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ARGUMENT ANALYTIQUE 


DU DISCOURS SUR LA COURONNE. 


Les villes grecques venaient de déclarer la guerre à Philippe, en 
338 avant J. C., lorsque les Athéniens, craignant d’être attaqués chez 
eux par les armées macédoniennes, chargèrent Démosthène du soin 
de faire réparer leurs murailles. Ce grand orateur s’acquitta digne- 
ment de cette tâche, et fit même creuser à ses frais deux fossés au- 
tour du Pirée. Une partie de son patrimoine avait été sacrifiée à l’inté- 
rêt de sa patrie. Pour le récompenser de son dévouement, un citoyen, 
nommé Ctésiphon, proposa au sénat de lui décerner une couronne 
d’or et de prononcer son éloge aux fêtes de Bacchus. Eschine, depuis 
longtemps ennemi de Démosthène, s’opposa à ce décret. 1] accusa 
Ctésiphon d’avoir violé les lois en demandant de tels honneurs pour 
un magistrat qui n’avait pas encore rendu ses comptes, pour up 
homme qui, disait-il, était la cause des maïheurs d’Athènes. Démos- 
thène répondit à ces attaques par sa fameuse harangue sur la Cou- 
ronne. Les deux discours furent prononcés huit ans après la bataille 
de Chéronée. Toute la Grèce assistait à ce débat. Eschine fut vaincu, 
et dut sortir d'Athènes. Il se retira dans l’île de Rhodes, où il fonda 
cette école de rhétorique, qui devint depuis si célèbre. 
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AHMOXGENOY 2 


O ΠΕΡῚ TOY ZTEPANOY 


AOFOZ. 


Πρῶτον μέν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, “τοῖς "θεοῖς εὔχοικαι πᾶσι x 


πάσαις, ὅσην εὔνοιαν ἔχων ἐγὼ διατελῶ τῇ τε πόλει χαὶ πᾶσιν 


= ὁμῖν, τοσαύτην ὑπάρξαι μοι παρ᾽ ὑμῶν εἰς τουτονὶ τὸν ἀγῶνα" 


ἔπειθ᾽, ὅπερ ἐστὶ μάλισθ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν, xal τῆς ὑμετέρας εὐσεδείας 
τε χαὶ δόξης, τοῦτο παραστῆσαι τοὺς θεοὺς ὑμῖν., μὴ "τὸν ιἀντί- 
διχον σύμόουλον 'ποιήσασθαι περὶ τοῦ "πῶς ἀκούειν ὑμᾶς ἐμοῦ 
δεῖ (σχέτλιον γὰρ ἂν εἴη “τοῦτό γε), ἀλλὰ τοὺς νόμους, καὶ τὸν 
ὅρχον, ἐν ᾧ, πρὸς ἅπασι τόϊς ἄλλοις δικαίοις, χαὶ τοῦτο γέγρα- 
πται, τὸ ὁμοίως ἀμφοῖν ἀχροάσασθαι, Τοῦτο δ᾽ ἐστὶν où μόνον 
, , 5 S\ A LA LA 2 
τὸ μὴ προχατεγνωχέναι nôev,, οὐδὲ τὸ τὴν εὔνοιαν ἴσην ἀμφο- 


τέροις ἀποδοῦναι., ἀλλὰ καὶ τὸ πῇ τάξει 'καὶ τῇ ἀπολογίᾳ, ὡς 


Jecommence, Afhéniens, par prier tous les dieux et toutes les 
déesses de me faire trouver auprès de vous, dans cette lutte, la Bien- 


_weïllance que je n’ai jamais cessé de montrer et pour la république et 


pour vous tous ; je leur demande encore de vous inspirer une résolu- 
tion qui est de votre intérêt, de votre religion, de votre gloire, c’est 
de ne pas prendre mon adversaire pour juge de la manière dont vous 
devez m’entendre (car ce serait en vérité trop cruel), mais les lois, 
wais le serment, dans lequel, entre autres dispositions justes, il est 
écrit qu’il faut écouter les deux parties avec une égale impartialité, 
c’est-à-dire, non-seulement ne rien préjuger d'avance et accorder à 
tous les deux une égale attention, mais encore laisser chacun des 


DÉMOSTHENE. 


SUR LA COURONNE. 


7 Τιρῶτον μέν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, D'abord, ὁ hommes Athéniens, 


εὔχομαι πᾶσι τοῖς θεοῖς jerprie tous Jes-dieux 

καὶ πάσαις, et toutes Les déesses, 

τοσαύτην εὔνοιαν une aussi-grande bienveillance 
ὑπάρξαι μοι παρὰ ὑμῶν être à moi de-la-part de vous 

εἰς τουτονὶ τὸν ἀγῶνα, pour cette lutte, 

ὅσην ἐγὼ διατελῶ ἔχων que-celle-que je persévère ayant 

τῇ τε πόλει καὶ ὑμῖν πᾶσιν" el pour la ville.et pour vous teus:; 
ἔπειτα, τοὺς θεοὺς ensuite , les dieux 

παραστῆσαι ὑμῖν τοῦτο suggérer à vous ceci 


ὅπερ ἐστὶ μάλιστα ὑπὲρ ὑμῶν,  quiest surtout dans-l’intérêt-de vous, 
καὶ τῆς ὑμετέρας εὐσεδείας τε ᾿ et de votre piété 


χαὶ δόξης, et de votre gloire, 
ἢ ποιήσασθαι τὸν ἀντίδικον de ne pas faire l'adversaire 
σύμδουλον περὶ τοῦ πῶς δεῖ conseiller sur le comment il faut 
ὑμᾶς ἀχούειν ἐμοῦ vous entendre moi 

δ (τοῦτο γὰρ ἂν εἴη γε cxéthiov), (car cela serait certes dur), 
ZX τοὺς νόμους, mais les lois, 
καὶ τὸν ὅρχον, ἐν ᾧ !, et le serment-dans lequel, 
πρὸς ἅπασι τοῖς ἀλλοις διχαίοις, outre toutes.les autres choses justes, 
χαὶ τοῦτο γέγραπται, encore ceci a-été-écrit, 
τὸ ἀχῃοάσασθαι ὁμοίως ἀμφοῖν. 16 entendre également les deux. 
Τοῦτο δέ ἐστιν où μόνον Or:céla est non-seulement 


τὸ μὴ προχατεγνωχέναι μηδέν,  len’avoir-préjugéirien, 
οὐδὲ τὸ ἀποδοῦναι ἀμφοτέροις ni le avoir-accordé aux deux 


τὴν εὔνοιαν ἴσην, la bienveillance égale, 
ἀλλὰ καὶ τὸ ἐᾶσαι mais aussi le axvoir-periis 
χρήσασθαι τῇ τάξει seservir du.plan 


χαὶ τῇ ἀπολογίᾳ, οἱ Cela justification 


4 | Ὁ ΠΈΡΙ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ ΛΟΓΟΣ. 
+ βεθούληται καὶ προήρηται τῶν ἀγωνιζομένων ἕχαστος, οὕτως 
ἐᾶσαι γρήσασθαι. ιν 
+ (3 Πολλὰ μὲν οὖν ἔγωγ᾽ ἐλαττοῦμαι, κατὰ τουτονὶ τὸν ἀγῶνα, 
Αἰσχίνου + δύο δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ μεγάλα. Ἔν μέν, ὅτι 
οὗ περὶ τῶν ἴσων ἀγωνίζομαι" οὐ γάρ ἐστιν ἴσον νῦν ἐμοὶ τῆς 
= © # παρ᾽ ὑμῶν εὐνοίας διαμαρτεῖν, καὶ τούτῳ μὴ ἑλεῖν τὴν γραφήν" 


ἀλλ᾽ ἐμοὶ μέν...... Οὐ βούλομαι δὲ δυσχερὲς εἰπεῖν οὐδέν, ἀρχό- 


μένος τοῦ λόγου οὗτος δ᾽ ἐχ περιουσίας μου κατηγορεῖ. “Ἕτερον 
ἜΝ 


᾽ 
à 


δ᾽ Νὸ φύσει πᾶσιν ἀνθρώποις ὑπάρχει, τῶν μὲν λοιδοριῶν καὶ τῶν 
χατηγοριῶν ἀχούειν ἡδέως, τοῖς ἐπαινοῦσι δ᾽ αὑτοὺς ἄχθεσθαι. 
# Τούτων τοίνυν, ὃ μέν ἐστι πρὸς ἧδονήν, τούτῳ δέδοται" ὃ δὲ 
πᾶσιν ἡ ὡς ἔπος εἰπεῖν), ἐνοχλεῖ, F6 ἐμοί. Κἂν μὲν εὐλαδού-- 


-Ὁ Lo - 4 LA 
μενος τοῦτο μὴ λέγω τὰ πεπραγμένα ἐμαυτῷ,, οὐχ ἔχειν ἀπολύ- 


adversaires entièrement libre dans la marche et les moyens de défense 
qu’il aura choisis et adoptés. 

Eschine a bien des avantages sur moi dans cette lutte, mais deux 
surtout, Athéniens, et deux très-grands : le premier, c’est que nos 
risques ne sont pas les mêmes; car il est bien d’une autre importance 
pour moi de perdre votre bienveillance, que pour lui de ne pas 
faire triompher l'accusation. Je suis exposé, moi... je ne veux rien 
dire de pénible en commençant à vous parler ; mais enfin Eschine ici 
n’a rien à perdre. Le second avantage qu’il possède, c’est le penchant 
naturel à tous les hommes de prêter volontiers l’oreille aux accusa- 
tions et aux inveelives, et d'écouter avec peine ceux qui se louent 
ΕἾ eux-mêmes. Erchine ἃ donc pour lui ce qui plaît, et il ne me 

reste que ce qui est, pour ainsi dire, à charge à tous. Si, par un sen- 
timent de crainte, je passe sous silence ce que j'ai fait, il semblera 
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οὕτως ὡς 
ἕχαστος τῶν ἀγωνιζομένων 
βεδούληται χαὶ προύρηται. 


2 Ἔγωγε μὲν οὖν, 


Ἔ 


κατὰ τουτονὶ τὸν ἀγῶνα, 
ἐλαττοῦμαι Αἰσχίνου 
πολλά" 

δύο δέ, καὶ μεγάλα, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 

Ἕν μέν, ὅτι οὐχ ἀγωνίζομαι 
περὶ τῶν ἴσων" 

où γάρ ἐστιν ἴσον 

νῦν ἐμοὶ 

διαμαρτεῖν τῆς εὐνοίας 
παρὰ ὑμῶν, καὶ τούτῳ 
μὴ ἑλεῖν τὴν γραφήν 2" 
ἀλλὰ ἐμοὶ μέν... 

Οὐ βούλομαι δὲ εἰπεῖν 
οὐδὲν δυσχερές, 
ἀρχόμενος τοῦ λόγον" 
οὗτος δὲ κατηγορεῖ μου 
ἐχ περιουσίας. 

Ἕτερον δέ, ὃ ὑπάρχει φύσει 
πᾷσιν ἀνθρώποις, 
ἀχούειν μὲν ἡδέως 

τῶν λοιδοριῶν 

χαὶ τῶν κατηγοριῶν, 
ἄχθεσθαι δὲ 

τοῖς ἐπαινοῦσιν αὑτούς. 
Τούτων τοίνυν, 

ὃ μέν ἐστι πρὸς ἡδονὴν 
δέδοται τούτῳ" 

ὃ δέ, ὡς εἰπεῖν ἔπος, 
ἐνοχλεῖ πᾶσι, 

λοιπὸν ἐμοί. 

Καὶ ἂν μὲν εὐλαδούμενος τοῦτο 
μὴ λέγω" 

τὰ πεπραγμένα 

ἐμαυτῷ, 

δόξω οὐχ ἔχειν 


ainsi que 

chacun des combattants 

a décidé et a préféré. 
Moi-certes donc, 

dans ce procès, 

je suis-inférieur à Eschine 

en de nombreuses choses; 

mais en deux, et grandes, 

ὃ hommes Athéniens. 

L'une, que je ne lutte pas 

pour des choses égales ; 

car il n’est pas égal 

maintenant pour moi 


de manquer de la bienveillance 


de-la-part de vous, et pour celui-ci 
de ne pas emporter l'accusation ; 


mais pour moi... 

Mais je ne veux dire 

rien de fàcheux, 
commençant le discours ; 
mais celui-ci accuse moi 

de (en risquant) sun supcrilu. 


Lre 


Et l’autre chose, qui existe par natu 


chez tous les hommes, 
entendre avec-plaisir 

les injures . | 

et les accusations, 

mais être importunés 

de ceux louant eux-mêmes. 
De ces choses donc, 

celle qui est pour le plaisir 
a-été-donnée à celui-ci ; 


mais celle qui, pour dire le mot, 


importune tous, 
est restant à moi. 


Et si d’un-côté redoutant cela 


je ne dis pas 
les actions ayant-été-faites 
par moi-même, 


je Daraîtrai ne pas avoir 


: 
be 


Re 
4 O 1IEPI TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ ΛΟΓΟΣ. 
σασθαι τὰ χατηγορημένα du, οὐδ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἀξιῶ τιμᾶσθαι, 
δειχνύναι" ἂν δ᾽ ἐφ᾽ ἃ χαὶ πεποίηκα χαὶ πεπολίτευμαι, βαδίζω, 
πολλάχις λέγειν ἀναγχασθήσομαι περὶ ἐμοντωῖ, Πειράσομαι μὲν 


Vi € 4 rs RE | δ᾽ CI \ - ἄν Ν 
οὖν ὡς μετριώτατα τοῦτο ποιεῖν" ὅ τί δ᾽ ἂν τὸ πρᾶγμα αὐτὸ 

ΩΣ - 
ἀναγχάζη,, τούτου τὴν αἰτίαν οὗτός ἐστι δίκαιος ἔχειν, ὃ Toto 


τὸν ἀγῶνα ἐνστησάμενος: 
5 Οἶμαι δ᾽ ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες δικασταί, πάντας ἂν ὁμολογῆσαι 
> WE > + NT. \ “ 
χοινὸν εἶναι τουτονὶ τὸν ἀγῶνα ἐμοί τε χαὶ Κτησιφῶνπι, no 
La 
οὐδὲν ἔλάττονος ἄξιον σπουδῆς ἐμοί, Πάντων μὲν γὰρ ἄποστε- 
1 
n 
ρεῖσθαι λυπηρόν, ἐστι na, χαλεπόν, ἄλλως τε χἂν ὑπ᾽ ἐχθροῦ 
rw τοῦτο συμδαίνη, μάλιστα δὲ τῆς παρ᾽ ὑμῶν εὐνοίας τε καὶ 


{ Ἷ - 
φιλανθρωπίας, ὅσῳ περ καὶ τὸ τυχεῖν τούτων μέγιστόν. ἐστι. 


/ 7 > y L > © 7 ὦ \ 4 / 
& Περὶ τούτων δ᾽ ὄντος rourout τοῦ ἀγῶνος, ἀξιῶ χαὶ δέομιαν πάν- 


nn" 
““ο- 


των ὁμοίως ὑμῶν ἀχοῦσαί μου, περὶ τῶν χατηγορημένων ἀπο- 
que je ne puisse me laver de l’accusation, ni montrer mes titres. à 
une récompense ; si je touche à mes actes et à ma conduite politique, 


je serai souvent obligé de parler de moi. Je m’efforcerai de le. faire 
avec le plus de discrétion possible; et quand la circonstance-elle-mêème 


l'exigera, il est juste d’en rapporter :a cause à celui qui a engagé ce 
débat. 

Vous avouerez tous, je l’espère, ὁ juges, que cette cause m’est 
commune avec Ctésiphon , et que je dois m’y intéresser autant,.que 
lui : car, s’il est douloureux et pénible d’être privé d’un bien quelcon 
que, plus pénible encore de l'être par un ennemi, il est d’autant. pin 
dur de perdre votre bienveillante amitié, que le plus grand des: biens 
est de l’acquérir. Puisque telle est la nature de ce débat, je vous prie 


et vous coniure tous d'écouter ma:défense avec les disnasitions écuitas 


D 
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ἀπολύσασθαι 

τὰ κατηγορημένα, 

οὐδὲ δεικνύναι 

ἐπὶ οἷς 

ἀξιῶ τιμᾶσθαι". 

ἂν δὲ βαδίζω ἐπὶ ἃ 

χαὶ πεποίηχα χαὶ πεπολίτευμαι, 
ἀναγχασθήσομαι 

λέγειν πολλάχις περὶ ἐμαυτοῦ. 
Πειράσομαι μὲν οὖν 

ποιεῖν τοῦτο ὥς μετριώτατα" 
οὗτος δέ, 

ὃ ἐνστησάμενος τοιοῦτον ἀγῶνα... 
ἐστὶ δίκαιος 

ἔχειν τὴν αἰτίον" τούτου; 

ὅ τι τὸ πρᾶγμα αὐτὸ ἂν. ἀναγχάζῃ. 


2 Oîpar δὲ ὑμᾶς πάντας, 


ὦ ἄνδρες δικασταί, 

ἂν ὁμολογῆσαι 

τουτονὶ τὸν ἀγῶνα εἶναι κοινὸν 
ἐμοί τε καὶ Κτησιφῶντι, 

χαὶ ἄξιον ἐμοὶ 


um σπονδῆς οὐδὲν ἐλάττονος. 
A εἴσθαι μὲν γὰρ πάντων 


ἐστὶ λυπηρὸν χαὶ χαλεπόν, 
ἄλλως τε χαὶ 

ἂν τοῦτο συμδαίνῃ τῳ 

ὑπὸ ἐχθροῦ, 

μάλιστα δὲ 

τῆς εὐνοίας, τε 

χαὶ φιλανθρωπίας παρὰ ὑμῶν, 
ὅσῳ περ rai 

τὸ; τυχεῖν τούτων ἐστὶ; μέγιστον. 
Τουτουὶ δὲ τοῦ ἀγῶνας 


> ὄντος περὶ τούτων, 


ἀξιῶ χαὶ δέομαι 

πάντων ὑμῶν ὅμοίως 
ἀχοῦσαί μον, ἀπολογουμένου 
περὶ τῶν 

χατηγορημένων, 


à dissiper 

les choses -ayant-été-dites-contre mor, 

ni à montrer 

les fails pour lesquels 

je demande à être-récompensé ; 

mais si je vais aux choses que 

et j'ai faites et j'ai administrées, 

je serai forcé 

de parler souvent sur: moi:même.. 

Je tâcherai donc 

de faire cela le plus modérémant;, 

mais. celui-ci, 

celui ayant-suscilé un tel débat, 

est juste 

d'avoir l’imputation.de cela, 

que la chose même forcerait de dire. 
Or je pense vous tous, 

ô hommes juges, 

devoir-avouer 

ce débat être commun 

et à moi et à Ctésiphon, 

et digne pour moi 

d’un soin en rien moindre. 

Car être-dépouillé de toutes.choses: 

est affligeant. et fâcheux, 

οἱ autrement encore 

si cela arrive à quelqu'un 

par un ennemi, 

mais surtout é{ne: dépouillé 

et de la bienveillance 

et de l'affection de-la-part-de veus, 

d'autant qu’aussi 

le avoir-obtenu:elles est'très-grasx. 

Or ce débat 

étant sur ces choses, 

je prie et je supplie 

vous tous également 

d'écouter moi, me-justifiant 

sur les.choses 

ayant-été-dites-contre #21, 


D 
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λογουμένου, δικαίως ὥςπερ οἱ νόμοι χελεύουσιν " οὗς ὃ τιθεὶς 

ἐξαρχῆς Σόλων, εὔνους ὧν ὑμῖν χαὶ δημοτικός, où μόνον τῷ 

γράψαι χυρίους ᾧετο δεῖν εἰναι, ἀλλὰ χαὶ τῷ τοὺς δικάζοντας 

1 σαν 

ὑμᾶς ὀμωμοχέναι “οὐχ ἀπιστῶν ὑμῖν, ὥς γ᾽ ἐμοὶ φαίνεται, ἀλλ᾽ 

δρῶν ὅτι τὰς αἰτίας καὶ τὰς διαδολάς, αἷς ἐκ τοῦ πρότερος λέ-- 

γειν ὃ διώχων ἰσχύει, οὐχ ἔνι τῷ φεύγοντι παρελθεῖν, ei μὴ τῶν 

δικαζόντων ἕχαστος ὑμῶν, τὴν πρὸς τοὺς θεοὺς εὐσέδειαν δια- 

f \ 4 ” € Là L4 L4 5 . ὦ 

φυλάττων, καὶ τὰ τοῦ ὑστέρου λέγοντος δίκαια εὐνοϊχῶς προς- 

δέξεται, καὶ παρασχὼν ἑαυτὸν ἴσον χαὶ χοινὸν ἀμφοτέροις 
ἀχροατήν, οὕτω τὴν διάγνωσιν ποιήσεται περὶ πάντων. 

8 Μέλλων δὲ τοῦ τε ἰδίου βίου παντός, ὡς ἔυιχε, λόγον διδόναι 
τή ὶ τῷ ἢ πεπολιτευμένων, βούλομαι, χαθά 
ἥμερον, χαὶ τῶν χοινῇ πεπολιτευμένων, βούλομαι, καθάπερ 
5 =) - ν΄, \ ἣν LA A5 “ € ap. 

ἐν ἀρχῇ; πάλιν τοὺς θεοὺς παρακαλέσαι" καὶ ἐναντίον ὑμῶν εὄ- 

“ο-Ὁ ’ὔ LA 4 GIE A ee» ᾿τὥὀυ / 

χομαι. πρῶτον μέν, ὅσην εὔνοιαν ἔχων ἐγὼ διατελῶ τῇ τε πό- 


λει καὶ πᾶσιν ὑμῖν, τοσαύτην ὑπάρξαι μοι παρ᾽ ὑμῶν εἰς τουτονὶ 


bles ordonnées par ces lois, que le législateur Solon, si bienveillant 
pour vous et si populaire, ne s’est pas contenté d'écrire, mais qu’il a 
voulu confirmer encore par le serment des juges; non, sans doute, 
qu’il se défiàt de vous ; mais il voyait que l’accusation et la calomnie, 
en paraissant les premières, auraient trop de force pour que l’accusé 
pôt les vaincre, si chacun des juges, plein de scrupules et de religion, 
n’accueillait favorablement les raisons de celui qui parle le dernier, et 
ne prêtait ainsi à l’un et à l’autre une oreille également impartiale, 
afin. de porter un jugement équitable sur l’ensemble du débat. 

Deyant rendre compte aujourd’hui de ma vie privée tout entière, 
ainsi que de ma vie politique, je veux, comme au début de mon dis- 
cours, invoquer encore une fois les dieux. Devant vous je leur de- 
mande, d’abord de me faire trouver dans cette lutte, auprès de mes 
‘uges. la bienveillance que je n’ai jamais cessé de montrer pour la 
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δικαίως ὥςπερ οἱ νόμοι χελεύουσιν " 


οὺς à τιθεὶς 
ἐξαρχῆς, Σόλων, 
ὧν εὔνους ὑμῖν 
καὶ δημοτιχός, 
ᾧετο δεῖν εἶναι χυρίους 
οὐ μόνον τῷ γράψαι, 
ἀλλὰ χαὶ τῷ 
ὑμᾶς τοὺς διχάζοντας ὀμωμιοχέναι" 
"γοὖχ ἀπιστῶν ὑμῖν, 
᾿ ὥς γε φαίνεται ἐμοί, 
ἀλλὰ ὁρῶν ὅτι οὐχ ἔνι 
τῷ φεύγοντι ὃ 
παρελθεῖν τὰς αἰτίας 
καὶ τὰς Cabot, 
αἷς ὁ διώχων ἰσχύει 
ἐχ τοῦ λέγειν πρότερος, 
εἰ ἕχαστος ὑμῶν τῶν διχαζόντων, 
διαφυλάττων 
τὴν εὐσέδειαν πρὸς τοὺς θεούς, 
χαὶ μὴ προςδέξεται εὐνοϊκῶς 
τὰ δίκαια Τ΄'οὃ} ' 
τοῦ λέγοντος ὑστέρον, 
καὶ παρασχὼν ἑαυτὸν 
ἀχροατὴν ἴσον 
χαὶ κοινὸν ἀμφοτέροις, 
ποιήσεται οὕτω 
τὴν διάγνωσιν περὶ πάντων. 
1 Μᾶῶλλων δέ, ὡς ἔοιχε, 
διδόναι λόγον τήμερον 
τοῦ τε βίου ἰδίου παντὸς 
καὶ τῶν πεπολιτευμένων 
χοινῇ, 
βούλομαι, 
χαθάπερ ἐν ἀρχῇ, 
παραχαλέσαι πάλιν τοὺς θεούς" 
καὶ εὔχομαι ἐναντίον ὑμῶν, 
πρῶτον μέν, 
τοσαύτην εὔνοιαν 
ὑπάοξαι μοι παρὰ ὑμῶν 


justement comme les lois ordonne:!t; 
lesquelles celui les établissant 
dès-le-principe, Solon, 

étant bienveillant pour vous 

et ami-du-peuple, 

pensa fa!loir être maîtresses, 
non-seulement par le avoir-écrit ; 
mais encore par le 

vous les jugeant avoir-juré ; 

ne se-défiant pas de vous, 

comme du-moins il paraît à moi, 
mais voyant qu’il n’est pas possible 
à celui fuyant l’accusation 
d'éviter les imputations 

et les calomnies, 
par lesquelles l’accusateur est-fort 
par-suite du parler le premier , 

si chacun de vous les jugeant, 
conservant-jusqu’au-bout 

la piété envers les dieux, 

et n’accueille avec-bienvrillance 
les choses justes (les raisons) 

de celui parlant le dernier, 

et ayant-offert soi-même 

auditeur égal 

et commun aux deux, 

ne se-fait ainsi 

le discernement sur toutes choses. 

Or devant, comme il semble, 

donner compte aujourd’hui 

et de la vie privée tout-entière 

et des choses ayant-été-administrées 
en-public, 

je veux, 

comme dans le commencement. 
invoquer de nouveau les dieux ; 

et je Les prie en-face de vous, 
d’abord, 

une aussi-grande bienveillance 
être à moi de-la-part de vous 
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τὸν ἀγῶνα ἔπειθ᾽, ὅ τι μέλλει συνοίσειν καὶ πρὸς εὐδοξίαν. κοινῇ 
᾿χαὶ πρὸς εὐσέδειαν ἑκάστῳ, τοῦτο παραστῆσαι τοὺς θεοὺς πᾶσιν 


ὑμῖν περὶ ταυτησὶ τῆς γραφῆς γνῶναι, 


ΧΑ Ὅς. 


S Εἰ μὲν οὖν, περὶ ὧν ἐδίωκε, μόνον χατηγόρησεν Αἰσχίνης, 
χἀγὼ περὶ αὐτοῦ τοῦ προδουλεύματος εὐθὺς ἂν. ἀπελογούμην " 
ἐπειδὴ δ᾽ οὐχ. ἐλάττω λόγον, τἄλλα διεξιών, ἀνάλωχε,, χαὶϊ- τὰ 
πλεῖστα κατεψεύσατό μου, ἀναγχαῖον εἶναι νομίζω καὶ δίκαιον 
ἅμα, βραχέα,, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, περὶ τούτων πρῶτον εἰπεῖν ν, 
ἵνα μηδεὶς ὑμῶν, τοῖς ἔξωθεν λόγοις ἠγμένος, ἀλλοτριώτερον 
τῶν ὑπὲρ τῆς γραφῆς δικαίων ἀχούη μον. 

7o Περὶ μὲν δὴ τῶν ἰδίων, ὅσα λοιδορούμενος βεδλασφήμηχε 


περὶ ἐμοῦ, θεάσασθε ὡς ἁπλᾶ χαὶ δίκαια. λέγω. Εἰ μὲν. ἴστε μὲ 


τοιοῦτον οἷον. οὗτος ἤτιᾶτο (où γὰρ ἄλλοθί που βεδίωχα À. παρ᾽ 


république et pour vous tous; puis, de vous inspirer, dans cette 
cause, la décision qui s’accordera le mieux avec la gloire de tous et Ja 
religion de chacun, 
Si Eschine se fût renfermé dans le sujet de son accusation, j'aurais 
commencé moi-même par justifier le décret qu’il attaqne;, mais, 
‘puisqu’il s'est épuisé en digressions et en déclamations calomnieuses, 
| je crois nécessaire et juste, Athéniens, de dire d’abord quelques mots 
à ce sujet, de peur que quelqu'un de vous, prévenu par des calom- 
uies étrangères au procès, n’écoute moins favorablement ma défense, 
Ainsi done, abordant ma vie privée, considérez avec quelle simpli- 
cité et quelle justesse je réponds à ses invectives. Si vous me con- 


maissez tel qu'il m’a dépeint, car je n’ai pas vécu ailleurs. que: chez 
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εἷς τουτονὶ «dv ἀγῶνα, 
ὅσην ἐγὼ διατελῶ ἔχων 

τῇ τε πόλει χαὶ ὑμῖν πᾶσιν» 
ἔπειτα, τοὺς θεοὺς 
παραστῆσαι ὑμῖν πᾶσιν 


γνῶναι περὶ ταυτησὶ τῆς γραφῆς 


τοῦτο ὅ τι μέλλει συνοίσειν. 
χαὶ πρὸς εὐδοξίαν χοινῇ 
καὶ πρὸς εὐσέθειαν ἑχάστῳ. 

Εἰ μὲν οὖν Αἰσχίνης 

χατηγόρησε μόνον 
περὶ ὧν ἐδίωχε, - 
χαὶ ἐγὼ εὐθὺς 
ἂν ἀπελογούμην 


pour ce débat, 
que celle-que je persévère ayant 
et pour la ville et pour vous-touss 
ensuite, les dieux 
suggérer à vous tous 
de décider sur cette accusation 
cela qui doit étre-utile 
et pour la gloire en-commun 
et pour la piété à chacun, ὦ 
Si dorc Eschine 
avait dénoncé seulement les choses: 
sur lesquelles il poursuivait, 
aussi moi directement 
j'aurais justifié 


περὲ τοῦ προδουλεύματος αὐτοῦ" sur le décret-préliminaire-méme ; 


ἐπειδὴ δὲ ἀνάλωχε 
λόγον οὐχ ἐλάττω, 
διεξιὼν τὰ ἄλλα, 
χαὶ χατεψεύσατό μου 
τὰ πλεῖστα, 
νομίζω εἶναι ἀναγχαῖον 
χαὶ δίχαιον ἅμα, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
εἰπεῖν πρῶτον βραχέα 
περὶ τούτων, 
ἵνα μηδεὶς ὑμῶν, 
ἠγμένος τοῖς λόγοις 
ἔξωθεν, 
᾿ἀχούῃ μου 
ἄλλοτριώτερον 


τῶν διχαίων ὑπὲρ τῆς γραφῆς. 


Περὶ μὲν δὴ τῶν ἰδίων, 
θεάσασθε ὡς λέγω 
ἁπλᾶ καὶ δίκαια, 

ὅσα. λοιδορούμενος 
βεδλασφήμηχε περὶ ἐμοῦ. 
Et μὲν ἴστε pe τοιοῦτον 
οἷον οὕτος ἡτιᾶτο 

(οὐ γὰρ βεδίωχα 
ἄλλοθί που ἢ παρὰ ὑμῖν), 


mais puisqu'il a dépensé 

un discours non moindre, 

parcourant les autres choses, 

et a dit-faussement-contre, moi 

les plus nombreuses, 

je pense être nécessaire 

et juste en-même-temps, 

ὁ hommes Athéniens , 

de dire d’abord des choses courtes 

sur ces calomnies ,, 

afin que personne de vous, 

ayant-été-entrainé par les discours 

en dehors de la cause, «ὧν. à 7 pré - 

n’entende de moi 

plus-défavorablement 

les choses justes sur l'accusation. 
Certes, sur les actions privées, 

considérez comme je dis 

des choses simples et justes. 

pour toutes-celles-que injuriant 

il a dites-calomnieusement sur mot: 

Si vous savez moi tel 

que: celui-ci aceunsait. 

(car je n’ai pas vécu 

ailleurs quelque-part que chez vous), 
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ὑμῖν), μηδὲ φωνὴν ἀνάσχησθε, μηδ᾽ εἰ πάντα τὰ χοινὰ ϑπέρει 
! EU D TES / ACTES .“ 

πεπολίτευμαι, ἀλλ᾽ ἀναστάντες χαταψηφίσασθε ἤδη. εἰ δὲ πολλῷ 

βελτίω τούτου, χαὶ ἐχ βελτιόνων, καὶ μηδενὸς τῶν μετρίων, ἵνα 

μηδὲν ἐπαχθὲς λέγω, χείρονα καὶ ἐμὲ καὶ τοὺς ἐμοὺς ὑπειλήφατε 


ὶ , \ SES ῶν A , 
χα γινώσχετε; TOUTU) μξν μὴ ὑπερ τὼν αλλὼν πιστευέετε" 


4 δῆλον γὰρ ὡς ὁμοίως ἅπαντ᾽ ἐπλάττετο" ἐμοὶ δ᾽, ἣν παρὰ πάντα 


τὸν χρόνον εὔνοιαν ἐνδέδειχθε ἐπὶ πολλῶν ἀγώνων τῶν πρότερον 


γεγενημένων, καὶ νυνὶ Me Καχοήθης à ὦν, Αἰσχίνη, 


τ τοῦτο παντελῶς εὔηθες ᾧήθης, τοὺς περὶ τῶν Leur chu καὶ 


y πεπολιτευμένων λόγους d ἢ ὙΠ με, πρὸς τὰς use τὰς παρὰ 


σοὺ τρέψεσθαι. Οὐ δὴ ποιήσω τοῦτο, οὐ χ οὕτω τετύφωμαι" ἀλλ᾽ 
Sa ὑὲν τῶν πεπολιτευμένων, ἃ ia καὶ διέδαλλες, αὖ- 
τίχα ἐξετάσω τῆς δὲ πομπείας ταύτης τῆς ἀνέδην γεγενημένης, 


" 


ὕστερον, ἂν βουλομένοις ἀχούειν ἡ τούτοις, μνησθήσομαι. 


vous, fermez-moi la bouche; et mon administration fût-elle irrépro- 
chable, levez-vous et condamnez-moi. Mais si vous êtes parfaitement 
convaincus que, plus honnête que lui, je sors de parents plus honné- 
tes, que ni moi ni les miens, pour ne rien dire d’odieux, ne ie cédons 
à aucune famille estimable, refusez de l'en croire sur le reste, comme 
w’ayant avancé partout que des mensonges : pour moi, je réclame 
en cette occasion la bienveillance que vous m'avez toujours témoi- 
gnée dans les accusations diverses que j’ai eues à soutenir. Un homme 
aussi rusé que vous l’êtes, Eschine, a-t-il bien pu être assez simple 
pour croire que je différerais de justifier mes actions politiques, et 
que Je repousserais d'abord des outrages personnels? non, je ne le 
ferai point, je ne suis pas si insensé. Je vais examiner, avant tout, les 
calomnies dont vous noircissez mon administration; et quant à ce 
torrent d’injures que vous m’avez prodiguées, je m’en occuperai 
dans un autre temps, si l’on veut bien m’entendre. 
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μηδὲ ἀνάσχησθε φωνήν, 
μηδὲ εἶ πεπολίτευμαι 

ὑπέρευ 

πάντα τὰ χοινά, 

ἀλλὰ ἀναστάντες 
γαταψηφίσασθε ἤδη" 

εἰ δὲ ὑπειλήφατε καὶ γινώσχετε 
πολλῷ βελτίω τούτου, 

χαὶ x βελτιόνων, καί, 

ἵνα λέγω μηδὲν ἐπαχθές; 
χείρονα μηδενὸς τῶν μετρίων 
χαὶ ἐμὲ καὶ τοὺς ἐμούς, 
μηδὲ μὲν πιστεύετε τούτῳ 
ὑπὲρ τῶν ἄλλων" 

δῆλον γὰρ ὡς 

ἐπλάττετο 

ὁμοίως ἅπαντα’ 
παράσχεσθε δὲ ἐμοὶ 

χαὶ νυνὶ εὔνοιαν 

ἣν ἐνδέδειχϑε 

παρὰ πάντα τὸν χρόνον 

ἐπὶ ἀγώνων πολλῶν, 

τῶν γεγενημένων πρότερον: 
Ὧν δὲ χαχοήθης, Αἰσχίνη, 
φήθης τοῦτο παντελῶς εὔηθες, 
LE ἀφέντα τοὺς λόγους 

περὶ τῶν πεπραγμένων 

χαὶ πεπολιτευμένων 
τρέψεσθαι πρὸς τὰς λοιδορίας 
τὰς παρὰ σοῦ. 

Οὐ δὴ ποιήσω τοῦτο, 

οὗ τετύφωμαι οὕτως" 

ἀλλὰ ἐξετάσω αὐτίχα μὲν 

ἃ χατεψεύδου, 

χαὶ διέθαλλες 

ὑπὲρ τῶν πεπολιτευμένων" 
ὕστερον δὲ μνησθήσομαι 
ταύτης τῆς πομπείας 5 

τῆς γεγενημένης ἀνέδην, 


se 
2. 
Le 


ne supportez pas Ma voix, 
pas-méme si j'ai administré 
plus-que-bien 

toutes les choses communes, 

mais vous étant-levés 

votez-contre moi déjà ; 

mais si vous me croyez et connaissez 
beaucoup meilleur que celui-ci, 

et né de meilleurs, et, 

pour-que je ne dise rien d’odieux , 
inférieur à aucun des médiocres 

et moi et les miens, 

ne croyez pas celui-ci non plus 

sur les autres choses ; 

car àl est évident que 

il Les ἃ imaginées 

semblablement toutes ; 

mais accordez à moi 

encore maintenant la bienveillance 
que vous avez montrée 

pendant tout le temps 

dans des débats nombreux, 

ceux ayant-eu-lieu précédemment, 
Mais étant malicieux, Eschine, 

ta as cru ceci tout-à-fait simple, 
moi ayant-omis les discours 

sur les choses ayant-été-faites 

et ayant-été administrées, 
devoir-me-tourner vers les injures 
celles de-la-part de toi. 

Certes je ne ferai pas cela, 

je ne suis pas insensé ainsi ; 

mais j’examinerai sur-le-champ 
les choses quetu as-dites-faussement 
et que tu as-dites-calomnieusement 
sur celles ayant-été-administrées; 
et plus-tard je ferai-mention 

de cette invective , 

celle ayant-eu-lieu abondamment, 


ἂν ἢ τούτοις βουλομένοις ἀχούεινδ. s’il est à ceux-ci voulant entendre. 


“4 
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12 Τὰ μὲν οὖν χατηγορημένα πολλὰ χαὶ δεινά, καὶ περὶ ὧν 
ἐνίων μεγάλας χαὶ τὰς ἐσχάτας οἱ νόμοι τάττουσι τιμωρίας" τοῦ 
δὲ παρόντος ἀγῶνος ‘À προαίρεσις αὕτη ἐχθροῦ μὲν ἐπήρειαν 
ἔχει, καὶ ὕόδριν, καὶ λοιδορίαν, καὶ προπηλαχισμὸν ὁμοῦ, καὶ 
πάντα τὰ τοιαῦτα " τῶν μέντοι κατηγοριῶν, χαὶ τῶν αἰτιῶν τῶν 
εἰρημένων, εἴπερ ἦσαν ἀληθεῖς, οὖχ ἔνι τῇ πόλει δίκην ἀξίαν 
λαθεῖν, οὐδ᾽ ἐγγύς. Οὐ γὰρ ἀφαιρεῖσθαι δεῖ τὸ προελθεῖν τῷ 
δήμῳ καὶ λόγου τυχεῖν" οὗ δ᾽ ἐν ἐπηρείας τάξει καὶ φθόνου τοῦτο 
ποιεῖν, οὔτε, μὰ τοὺς θεούς, ὀρθῶς ἔχον, οὔτε πολιτιχόν, οὔτε 
δίχαιόν ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἀδικοῦντά με 
ἑώρα τὴν πόλιν, οὖσί γε τηλιχούτοις ἡλίχα νῦν ἐτραγώδει χαὶ 
διεξήει, ταῖς ἐκ τῶν νόμων τιμωρίαις παρ᾽ αὐτὰ τἀδικήματα 
χρῆσθαι, εἰ μὲν εἰςαγγελίας ἄξια πράττοντά με ἑώρα, εἰςαγ- 


,, } ων \ 4 ΕῚ / / , 
γέλλοντα χαὶ τοῦτον τὸν τρόπον εἷς xplouv χαθιστάντα πὰρ 


Les chefs d'accusation sont nombreux et formidables; il en est 
même que la loi punit des derniers châtiments : mais l’accusateur n’a 
d’autre motif, dans Je procès qu’il-intente, que de nuire à.un.ennemi, 
de l’outrager, de le-diffamer, de l’accabler enfin des dernières insul- 
tes. Si j'étais coupable de tout ce qu’il m’impute, la république ne 

. Saurait trouver une peine qui égalàt le crime, ni même qui en appro- 
chât. Je sais que la tribune ne doit être interdite à aueun-des:citoyens 
qui veulent parler au peuple; mais aussi, j’en atteste les-dicux, il est 
contraire aux lois de la raison, de la justice et d’une sage démocratie, 
de n’y paraître que pour contenter sa haine et sa malignité; mais 
quand Escliine me voyait:causer à la république d'aussi grands dom- 
mages qu’il me ie reprochaït tantôt avec son accent théâtral, il devait 
user des châtiments ordonnés par les lois, dans le temps même où je 
commettais les délits; me dénoncer s’il me woyait digne d’être dé- 
uoncé, et me traduire ainsi à votre tribunal; me poursuivre comme 
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Τὰ μὲν οὖν χατηγορημένα 
πολλὰ καὶ δεινά, 
χαὶ περὶ ἐνίων ὧν 
οἱ νόμοι τάττουσι 


μεγάλας καὶ τὰς ἐσχάτας τιμωρίας" 


αὕτη δὲ ἣ προαίρεσις 

τοῦ ἀγῶνος παρόντος 

ἔχει ἐπήρειαν μὲν ἐχθροῦ, 
χαὶ ὕδριν, χαὶ λοιδορίαν, 
χαὶ προπηλαχισμὸν ὁμοῦ, 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα" 

οὐχ ἔνι μέντοι 

τῇ πόλει 

λαδεῖν, οὐδὲ ἐγγύς, 

δίχην ἀξίαν 

τῶν χατηγοριῶν ν 
χαὶ τῶν αἰτιῶν τῶν εἰρημένων, 
εἴπερ ἧσαν ἀληθεῖς. 

Οὐ γὰρ δεῖ ἀφαιρεῖσθαι 

τὸ προςελθεῖν τῷ δήμῳ 

χαὶ τυχεῖν λόγου" 

ποιεῖν δὲ τοῦτο 

ἐν τάξει ἐπυρείας xx φθόνου 
οὐχ ἔστι, μὰ τοὺς θεούς, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

οὔτε ἔχον ὀρθῶς, 

οὔτε πυλιτικόν, οὔτε δίκαιον’ 
ἀλλὰ χρῆσθαι 

ταῖς τιμωρίαις EX τῶν νόμων 
παρὰ τὰ ἀδιχήματα αὐτά, 
ἐπὶ οἷς ἑώρα με 

ἀδιχοῦντα τὴν πόλιν, 

οὖσί γε-τηλικούτοις 

ἡλίχα νῦν ἐτραγῴδει ? 

χαὶ διεξήει, 

εἰςταγγέλλοντα μέν, 

τἱ ἑώρα με΄ πράττοντα 

αξια εἰςαγγελίας, 


χαὶ καθιστάντα τοῦτον τὸν τρόπον 


εἰς χρίσιν παρὰ ὑμῖν, 


Donc,les choses ayant-été-dénoncées 
sont nombreuses et terribles, 
et sur quelques-unes desquelles 
les lois prescrivent 
de grands et les derniers châtiments; 
mais cette disposition 
du débat présent 
a la malveillance d'un ennemi, 
et l’injure , et la diffamation, 
et l’outrage en-même-temps, 
et toutes les Choses telles ; 
il n’est pas possible :cependant 


à la ville 


de prendre , pas-même à-peu-près, 
une justice convenable 

des accusations 

et des imputations ayant-été-dites, 
si-toutefois elles étaient vraies. 
Certes il ne faut pas enlever 

le venir-devant le peuple 

et obtenir la parole; 

mais faire cela 

dans un plan de malignité et de‘haine 
r’est,;par:les dieux , 

ὁ hommes Athéniens, 

ni étant avec-droiture, 

ni digne-d’un-citoyen, ni juste ; 
mais se servir 

des châtiments d’après les lois 
en-présence des injustices. mêmes, 
dans lesquelles il voyait moi 
faisant-tort à la ville, 

étant du-moins aussi-grandes 

que tantôt il déclamait-tragiquement 
et parcourait, 

me dénonçant, 


s’il voyait moi faisant 


des choses dignes de dénonciation, : 
et me traduisant de cette manière 
en jugement devant vous, 
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ὑμῖν, εἰ δὲ γράφοντα παράνομα, παρανόμων γραφόμενον. Οὐ 


Ὑὰρ δήπου Κτησιφῶντα μὲν δύναται διώχειν δι᾽ ἐμέ, ἐμὲ δ' 
εἴπερ ἐξελέγχειν ἐνόμιζεν, αὐτὸν οὐχ ἂν ἐγράψατο. Kai μήν, 
εἴ τι τῶν ἄλλων, ὧν νυνὶ διέδαλλε καὶ διεξήει, ἢ χαὶ ἀλλ᾽ ὁτιοῦν 
25 ΩΝ / che ter 5 ,ὔ \ / \ 
ἀδικοῦντά με ὑμᾶς ἑώρα, εἰσὶ νόμοι περὶ πάντων, χαὶ τιμω- 
Ἀν Ὁ Δ 28 À \ à / LA ΡῚ 
ρίαι, καὶ ἀγῶνες, καὶ χρίσεις, πικρὰ χαὶ μεγάλα ἔχουσαι τάπι- 
τίμια χαὶ τούτοις ἐξὴν αὐτῷ ἅπασι χρῆσθαι χατ᾽ ἐμοῦ, χαὶ 
πηνίκα ἐφαίνετο ταῦτα πεποιηχώς, χαὶ τοῦτον τὸν τρόπον χε- 
΄ - \ D 4 € - “ἡ € / - Y 
χρημένος τοῖς πρὸς ἐμέ, ὡμολογεῖτο ἂν ἣ χατηγορία τοῖς Ép- 
> es LU > > \ τ 2 τ 119 / Ὁ \ 
γοις αὐτοῦ. Νὺν δ᾽ ἐκστὰς τῆς ὀρθῆς χαὶ διχαίας ὁδοῦ, χαὶ qu- 
γὼν τοὺς παρ᾽ αὐτὰ τὰ πράγματα ἐλέγχους, τοσούτοις ὕστερον 
/ EUR \ ΄ \ / / (4 
χρόνοις, αἰτίας xal σχωμματα χαὶ λοιδορίας συμφορήσας, ὕπο- 


Ν 


χρίνεται" εἶτα χατηγορεῖ μὲν ἐμοῦ, κρίνει δὲ τουτονί" καὶ τοῦ 


μὲν ἀγῶνος ὅλου τὴν πρὸς ἐμὲ ἔχθραν προΐσταται, οὐδαμοῦ δ᾽ 


infracteur des lois, s’il me voyait proposer des décrets contraires aux 
lois; car il ne peut pas faire condamner Ctésiphon par ses sorties 
contre moi, et il ne l’eût certainement pas accusé, s’il eût cru pouvoir 


me convaincre moi-même. Si donc il me voyait commettre quelqu'un 
des crimes qu’il me reprochait tout à l’heure, ou quelque autre, il 


est des lois pour tous les délits, il est des châtiments, des procès, des 
sentences qui prononcent des peines amères et terribles. 11 pouvait 
m'attaquer par tous ces moyens, et s’il eût suivi cette marche à mon 


égard, sa conduite passée fût venue à l'appui de l’accusation q’il 
m'intente. Mais comment procède-t-il? ΠΟ fuit la voie la plus simple 
et la plus droite, et, craignant d’apporter ses preuves en face des 
faits mêmes encore récents, il vient longtemps après accumuler à 
plaisir les inculpations diffamantes, les sarcasmes, les invectives, 
jouer une comédie. Enfin, c’est à moi qu’il en veut, et c’est Ctésiphon 


qu’il accuse. Toute son accusation respire la haine qu’il me porte: et 


Pr 2 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 17 


γραφόμενον * δὲ παρανόμων, 
εἰ γράφοντα παράνομα. 

Οὐ μὲν γὰρ δήπου δύναται 
διώχειν Κτησιφῶντα 

διὰ ἐμέ, 

εἴπερ δὲ ἐνόμιζεν 
ἐξελέγχειν ἐμέ, 

οὐκ ἂν ἐγράψατο αὐτόν. 
Καὶ μήν, ᾿ 

εἰ ἑώρα με ἀδικοῦντα ὑμᾶς 
τὶ τῶν ἄλλων 

ὧν νυνὶ διέδαλλε 

χαὶ διεξήει, 

ἢ χαὶ ἄλλο ὁτιοῦν, 

νόμοι εἰσὶ περὶ πάντων, 
χαὶ τιμωρίαι, χαὶ ἀγῶνες, 


et m’accusant de choses illégales, 
si écrivant des choses illégales, 
Car sans-doute il ne peut pas 
poursuivre Ctésiphon 
au-moyen-de moi, 

et si-toutefois il croyait 
convaincre moi, 

il n’aurait pas accusé lui. 

Et certes, 

s’il voyait moi faisant-tort à vous 
en quelqu’une des autres choses 
que tantôt il disait-calomnieusement 
et parcourait, 

ou aussi en une autre quelconque, 
des lois sont sur toutes, 

et des châtiments, et des débats, 


χαὶ χρίσεις ἔχουσαι τὰ ἐπιτίμια et des jugements ayant les peines 


πιχρὰ χαὶ μεγάλα" 

χαὶ ἐξῆν αὐτῷ » EVL 
χρῆσθαι χατὰ ἐυοῦ 
ἅπασι τούτοις, 

χαὶ ὁπηνίχα ἐφαίνετο 
πεποιηκὼς ταῦτα, 


χαὶ χεχρημένος τοῦτον τὸν τρόπον 


τοῖς πρὸς ἐμέ, 
À χατηγορία ἂν ὡμολογεῖτο 
τοῖς ἔργοις αὐτοῦ. 
Νῦν δὲ ἐχστὰς 
τῆς ὁδοῦ ὀρθῆς χαὶ δικαίας, 
χαὶ φυγὼν τοὺς ἐλέγχους 
-παρὰ τὰ πράγματα αὐτά, 
τοσούτοις χρόνοις ὕστερον, 
συμφορήσας αἰτίας 
χαὶ σχώμματα χαὶ λοιδορίας, 
ὑποχρίνεται" 
εἶτα χατηγορεῖ μὲν ἐμοῦ, 
χρίνει δὲ τουτονί" 
χαὶ προΐσταται μὲν 
᾿ ποῦ ἀγῶνος ὅλου 
» τὴν ἔχϑραν πρὸς ἐμε, 
| PE. 


amères et grandes ; 

et il était-permis à lui 

d’user contre moi 

de toutes ces ressources , 

et quand il aurait-été-vu 
ayant-fait ces choses, 

et ayant-usé de cette manière 

des moyens contre moi, 
l’accusation aurait-été-d’accord 
avec les actions de lui. 

Mais maintenant s’étant-tenu-hors 
de la route droite et juste, 

et ayant-évité les preuves 
en-présence des faits eux-mêmes, 
un si-long temps plus-tard, 
ayant-accumulé des inculpations , 
et des railleries, et des invectivez, 
ὮΙ joue-la-comédie ; 

ensuite il parle-contre moi, 

mais met-en-jugement celui-ci ; 

et il fait-présider 

au débat tout-entier 

la haine contre moi, 
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JE | , 5 UN 5 / \ e_? : -“ Ε] ,ὔ 2 
ἐπι ταυτὴν ἀπηντηχως ἐμοι, τὴν ἕτερου ζητῶν ἐπιτιμίαν ἄφε- 


ps ΜΝ - = 
λέσθαι quiveru. Καίτοι πρὸς ἅπασιν. ὦ ἄνδρες. ᾿Αθηναῖοι, τοῖς; : 


Ν / - - - 
ἄλλοις δικαίοις, οἷς ἂν εἶπεῖν τις ὑπὲρ Κτησιφῶντος ἔχοι, χαὶ 
= 5 # ue AN Tr ee 7 à / Ps à ; 
τοῦτ᾽ ἐμοιγε δοχεῖ χαὶ μάλ᾽ εἰκότως ἂν λέγειν, ὅτι τῆς ἡμετέρας. 
4 -- - - τς ἤ ΓΑ 
ἔχθρας ἡμᾶς ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν δίκαιον ἦν τὸν ἐξετασμὸν ποιεῖ- 
σθαι, οὐ τὸ μὲν, πρὸς ἀλλήλους ἀγωνίζεσθαι παραλείπειν:.. 
, ὦ , ἣν 
ἑτέρῳ δ᾽ ὅτῳ χαχόν τι δώσομεν ζητεῖν " ὑπερδολὴ γὰρ ἀδικίας 
τοῦτό γε. 
77 Πάντα μὲν τοίνυν τὰ κατηγορημένα ὁμοίως ἐκ τούτων. ἄν, τις 
5 - 
ἴδοι, οὔτε διχαίως, οὔτ᾽ ἐπ᾿ ἀληθείας οὐδεμιᾶς εἰρημένα. Βού- 
λομαι δὲ χαὶ καθ᾽ ἕν ἕχαστον αὐτῶν ἐξετάσαι, καὶ μάλισθ᾽ ὅσα 
\ Ὁ “- Ἷ LU 
ὑπὲρ τῆς εἰρήνης χαὶ τῆς mpecbeluc χατεψεύσατό μου, τὰ πε- 
7 τ 
πραγμένα ἑαυτῷ μετὰ Φιλοχράτους ἀνατιθεὶς ἐμοί, ΓΕστι δ᾽ 
ἀναγχαῖον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ προςῆχον ἴσως, ὥς χατ᾽ 
malgré cette haine, il ne m’a jamais attaqué en face ; mais il cherche 
à enlever à un autre la jouissance de ses droits civils. Or, Athéniens, 
une des meilleures raisons que l’on pourrait donner en faveur de Cté- 
siphon est celle-ci, qu’Eschine et moi nous devions vider ensemble les 
débats d’une animosité mutuelle, sans nous jeter sur un tiers, et lui 
porter des coups qui ne devaient tomber que sur nous seuls; car 
c’est le comble de l'injustice. 
Il n’en faudrait point davantage pour se convaincre que toute Vac- 
cusation d’Eschine est aussi contraire à la justice qu’à la vérité : je vai. 


examiner néanmoins chaque article séparément, et surtout 165. men- 


songes qu'il ἃ débités au sujet de l'ambassade en Macédoïne, et de la 


paix avec Philippe, m'attribuant tout le mal qu’il a fait lui-même 
conjointement avee Philocrate. Il est également convenable et néces- 


ἢ νὰ 
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ἀπηντηχὼς δὲ ἐμοὶ 
οὐδαμοῦ ἐπὶ ταύτην, 
φαίνεται ζητῶν ἀφελέσθαι 
τὴν ἐπιτιμίαν ὃ ἑτέρου. 
Καίτοι, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πρὸς ἅπασι τοῖς ἄλλοις δικαίοις 
οἷς τις ἂν ἔχοι εἰπεῖν. 
ὑπὲρ Κτησιφῶντος, 
.««“δοχεῖ ἔμοιγε 
ἂν λέγειν καὶ τοῦτο 
καὶ μάλα εἰχότως, 
* ὅτι ἦν δίχαιον 
ἡμᾶς ποιεῖσθαι τὸν; ἐξετασμὸν 
τῆς ἔχθρας ἡμετέρας 
ἐπὶ ἡμῶν αὐτῶν, 
OÙ παραλείπειν μὲν. 
τὸ ἀγωνίζεσθα!: πρὸς ἀλλήλους, 
ζητεῖν δὲ ὅτῳ ἑτέρῳ 
δώσομέν τι χαχόν" 
τοῦτό γε γὰρ 
ὑπερθολὴ ἀδικίας. 
Ἐχ τούτων μὲν τοίνυν 
τὶς ἂν ἴδοι 
πάντα τὰ LATIN YONMLÉVE 
εἰρημένα ὁμοίως, 
οὔτε δικαίως, 
οὔτε ἐπὶ οὐδεμιᾶς ἀληθείας. 
Βούλομαι δὲ καὶ 
ἐξετάσαι{κατὰ ἕν 
ἕχαστον αὐτῶν, 
καὶ μάλιστα ὅσα 
— χαπεψεύσατό' μου: 
ὑπὲρ τῆς, εἰρήνης 
χαὶ τῆς πρεσόδείας, 
ἀνατιθεὶς ἐμοὶ 
Ἐς TPE 1 ; 
τὰ πεπραγμένα 
ἑαυτῷ μετὰ Φιλοχοάτους 10, 
Ἔστι δὲ ἀναγχαῖον, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
καὶ προςῆχον ἴσως 


mais ayant-rencontré moi 

nulle-part pour celle-ci, 

ilest vu cherchant à enlever 

les droits-civils à nn autre. 

Or, ὁ hommes Athéniens , 

outre toutes les autres chogcs justes 

que quelqu'un aurait à dire. 

pour Ctésiphon, 

il paraît à moi du-moins 

pouvoir-dire aussi cela 

et fort raisonnablement , 

qu’il était juste 

nous faire la discussion 

de linimitié nôtre 

sur nous-mêmes, 

ne pas omettre d’une part 

le combattre contre l'un-Pautre, 

d’autre part chercher à quel autre 

nous donnerons quelque mal ; 

car cela certes 

est le comble de l'injustice. 
D’après ces choses donc 

quelqu'un pourrait-voir 

toutes celles ayant-été-dénoncées 

ayant-été-dites semblablement, 

ni justement, 

ni dans aucune vérité. 

Mais je veux encore 

examiner une par une 

chacune d’elles , 

et surtout toutes-celles-que 

il a-dites-faussement-contre noi 

touchant la paix 

et l'ambassade, 

attribuant à moi 

les choses ayant-été faites 

par lui-même avec Philocrate. 

Mais: il est nécessaire, 

ὁ hommes Athéniens, 

el convenant également 


| Li AR ται αι 
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20 O ΠΕΡῚ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ AOTOS. 
ἐχείνους τοὺ όνους εἴγε τὰ mod: ἢ σαι ὑμᾶς. ἴ 
ς τοὺς χρόνους εἰχε τὰ πράγματα, ἀναμνῆσαι ὑμᾶς, ἵνα 
\ Ν # - 
πρὸς τὸν ὑπάρχοντα χαιρὸν ἕχαστα θεωρῆτε. 
-ῸὩ \ ο7ὦὦοὸ - 
7ὁ Τοῦ γὰρ Φωχιχοῦ συστάντος πολέμου, où δὶ ἐμέ (où γὰρ δὴ 
* 2 V4 / - \ € “« "“ ᾽7 
ἔγωγε ἐπολιτευόμην πω τότε), πρῶτον μὲν ὑμεῖς οὕτω διόκεισθε 
q ns _ 
ὥςτε Φωχέας μὲν βούλεσθαι σωθῆναι, καίπερ οὗ δίκαια ποιοῦν-- 
τας ὁρῶντες, Θηύδαίοις δ᾽ ὁτιοῦν ἂν ἐφησθῆναι παθοῦσιν, οὐχ 
/ « A ΓΑ 
ἀλόγως οὐδ᾽ ἀδίχως αὐτοῖς ὀργιζόμενοι" οἷς γὰρ εὐτυχήκεσαν ἐν 
, cé 
Λεύχτροις, où μετρίως ἐχέχρηντο. "Exe0’ % Πελόπόννησος 
“ “ / Ῥ \ θ᾽ € τ o / [+4 
ἅπασα διειστήχει" χαὶ οὔθ᾽ οἱ μισοῦντες Λαχεδαιμονίους οὕτως 
4 c/ 2 - 2 4 4.9 ὁ / re / “ 
ἴσχυον ὥςτε ἀνελεῖν αὐτούς, οὔθ᾽ οἱ πρότερον δι᾽ ἐχείνων ἄρχον- 
ς ἢ ΕῚ 5 9 ᾽ 
τες χύριοι τῶν πόλεων ἦσαν" ἀλλά τις ἦν ἄχριτος χαὶ παρὰ 
ΑΔΕ ΤΥ ΤῊ ᾿ 
τούτοις χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν “Ελλησιν ἔρις καὶ ταραχή. 
> NE 


Ταῦτα δ᾽ ὁρῶν ὃ Φίλιππος (où γὰρ nv ἀφανῆ), τοῖς παρ᾽ ἑχά- 


στοις προδόταις χρήματα ἀναλίσχων, πάντας συνέχρουε χαὶ 


saire, Athéniens, de vous rappeler l’état de la Crèce dans ces [6 ρ8-]ὰ, 
pour que vous puissiez considérer chaque événement dans son vrai 
point de vue. 

A l’époque où s’alluma la guerre de Phocide (et certes on ne me 
l’imputera pas, car je n’étais pas encore aux affaires), tels étaient vos 
sentiments, que vous faisiez des vœux pour le salut des Phocéens, 
tout en condamnant leurs torts, et que vous étiez prêts à vous réjouir 
de tout mauvais succès des Thébains. Vous étiez irrités contre eux, 
et vous aviez sujet et raison de l’être; car après Leuctres leur orgueil 
n’avait plus connu de bornes. Tout le Péloponèse, d’ailleurs, était di- 
visé : ceux qui haïssaient Lacédémone, n'étaient pas assez forts pour 
détruire sa puissance; ceux que Lacédémone avait mis à la tête des 
villes , n’en étaient plus les maîtres; ce n’était, chez ces peuples et 
chez tous 165 autres, que dissensions et que troubles interminables. 
Philippe, qui voyait ces désordres, et ils étaient assez visibles, distri- 
buait de l'argent aux traîtres de tous les pays, animait les peuples 
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ἀναμνῆσαι ὑμᾶς 
ὡς τὰ πράγματα εἶχε 


| κατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνους, 


ἵνα θεωρῆτε ἕχαστα 
πρὸς τὸν χαιρὸν ὑπάρχοντα. 
Τοῦ γὰρ πολέμου Φωχιχοῦ !! 
συστάντος, οὐ διὰ ἐμέ 
(ἔγωγε γὰρ δὴ 
οὖχ ἐπολιτευόμην πω τότε), 
πρῶτον μὲν ὑμεῖς διέχεισθε οὕτως 
ὥςτε βούλεσθαι μὲν 
Φωχέας σωθῆναι, 
καίπερ δράνεες 
ποιοῦντας οὐ δίχαια, 
ἐφησϑῆναι δὲ ἂν 
Θηδαίοις παθοῦσιν 
ὁτιοῦν, 
ὀργιζόμενοι αὐτοῖς 
οὐχ ἀλόγως οὐδὲ ἀδίκωξ" 
οὐ γὰρ ἐκέχρηντο μετρίως 
οἷς 
εὐτυχήχεσαν ἐν Λεύχτροις. 
Ἔπειτα ἅπασα à Πελοπόννησος 
διειστήχει" χαὶ οὔτε OÙ μισοῦντες 
Λαχεδαιμονίους "2 
ἴσχυον οὕτως 
ὥςτε ἀνελεῖν αὐτούς, 
οὔτε οἱ ἄρχοντεξ πρότερον 
διὰ ἐχείνων ! 5 
ἦσαν χύριοι τῶν πόλεων" 
ἀλλά τις ἔρις 
ἄχριτος 
χαὶ ταραχὴ ἦν καὶ παρὰ τούτοις 
χαὶ παρὰ ἅπασι 
τοῖς ἄλλοις Ἕλλησιν. 
Ὁ δὲ Φίλιππος ὁρῶν ταῦτα 
(οὐ γὰρ ἣν ἀφανῆ), 
ἀναλίσχων χρήματα 
τοῖς προδόταις 
παρὰ ἑκάστοις, 


de rappeler à vous 
comment les affaires se-trouvaient 
pendant ces temps-là , 
afin quevous considériez chaque chose 
selon la circonstance existant. 

Car la guerre Phocique 
s’étant-formée , non par moi 
(car certes moi-du-moins 
je n’administrais pas encore alors), 
d’abord vous étiez-disposés ainsi 
de-manière à vouloir 
les Phocéens être sauvés , 
quoique voyant eux 
faisant des choses non justes, 
mais à vous réjouir 
des Thébains ayant-souffert 
quoi-que-ce-fût , 
étant-irrités contre eux 
non sans-raison ni sans-justice : 
car ils n’avaient pas usé modérément 
des choses que 
ils avaient-bien-obtenues à Leuctres. 
Ensuite tout le Péloponnèse 
était-divisé; et ni ceux haïssant 
les Lacédémoniens 
n’étaient-forts tellement 
au-point-de détruire eux, 
ni ceux commandant précédemment 
par ceux-ci 
n'étaient maîtres des villes ; 
mais une certaine discorde 
interminable 
et un désordre était et chez eux 
et chez tous 
les autres Grecs. 
Mais Philippe voyant ces choses 
(car elles n'étaient pas invisibles), 
dépensant des sommes-d’argent 
pour les traitres 
chez chaque peuple, 
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πρὸς ἑαυτοὺς ἐτάραττεν εἰτ᾽ ἐν οἷς ἡμάρτανον οἵ ἄλλοι, καὶ 


καχῶς ἐφρόνουν, αὐτὸς παρεσχευάζετο, χαὶ κατὰ πάντων ἐφύετο. 
Ὡς δὲ ταλαιπωρούμενοι τῷ μήχει τοῦ πολέμου, οἵ τότε μὲν Ba 
ρεῖς, γῦν δ᾽ ἀτυχεῖς Θηδαῖοι, φανεροὶ πᾶσιν ἦσαν ἀναγχασθη- 
σόμενοι καταφεύγειν ἐφ᾽ ὑμᾶς, ὃ Φίλιππος, ἵνα μὴ τοῦτο γέ- 


n 


νοιτο, μηδὲ συνέλθοιεν af πόλεις, ὑμῖν μὲν εἰρήνην, ἐχείνοις δὲ 
βοήθειαν ἐπηγγείλατο. Τί οὖν συνηγωνίσατο αὐτῷ πρὸς τὸ λα- 


ee 


θεῖν, ὀλίγου δεῖν, ἑκόντας ὑμᾶς ἐξαπατωμένους ; ἣ τῶν ἄλλων 


Ἑλλήνων, εἴτε χρὴ καχίαν, εἴτ᾽ ἄγνοιαν, εἴτε καὶ ἀμφότερα 
Ἀγ δ," (4 Υ - \ \ 7 

ταῦτ᾽ εἰπεῖν. OÙ, πόλεμον συνεχῆ χαὶ μαχρὸν πολεμούντων 

ὑμῶν, καὶ τοῦτον ὑπὲρ τῶν χοινὴ πᾶσι συμφερόντων, ὡς ἔργῳ 


φανερὸν γέγονεν, οὔτε χρήμασιν, οὔτε σώμασιν, οὔτ᾽ ἄλλῳ où 


δενὶ τῶν πάντων συνελάμώόανον ὑμῖν " οἷς καὶ δικαίως χαὶ προς-- 


ἡχόντως ὀργιζόμενοι, ἑτοίμως ὑπηχούσατε τῷ Φιλίππῳ. Ἡ μὲν 


les uns contre les autres, les mettait aux prises ensemble, profitait 
des fautes et des imprudences d'autrui, faisait ses préparatifs, οἱ 
grandissait contre tous. Mais comme, selon toute apparence, 668 
Thébains, si fiers alors, aujourd’hui si malheureux, épuisés par la 
longueur de la guerre, allaient être forcés de recourir à vous, 
Philippe, pour empêcher:cet événement qui devait réunir les deux 
républiques, vous offrit à vous la paix, et aux Thébaïns du secours. 
Qui donc conspira avec lui pour vous faire tomber, ou peu s’en fallut, 
dans des piéges où vous donniez volontairement? C’est, dirai-je la 


lâcheté ou l’imprudence des autres Grecs? Dirai-je lune δὲ l’autre 


à la fois ? Dans le temps que vous entreteniez une guerre longue et 


sans relâche, et cela pour les intérêts communs, on le vit bien ensuite, 


ils ne woulurent vous aider mi d'hommes ni d'argent, ni vous se- 
courir en rien. Irrités, comme il convenait, d’une telle indifférence, 
vous prêtâtes volontiers l’oreïle aux propositions de Philippe. Ce 


cote sac ts σαι 
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OUVÉXPOUE χαὶ ἐτάραττε 

πᾶντας πρὸς ἑαυτοῦς" 

εἶτα 

Ν᾿ οἷς 

ἡ ἄλλοι ἡμάρτανον 
Mai ἐφρόνουν χαχῶς, 
3 ὑτὸς παρεσχευάζετο 
χαὶ ἐφύετο χατὰ πάντων. 
Ὡς δὲ οἱ Θηέξαῖος, 
τότε μὲν βαρεῖς, 
νῦν δὲ ἀτυχεῖς, 
ταλαιπωρούμενοι 
τῷ μήχει τοῦ πολέμου. 
ἦσαν φανεροὶ πᾶσιν 
ἀναγχασθησόμιενοι 
χαταφεύγειν ἐπὶ ὑμᾶς, 


heurtait et remuait 

‘tous ‘contre cux:mêmes; 
ensuite 

dans les occasions dans .cquelles 
les autres pêchaient 

et pensaientimal, 

lui-même se préparait 

et croissait contre ‘tous. 
Mais-comme les Thébains, 
alors il-est-vrai insupportables,, 
mais maintenant infortunés, 
étant-rendus-misérables 

par la longueur de la guerre, 
étaient évidents pour tous 
devanit-être-forcés 

de se réfugier vers vous, 


ὃ Φίλιππος, ἵνα τοῦτο μιὴ γένοιτο, Philippe, afin que cela n’arrivät pas, 
μηδὲ αἵ πόλεις συνέλθοιεν, ni que les villes se réunissent, 
ἐπηγγείλατο εἰρήνην ᾽'μὲν ὑμῖν, ipromit la paix à vous, 

βοήθειαν δὲ ἐχείνοις. et du secours à ceux-là. 

Τί οὖν συνηγωνίσατο αὐτῷ Quoi donc combattit-avec lui 

πρὸς τὸ 'λαδεῖν, δεῖν ὀλίγου, pour le prendre, falloir de peu, 
ὑμᾶς ἐξαπατωμένους ἑχόντας 5 vous étant-trompés Le voulant-bien? 
À) EÙTE χρὴ εἰπεῖν χακίαν, la, soit-que il faut dire lâcheté, 

εἴτε ἄγνοιαν, τῶν ἄλλων Ἑλλήνων, soit imprévoyance, des autres Grecs, 
εἴτε καὶ ταῦτα ἀμφότερα" soit encore ces deux:choses; 

οἵ, ὑμῶν πολεμούντων πόλεμον eux qui,, vous faisant une guerre 
συνεχῆ χαὶ μαχρόν, continue et longue, 

χαὶ τοῦτον ὑπὲρ τῶν συμφερόντων et celle-ci pour les choses important 
πᾶσι xOLVŸ, à tous en-commun, 

ὡς γέγονε φανερὸν comme il est devenu évident 

ἔργῳ, συνελάμόανον ὑμῖν par le fait, οί assisté vous 

οὔτε χρήμασιν, nipar des sommes-d'argenf, 

οὔτε σώμασιν, ni par des hommes, 

οὔτε οὐδενὶ ἄλλῳ ni par aucune autre 

τῶν πάντων᾽ de toutes les choses ; 


οἷς ὀργιζομενοι contre lesquels étant-irrités 

ταὶ διχαίως χαὶ προςηχόντως, οἷ justement et convenablement, 
ὑπηχούσατε ἑτοίμως vousavez-prêtél'oreille promptement 
τῷ Φιλίππῳ. à Philippe. 
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οὖν τότε συγχωρηθεῖσα εἰρήνη διὰ ταῦτα, οὐ δι᾿ ἐμέ, ὡς obror 
διέδαλλεν, ἐπράχθη. Τὰ δὲ τούτων ἀδικήματα χαὶ δωροδοχήμαθ,, 
ἐν αὐτῇ τῶν νυνὶ παρόντων πραγμάτων, ἄν τις ἐξετάζη δικαίως, 
αἴτια εδοήσει. Καὶ ταυτὶ πάνθ᾽ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀκριδολογοῦ- 
μαι χαὶ διεξέρχομαι. Εἰ γὰρ εἶναί τι δοκοίη τὰ μάλιοια ἐν τού- 
τοις ἀδίκημα, οὐδέν ἐστι δήπου πρὸς ἐμέ" ἀλλ᾽ 6 μὲν πρῶτος 
εἰπὼν καὶ μνησθεὶς ὑπὲρ τῆς εἰρήνης, Ἀριστόδημος ἣν ὃ ὕὅπο- 
χριτής " ὃ δ᾽ ἐχδεξάμενος, χαὶ γράψας, χαὶ ἑαυτὸν μετὰ τούτου 
μισθώσας ἐπὶ ταῦτα, Φιλοχράτης ὃ ᾿Αγνούσιος, ὃ σός, Αἰσχίνη, 
χοινωνός, οὐχ ἐμός, οὐδ᾽ ἂν σὺ διαῤῥαγῆς ψευδόμενος " οἱ δὲ 
συνειπόντες, ὅτουδήποτε ἕνεκα (ἐῶ γὰρ τοῦτό γε ἐν τῷ πα- 
ρόντι), EÜ6ouhoc καὶ Κηφισοφῶν " ἐγὼ δ᾽ οὐδὲν οὐδαμοῦ. 

9.2. Ἀλλ᾽ ὅμως, τούτων τοιούτων ὄντων, χαὶ ἐπ᾽ αὐτὰς τῆς ἀλη- 


θείας οὕτω δεικνυμένων, εἰς τοῦθ᾽ ἧχεν ἀναιδείας ὥςτ᾽ ἐτόλμα 


sont donc les conjonctures, et non mes intrigues, comme le disait 
faussement Eschine, qui vous ont déterminés à la paix. Mais on 
verra, si l’on veut tout examiner, que la corruption des citoyens per 
fides qui ont négocié cette paix est la cause de tous nos malheurs. 
C’est uniquement l'intérêt de la vérité qui me fait traiter et discuter 
ce point avec exactitude, puisque les délits qu’on a pu commettre 
alors ne me regardent en aucune façon. Celui qui fit mention de paix, 
qui en parla le premicr, c'était le comédien Aristodème. Celui qui 
appuya son sentiment, qui le proposa par écrit, et qui partageait avec 
lui les présents de Philippe, c'était Philocrate d’Agnusie, votre com- 
plice, Eschine, et non le mien; non, dussiez-vous vous rompre à force 
de mentir. Ceux qui se déclarèrent pour le décret, je n’examine pas 


ici leur motif, furent Eubule et Céphisophon ; quant à moi, je n’y suis” 


pour rien. 
Quoique tous ces faits soient d’une vérité incontestable, il a pouss 


ν : Ἁ > 
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Ἡ μὲν οὖν εἰρήνη Donc la paix 
ὑἡχωρηθεῖσα τότε ayant-été-consentie ators 

“ἐπράχθη διὰ ταῦτα, fut faite à-cause-de ces choses , 
οὐ διὰ ἐμέ, ὡς οὗτος non-à-cause-de moi, comme celui-ci 
διέθαλλεν. disait-calomnieusement. 

Αν δέ τις Mais si quelqu'un 

ἐξετάζῃ δικαίως, examine justement , 

“εὑρήσει τὰ ἀδιχήματα il trouvera les injustices 

χαὶ δωροδοχήματα et réceptions-de-présents 
τούτων ἐν αὐτῇ de ceux-ci dans cette paix 
αἴτια τῶν πραγμάτων causes des affaires 

παρόντων νυνί. étant-présentes maintenant. 
Καὶ ἀχριδολογοῦμαι Et je discute-avec-exactitude 
χαὶ διεξέρχομαι πάντα ταυτὶ et parcours toutes ces choses 


ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. Aer . pour la vérité. 
Εἰ γάρ τι ἀδίχημα δοχοίη Hi } Car si quelque illégalité paraissait 


εἶναι ἐν τούτοις τὰ μάλιστα; être dans ces choses surtout, 
oÙdéy ἐστι δήπου πρὸς ἐμέ" rien n’est certes vers moi; 
ἀλλὰ ὁ μὲν εἰπὼν πρῶτος mais celui ayant-parlé le premier 


χαὶ μνησθεὶς ὑπὲρ τῆς εἰρήνης etayant-fait-mention touchant la paix 
ἦν ᾿Αριστόδημος ὁ ὑποχριτής 5. était Aristodème le comédien ; 
ὃ δὲ ἐχδεξάμενος, χαὶ γράψας, et celui ayant accueilli, et ayant-écrit, 


χαὶ μισθώσας ἑαυτὸν et ayant-mis-à-gages lui-même 

μετὰ τούτου ἐπὶ ταῦτα, avec celui-ci pour ces choses, 

Φιλοχράτης ὁ ᾿Αγνούσιος, Philocrate celui d’Agnusie, 

ὃ σὸς χοινωνός, Αἰσχίνη, le tien complice, Eschine , 

οὖχ ἐμός, non le mien, 

οὐδὲ ἂν σὺ διαῤῥαγῇς ψευδόμενος" pas-même si tu crevais mentant , 

οἱ δὲ συνειπόντες, et ceux ayant-parlé-avec, 

ἕνεχα ὁτουδήποτε pour quoi-que-ce-füt 

(ἐῶ γὰρ τοῦτό γε (car je laisse ceci du-moins 

ἐν τῷ παρόντι), dans le présent), 

Εὔδουλος καὶ Κηφισοφῶν 16- Eubule et Céphisophon ; 

ἐγὼ δὲ οὐδὲν οὐδαμοῦ. mais moi rien nullement. 
AD ὅμως, Mais cependant, 

τούτων ὄντων τοιούτων, ces choses étant telles, 

χαὶ δεικνυμένων οὕτως et étant-montrées ainsi! 

ἐπὶ τῆς ἀληθείας αὐτῆς, dans la vérité elle-même, 

ἧχεν εἰς τοῦτο ἀναιδείας il est-venu à cela d’impudence 


ὥςτε ἐτόλμα λέγειν au-point-que il osait dire 


͵ 
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λέγειν ὡς ἄρα ἐγώ; πρὸς τῷ τῆς εἰρήνης αἴτιος γεγενῆσθαι, ἔτι 
καὶ χεχωλυχὼς εἴην τὴν “πόλιν μετὰ χοινοῦ συνεδρίου τῶν Ed 
λήνων αὐτὴν ποιόσασθαι. Εἶτ᾽, ὥ...... τί ἂν εἰπών σέ τις ὀρθῶς 
προςείποι; ἔστιν ὅπου σὺ παρών, τηλικαύτην πρᾶξιν καὶ συμ- 
μαχίαν, ἡλίκην νῦν διετραγῴδεις καὶ διεξήεις, ὁρῶν ἄφαιρουμε- 
νόν με τῆς πόλεως, ἠγανάχτησας ; ἢ παρελθὼν ταῦτα., ἃ νῦν 
κατηγορεῖς, ἐδίδαξας χαὶ διεξῆλθες; Καὶ μήν, εἰ τὸ κωλῦσαι 
τὴν τῶν Ἑλλήνων κοινωνίαν ἐπεπράχειν ἐγὼ Φιλίππῳ. σοὶ πὸ 
μὴ σιγῆσαι λοιπὸν ἦν, ἀλλὰ βοᾶν καὶ διαμαρτύρεσθαι, καὶ δη- 
λοῦν τουτοισί. Οὐ τοΐνυν ἐποίησας οὐδαμοῦ τοῦτο., οὐδ᾽ ἤκουσέ 
σου ταύτην τὴν φωνὴν οὐδείς" εἰχότως " οὔτε γὰρ ἦν πρεσδεία 
πρὸς οὐδένας ἀπεσταλμένη τότε τῶν Ἑλλήνων. ἀλλὰ “πάλαι 
πάντες ἦσαν ἐξεληλεγμένοι, οὔθ᾽ οὗτος ὑγιὲς περὶ τούτων εἴρη- 


χεν οὐδέν. ᾿ 


l'impudence jusqu’à oser direque j'ai conseillé la paix, ét que même 
j'ai empêché la république de la concerter avec les Grecs dans une as- 
semblée générale. Cependant, ὃ le plus. mais quelnom vous donner? 
vous a-t-on vu, vous qui étiez présent, sous les yeux duquel jeprivais 
18 république d’une confédération aussi importante que vous l’annon- 
ciez tantôt avec votre ton de déclamateur, vous a-t-on xu vous indi- 
gner, monter à la tribune, dénoncer et exposer aux Afthéniens 185 
trahisons dont vous m’accusez aujourd’hui? Si pourtant je m'étais 
vendu à Philippe pour exclure les Grecs de la participation à la paix, 
vous deviez, Eschine, non garder le silence, mais crier, protester et 
démasquer le traître. Vous n’en avez rien fait, vous n’avez pas dit un 
mot. Et qu’aurait-il dit, Athéniens? On n'avait alors députéà aucun des 
Grecs ; ils s’étaient déclarés tous depuis longtemps, et l'accusateur n'a 
rien avancé aue de faux à ce sujet. 


νὰν te νὰν ΨΑΛᾺΝ νὰν τ es. ns 
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ἄρα ὡς ἐγώ. πρὸς τῷ γεγενῆσθαι savoir que moi, outre le avoir-été 
αἴτιος τῆς εἰρήνης, cause de la paix, 
ἔτι χαὶ εἴην de-plus aussi j'étais 
χεχωλυχὼς τὴν πόλιν ayant-empêché:ila ville 
ποτήσασσθαι. αὐτὴν d’avoir-fait elle 
μετὰ συνεδρίου χοινοῦ avec l’assemblée commune 
τῶν Ἑλλήνων. des Grecs. 

Εἶτα, ὦ... Eh-bien! ὁ... 

τί εἰπών τις quoi ayant-dit quelqu'un 

ἂν προτείποι ce ὀρθῶς: aurait-ilnommé toiconvenablement? 
ἔστιν ὅπου est-il une circonstance où 

σὺ παρών, toi étant-présent, 

δρῶν pe ἀφαιρούμενον ' voyant moi enlevant 

τῆς πόλεως à Ja ville 

πρᾶξιν χαὶ συμμαχίαν une affaire et une alliance 
τηλικαύτην aussi-grande 

ἡλίχην νῦν διετραγῴδεις que tantôttudéclamais-tragiquement 
χαὶ διεξήεις, et tu exposais, 

ἠγανόχτησας: tu (᾽65 indigné ? 

À παρελθών, ou t’étant avancé, 

ἐδίδαξας χαὶ διεξῆλθες ταῦτα tu as apprisetasexposé ces choses, 
ἃ νῦν χατηγορεῖς; que maintenant tu dénonces ? 
Kai μήν, Et cependant, 

εἰ ἐγὼ ἐπεπράχειν Φιλίππῳ si moi j'avais vendu à Philippe 
τὸ κωλῦσαι le avoir-empéché 

τὴν κοινωνίαν τῶν ‘Evewv, la participation des Grecs, 

τὸ μὴ σιγῆσαι de ne-pus yarder-le-silence 

ἣν λοιπόν σοι, était restant à toi, 

ἀλλὰ βοᾷν χαὶ διαμαρτύρεσθαι, mais crier et protester-contre, 
χαὶ δηλοῦν TOUTOUTLe et montrer à ceux-ci, 

Οὐτοίνυν ἐποίησας οὐδαμοῦ τοῦτο, Ainsi tu n’as fait nullement «cela, 
οὐδὲ οὐδεὶς ἤχουσέ σου ni personne n’a entendu de toi 
ταύτην τὴν φωνήν᾽ εἰχότως" cette voix; avec-raison : 

οὔτε γὰρ πρεσόεία car ni une ambassade 

ἣν ἀπεσταλμένη τότε était ayant-été-envoyée alors 
πρὸς οὐδένας τῶν “Ελλήνων, vers aucuns des Grecs, 

ἀλλὰ πάντες ἧσαν mais tous étaient 

ἐξεχηλεγμένοι πάλαι, s’étant-déclarés depuis-longtemps, 
οὔτε οὗτος εἴρηχεν οὐδὲν ni celui-ci n’a dit rien 

ὑγιὲ ; περὶ τούτων. de sain sur ces choses. 


ςς 
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Χωρὶς δὲ τούτων, χαὶ διαῤάλλει τὴν πόλιν τὰ μέγιστα ἐν οἷς 

ψεύδεται. Εἰ γὰρ ὑμεῖς ἅμα τοὺς μὲν “Ἕλληνας εἰς πόλεμον 
παρεχαλεῖτε, αὐτοὶ δὲ πρὸς Φίλιππον περὶ εἰρήνης πρέσφεις 
ἐπέμπετε, Κὐρυδάτου πρᾶγμα, οὐ πόλεως ἔργον, οὐδὲ χρηστῶν 
ἀνθρώπων, διεπράττεσθε. Ἀλλ᾽ οὖχ ἔστι ταῦτα, οὖχ ἔστι. Τί 
γὰρ καὶ βουλόμενοι μετεπέμπεσθ᾽ ἂν αὐτοὺς ἐν τούτῳ τῷ καιρῷ; 
ἐπὶ τὴν εἰρήνην; ἀλλ᾽ ὑπῆρχεν ἅπασιν " ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν πόλεμον ; 
ἀλλ᾽ αὐτοὶ περὶ εἰρήνης ἐδουλεύεσθε. Οὐκοῦν οὔτε τῆς ἐξαρχῆς 
εἰρήνης ἡγεμών, οὐδ᾽ αἴτιος ὧν ἐγὼ φαίνομαι, οὔτε τῶν ἄλλων, 
ὧν χατεψεύσατό μου, οὐδὲν ἀληθὲς ὃν δείκνυται. 

29 "Ἐπειδὴ τοίνυν ἐποιήσατο τὴν εἰρήνην ἣ πόλις, ἐνταῦθα πά- 
λιν σχέψασθε τί ἡμῶν ἑχάτερος προείλετο πράττειν καὶ γὰρ ἐχ 
τούτων εἴσεσθε τίς ἦν 6 Φιλίππῳ πάντα συναγωνιζόμενος, καὶ 


τίς ὁ πράττων ὑπὲρ ὑμῶν, καὶ τὸ τῇ πόλει συμφέρον ζητῶν. 


Mais ce n’est pas moi seulement, c’est la république qu’il calomnie, 
qu’il charge des accusations les plus graves. En effet, Athéniens, si 
vous excitiez les autres Grecs à la guerre, dans le temps même que 
vous députiez à Philippe pour la paix, vous agissiez en vrais Euryba- 
tes, et non en gens d'honneur et dignes de la république. Mais il n’est 
rien de cela; non, il n’en est rien. A quel dessein, je vous prie, auriez- 
vous député vers les Grecs dans cette circonstance ? Pour les amener 
à la paix? mais ils en jouissaient tous : pour les exciter à la guerre? 
mais vous-mêmes, vous délibériez sur la paix. Il est donc manifeste 
que je n’ai été ni l’auteur, ni la cause de la paix d’alors, et, par consé- 
quent, qu’il n’y a rien de vrai dans tous les discours d’Eschine à cette 
occasion. 

Depuis que la paix eut été résolue, examinez encore quelle fut sa con- 
duite et la mienne : cet examen vous fera connaître celui de nous deux 
qui travaillait avec Philippe, et celui qui n’était occupé que de vous 


à. 
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Χωρὶς δὲ τούτων, 
διαδάλλει καὶ τὴν πόλιν 
τὰ μέγιστο 
ἐν οἷς ψεύσεται. 

Εἰ γὰρ ὑμεῖς ἅμα 


καρεχαλεῖτε μὲν τοὺς Ἕλληνας 


me) ΄ 
εἰς πόλεμον, 
αὐτοὶ δὲ 

ἐπέμπετε πρέσόδεις 


πρὸς Φίλιππον περὶ εἰρήνης, 
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Mais outre ces choses, 
il calomnie aussi la ville 
le plus grandement 
dans Les choses qu’il dit-faussement 
Car si vous en-même-temps 
exhortiez les Grecs 
à la guerre, 
mais vous-mêmes 


envoyiez des députés 


vers Philippe touchant la paix, 


διεπράττεσϑε πρᾶγμαξιυρυδάτου," 1 vous tramiez un acte d’Eurybate, 


οὐκ ἔργον πόλεως, 


οὐδὲ ἀνθρώπων χρηστῶν. 


Ἀλλὰ ταῦτα οὐχ ἔστιν, 

οὖχ ἔστι. 

Καὶ γὰρ τί βουλόμενοι 

ἂν μετεπέμπεσθε αὐτοὺς 
πον RU ΓΞ ἊΞ 

ἐν τούτῳ τῷ χαιρῷ ; 

ἐπὶ τὴν εἰρήνην ; 

ἀλλὰ ὑπῆρχεν ἅπασιν" 

ἀλλὰ ἐπὶ τὸν πόλεμον ; 

ἀλλὰ αὐτοὶ 


ἐδουλεύεσθε περὶ εἰρήνης. 


Οὐχοῦν ἐγὼ φαίνομαι ὧν 
οὔτε ἡγεμὼν οὐδὲ αἴτιος 
τῆς εἰρήνης ἐξαρχῆς, 
οὔτε οὐδὲν τῶν ἄλλων 
ὧν χατεψεύσατό μου 
δείκνυται ὃν ἀληθές. 

᾿ῬἘπειδὴ τοίνυν À πόλις 
ἐποιήσατο τὴν εἰρήνην, 
ἐνταῦθα πάλιν σχέψασθε 
τί ἑχάτερος ἡμῶν 


προείλετο πράττειν " χαὶ γὰρ 


εἴσεσθε ἐχ τούτων, 


τίς ἦν ὅ συναγωνιζόμενος 


Φιλίππῳ πάντα, 


χαὶ τίς ὁ πράττων ὑπὲρ ὑμῶν, 


χαὶ ζητῶν τὸ συμφέρον 
τῇ πόλει. 


non une action de ville, 

ni d'hommes vertueux. 

Mais ces choses ne sont pas, 

elles ne sont pas. 

Et en-effet quoi voulant 

auriez-vous-député-vers eux 

dans cette circonstance ? 

pour la paix ? 

mais elle existait pour tous ; 

mais pour la guerre ὃ 

mais vous-mêmes 

vous délibériez sur la paix. 

Donc moi je suis-vu étant 

ni auteur ni cause 

de la paix dès-le-principe, 

ni aucune des autres choses 

qu'il a dites-faussement-contre moi 

est-montrée étant vraie. 
Donc après-que la ville 

eut fait la paix, 

ici de-nouveau examinez 

quoi l’un-et-l’autre de nous 

a préféré faire ; et en-effet 

vous saurez d’après ces choses 


qui était celui combattant-avec 
Philippe en toutes choses, 


et qui celui agissant pour vous, 
et cherchant la chose important 
à la ville. 


ἵ 
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᾿Εγὼ μὲν τοίνυν ἔγραψα βουλεύων ἀποπλεῖν τὴν ταγίσιην τοὺς 


+. ! PP AUS ρων. , À ΄ 
πρέσοεις ἐπὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς ἂν ὄντα Φίλιππον πυνθάνωνται» 


[UE 


\ “ ra χω 
χαὶ τοὺς ὅρχους ἀπολαμθάνειν " οὗτοι δέ, οὐδὲ γράψαντος ἐμοῦ, 


τω μὰ μ 


τ & er A : 3. 
ταῦτα ποιεῖν ἤβέλησαν. Τί δὲ τοῦτ᾽ ἠδύνατο, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 


ναῖοι; ἐγὼ διδάξω, Φιλίππῳ μὲν ἣν συμφέρον ὡς πλεῖστον. τὸν 
\ , - ΄- ’ 
μεταξὺ χρόνον γενέσθαι τῶν ὅρχων, ὃμῖν δ᾽ ὡς ἐλάχιστον. Διὰ 
/ [24 LU - 
τί; ὅτι. ὑμεῖς μὲν, οὐχ ἀφ’ hs ὠμόσατε μόνον ἡμέρας, ἀλλ᾽ ἀφ' 
sx ον $ 
ἧς ἠλπίσατε τὴν εἰρήνην ἔσεσθαι, πάσας ἐξελύσασθε τὰς παρα-- 
\ \ ΩΣ CS -Ὁ 
σχευὰς τὰς τοῦ πολέμου" δ' δὲ τοῦτο x παντὸς τοῦ χρόνου μά- 
À 2 Sr , c/ 53 >) θέ σ = 4 
(OTU ἐπραγματεύετο, νομίζων, ὅπερ nv ἀληθές, ὅσα τῆς πό- 
λεως προλαόοι πρὸ τοῦ τοὺς ὅρχους ἀποδοῦναι.,, πάντα: ταῦτα 
βεῤαίως ἕξειν" οὐδένα γὰρ τὴν εἰρήνην λύσειν τούτων ἕνεκεν. “A 
\ Le À L 2 τω 
ἐγὼ προυρώμενος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ λογιζόμενος, τοῦτο 


x ΐ “ Ἐ F4 , 
τὸ ψήφισμα γράφω, πλεῖν’ ἐπὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς ἂν ἡ Φίλιππος, 


et des intérêts de l'État. Je portai, en qualité de sénateur, un décret 
qui enjoignait aux députés de se rendre, au plus tôt, dans les lieux où 
ils auraient appris que se trouvait Philippe, et de recevoir les ser- 
ments ; ce qu’ils ont refusé de faire, malgré mon décret. Il faut vous 
apprendre, Athéniens, combien il importait d’user de diligence. Phi- 
lippe, pour son avantage, devait différer les sermenis; et vous, pour 
le vôtre, vous auriez dû les hâter. Pourquoi? c’est que vous, vous 
interrompîtes tous les préparatifs de guerre, je ne dis pas du jour où 
jvous aviez juré la paix,, mais du jour même où vous l’aviez espérée. 
C'est ce que Philippe avait toujours cherché. ἢ] pensait, et il pensait 
dust: qu'on ne lui disputerait pas ce qu’il aurait pris avant la con- 
clusion du traité, et qu’on ne voudrait pas le rompre pour quelques 


places. Prévoyant donc: ses intentions, et songeant à les prévenir, je 


ὶ 
᾿ 
᾿ 
ù 
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Ἐγὼ μὲν τοίνυν ἔγραψα βουλεύων Moi donc j’écrivis étant-sénateur 


τοὺς πρέσδεις ἀποπλεῖν 


τὴν ταχίστην "ὃ 
ἐπὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς 


les députés naviguer-d’ici 
le plus promptement 
vers les lieux. dans lesquels, 


ἂν πυνθάνωνται Φίλιππον ὄντα, ils apprendraient Philippe étant, 


χαὶ ἀπολαμδάνειν τοὺς ὅρχους" 
οὗτοι δέ, ᾽ 
οὐδὲ. ἐμοῦ γράψαντος, 
ἠθέλησαν ποιεῖν ταῦτα. 

Τί δὲ τοῦτο ἠδύνατο, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αϑηναῖοι; 

ἐγὼ. διδάξω. 

Ἦν μὲν συμφέρον Φιλίππῳ 
τὸν χρόνον μεταξὺ τῶν ὅρχων 
εἶναι ὡς πλεῖστον, 

ὑμῖν. δὲ ὡς ἐλάχιστον. 

Διὰ τί; 

ὅτι ὑμεῖς μὲν 

ἐξελύσασθε 

πάσας τὰς παρασχενὰς 

τὰς τοῦ πολέμου, 

οὐ μόνον ἀπὸ ἡμέρας 

ἧς ὠμόσατε, 

ἀλλὰ ἀπὸ ἧς ἠλπίσατε 

τὴν εἰρήνην ἔσεσθαι" 


et recevoir les serments ; 

mais ceux-C}, 

pas-nême moi.ayant-écrit, | 
ne voulurent faire ces choses. 
Mais quoi cela pouvait-il, 
d'hommes Athéniens ? 

noi je l’apprendrai. 

Il était important à Philippe 
le temps entre les serments 
êtme: le: plus long, 

mais à vous le plus court. 
Pourquoi ὃ 

par-ce-que vous : 

vous. avez interrompu: 

tous les préparatifs, 

ceux de la guerre, 
non-seulement depuis le jour 
depuis lequel. vous avez juré, 
mais depuis lequel vous avez espéré 
ΙΔ paix devoir-être ; 


ὃ δὲ ἐπραγματεύετο τοῦτο μάλιστα mais lui s’occupait de cela surtont 


ἐχ παντὸς, τοῦ χρόνου, 
νομίζων, ὅπερ ἣν ἀληθές, 
ἕξειν βεδαίως 

πάντα ταῦτα, ἕσα 

προλάθοι τῆς πόλεως 

πρὸ τοῦ ἀποδοῦναι τοὺς ὅρχους" 
οὐδένα γὰρ λύσειν τὴν εἰρήνην 
ἕνεχεν τούτων. 

Ἃ ἐγὼ. πρθρρώμενας, 

καὶ λογιζόμενος, 

© ἄνδρες ᾿Αϑηναῖοι, 

γράφω τοῦτο τὸ ψήφισμα, 
πλεῖν ἐπὶ τοὺς τόπους 

ἐν οἷς ἂν à Φίλιππος, 


de tout le temps, 

pensant, ce qui était vrai, 
devoir-avoir sûrement 

toutes 605 choses: toutes-celles- que. 
il prendrait-d’avance sur la ville 
avant le avoir-donné les serinents; 
car personne devoir-rompre la paix 
à-cause de 665 choses. 

Lesquelles moi prévoyant 

et calculant, 

Ô hommes Atlhéniens, 

Fécrisice décret, 

naviguer vers les lieux 

dans lesquels serait Philippe , 
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\ \ \ > 7 
καὶ τοὺς ὅρχους τὴν ταχίστην ἀπολαμθάνειν" ἵν᾽ ἐχόντων τῶν 
Θρᾳχῶν, τῶν ὑμετέρων συμμάχων. τὰ γωρία ταῦθ᾽ ἃ νῦν οὔτ 
i 3 χα ? Xp 9% 
Ζ \ 1° 
διέσυρε, τὸ Σέῤῥιον, χαὶ τὸ Μύρτιον, καὶ τὴν ᾿Εργίσχην, οὕτω 
γίγνοινθ᾽ of ὅρχοι, καὶ μὴ προλαύὼν ἐκεῖνος τοὺς ἐπικαίρους τῶν 
τόπων, χύριος τῆς Θράχης χατασταί δὲ πολλῶν μὲ { 
ὅπων,, χύριος τὴς Θράχης ain, μηδὲ πολλῶν μὲν χρημά- 
των, πολλῶν δὲ στρατιωτῶν εὐπορήσας, ἐκ τούτων ῥαδίως τοῖς 
λοιποῖς ἐπιχειροίη πράγμασιν. Eire τοῦτο μὲν οὐχὶ λέγει τὸ ψή- 
φισμα, οὐδ᾽ ἀναγινώσχει" εἰ δὲ βουλεύων ἐγὼ προςάγειν τοὺς 
πρέσδεις ὥμην δεῖν, τοῦτό μου διαῤξάλλει. ᾿Αλλὰ τί ἐχρῆν με 
» \ / / \ cn, mn € ge — 
ποιεῖν; μὴ προςάγειν γράψαι τοὺς ἐπὶ τοῦθ᾽ ἥχοντας, ἵν᾽ ὑμῖν 
διαλεχθῶσιν ; ἢ θέαν μὴ κατανεῖμαι τὸν ἀρχιτέκτονα αὐτοῖς χε- 
λεῦσαι; ἀλλ᾽ ἐν τοῖν δυοῖν ὀδολοῖν ἐθεώρουν ἄν, εἰ μὴ τοῦτ᾽ 
ἐγράφη. Τὰ μιχρὰ συμφέροντα τῆς πόλεως ἔδει με φυλάττειν, 


τὰ δ᾽ ὅλα, ὥςπερ οὗτοι, πεπραχέναι Φιλίππῳ; οὐ δήπου. 


portai un décret qui ordonnaït aux députés de le joindre au plus tôt, 
pour recevoir son serment. La paix aurait été ainsi conclue, sans que 
les Thraces, vos alliés, eussent perdu les places dont Eschine se 
raillait tout à l’heure, Serrio, Myrte, Ergisque; sans que Philippe se 
fût rendu maître de la Thrace, en s’emparant des postes les plus 
avantageux ; sans qu’il eût acquis des facilités pour conquérir le reste 
de la Grèce, en augmentant son trésor et le nombre de ses soldats. 
Et mon adversaire, qui ne dit pas un mot de ce décret, qui n’a garde 
de le produire, me fait un crime de ce qu’en qualité de sénateur, j'ai 
admis à votre audience 165 députés du prince. Mais que devais-je 
faire, Athéniens? Devais-je écarter de votre audience des hommes 
qui venaient exprès pour conférer avec vous? Devais-je encore ne 
pas faire donner l’ordre de leur accorder une place au spectacle? 
Mais ils en auraient eu pour deux oboles, si cet ordre n’avait pas été 
donné. Fallait-il ménager ces minces intérêts de la république , et 
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χαὶ ἀπολαμθάνειν τοὺς ὅρκους 
τὴν ταχίστην" 

ἵνα, τῶν Θραχῶν, 

τῶν συμμάχων ὑμετέρων, 
ἐχόντων ταῦτα τὰ χωρίο, 

ἃ οὗτος διέσνρε νῦν, 

τὸ Σέῤῥιον, καὶ τὸ Μύρτιον, 
χαὶ τὴν Ἐργίσχην ᾽", 

οἱ ὅρχοι γίγνοιντο οὕτω, 
χαὶ ἐχεῖνος μὴ κατασταίη 
γύριος τῆς Θράχης, 
προλαδὼν 

τοὺς ἐπιχαίρους τῶν τόπων, 
μηδὲ εὐπορήσας 

χρημάτων μὲν πολλῶν 
στρατιωτῶν δὲ πολλῶν, 

ἐχ τούτων 

ἐπιχειροίη ῥαδίως 

τοῖς πράγμασι λοιποῖς. 
Εἴτα οὐχὶ λέγει μὲν 

τοῦτο τὸ ψήφισμα, 

οὐδὲ ἀναγινώσχει" 

εἰ δὲ ἐγὼ βουλεύων 

ᾧμην δεῖν 

“προζάγειν τοὺς πρέσδεις, 
διαδάλλει μου τοῦτο. 

᾿Αλλὰ τί ἐχρῆν με ποιεῖν; 
μὴ γράψᾶι προςάγειν 

τοὺς ἥχοντας ἐπὶ τοῦτο, 
ἵνα διολεχθῶσιν ὑμῖν; 
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χατανεῖμαι θέαν αὐτοῖς ; 


ἀλλὰ ἂν ἐθεώρουν 


et ἐν τοῖν δυοῖν ὀδολοῖν, 


εἰ τοῦτο μὴ ἐγράφη. 
Ἔδει μὲ φυλάττειν 


τὰ μιχρὰ συμφέροντα τῆς πόλεως, 


πεπραχέναι δὲ τὰ ὅλα 


Φιλίππῳ, 
ὥςπερ οὗτοι ; οὐ δήπου, 


εχ. 


et recevoir les serments 
le plus promptement ; 
afin que , les Thraces 
les alliés vôtres, 

ayant ces places 
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que celui-ci dénigrait tout-à-l’heure, 


Serrio, οἱ Myrte, 
et Ergisque, 


les serments eussent-lieu ainsi, 
et que celui-là ne s'établit pas 


maitre de la Thrace, 
ayant-pris-d’avance 

les favorables des lieux, 
ni que s’étant-bién-pourvu 


de sommes-d’argent nombreuses 


et de soldats nombreux, 
au-moyen-de ces ressources 


il n’étendit-la-main facilement 


sur les affaires restant. 
Ensuite il ne dit pas 

ce décret, 

et-ne Le lit pas; 

mais si moi étant-sénateur 
j'ai cru falloir 

introduire les deputés, 

il reproche à moi ceta. 


Mais quoi fallait-il moi faire ἢ 


ne-pas écrire d'introduire 
ceux venant pour cela, 


afin-qu’ils conférassent avec vous? 
ou ne-pas ordonner l’entreprene- : 


accorder le spectacle à eux ? 


mais ils auraient-vu-le-spectaele 


pour les deux oboles, 

si cela n’eût été-décrété. 

Fallait-il moi conserver 

les petits intérêts de la ville, 

et avoir-vendu le tout 

à Philippe, 

comme ceux-ci? non certes. 
3 
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es 
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Λέγε τοίνυν μοι τὸ ψήφισμα τουτὶ λαθών, ὃ σαφῶς εἰδὼς οὗτος 
παρέθη. Λέγε. 
ΨΗΦΙΣΜΑ. 


Lans 9 « Ἐπὶ ἄρχοντος Μνησιφίλου, “Ἑχατομδαιῶνος ἔνη χαὶ νέᾳ, 


À 


φυλῆς. πρυτανευούσης Πανδιονίδος, Δημοσθένης Δημοσθένους 


Παιανιεὺς εἶπεν - ᾿Επειδὴ Φίλιππος, ἀποστείλας πρέσδεις περὶ 


τῆς εἰρήνης, ὅμολογουμένας πεποίηται συνθήκας, δεδόχθαι +3 
βουλῇ χαὶ τῷ δήμῳ τῷ ᾿Αθηναίων, ὅπως ἂν À εἰρήνη ἐπίτελε-- 
+ 607, À ἐπιχειροτονηθεῖσα ἐν τῇ πρώτῃ ἐχχλησίᾳ, πρέσόεις ἕλέ-- 


0 ᾽ ἢ 19 / RE y 
σθαι ἐκ πάντων ᾿Αθηναίων ἤδη πέντε" τοὺς δὲ χειροτονηθεντὰς 


ἀποδημεῖν, μηδεμίαν ἀναδολὴν ποιουμένους, ὅπου ἂν ὄντα πυν- 


θάνωνται τὸν Φίλιππον, καὶ τοὺς ὅρχους λαθεῖν τε παρ᾽ αὐτοῦ 


χαὶ δοῦναι τὴν ταχίστην, ἐπὶ ταῖς ὡμολογημέναις συνθήκαις αὖ- 


τῷ πρὸς τὸν ᾿Αθηναίων δῆμον, συμπεριλαμόάνοντας χαὶ τοὺζ᾽ 
ἑχατέρων συμμάχους. Πρέσδεις ἡρέθησαν, “Εὔδουλος ᾿Αναφλύ-. 


vendre, comme ces traîtres, l’État entier à Philippe ? Non, certes. 
Greffier, lisez le décret sur lequel.Eschine a passé fort sciemment. 


Lisez, 
DÉCRET. 


« Sous l’archonte Mnésiphile, le dernier jour du mois Hécätombéon, 


1 
LA Eee SAN ἘΣ 
RE UN τ᾿ 
_ | ARE e 
CENT CS QE te CONS CD 


pendant la présidence de la tribu Pandionide, Démosthène, fils.de 


Démosthène, de Péanée, a dit: Attendu que Philippe, ayant -envové : 


aux Athéuniens une ambassade pour la paix, est convenu aveceux ‘ 


des articles du traité ; il a semblé bon au sénat et au peuple d'A th - | 


nes, pour conclure la paix décidée dans la première assemblée, de 


choisir cinq députés parmi tous les Athéniens, avec ordre de serenñde, : 


sans aucun délai, où ils apprendront que sera le prince, de recevoir 


au plus tôt son serment, et de comprendre dans le traité convenu 
entre lui et le peupie d’Athènes, les alliés de l’un ét de l'autre. Ont 
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Δέγε τοίνυν μοι, λαδών, 
τουτὶ τὸ Ψήφισμα, 
ὃ οὗτος παρέθη 
εἰδὼς σαφῶς. Λέγε. 


ΨΉΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Μνησιφίλου ἄρχοντος, 
ἔνῃ nai νέᾳ 
᾿Ἑχατομδαϊιῶνος, 
φυλῆς Πανδιονίδος 
πρυτανευούσης 2, 
Δημοσθένης Δημοσθένους 
Παιανιεὺς εἶπεν" 
Ἐπειδὴ Φίλιππος, 


ἀποστείλας πρέσόδεις 


περὶ τῆς εἰρήνης. 

πεποίηται συνθήκας, 
ὁμολογουμένας, 

Ξεδόχθαι τῇ βουλῇ 

χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αϑηναΐ ὦν, 
ὅπως ἡ εἰρήνη, 

ἡ ἐπιχειροτονηθεῖσα 32 

ἐν τῇ πρώτῃ ἐχχλησίᾳ, 

ἂν ἐπιτελεσθῇ, 

πέντε πρέσόεις ἑλέσθαι ἤδη 

ἐχ πάντων ᾿Αθηναίων" 

τοὺς δὲ χειροτονηθέντας, 
ποιουμένους [κηδεμίον ἀνοιδολχῆν, 
ἀποδημεῖν ὅπου ἂν πυνθάνωνται 
τὸν Φίλιππον ὄντα, 

χαὶ λαύεῖν τε παρὰ αὐτοῦ 

χαὶ δοῦναι τοὺς ὅρχους 

τὴν ταχίστην, 

ἐπὶ ταῖς συνθήχαις 
ὡμολογημέναις αὐτῷ 

πρὸς τὸν δῆμον ᾿Αθηναίων, 
συμιπεριλαμιδάνοντας 

χαὶ τοὺς συμμάχους ἑκατέρων. 
Ἡρέθησαν πρέσόεις, 
Εὐὔδουλος Ἀναφλύστιος, 


Dis donc ἃ moi, l’ayant-ptis, 
ce décret, 
que celui-ci ἃ passé 
le sachant évidemment. Dis. 


DÉCRET. 


« Sous Mnésiphile archonte, 
l’ancien et nouveau jour 
d'Hécatombéon , 
la tribu Pandionide 
ayant-la-prytanie , 
Démosthène jils de Démosthène 
de-Péanée ἃ dit : 

Puisque Philippe, 

ayant-envoyé des députés 

au-Sujet-de la paix, 

a fait les clauses 

étant-consenties , 

avoir-paru-bon au-sénat 

et au peuple des Athéniens, 

afin que la paix, 

celle ayart-été-votée 

dans la première assémblée , ἢ 

pût-être-conclue, 

cinq députés être-choisis aussitôt Ὁ 

de tous les Athéniens; - 

et ceux ayant-été-élus, 

faisant aucun ajournemeït, 

s’en-aller où ils M τ νοΐὶ 

Philippe étant , 
et recevoir de-ta- -part-de lui TE 

et donner les serments RTE 

le plus promptement, 

au-sujet des conventions 

ayant-été-consenties par lui 

envers le peuple des Athédiens, | 

comprenant 

aussi les alliés des deux. ᾿ 

Ünt-été-choisis députés, 

Eubule d’Anaphlyste, 
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στιος, Αἰσχίνης ᾿Ατρουήτου Κοθωχίδης, Κηφισοφῶν Ῥαμνού- 
εσίιος, Δημοχράτης Φλυεύς, Κλέων Κοθωχίδης.» 


τὭω ΩΣ \ το , , 
30 Ταῦτα γράψαντος ἐμοῦ τότε, χαὶ τὸ τῇ πόλει συμφέρον, OÙ: 


LU f \ 3 
τὸ Φιλίππῳ, ζητοῦντος, βραχὺ φροντίσαντες οἵ χρηστοὶ πρέ- 
- 4 3 ! Ν / = d' - ε Le 
σξεις οὗτοι, χάθηντο ἐν Maxedovia τρεῖς ὅλους μῆνας, ἕως ἤλθε 
Φίλιππος ἐκ Θράχης, πάντα χαταστρεψάμενος τἀχεῖ, ἐξὸν ἥμε- 
ρῶν δέχα, Los δὲ τριῶν ἢ τεττάρων, εἷς τὸν EXnetovro 
τ οἰ \ Ὡς 
ἀφῖχθαι, καὶ τὰ χωρία σῶσαι, λαύόντας τοὺς ὅρχους πρὶν ἐχεῖ- 
29 δϑι'δυ» ᾿ς / 5 \ À [τ 3 - δου, / c'e 
νον ἐξελεῖν αὐτά. OÙ 1% ἂν ἥψατ᾽ αὐτῶν, παρόντων ἥμων, 
oùx ἂν > A ον αὐτὸν * ὥςτε τῆς ai ἧς ἂν BEA χα! 


oùx ἂν πηφστερὰ εἶχε, χαὶ τὴν EDDY χαὶ τὰ χωρία. 


Ὑ 2: Τὸ μὲν τοίνυν ἐν τῇ πρεσῴείᾳ opus χλέυμα μὲν Φιλίπ. 


5.7] 


που, δωροδόχημα δὲ τῶν ἀδίχων τούτων ἀνθρώπων χαὶ θεοῖς 
ἐχθρῶν,, τοιοῦτον ἐγένετο" ὑπὲρ οὗ καὶ τότε, καὶ νῦν, χαὶ ἀεὶ 
ὅδμολογῶ πολεμεῖν χαὶ διαφέρεσθαι τουτοισί. “ἕτερον δ᾽ εὐθὺς 
ἐφεξῆς ἔτι τούτου μεῖζον χαχούργημα θεάσασθε. 


été nommés pour la députation, Eubule d’Anaphlyste, Eschine, fils 
d’Atromète, de Cothoce, Céphisophon de Rhamnuse, Démocrate de 
Phlyes, Cléon de Cothoce. » 

J'avais porté ce décret pour l'intérêt d'Athènes, et non pour lavan:- 
tage de Philippe; nos honnêtes députés n’en firent aucun cas; ils s’ar- 
rêtèrent trois mois entiers en Macédoine , jusqu’au retour du prince, 
qui eut 16 temps de subjugner toute la Thrace. Ils pouvaient cepen- 
dant, dans l’espace de dix jours, ou plutôt de trois ou quatre, 
arriver dans l’Hellespont, prévenir Philippe, et sauver les places en 
lui faisant jurer la paix : car, sans doute, il ne les aurait pas attaquées 
en notre présence, ou, ne recevant pas son serment, nous n’aurions 
point fait la paix, et il n’aurait pas joui du double avantage de Ja paix 
et des places. 

Voilà quel fut dans l’ambassade le premier trait, et de fourberie de 
la part de Philippe, et de vénalité de la part de ces hommes pervers 
et ennemis des dieux. Aussi je déclare que je fus, que je suis, que je 
serai toujours enneini de pareils hommes, et opposé à leurs desseins. 
Mais vous allez voir une autre perfidie plus grande encore que la 
première. 


él 
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Αἰσχίνης ᾿Ἀτρομήτου Eschine 1115 d’Atromète 
Κοθωχίδης, de-Cothoce, 


Κηφισοφῶν Ῥαμνούσιος, 
Δημοχράτης Φλυεύς, 
Κλέων Κοθωχίδης. » 
Ἐμοῦ γράψαντος ταῦτα τότε, 
χαὶ ζητοῦντος τὸ συμφέρον 
τῇ πόλει, οὐ τὸ Φιλίππῳ, 
οὗτοι οἱ πρέσδεις χρηστοί, 
φροντίσαντες βραχύ, 
χάθηντο ἐν Μαχεδονίᾳ 
τρεῖς μῆνας ὅλους, 
ἕως Φίλιππος 
ἦλθεν ἐχ Θράχης, 
καταστρεψάμενος πάντα τὰ ἐχεῖ, 
ἐξὸν ἀφῖχθαι 
εἰς τὸν ἙἙλλήςποντον δέχα ἡμερῶν, 
μᾶλλον δὲ τριῶν À τεττάρων, 
χαὶ σῶσαι τὰ χωρία, 
λαδόντας τοὺς ὅρχους 
πρὶν ἐχεῖνον ἐξελεῖν αὐτά. 
Οὐ γὰρ ἂν ἥψατο αὐτῶν, 
ἡμῶν παρόντων, 
ἢ οὐχ ἂν ὡρχίζομεν αὐτόν" 
ὥςτε ἂν διημαρτήχει τῆς εἰρήνης; 
χαὶ οὐχ ἂν εἶχεν ἀμφότερα, 
χαὶ τὴν εἰρήνην χαὶ τὰ χωρία. 
Τοιοῦτον μὲν τοίνυν ἐγένετο 
ἐν τῇ πρεσόείᾳ 
τὸ πρῶτον χλέμμα μὲν Φιλίππου, 
δωροδόχημα δὲ 
τούτων τῶν ἀνθρώπων ἀδίχων 
καὶ ἐχθρῶν θεοῖς" 
ὑπὲρ οὗ 
ὁμολογῶ πολεμεῖν 
χαὶ διαφέρεσθαι τουτοισί, 
καὶ τότε, χαὶ νῦν, χαὶ ἀεί. 
Θεάσασθς δὲ εὐθὺς ἐφεξῆς 
ἕτερον χαχούργημα 
ἔτι μεῖζον τούτου. 


Céphisophion de-Rhamnuse, 
Démocrate de-Phlyes, 
Cléon de-Cothoce. » 
Moi ayant-écrit ces choses ΤῸ 5, 
et cherchant la chose important 
à la ville, non ceule à Philippe, 
ces députés honnêtes, 
s’étant-Imquiélés peu, 
restèrent-assis en Macédoine 
trois mois entiers , 
jusqu’à-ce-que Philippe 
revint de Thrace, 
ayant-soumis toutes les choses de-là, 
étant-possible d'arriver 
à l’Hellespont en dix jours, 
et plutôt en trois on quatre, 
et de sauver les places, 
ayant-pris les serments 
avant celui-ci avoir-enlevé elles. 
Car il n’aurait pas touché à elles, 
nous étant-présents, 
ou nous r’aurions pas fait-jurer lui; 
de-sorte-que ilaurait manqué la paix, 
et il n'aurait pas eu les deux, 
et la paix et les places. 
Tel fut donc 
daus l’ambassade 
le premier vol de Philippe, 
et acceptation-de-présents 
de ces hommes injustes 
et ennemis des dieux ; 
à-cause-de laquelle chose 
je conviens faire-la-guerre 
et être opposé à eux, 
et alors, et maintenant, ct toujours. 
Mais considérez aussitôt ensuite 
un autre méfait 
encore plus-grand que celui-ci. 
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οὐ Ἐπειδὴ γὰρ ὦμοσε τὴν εἰρήνην 6 Φίλιππος, προλαρὼν τὴν 


Θράκην διὰ τούτους οὐχὶ πεισθέντας τῷ ἐμῷ Ψηφίσματι, πάλιν 
ὠνεῖται παρ᾽ αὐτῶν ὅπως μὴ ἀπίωσιν ἐχ Ναχεδονίας, ἕως ἂν 
τὰ τῆς στρατείας τῆς ἐπὶ τοὺς Φωχέας εὐτρεπῇ ποιήσαιτο, va 
μή, δεῦρο ἀπαγγειλάντων αὐτῶν ὅτι μέλλει χαὶ παρασχευάζε- 
ται πορεύεσθαι, ἐξέλθοιτε ὑμεῖς, καὶ περιπλεύσαντες ταῖς τριή- 
ρεσιν εἰς Πύλας, ὥςπερ πρότερον, χλείσαιτε τὸν πορθμόν, ἀλλ᾽ 
ἅμ᾽ ἀχούοιτε ταῦτα ἀπαγγελλόντων ὑμῖν τούτων, χκἀχεῖνος ἐντὸς 
εἴη Πυλῶν,, καὶ μηδὲν ἔχοιθ᾽ ὑμεῖς ποιῆσαι. Οὕτω δ᾽ ἦν ὃ Φί- 
λιππὸς ἐν φόθῳ χαὶ πολλῇ ἀγωνία, μὴ καὶ ταῦτα προειληφότος 
αὐτοῦ, πρὸ τοῦ τοὺς Φωχέας ἀπολέσθαι, ἀχούσαντες ψηφίσαισθε 


βοηθεῖν αὐτοῖς, καὶ ἐχφύγοι τὰ πράγματ᾽ αὐτόν, ὥςτε πάλιν 


Philippe avait juré la paix, après s’être assuré de la Thrace , grâce à 
ces députés corrompus qui n’avaient tenu compte de mon décret; il 
obtient encore d'eux, à prix d’argent, qu’ils ne sortiraient pas de 
Macédoine jusqu’à ce qu’il eût tout disposé pour aller attaquer les 
Phocéens. 11 voulait, sans doute , que, n’ayant ici par vos députés au- 
cune nouvelle de son expédition prochaine, vous ne songeassiez pas à 
prendre les armes, et à vous mettre en mer pour lui fermer, comme 
vous aviez déjà fait, le passage des Thermopyles ; qu’enfin vous n’ap- 
prissiez d’eux son vrai dessein, que lorsqu'il aurait déjà franchi ce pas 
sage, et qu’il ne vous resterait plus rien à faire. Mais, comme il trem 
blaïit encore que, malgré l’occupation des Thermopyles, vous ne vous 
déterminassiez, à cette nouvelle, à secourir les Phocéens avant leur 
entière destruction , et qu’ainsi il ne manquât le succès de son entre- 


prise, il sépare Eschine de ses collègues, et le payant en particulier, il 


or 
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Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Φίλιππος 
docs τὴν εἰρήνην, 
προλαδὼν τὴν Θράκην 
διὰ τούτους 
οὐχὶ. πεισθέντας 
τῷ ἐμῷ ψηφίσματι, 
ὠνεῖται πάλιν παρὰ αὐτῶν 
ὅπως. μὴ ἀπίωσιν 
ἐχ Μακεδονίας, 
ἕως ἂν ποιήσαιτο 
εὐτρεστῆ᾽ 
τὰ τῆς στρατείας 
τῆς ἐπὶ τοὺς Φωχέας, 
ἵνα ὑμεῖς un ἐξέλθοιτε, 
αὐτῶν ἀπαγγειλάντων δεῦρο 
ὅτι μέλλει 
καὶ παρασχευάζεται πορεύεσθαι, 
χαὶ περιπλεύσαντες 
εἰς Πύλας 
ταῖς τριήρεσιν, 
χλείσαιτε τὸν πορθμόν, 
ὥςπερ πρότερον, 
ἀλλὰ ἅμα 
ἀκούο:τε τούτων 
ἀπαγγελλόντων τοῦτα ὑμῖν, 
où ἐχεῖνος, sin 
ἐντὸς Πυλῶν, 
καὶ ὑμεῖς ἔχοιτε μηδὲν ποιῆσαι 
ὋὉ δὲ Φίλιππος ἦν οὕτως 
ἐνφόῤῳ 
καὶ ἀγωνίᾳ πολλῇ, 
μή 35, καὶ αὐτοῦ 
προειληφότος ταῦτα, 
ἀχούσαντες 
πρὸ τοῦ τοὺς Φωχέας͵ 
ἀπολέσθαι, 

Φυφίσαισθε. βοηθεῖν αὐτοῖς, 
καὶ τὰ πράγματα 

ἐχφύγο! αὐτόν, 

ὥςτε μισθοῦται πάλιν 


ςς 


Car après que Philippe 
eut juré la paix, 
ayant-pris-d’abord la Thrace 
au-moyen-de ceux-ci, 
n’ayant-pas-obéi 
au mien décret, 
il achète de-nouveau d’eux 
qu'ils ne s’en aillent pas, 
de la Macédoine, 
jusqu’à-ce qu’il aurait fait 
bien--disposées 
les choses de l'expédition 
celle contre les Phocéens, 
afin-que vous ne sortissiez pas, 
eux ayant-annoncé ici 
qu’il doit 
et se-prépare à marcher, 
οἱ gu’ayant-navigué-autour 
vers les Thermopyles 
avec les trirèmes, 
vous ne fermassiez pas le défilé, 
comme auparavant , 
mais que en même tenps 
vous entendissiez ceux-ci 
annonçant-ces choses à vous, 
et que celui-là füt 
en-dedans des Thermopyles , 
et que vous n’eussiez rien à faire. 
Or Philippe était tellement 
dans une crainte 
et.une inquiétude grande, 
que, méine lui 
ayant-pris-d’avanee ces choses, 
l’ayant-entendu 
avant le les Phocéens. 
avoir-été-perdus , 
vous ne déerétassiez de secourir eux, 
et que les affaires, 
n'échappassent à lui, 
qu’il soudoie encore 


1 + 
\ me : 
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μισθοῦτα! τὸν χατάπτυστον τουτονί, οὖχ ἔτι χοινῇ μετὰ τῶν ἄλ- 
λων πρέσόεων, ἀλλὰ ἰδίᾳ καθ᾽ αὑτόν, τοιαῦτα πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν 
καὶ ἀπαγγεῖλαι, δι᾿ ὧν ἅπαντ᾽ ἀπώλετο. 

24 Ἀξιῶ δέ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ δέομαι, τοῦτο μεμνῆσθαι 
ὑμᾶς παρ᾽ ὅλον τὸν ἀγῶνα, ὅτι, μὴ κατηγορήσαντος Αἰσχίνου 
μηδὲν ἔξω τῆς γραφῆς, οὐδ᾽ ἂν ἐγὼ λόγον οὐδένα ἐποιούμην 
ἕτερον + ἁπάσαις δ᾽ αἰτίαις χαὶ βλασφημίαις ἅμα τούτου χεχρη- 
μένου, ἀνάγχη κἀμοὶ πρὸς ἕκαστα τῶν κατηγορημένων μιχρὰ 
ἀποχρίνεσθαι. 

25 Τίνες οὖν ἦσαν οἱ παρὰ τούτου λόγοι τότε ῥηθέντες, χαὶ δι᾽ 

oc ἅπαντ᾽ ἀπώλετο; ὡς οὗ δεῖ θορυδεῖσθαι τῷ παρεληλυθέναι 

Φίλιππον εἴσω Πυλῶν - ἔσται γὰρ ἅπανθ᾽ ὅσα βούλεσθ᾽ ὑμεῖς, 
ἐὰν ἄγηθ᾽ ἡσυχίαν, χαὶ ἀχούσεσθε, δυοῖν À τριῶν ἡμερῶν, οἷς 
μὲν ἐχθρὸς ἥχει, φίλον αὐτὸν γεγενημένον, οἷς δὲ φίλος, τοῦν-- 
αντίον ἐχθρόν. Οὐ γὰρ τὰ ῥήματα τὰς οἰχειότητας ἔφη βε-- 


ngage cette âme vénale à vous tenir des discours, à vous faire des 
promesses, qui ont tout perdu. 

Je vous prie, Athéniens, et vous supplie de ne pas oublier, dans 
toute la suite de ma justification, que si Eschine, en m’accusant, ne fût 
pas sorti de son sujet, je ne dirais rien d’étranger à la cause; mais, 
puisqu'il ne m’a pas épargné les imputations calomnieuses, je suis 
obligé de répondre en peu de mots à chacun de ses reproches. 

Quels étaient donc alors ces discours et ces promesses qui vous ont 
été si funestes ? Il ne faut pas, disait-il, vous alarmer de ce que Phi- 
lippe a passé les Thermopyles : tout ira selon vos désirs si vous vous 
tenez en repos; et vous apprendrez, dans deux ou trois Jours, qu’il est 
devenu l’ami de ceux dont il paraissait l'ennemi, et l'ennemi de ceux 
dont il se disait ami. Il ajoutait, d’un ton grave et sentencieux, que 
ce n'étaient point les paroles qui cimentaient les amitiés, mais l’unité 


| 


͵ 
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τουτονὶ τὸν χατάπτυστον, 
οὐχ ἔτι χοινῇ 

μετὰ τῶν ἄλλων πρέσδεων, 
ἀλλὰ ἰδίᾳ κατὰ αὑτόν, 


celui-ci le digne-d’être-conspué, 
non plus en-commun 

avec les autres députés, 

mais en-particulier à lui-même, 


"“ kJ - ᾿ ν "Ὁ . 
εἰπεῖν χαὶ ἀπαγγεῖλαι πρὸς ὑμᾶς pour dire et promettre à vous 


τοιαῦτα, διὰ ὧν 
ἅπαντα ἀπώλετο. 

᾿Ἀξιῶ δὲ καὶ δέομαι, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὑμᾶς μεμνῆσθαι τοῦτο 
παρὰ τὸν ἀγῶνα ὅλον, ὅτι, 
Αἰσχίνου 
μὴ κατηγορήσαντος μιηδὲν 
ἔξω τῆς γραφῆς, 
οὐδὲ ἐγὼ ἂν ἐποιούμην 
οὐδένα λόγον ἕτερον" 
τούτου δὲ χεχρημένου 
ἁπάσαις αἰτίαις 
χαὶ βλασφημίαις ἅμα, 
ἀνάγχη χαὶ ἐμοὶ 
ἀποχρίνεσθαι μιχρὰ 
πρὸς ἕκαστα 
τῶν χατηγορημένων. 
Τίνες ἦσαν οὖν oi λόγοι 
δηθέντες τότε παρὰ αὐτοῦ, 
χαὶ διὰ oÙc 
ἅπαντα ἀπώλετο: 
ὡς οὗ δεῖ θορυδεῖσθαι 
τῷ Φίλιππον παρεληλυθέναι 
εἴσω Πυλῶν" 
ὅσα γὰρ ὑμεῖς βούλεσθε 
ἔσται ἅπαντα, 
ἐὰν ἄγητε ἡσυχίαν 2’, 
καὶ ἀχούσεσθε, 
δυοῖν À τριῶν ἡμερῶν, 
αὐτὸν γεγενημένον φίλον 
οἷς μὲν ἥχει ἐχϑρός, 
τὸ δὲ ἐναντίον ἐχθρὸν 
οἷς φίλος. 
"Eon γὰρ τὰ ῥήματα 


de telles choses, par lesquelles 

toutes Les affaires ont-été perdues. 
Mais je prie et supplie, 

ὁ hommes Athéniens, 

vous vous-rappeler ceci 

pendant le débat tout-entier, que, 

Eschine 

n’ayant-dénoncé rien 

hors de l'accusation, 

ni moi je ne ferais 

aucun discours autre ; 

mais celui-ci s’étant-servi 

de toutes inculpations 

et calomnies en-même-temps, 

nécessité es£ aussi à moi 

de répondre de courtes choses 

à chacune 

de celles ayant-été-dites-contre moi. 
Quels étaient donc les discours 

ayant-été-dits alors par lui, 

et par lesquels 

toutes Les affaires ont-été-perdues ? 

qu'il ne faut pas se-troubler 

du Philippe être-passé 

en-dedans des Thermopyles ; 

car toutes-les-choses-que vous voulez 

seront toutes, 

si vous gardez le repos, 

et vous apprendrez 

dans deux ou trois jours 

lui étant-devenu ami 

de ceux à qu il vient ennemi, 

et au contraire ennemi 

de ceux à qui ami. 

Car il disait les paroles 
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θῥαιοῦν, μάλα σεμνῶς ὀνομάζων, ἀλλὰ τὸ ταὐτὰ συμφέρειν᾽ 
συμφέρειν δὲ Φιλίππῳ χαὶ Φωχεῦσι χαὶ ὑμῖν ὁμοίως ἅπασι, 
τῆς ἀναλγησίας, χαὶ τὴς βαρύτητος ἀπαλλαγῆναι τῆς τῶν Θη- 
βαίων. Ταῦτα δ᾽ ἀσμένως τινὲς ἤχουον αὐτοῦ, διὰ τὴν τόθ᾽ ὑποῦ- 
σαν ἀπέχθειαν πρὸς τοὺς Θηδαίους. "Τί οὖν συνέξη μετὰ ταῦτα 
εὐθύς, oÙx εἰς μαχράν; τοὺς μὲν ταλαιπώρους Φωχέας ἀπολέ- 
σθαι; χαὶ χατασχαφῆναι. τὰς πόλεις αὐτῶν, ὑμᾶς δ᾽ fcuylay 
ἄγοντας. χαὶ τούτῳ πεισθέντας, μικρὸν. ὕστερον σκευαγωγεῖν 
ἐκ τῶν ἀγρῶν,, τοῦτον δὲ χρυσίον λαύεῖν, καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, 
τὴν μὲν ἀπέχθειαν, τὴν πρὸς Θηδαίους καὶ Θετταλούς, τῇ πόλει 
γεγενῆσθαι, τὴν δὲ χάριν, τὴν ὑπὲρ τῶν πεπραγμένων, Φι- 


λίππῳ. 


37 Or δ᾽ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, λέγε μοι τό τε τοῦ Καλλισθένους 


ψήφισμα, καὶ τὴν ἐπιστολὴν τὴν τοῦ Φιλίππου, ἐξ ὧν ἀμφοτέ- 


ρων ὑμῖν ἅπαντα ταῦτ᾽ ἔσται φανερά. Λέγε. 


d'intérêts : or, ue c'était également l'intérêt de Philippe, celui des 
Phocéens et le vôtre, d’abattre au plus tôt l’orgueil insupportable des 
Thébains. Plusieurs écoutaient ces discours avec plaisir, par la haine 
qu’on portait alors à ce peuple ; mais qu’arriva-t-il quelques jours 
_ après? Les malheureux Phocéens furent perdus sans ressource, leurs 


villes furent rasées; vous, qui vous endormiez sur la foi de ce traître; 


vous fütes bientôt obligés. de retirer vos meubles de la campagne; 
Eschine reçut de l’argent. Ce n’est pas tout : la haïne que l’on portait 
aux Thébains et aux Thessaliens fut pour nous, et l’on sut gré à Phi- 
lippe de ses succès. et de ses conquêtes. : 

Pour bien prouver qu’il en est: ainsi, greffier, lisez-nous.le décret 
de Callisthène et la lettre de Philippe : ces deux pièces rrouveront-la 
vérité de ce que J'avance. 
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οὗ βεδαιοῦν τὰς οἰχειότητας, 
ὀνομάζων μάλα σεμνῶς, 
ἀλλὰ τὸ τὰ αὐτὰ συμφέρειν" 
συμφέρειν δὲ Φιλίππῳ 

χαὶ Φωχεῦσι 

χαὶ ὑμῖν ἅπασιν. ὁμοίως 
ἀπαλλαγῆνα: τῆς ἀναλγησίας 
χαὶ τῆς βαρύτητος 

τῆς τῶν Θηδαίων. Τινὲς ὃὲ 
ἤκουον ἀσμένως 

ταῦτα αὐτοῦ, 


διὰ τὴν ἀπέχθειαν ὑποῦσαν τότε 


πρὸς τοὺς Θηδαίους. 
Τί οὖν συνέθη 
μετὰ ταῦτα, 
εὐθύς, οὐχ εἰς μαχράν ; 
τοὺς μὲν ταλαιπώρους Φωχέας 
ἀπολέσθαι, 
χαὶ τὰς πόλεις αὐτῶν 
χατασχαφῆναι, 
ὑμᾶς δέ, ἄγοντας ἡσυχίαν, 
χαὶ πεισθένταξ τούτῳ, 
μικρὸν ὕστερον 
σχευαγωγεῖν ἐκ τῶν ἀγρῶν, 
τοῦτον δὲ λαθεῖν χρυσίον, 
χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις, 
τὴν μὲν ἀπέχθειαν 
τὴν πρὸς Θηδαίους 
χαὶ Θετταλοὺς, 
γεγενῆσθαι τῇ πόλει, 
τὴν δὲ χάριν, 
τὴν ὑπὲρ τῶν πεπραγμένων, 
Φιλίππῳ. 

Ὅτι δὲ ταῦτα ἔχει οὕτω, 


λέγε μοι 


τό τε ψήφισμα τοῦ Καλλισθένους, 


“χαὶ τὴν ἐπιστολὴν à 
τὴν τοῦ Φιλίππου, 

ἐξ ὧν ἀμφοτέρων ἅπαντα τοῦτα 
ἔσται, φανερὰ ὑμῖν. Λέγε, 


ne pas affermir les amitiés, 
nommant Les choses très-gravement, 
raais le les mêmes choses importer ; 
or importer à Philippe 
et aux Phocéens 
et à vous tous également 
d’être-débarrassés de la sottise 
et de l’imiportunité 
celle des Thébains. Or quelques-ur 
entendaient avec-plaisir. 
ces choses de lui, 
à-cause de la haine existant alors 
contre les Thébains. 
Quoi donc arriva-t-il. 

après ces choses, 
aussitôt, non par un long chemin ; - 
Les αὐ μονὴν Phocéens 
avoir-été-perdus , 
et les villes d’eux 
ayvoir-été-rasées , 
et vous, gardant le repos, 
et ayant-été-persuadés par celui-ci, 
peu après 
emporter-ves-meubles des champs, 
et celui-ci avoir-recu de l'or, 
et encore outre ces choses, 
Ja haine 
celle contre les Thébains 
et les Thessaliens 
être-devenue pour la ville, 
mais la reconnaissance, 
celle pour les choses ayant-étéfoites, 
pour Philippe. 

Mais que ces choses sont ainsi, 

dis à moi 
et le décret de Callisthène, 
et la lettre 
celle de Philippe, 
desquels deux toutes. ces choses 
seront évidentes pour vous. Dis. 
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« Ext Myncigihou ἄρχοντος, συγχλήτου ἐχχλησίας ὑπὸ 
στρατηγῶν γενομένης, χαὶ πρυτάνεων καὶ βουλῆς γνώμη, 
Μαιμαχτηριῶνος δεχάτη ἀπιόντος, Καλλισθένης ᾿Ετεονίχου 

“A ΤΣ τ » 5 , “ ΕἸ -- 
Φαληρεὺς εἰπε Μηδένα ᾿Αθηναίων μηδεμιδὶ παρευρέσει ἐν τῇ 
χώρᾳ χοιταῖον γίγνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν ἄστει καὶ Πειραιεῖ, ὅσοι μὴ 
ἐν τοῖς φρουρίοις εἰσὶν ἀποτεταγμένοι. Τούτων δ᾽ ἑἕχάστους, ἣν 
παρέλαύον τάξιν, διατηρεῖν, μήτε ἀφημερεύοντας, μήτε ἀπο- 
κοιτοῦντας. Ὃς δ᾽ ἂν ἀπειθήσῃ τῷ ψηφίσματι τούτῳ, ἔνοχος 
τ -» -Ὁ Ὁ , 5 u 21 f 57 5 
ἔστω τοῖς. τῆς προδοσίας ἐπιτιμίοις, ἐὰν μή τι ἀδύνατον ἐπι- 
δεικνύῃ περὶ ἑαυτὸν ὄν. Περὶ δὲ τῶν ἀδυνάτων ἐπιχρινέτω ὃ ἐπὶ 
τῶν ὅπλων στρατηγό À 6 ἐπὶ τῆς διοικ ὶ ὃ 

ρατηγός, χαὶ ὁ ἐπὶ τῆς διοικήσεως καὶ ὃ γραμ- 
ματεὺς τῆς βουλῆς. Καταχομίζειν δὲ χαὶ τὰ ἐκ τῶν ἀγρῶν 

4 / \ \ 5» \ s/ € \ Υ͂ 3 
πάντα τὴν ταχίστην τὰ μὲν ἐντὸς σταδίων ἑχατὸν εἴχοσιν, εἰς 


ἄστυ χαὶ Πειραιᾶ: τὰ δὲ ἐχτὸς σταδίων ἑχατὸν εἴκοσιν, εἷς 


DÉCRET. 

« Sous larchonte Mnésiphile, dans une assemblée extraordinaire 
convoquée par les généraux, avec autorisation des prytanes et du sénat, 
le vingt et unième jour du mois Mémactérion, Callisthène, fils d’'É- 
téomque, de Phalère, a dit : Qu’aucun Athénien, sous quelque prétexte 
que ce soit, ne passe la nuit à la campagne; que tous reviennent à la 
ville et au Pirée, à l'exception de ceux qui se trouvent distribués dans 
les garnisons; que ceux-ci gardent le poste qui leur est assigné, et 
qu’ils ne s’en éloignent ni le jour ni la nuit. Ceux qui n’obéiront point 
à ce décret seront coupables des peines portées contre les traîtres, à 
moins qu’ils ne prouvent l’impossibilité de s’y conformer. Seront juges 
de cette impossibilité le général d’armes, le questeur , le greffier du 
sénat. Que tous retirent au plus tôt leurs effets de la campagne. Ceux 
qui sont en deçà de cent vingt stades les porteront à la ville et au 
Pirée ; ceux qui sont an delà de cent vingt stades. à Élensis , à Phyle, 
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ΨΉΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Μνησιφίλου ἄρχοντος, 
ἐχχλησίας συγχλήτου 
ὑπὸ στρατηγῶν 35 
γενομένης, γνώμῃ 
χαὶ πρυτάνεων χαὶ βουλῆς, 
δεχάτῃ 
Μαιμαχτηριῶνος ἀπιόντος, 
Καλλισθένης. ᾿Ετεονίκου 
Φαληρεὺς εἶπε" 
Μηδένα ᾿Αθηναίων 
μηδεμιᾷ παρευρέσει 


γίγνεσθαι χοιταῖον ἐν τῇ χώρᾳ, 


ἀλλὰ ἐν ἄστει καὶ Πειραιεῖ, 
ὅσοι μή εἰσιν 


ἀποτεταγμένοι ἐν τοῖς φρουρίοις. 


“Εχάστους δὲ τούτων 
διατηρεῖν τάξιν ἣν παρέλαθον, 
TE ἀφημερεύοντας, 

LATE ἀποχοιτοῦντας. 

Ὃς δὲ ἂν ἀπειθήσῃ 

τούτῳ τῷ ψηφίσματι, 

ἔστω ἔνοχος 

τοῖς ἐπιτιμίοις τῆς προδοσίας, 
ἐὰν μὴ ἐπιδε'χνύῃ 

τὶ ἀδύνατον 

ὃν περὶ ἑαυτόν. 

Ὁ δὲ στρατηγὸς 

ἐπὶ τῶν ὅπλων, 

χαὶ ὁ ἐπὶ τῆς διοιχήσεως, 

χαὶ ὃ γραμματεὺς τῆς βουλῆς 
ἐπιχρινέτω περὶ τῶν ἀδυνάτων. 
Καταχομίζειν δὲ χαὶ τὰ πάντα 
ἐχ τῶν ἀγρῶν τὴν ταχίστην" 
τὰ μὲν ἐντὸς 

ἑχατὸν εἴκοσι σταδίων, 

εἰς ἄστυ χαὶ Πειραιᾶ" 

τὰ δὲ ἐκτὸς 

ἑχατὸν εἴχοσι σταδίων, 

εἰς Ἐλευσῖνα χαὶ Φυλήν, 


DÉCRET. 
« Sous Mnésiphile archonte , 
une assemblée convoquée 
par les généraux 


_ ayant-eu-lieu, de l'avis 


et des prylanes et du sénat, 

le dixième jour 

de Mémactérion déclinant, 
Callisthène {ls d’Étéonique 
:e-Phalère a dit : 

Aucun des Athéniens 

sous aucun prétexte 

être couchant dans la campagne, 
mais dans la ville et le Pirée, 
tous-ceux-qui ne sont pas 
ayant-été-rangés dans les postes. 
Et chacun de ceux-ci 

conserver le rang qu’ils ont reçu, 
ni s’absentant-le-jour , 

ni découchant. 

Mais que celui qui aurait-désobéi 
à ce décret, 

soit sujet 

aux châtiments de la trahison, 
s’il ne montre pas 

quelque chose d’impossible 

étant à-l’égard-de lui-même. 

Et que le général 

préposé pour les armes, 

et celui pour la gestion-des-finances, 
et le greffier du sénat 

juge sur les choses impossihles. 
Et rapporter aussi tontes les choses 
des champs le plus promptement ; 
ceiles en-deçà  : 

de cent vingt stades 

à la ville et au Pirée; 

mais celles en-dehors 

de cent vingtstades, 

à Eleusis, et Phyle, 
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"Ἐλευσῖνα, καὶ Φυλήν, χαὶ ᾿Αφιδναν, καὶ Ραμνοῦντα, καὶ 
Σούνιον. Εἶπε Καλλισθένης Φαληρεύς. » 
39 ’Ap’ ἐπὶ ταύταις παῖς ἐλπίσιν ἐποιεῖσθε τὴν εἰρήνην; À ταῦτ᾽ 
ἐπηγγέλλεθ᾽ D te οὗτος ὁμισθωτός; 
Λέγε δ᾽ αὖ τὴν ἐπιστολήν, ἣν δεῦρ᾽ ἔπεμψε Φίλιππος μετὰ 


ταῦτα. Le | 
EITIÈTOAH DIAITITIOY, 


« Βασιλεὺς Μακεδόνων Φίλιππος ᾿Αθηναίων τῇ βουλῇ καὶ τῷ 
δήμῳ χαίρειν. | 

« Ἴστε ἡμᾶς παρεληλυθότας εἴσω Πυλῶν, καὶ τὰ χατὰ τὴν 
Φωχίδα ὅφ᾽ ἑαυτοὺς πεποιημένους, καὶ ὅσα μὲν ἑχουσίως προς- 
ετίθετο τῶν πολισμάτων φρουρὰς εἰςαγηοχότας" τὰ δὲ μὴ ὕπα- 
χούοντα, χατὰ χράτος. λαθόντες καὶ ἐξανδραποδισάμενοι, 'χατε-- 
σχάψαμεν. ᾿Αχούων δὲ ὑμᾶς παρασχευάζεσθαι βοηθεῖν αὐτοῖς, 
γέγραφα ὑμῖν, ἵνα μὴ ἐπὶ πλεῖον ἐνοχλῆσθε περὶ τούτων. Ἵ οἷς 


à 


paix? Était-ce là ce que vous avait promis ce vil mercenaire? 
Lisez maintenant, greffier, la lettre que Philippe nous écrivit après 
son expédition. 


ἵ 

μὲν γὰρ ὅλοις, οὐδὲν μέτριόν μοι δοχεῖτε ποιεῖν, τὴν εἰρήνην ΐ 
συνθέμενοι, χαὶ ὁμοίως ἀντιπαρεξάγοντες, χαὶ ταῦτα, οὐδὲ συυ.-- | 
περιειλημμένων τῶν Φωχέων ἐν ταῖς χοιναῖς ἡμῶν συνθήκαις. ς 
| 

à Aphidne, à Rhamnuse et à Sunium. Callisthène de Phalère a dit. » à 
Était-ce, Athéniens, dans cette espérance que vous aviez conclu la | 

ἷ 

; 


LETTRE DK PHILIPPE. 


« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple d’Athènes, 
salut, 

« Sachez que nous avons passé les Thermopyles et subjugué la Pho- 
cide. Nous avons établi des garnisons dans les places qui se sont 
rendues de bon gré, et nous avons pris de vive force celles qui n’ont 
pas voulu se rendre; nous les avons rasées, après en avoir réduit les 
habitants en servitude. Ayant appris que vous vous disposiez à les 
secourir, je vous écris pour vous inviter à ne plus vous inquiéter en 
rien de leurs affaires. En général, votre conduite me semble peu me- 
surée; vous avez fait la paix, et vous faites marcher vos troupes 
contre moi, et cela pour soutenir les Phocéens qui ne sont nullement 
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καὶ ᾿Αφιδνᾶν, δὲ Aphidne, 
χαὶ Ῥαμνοῦντα, καὶ Σούνιον. et Rhamnuse, et Sunium. 
Καλλισθένης Φαληρεὺς εἶπεν.»  Callisthène de-Phalère ἃ dit. » 


Ἄρα ἐποιεῖσθε τὴν εἰρήνην Est-ce que vous faisiez la paix 
ἐπὶ ταύταις Tai. ἐλπίσιν ; sur ces espérances? 
ἢ οὗτος ὁ μισθωτὸς ou celui-ci le salarié 
ἐπηγγέλλετο ταῦτα ὑμῖν: promettait-il ces choses à vous ? 

Λέγε δὲ αὖ τὴν ἐπιστολὴν Mais dis'encore la lettre 
ἣν Φίλιππος ἔπεμψε δεῦρο que Philippe a envoyée ici 
μετὰ ταῦτα. après ces choses. 

ἘΤΠΣΤΟΛῊ ΦΙΛΙΠΠΟΥ. LETTRE DE PHILIPPE. 


«Φίλιππος βασιλεὺς Μαχεδόνων « Philippe, roi des Macédoniens, 
τῇ βουλῇ χαὶ τῷ δήμῳ ᾿Αθηναίων au sénat et au peuple des Athéniens, 


χαίρειν 25, salut. 

« Ἴστε ἡμᾶς παρεληλυθότας « Sachez nous étant-passés 
εἴσω Πυλῶν, en-dedans des Thermopyles, 
χαὶ πεποιημένους ὑπὸ ἑαυτοὺς et ayant-mis sous nous-mêmes 
τὰ χατὰ τὴν Φωχίδα, les places dans la Phocide, 
χαὶ εἰςταγηοχότας μὲν φρουρὰς ét ayant-introduit des garnisons 
εἷς ὅσα τῶν πολισμάτων dans toutes-celles des villes guë 
προςετίθετο se-sont-rangées-vers NOUS 
ἐχουσίως" volontairement ; 
χατεσχάψαμεν DE mais nous avons rasé 
τὰ μὴ ὑπαχούοντα, celles n’obéissant pas, 
λαθόντες χατὰ χράτος les ayant-prises par force 
καὶ ἐξανδραποδισάμενοι. et les ayant-asservies. 
Ἀχούων δὲ ὑμᾶς παρασκευάζεσθαι Mais apprenant vous vous préparer 
βοηθεῖν αὐτοῖς; γέγραφα ὑμῖν, à secourir*eux ,j’ai écrit à vous, 
ἵνα μὴ ἐνοχλῇσθε afin-que vous ne soyez pas troublés 
περὶ τούτων ἐπὶ πλεῖον. sur ces choses pour davantage, 
Τοῖς μὲν γὰρ ὅλοις doxeïté os Car en somme vous paraissez à moi 
ποιεῖν οὐδὲν μέτριον, faire rien de mesuré, 
συνθέμενοι τὴν εἰρήνην, ayant-établi-avec moi la paix, 
καὶ ὁμοίως ét néanmoins 
ἀντιπαρεξάγοντες, menant-contre moi vos troupes, 
καὶ ταῦτα, τῶν Φωχέων et cela, les Phocéens 
οὐδὲ συμπεριειλημμένων p’ayant-pas-été-compris 
ἐν ταῖς συνθήχαις dans les conventions 


 Mobvais ἡμῶν. communes de nous. 


, δε 
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ως ‘Qcre, ἐὰν μὴ ἐμμένητε τοῖς ὡμολογημένοις. οὐδὲν προτεοσή- 
ones 
σετε ἔξω τοῦ ἐφθαχέναι ἀδικοῦντες.» 
#4 Ἀχούετε ὡς σαφῶς δηλοῖ χαὶ διορίζεται ἐν τῇ πρὸς ὑμᾶς ἐπι- 
στολῇ, πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ συμμάχους, ὅτι, Tara ἐγὼ πεποίηχα 
ἢ» πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ συμμάχους, ὅτι, γὼ πεποίη 
* RCE à 
ἀχόντων ᾿Αθηναίων χαὶ λυπουμένων * ὥςτ᾽ εἴπερ εὖ φρονεῖτε, ὦ 
Onbaior χαὶ Θετταλοί, τούτους μὲν ἐχθροὺς ὑπολήψεσθε, ἐμοὶ 


δὲ πιστεύσετε “ οὗ τούτοις τοῖς δήμασι γράψας, ταῦτα δὲ βουλο- 


* ᾿οτυ / 

μενος δεικνύναι. Τοιγαροῦν ἐκ τούτων ᾧχετο ἐχείνους λαθών, 

ἰς τὸ μηδοτιοῦν τῶ ὰ ταῦ äv, μηδ᾽ αἰσθάνεσθ 

εἰς τὸ μηδοτιοῦν τῶν μετὰ ταῦτα προορᾶν, μηδ᾽ αἰσθάνεσθαι, 

ἀλλ᾽ ἐᾶσαι πάντα τὰ πράγματα ἐχεῖνον bp” ἑαυτῷ ποιήσασθαι. 

EE ὧν ταῖς παρούσαις συμφοραῖς οἵ ταλαίπωροι Θηδαῖοι xé- 

« ΧΑ ΤΆ Ὁ , Je \ \ 

χρῆνται. Ὁ δὲ ταύτης τῆς πίστεως αὐτῷ συνεργὸς χαὶ συναγω- 
νιστής, καὶ 6 δεῦρ᾽ ἀπαγγείλας τὰ ψευδῆ, καὶ φενακίσας ὑμᾶς, : 


- Ὁ NS LA \ 
οὗτός ἐστιν ὃ τὰ Θηύαίων νῦν ὀδυρόμενος πάθη, χαὶ διεξιὼν ὡς ᾿ 


compris dans nos traités. Au reste, si vous ne gardez pas la paix, vous 
ne gagnerez rien autre chose que le titre d'injustes agresseurs. » 
Vous entendez comme il parle, comme il s'exprime clairement dans 
la lettre qu’il vous adresse , à vous ses alliés : tout ce que j'ai fait, je 
lai fait contre le vœu et en dépit des Athéniens; ainsi, Thébains et 
. Thessaliens, si vous êtes sages, vous les regarderez comme vos enne- 
mis, vous vous abandonnerez à moi. Voilà ce que dit sa lettre, ou du 
moins voilà ce qu’elle veut dire. Par cette politique, il sut si bien 
aveugler, endormir ces deux peuples, que, sans nulle prévoyance, sans 
nul pressentiment de l'avenir, ils le laissaient s’agrandir librement de 
toutes parts. De là viennent les calamités qui pèsent sur les malheu- 
reux Thébains. Celui qui a secondé Philippe pour les jeter dans une 
confiance aveugle, celui qui vous a trompés par de faux rapports et 
par de vaines promesses, c’est celui-là même qui déplore aujourd’hui | 
les maux des Thébains, qui en fait un récit lamentable, lui qui est la 
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Ὥςντε, ἐὰν μὴ ἐμμένητε En-sorte-que, si vous ne restez-Jans 
τοῖς ὡμολογημένοις, les choses-ayant-été-consenties, 
προτερήσετε οὐδὲν vous n’obtiendrez rien 


ἔξω τοῦ ἐφθαχέναι 
ἀδιχοῦντες. » 

Ἀχούετε ὡς δηλοῖ 
χαὶ διορίζεται σαφῶς 
ἐν τῇ ἐπιστολῇ πρὸς ὑμᾶς, 
πρὸς τοὺς συμμάχους ἑαυτοῦ, 
ὅτι, Ἐγὼ πεποίηκα ταῦτα 


hors le avoir-prévenu 
faisant-injustice. » 


Vous entendez comme il montre 


et détermine clairement 
dans la lettre à vous, 

aux alliés-de lui-même, 
que, Moi j'ai fait ces choses 


be" 
en 5% 


᾿Αθηναίων ἀκόντων 
καὶ λυπουμένων᾽" 


les Athéniens ne voulant pas 

et étant-affligés ; 

ὥςτε εἴπερ φρονεῖτε εὖ, en-sorte-que, si vous pensez bien 
ὦ Θηδαῖοι χαὶ Θετταλοί, ὁ Thébains et Thessaliens , 
ὑπολήψεσθε μὲν τούτους ἐχθρούς, vous croirez ceux-ci ennemis, 
πιστεύσετε δὲ ἐμοί" mais vous aurez-Confiance ex moi, 
οὗ γράψας τούτοις τοῖς ῥήμασι, n'ayant pas écrit en ces mots, 
βουλόμενος δὲ δεικνύναι ταῦτα. mais voulant signifier ces choses. 
Τοϊγαροῦν ἐκ τούτων En conséquence, d’après ces choses, 
ᾧχετο λαθὼν ἐχείνους, il alla ayant-pris ceux-ci, 

εἰς τὸ προορᾶν au-point de ne prévoir 

undè αἰσθάνεσθαι μηδοτιοῦν ni s’apercevoir de rien-que-ce-füt 
τῶν μετὰ ταῦτα, des closes après celles-là , 

ἀλλὰ ἐᾶσαι ἐχεῖνον mais de laisser celui-ci 
ποιήσασθαι ὑπὸ ἑαυτῷ mettre sous lui-même 

rÉVTA τὰ πράγματα. toutes les affaires. 


Ἐξ ὧν Par-suite desquelles choses 
οἱ ταλαίπωροι Θηδαῖοι les malheureux Thébains 
χέχρηνται se-sont-servis 

ταῖς συμφοραῖς παρούσαις. des calamités présentes. 

Ὃ δὲ συνεργὸς Or l’aide 


χαὶ συναγωνιστὴς αὐτῷ 

ταύτης τῆς πίστεως, 

χαὶ ὁ ἀπαγγείλας δεῦρο 

τὰ ψευδῆ, 

χαὶ φεναχίσας ὑμᾶς, 

οὗτός ἐστιν ὁ ὀδυρόμενος νῦν 

τὰ πάθη Θηδαίων, 

χαὶ διεξιὼν et parcourant 

ὡς οἰχτρά, combien elle sont pitoyables, 
Déy. ἃ 


et auxiliaire pour lui 

de cette confiance, 

et celui ayant-annoncé iei 

les mensonges 

et ayant-trompé vous, 

celui-ci est celui déplorant maintenant 
les souffrances des Thébains, 
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οἰκτρά, χαὶ τούτων, χαὶ τῶν ἐν Φωχεῦσι καχῶν, καὶ ὅσ᾽ ἄχλα 
πεπόνθασιν οἵ "Ἕλληνες, ἁπάντων αὐτὸς ὧν αἴτιος. Δῆλον γὰρ 
ὅτι σὺ μὲν ἀλγεῖς ἐπὶ τοῖς συμδεθδηχόσιν, Αἰσχίνη, καὶ τοὺς 
Θηδαίους ἐλεεῖς, χτήματα ἔχων ἐν τῇ Βοιωτίᾳ καὶ γεωργῶν τὰ 
ἐχείνων + ἐγὼ δὲ χαίρω, ὃς εὐθὺς ἐξητούμην ὑπὸ τοῦ ταῦτα πρά- 
ξαντος. 


+ 


F2 ᾿Αλλὰ γὰρ ἐμπέπτωχα εἰς λόγους οὃς αὐτίκα μάλα ἴσως Go 


μόσει λέγειν ἐπάνειμι δὴ πάλιν ἐπὶ τὰς ἀποδείξεις, ὡς τὰ 
τούτων ἀδικήματα τῶν νυνὶ παρόντων πραγμάτων γέγονεν αἴτια. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἐξηπάτησθε μὲν ὑμεῖς ὑπὸ τοῦ Φιλίππου, διὰ 
τούτων, τῶν ἐν ταῖς πρεσύείαις μισθωσάντων ἑαυτοὺς χαὶ οὐ - 
δὲν ἀληθὲς ὅμῖν ἀπαγγειλάντων, ἐξηπάτηντο δὲ οἱ ταλαίπωροι 
Φωχεῖς, χαὶ ἀνήρηντο af πόλεις αὐτῶν, τί ἐγένετο: OÙ μὲν 
χατάπτυστοι Θετταλοί, χαὶ ἀναίσθητοι Θηύαῖοι, φίλον, edep- 
γέτην, σωτῆρα. τὸν Φίλιππον ἡγοῦντο - πάντ᾽ ἐχεῖνος ἦν. αὐτοῖς, 


cause de leurs.maux , de ceux des Phocéens, et généralement, de tous 
les malheurs de la Grèce. Oui, sans doute, Eschine, ces malheurs vous 
touchent, l’infortune des Thébains vous afflige, vous qui avez des pos- 
sessions dans la Béotie, qui labourez les champs dont ils sont dé- 
pouillés ; et je m’en réjouis, moi dont la tête fut demandée aussitôt 
après par l’auteur de ces désastres. 

Mais je suis tombé sur des discours qu’il convient mieux de ren- 
voyer à un autre temps; je reviens donc à prouver que la corruption 
et la perfidie de mes adversaires sont la cause des calamités présentes, 

Lorsque Philippe vous eut trompés, grâce à ces députés perfides.qui, 
en Macédoine , s'étaient vendus à lui, et qui ne vous annonçaient ici 
que des mensonges ; lorsque les Phocéens eurent été séduits, et leurs 
villes ruinées , qu’arriva-t-il? Les méprisables Thessaliens et les stu- 
pides Thébaïns voyaient dans Philippe leur ami, leur bienfaiteur, leur 
libérateur ; il était tout pour eux; ils ne voulaient rien entendre quand 
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ὧν αὐτὸς αἴτιος καὶ τούτων χακίῶν, étant lui-même cause et.de ces maux, 


τὸ καὶ τῶν ἐν Φωχεῦσι, 

χαὶ ἁπάντων, ὅσα 

οἱ Ἕλληνες πεπόνθασιν ἄλλαι. 
Δῆλον γὰρ ὅτι σὺ μὲν ἀλγεῖς 
ἐπὶ τοῖς συμδεθδηχόσιν, 

Αἰσχίνη, 

χαὶ ἐλεεῖς τοὺς Θηδαίους, 

ἔχων χτήματα ἐν τῇ Βοιωτία 

χαὶ γεωργῶν τὰ ἐχείνων" 

ἐγὼ δὲ χαίρω, 

ὃς ἐξῃτούμην εὐθὺς 27 

ὑπὸ τοῦ πράξαντος ταῦτα. 
Ἀλλὰ γὰρ ἐμπέπτωχα 

εἰς λόγους 

où ἴσως ἁρμόσει μᾶλλον 

λέγειν αὐτίκα" 

ἐπάνειμι δὴ πάλιν 

ἐπὶ τὰς ἀποδείξεις, 

ὡς τὰ ἀδιχήματα τούτων 

γέγονεν αἴτια 


τῶν πραγμάτων παρόντων νυνί. 


Ἐπειδὴ γὰρ 
ὑμεῖς μὲν ἐξηπάτησθε 


ὑπὸ τοῦ Φιλίππου, ὃ ἃ τούτον 


τῶν μισθωσάντων ἑαυτϑὺς 
ἐν ταῖς πρεσόείαις, 

χαὶ ἀπαγγειλάντων ὑμῖν 
οὐδὲν ἀληθές, 

οἷ δὲ ταλαίπωροι Φωκεῖς 
ἐξηπάτηντο, 

χαὶ αἱ πόλεις αὐτῶν 
ἀνήρηντο, 

τί ἐγένετο ; 

Οἱ μὲν Θετταλοὶ 
κατάπτυστοι 25 : 
χαὶ Θηδαῖοι ἀναίσθητῶι. 
ἡγοῦντο τὸν Φίλιππον 
φίλον, εὐεργέτην, σωτῆρα᾽ 
ἐχεῖψος ἡ) πάντα αὐτοῖς, 


- 


et de ceux chez les Phocéens, 
et de tous, aussi-nombreux-que 
les. Grecs en ont souffert, d’autres, 


Car il est évident que toi tu es-affligé 


au-sujet des choses étant-arrivées, 
Eschine, 
et t’apitoies sur les Thébains, 


ayant des possessions dans la Béotie 
et labourant les champs de ceuxsei,; 


mais moi je-me-réjouis , 

moi qui fus-réclamé aussitôt 

par celui ayant-fait ces choses: 
Mais certes je suis-tombé 

sur-des discours 

que peut-être il conviendra mieux 

de dire tout-à-l’heure ; 

je reviens donc de-nouveau 

sur les démonstrations, 

que les illégalités de ceux-ci 

ont-été causes 

des affaires présentes maintenant. 
Car après-que 

vous eûtes-élé-trompés 

par Philippe, au-moyen-de ceux-£i, 

ceux ayant-mis-à-gages eux-mêmes 

dans les ambassades, 

et ayant-annoncé à vous 

rien de vrai, 

et que les infortunés Phocéens, 

eurent-été-trompés , 

et que les villes d’eux 

eurent-été-détruites, 

qu'arriva-t-il ἢ 

Les Thessaliens 

dignes-d’être-conspués 

et les Thébains stupides 

jugeaient Philippe 

ami, bienfaiteur, sauveur ; 

celui-là était tout pour eux, 


Los sen 


1 
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οὐδὲ φωνὴν ἤχουον, εἴ τις ἄλλο τι βούλοιτο λέγειν. Ὑμεῖς δέ, 


ὑφορώμενοι τὰ πεπραγμένα χαὶ δυσχεραίνοντες, ἤγετε τὴν εἰ- 


ρήνην ὅμως" οὐ γὰρ ἦν ὅ τι ἂν ἐποιεῖτε μόνοι - χαὶ οἱ ἄλλοι δὲ 


"Ἕλληνες, ὁμοίως ὅμῖν πεφενακισμένοι, χαὶ διημαρτηκότες ὧν 
ἤλπισαν, ἦγον τὴν εἰρήνην ἄσμενοι, καὶ αὐτοὶ τρόπον τινὰ ἐκ 
πολλοῦ πολεμούμενοι. "Ore γὰρ περιιὼν 6 Φίλιππος ᾿[λλυριοὺς 
χαὶ Τριξαλλούς, τινὰς δὲ χαὶ τῶν Ἑλλήνων χατεστρέφετο, χαὶ 
δυνάμεις πολλὰς καὶ μεγάλας ἐποιεῖθ᾽ ὑφ᾽ ἑαυτῷ, χαί τινες τῶν 
Ex τῶν πόλεων ἐπὶ τῇ τῆς εἰρήνης ἐξουσίᾳ βαδίζοντες ἐχεῖσε 
διεφθείροντο, ὧν εἷς οὗτος ἦν, τότε δή, τότε πάντες ἐφ᾽ οὗς 
ταῦτα παρεσχευάζετο ἐχεῖνος, ἐπολεμοῦντο. Εἰ δὲ μὴ ἦσθά- 
γοντο, ἕτερος λόγος οὗτος, où πρὸς ἐμέ" ἐγὼ μὲν γὰρ προὔῦλε- 
γον, χαὶ διεμαρτυρόμην, xal παρ᾽ ὑμῖν ἀεί, καὶ ὅποι πεμφθείην. 
on leur parlait contre Philippe. Vous, Athéniens, quoique mécontents 
et remplis de défiance, vous observiez néanmoins la paix : et que 
pouviez-vous faire étant seuls ? Les autres Grecs , abusés comme vous 
et trompés dans leurs espérances, l’observaient sans aucune peine, 
quoique Philippe depuis longtemps leur fit réellement la guerre. En 
effet, subjuguer, dans ses courses, les Illyriens, les Triballes, et même 
quelques-uns des Grecs, renforcer de tous côtés sa puissance, gagne 
par argent certains ministres qui voyageaient chez lui à la faveur de 
la paix, du nombre desquels était Eschine, n’était-ce pas faire la guerre 
aux peuples contre lesquels il prenait ces dispositions? S'ils ne s’en 
aperçurent point , c’est autre chose; ce n’est pas à moi qu'on doit s’en 
prendre, à moi qui prédisais et protestais chez vous sans cesse, et 


partout où j'étais envoyé. Mais la contagion avait gagné toutes nos 
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οὐδὲ ἤχουον φωνήν, 

εἴ τις βούλοιτο 

λέγειν τι ἄλλο. 

Ὑμεῖς δέ, ὑφορώμενοι 

τὰ πεπραγμένα 

χαὶ δυσχεραίνοντες, 

ἤγετε τὴν εἰρήνην ὅμως" 
οὗ γὰρ ἦν τι 

ὃ ἂν ἐποιεῖτε μόνοι" 

χαὶ οἱ ἄλλοι δὲ “Ἑλληνεφ; 
πεφεναχισμένοι 

ὁμοίως ὑμῖν, 

χαὶ διημαρτηχότες 

ὧν ἤλπισαν, 

ἦγον τὴν εἰρήνην ἄσμενοι, 
χαὶ αὐτοὶ πολεμούμενοι 
τινὰ τρόπον ἐκ πολλοῦ. 
Ὅτε γὰρ ὁ Φίλιππος περιιὼν 
κατεστρέφετο Ἰλλυριοὺς 
καὶ Τριδαλλούς, 

τινὰς δὲ χαὶ τῶν Ἑλλήνων 2, 
χαὶ ἐποιεῖτο ὑπὸ ἑαυτῷ 
δυνάμεις πολλὰς καὶ μεγάλας, 
χαΐ τινες 

τῶν ἐχ τῶν πόλεων, 

ὧν οὗτος nv εἷς, 
βαδίζοντες ἐχεῖσε 

ἐπὶ τῇ ἐξουσίᾳ τῆς εἰρήνης; 
διεφθείροντο, 

τότε δή, τότε 

πάντες ἐπὶ oÙs ἐχεῖνος 
παρεσχευάζετο ταῦτα 
ἐπολεμοῦντο. 

Εἰ δὲ μὴ ἠσθάνοντο, 
ηὗτος λόγος ἕτερος, 

οὗ πρὸς ἐμέ’ 

ἐγὼ μὲν γὰρ προὔλεγον, 
χαὶ διεμαρτυρόμην, 

καὶ παρὰ ὑμῖν ἀεί, 

χαὶ ὅποι πεμφθείην 50, 


et ils n’entendaient pas la voix, 
si quelqu'un voulait 

dire quelque autre chose. 

Mais vous, suspectant 

les choses ayant-été-faites 

et Les Supportant-avec-peine , 
vous gardiez la paix cependant ; 
car il n’était pas quelque chose 
que vous pussiez-faire seuls ; 
et les autres Grecs , 
ayant-été-trompés 


Semblablement à vous, 


et ayant-manqué 

les choses qu’ils espéraient , 
gardaient la paix contents, 
quoique eux-mêmes étant-attaqués 
en quelque façon depuis long{emps. 
Car lorsque Philippe parcourant 
subjuguait les 1!lyriens 

et les Triballes, 

et quelques-uns aussi des Grecs, 

et mettait sous lui-même 

des forces nombreuses et grandes, 
et que quelques-uns 

de ceux des villes, 

dont celui-ci était un, 

allant là 

par la faculté de la paix, 
étaient-corrompus, 

alors certes, alors 

tous ceux contre lesquels celui-là 
disposait ces choses 
étaient-attaqués. 

Mais s’ils ne s’en-apercevaient pas, 
cette raison es£ autre, 

non concernant moi ; 

car moi je disais-d’avance, 

et protestais-contre, 

et près de vous toujours , 

et partout-où j'étais-envoyé. 
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Αἱ δὲ πόλεις ἐνόσουν, τῶν μὲν ἐν τῷ πολιτεύεσθαι καὶ πράττειν 
δωροδοχούντων καὶ διαφθειρομένων ἐπὶ χρήμασι, τῶν δὲ ἴδιω- 
τῶν χαὶ πολλῶν τὰ μὲν οὐ προορωμένων, τὰ δὲ τῇ καθ᾽ ἡμέραν 
ῥαστώνῃ καὶ σχολὴ δελεαζομένων, χαὶ τοιοῦτόν τι πάθος πεπον-- 
θότων ἁπάντων, πλὴν οὐχ ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἑκάστων οἱομένων τὸ 
δεινὸν ἥξειν, ἀλλὰ διὰ τῶν ἑτέρων χινδύνων τὰ ἑαυτῶν ἀσψαλῶς 
σχήσειν ὑπολαμθανόντων, ὅταν βούλωνται. Εἶτ᾽, οἶμαι, συμ- 
δέδηχε τοῖς μὲν πλήθεσιν, ἀντὶ τῆς πολλῆς χαὶ ἀκαίρου ῥαθυ- 
μίας, τὴν ἐλευθερίαν ἀπολωλεχέναι, τοῖς δὲ προεστηχόσι, καὶ 
τἄλλα, πλὴν ἑαυτούς. οἰομένοις πωλεῖν, πρώτους ἑαυτοὺς πε- 
πραχόσιν ἠσθῆσθαι - ἀντὶ γὰρ φίλων καὶ ξένων, ἃ τότε ὠνομά- 
ζοντο ἡνίκα ἐδωροδόκουν, νῦν χόλαχες, καὶ θεοῖς ἐχθροί, χαὶ 
τἄλλα, ἃ προςήχει, πάντα ἀκούουσιν. Εἰκότως - οὐδεὶς γάρ, ὦ 


ἄνδρες ᾿Αϑηναῖοι, τὸ τοῦ προδιδόντος συμφέρον ζητῶν, χρήματ᾽ 


villes : les magistratset les ministres se laissaient corrompre par des 
présents ; les particuliers ét le peuple, ou ne prévoyaient rien, ou se 
livraient aux fausses douceurs d’un repos actuel. Telle était d’ailleurs 
la disposition de tous les Grecs, que chacun d’eux, ne pouvant $'ime- 
giner que l’orage arriveraïit jusqu’à lui, se flattait de pouvoir échiapper 
quand il le voudrait, tandis que les autres seraient en péril. De R, je 
pense, on ἃ vu d’un côté les peuples trouver la servitude dans une 
oisive et funeste sécurité ; de l’autre, ceux qui les gouvernaient, et qui 
croyaient avoir tout vendu, excepté eux-mêmes, sentir bientôt qu’ils 
s'étaient vendus eux-mêmes les premiers. Au lieu des noms d’hôtes-et 
d'amis qu’ils recevaient avec l’or de Philippe , on leur donne à présent 
les noms de flatteurs, d’ennemis des dieux, et autres qui leur convien- 
nent, Car, Athéniens, ce n’est pas pour l’intérêt du traître qu’on dé- 
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Ai δὲ πόλείς ἐνόσουν 

τῶν μὲν ἐν τῷ πολιτεύεσθα! 
καὶ πράττειν 
δωροδοχούντων 

χαὶ διαφθειρομένων 

ἐπὶ χρήμασι, 

τῶν δὲ ἰδιωτῶν χαὶ πολλῶν 
τὰ μὲν οὐ προσρωμέγων, 
τὰ δὲ δελεαζομένων 

τῇ ῥᾳστώνῃ 

χαὶ σχολῇ κατὰ ἡμέραν, 
χαὶ ἁπάντων πεπονθότων 
τὶ πάθος τοιοῦτον, 
οἰομένων ἑχάστων 

τὸ δεινὸν ἥξειν 

πλὴν οὐχ ἐπὶ ἑαυτούς, 
ἀλλὰ ὑπολαμιδανόντων 

τὰ ἑαυτῶν 

σχήσειν ἀσφαλῶς 

διὰ χινδύνων τῶν ἑτέρων, 
ὅταν βούλωνται. 

Εἴτα, οἷμαι, 


συμιέδηχε τοῖς μὲν πλήθεσιν, 


ἀντὶ τῆς ῥᾳθυμίας 
πολλῆς χαὶ ἀκαίρου, 


ἀπολωλεχέναι τὴν ἐλευθερίαν, 


τοῖς δὲ προεστηχόσι, 
χαὶ οἰομένοις πωλεῖν 
τὰ ἄλλα, πλὴν ἑαυτούς, 
ἠσθῆσθαι πεπραχόσιν 
ἑαυτοὺς πρώτους" 

ἀντὶ γὰρ φίλων χαὶ ξένων, 
ἃ ὠνομάζοντο τότε 
ἡνίκα ἐδωροδόχουν, 

νῦν ἀχούουσι χόλακέες, 
χαὶ ἐχθροὶ θεοῖς, 

καὶ πάντα τὰ ἄλλα 

ἃ προςήχει. 

Εἰχότως" οὐδεὶς γάρ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναζοι. 


Mais les villes étaient-malades, 
ceux dans le administrer 

ét gérer 

recevant-des-présents, 

et étant-corrompus 

pour des sornmes-d'argent, 

et les particuliers et la multitude 
d’un côté ne prévoyant pas, 

et de l’autre étant-amorcés 

Par l’indoience 

et l’oisiveté jour par jour , 

êt tous éprouvant 

quelque affection telle, 

pensant chacun 

le danger devoir-venir 

excepté non contre eux-mêres, 
mais Croyant 

les choses d'eux-mêmes 
devoir-être sûrement 

au-moyen des dangers des autres, 
quand ils voudraient. 

Ainsi, je crois, 

il arriva aux multitudes, 
pour-prix de la nonchalance 
grande et intempestive, 
d’avoir-perdu la liberté, 

et à ceux se-tenant-à-la-{ête, 

et pensant vendre 

lesautres choses, excepté eux-mêmes, 
de s’apercevoir ayant-vendu 
eux-mêmes [65 premiers ; 

car au-lieu d’amis et d'hôtes, 

noms dont ils étaient-appelés 2lors 
quand ils recevaient-des-présents, 
maintenant ils entendent flatteurs, 
et ennemis des dieux, 

et tous les autres noms 

qui leur conviennent. 

Avec-raison ; Car persciiie, 

ὁ hommes Athéniens . 
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ἀναλίσχει * οὐδ᾽ ἐπειδάν, ὧν ἂν πρίηται, κύριος γένηται, τῷ 
προδότῃ συμδούλῳ περὶ τῶν λοιπῶν ἔτι χρῆται" οὐδὲν γὰρ ἂν 
ἦν εὐδαιμονέστερον προδότου. Ἀλλ᾽ oùx ἔστι ταῦτα, οὖχ ἔστι" 
πόθεν; πολλοῦ γε καὶ δεῖ. AN ἐπειδὰν τῶν πραγμάτων ἔγχρα : 
τὴς ὃ ζητῶν ἄρχειν χαταστῇ, χαὶ τῶν ταῦτα ἀποδεδομένων 
δεσπότης ἐστί, τὴν δὲ πονηρίαν εἰδώς, τότε δή, τότε καὶ μισεῖ, 
καὶ ἀπιστεῖ, χαὶ προπηλαχίζει. Σκοπεῖτε δέ χαὶ γάρ, εἰ παρ- 
ἐλήλυθεν ὃ τῶν πραγμάτων καιρός, ὃ τοῦ γε εἰδέναι τὰ τοιαῦτα 
καιρὸς ἀεὶ πάρεστι τοῖς εὖ φρονοῦσι. Μέχρι τούτου Λασθένης 
φίλος ὠνομάζετο Φιλίππου ἕως προὔδωχεν ολυνθον " μέχρι 
τούτου Τιμόλαος ἕως ἀπώλεσε Θήδας: μέχρι τούτου Εὔδικος 


καὶ Σῖμος, où Λαρισσαῖοι, ἕως Θετταλίαν ὑπὸ Φιλίππῳ ἐποίη-- 


pense son argent, et l’on n’a garde de le consulter, dès qu’on se voit 
maître de ce qu’il ἃ vendu : autrement, quel sort plus heureux que 
celui d’un traître? Mais non, il n’en est pas ainsi, il s’en faut bien; et 
pourquoi? En devenant maître des villes, l’'usurpateur le devient aussi 
de ceux qui lui en ont ouvert les portes; et c’est alors, oui, c’est alors 
qu’il les déteste, les méprise et leur refuse toute confiance, parce qu’il 
connaît leur scélératesse. Voici des faits qui le démontrent. Quoique 
les événements soient passés, ils doivent être toujours présents aux 
yeux des hommes sages. On appelait amis de Philippe Lasthène, jus- 
od’à ce qu’il eût livré Olvnthe; Timolaüs, jusqu’à ce qu’il eût perdu 
Thèbes; Eudique et Simos, tous deux de Larisse, jusqu’à ce qu'ils 


eussent trahi les Thessaliens. Mais bientôt toute la terre ἃ été pleine 
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ἀναλίσχε: χρήματα, ne dépense des sommes-d'argent, 
ζητῶν τὸ συμφέρον cherchant l'intérêt 

τοῦ προδιδόντος" . 46 celui trahissant ; 

οὐδὲ ἐπειδὰν γένηται: ni après qu’il est-devenu 

χύριος ὧν ἂν πρίηται, maitre des choses qu’il achète, 
χρῆται ἔτι τῷ προδότη ne se sert encore du traître 
'συμδούλῳ pour conseiller 

περὶ τῶν λοιπῶν" sur les choses restant ; 

οὐδὲν γὰρ ἂν ἦν car rien ne serait 
εὐδαιμονέστερον προδότον. plus-heureux qu’un traître, 
᾿Αλλὰ ταῦτα οὐκ ἔστιν, Mais ces choses ne sont pas, 
oùx ἔστι" πόθεν ; elles ne sont pas ; comment ? 
δεῖ γε χαὶ certes il s’en faut encore 
πολλοῦ. de beaucoup. 

ANG ἐπειδὰν ὃ ζητῶν Mais après-que celui cherchant 
ἄρχειν à commander 

χαταστῇ ἐγχρατὴς s’est établi maître 

τῶν πραγμάτων, des affaires , 

ἐστὶ καὶ δεσπότης il est aussi maître 

τῶν ἀποδεδομένων ταῦτα, de ceux ayant-livré celles-ci, 
εἰδὼς δὲ τὴν πονηρίαν, et ayant-vu la méchanceté d'eux, 
τότε δή, τότε alors certes, alors 

χαὶ μισεῖ, χαὶ ἀπιστεῖ, et il Les haïit, οἱ il s’en déie, 
χαὶ προπηλαχίζει. et Les couvre-de-boue. 

Σχοπεῖτε δέ" χαὶ γάρ, Or examinez ; et en effet, 

εἰ ὁ καιρὸς τῶν πραγμάτων si la circonstance des faits 
παρελήλυθεν, est passée, 

ὅ γε καιρὸς la circonstance du-moins 

τοῦ εἰδέναι τὰ τοιαῦτα du connaître les choses telles 
πάρεστιν ἀεὶ est-présente toujours 

τοῖς φρονοῦσιν εὖ. à ceux pensant bien. 

Λασθένης ὠνομάζετο Lasthène était-nommé 

φίλος Φιλίππου μέχρι τούτου ἕως ami de Philippe jnsqu’à ce que 
προὔδωχεν Ολυνθον" il ent livré Olynthe ; 

Τιμόλαος μέχρι τούτου ἕως Timolaüs jusqu’à ce que 
ἀπώλεσε Θύδας" il eut perdu Thèbes ; 

Εὔδιχος καὶ Σῖμος, où Λαρισσαῖοι, Eudique et Simos, les Larisséens, , 
μέχρι τούτου ἕως jusqu’à ce que 

ἐποίησαν ὑπὸ Φιλίππῳ ils eurent mis sous Phiii;;0 


Θετταλίαν" la Thosenlis : 


! 
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Ki , 
σαν" εἶτ᾽ ἐλαυνομένων, καὶ ὑόριζομένων, χαὶ τί κακὸν οὐχὶ 
, τω 2 \ , S εἰ δίν , 0 
πασχόντων, πᾶσα À οἰκουμενη μεστὴ γέγονε προδοτῶν. Τί ὃ 
: Ἀρίστρατος ἐν Σιχυῶνι; xat τί Περίλαος ἐν Μεγάροις; οὖχ ἀπεῤ- 
τἀμμένοι; Ἔξ ὧν χαὶ σαφέστατ᾽ ἄν τις ἴδοι ὅτι ὃ μάλιστα φυλάτ- 
πων τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα, καὶ πλεῖστα ἀντιλέγων τούτοις, οὗτος | 
2. = 2 , = ὃ Ὁ ns ὶ Ὁ ἡ 
ὑμῖν, Αἰσχίνη; τοῖς προδιδοῦσι χαὶ μισθαρνοῦσι, τὸ ἔχειν ἐφ 
ὅτῳ δωροδοχήσετε περιποιεῖ" χαὶ διὰ τοὺς πολλοὺς τούτους, καὶ 
τοὺς ἀνθισταμένους τοῖς ὑμετέροις βουλήμασιν, δμεῖς ἐστὲ σῷοι 
χαὶ ἔμμισθοι, ἐπεί, διά γε ὑμᾶς αὐτούς, πάλαι ἂν ἀπολώλειτε, 
Καὶ περὶ μὲν τῶν τότε πραχθέντων ἔχων ἔτι πολλὰ λέγειν, 
χαὶ ταῦτα ἡγοῦμαι πλείω τῶν ἱκανῶν εἰρῆσθαι. Αἴτιος δὲ οὗτος, 
ὥςπερ ἑωλοχρασίαν τινά μου τῆς πονηρίας τῆς ἑαυτοῦ καὶ τῶν 
> , , A 2 - 5 \ ν᾽ / 
ἀδικημάτων χατασχεδάσας" ἣν ἀναγχαῖον ἦν πρὸς τοὺς VEWTÉ- 


ρους τῶν πεπραγμένων ἀπολύσασθαι. Παρηνώχλησθε δὲ καὶ 


de traîtres chassés de leurs villes et accablés d’outrages ; et que n’ont- 
ils pas eu à souffrir ? Que sont devenus Aristrate à Sicyone, Périlaüs à 
Mégare? ΝΎ traînent-ils pas leur vie dans l’opprobre? II n’en faudrait 
pas davantage pour se convaincre que le citoyen qui défend sa patrie 
avec le plus de zèle, qui s’oppose avec le plus d’ardeur à ces hommes 
nerdus “6. citoyen, Eschine, vous procure à vous-mêmes, traîtres et 
mercenaires, les moyens de continuer vos criminels trafics ; et c’est, je 
le puis dire, c’est parce qu'il est un certain nombre de ces amis de 
l'État qui combattent sans cesse vos projets, que vous subsistez en- 
core, et qu’on vous paye : car s’il n’eût tenu qu’à vous, vous auriez 
péri depuis longtemps. 

Je suis loin d’avoir épuisé tout ce qu’on pourrait dire sur les évé- 
nements dont je parle; mais je crois en avoir déjà trop dit. Au reste, 
il faut s’en prendre à celui qui a répandu sur moi la noireeur de sa 
perversité, l’odieux de ses injustices, et qui, par là, m’oblige à me 
laver auprès de nos jeunes citoyens qui sont nés depuis ces événe-. 
ments. Peut-être vous ai-je bien importunés, vous qui connaissiez sa 


.» ἘΌΝ { ΤΥ 
à) # ᾿ Β ᾿ Π 


τὰ 
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εἶτα, πᾶδα ἡ οἰκουμένη énsuite toute la ἐδ 6 habiice 
γέγονε μεστὴ devint remplie 
προδοτῶν ἐλαυνομένων, de traîtres étant-chassés, 
χαὶ ὑδριζομένων, et étant-outragés , 


χαὶ τί χαχὸν οὐχὶ πασχόντων. 
τί δὲ ᾿Αρίστρατος 

ἐν Σιχνῶνι:; 

καὶ τί Περίλαος ἐν Μεγάροις ; 
οὐκ ἀπεῤῥιμμένοι; ᾿ 

Ἐξ ὧν χαὶ 

τὶς ἂν ἴδοι σαφέστατα 

ὅτι ὁ φυλάττων μάλιστα 

τὴν πατρίδα ἑαυτοῦ, 

χαὶ ἀντιλέγων τούτοις πλεῖστα, 
οὗτος περύποιεῖ ὑμῖν, Αἰδχίνη, 


τοῖς προδιδοῦσι καὶ μισθαρνοῦσι, 


τὸ ἔχειν ἐπὶ ὅτῳ 
δωροδοκήσετε " 


χαὶ ὑμεῖς ἐστὲ σῷοι καὶ ἔμμισθοι 


διὰ τούτους τοὺς πολλούς, 
χαὶ τοὺς ἀνθισταμένους 
τοῖς βουλήμασιν ὑμετέροις, 
ἐπεί, διά γε ὑμᾶς αὐτούς, 
ἂν ἀπολώλειτε πάλαι. 

Καὶ ἔχων μὲν ἔτι 
λέγειν πολλὰ 
περὶ τῶν πραχθέντων τότε, 
ἡγοῦμαι καὶ ταῦτα εἰρῆσθα: 
πλείω τῶν ἱκανῶν. 
Οὗτος δὲ αἴτιος, 
ὥςπερ χατασχεδάσας μου 
τινὰ ἑωλοχρασίαν 
τῆς πονηρίας τῆς ἑλυτοῦ 
χαὶ τῶν ἀδικημάτων" 
ἣν ἦν ἀναγχαῖον 
ἀπολύσασθαι 
πρὸς τοὺς νεωτέρους 
τῶν πεπραγμένων. 

Ἴσως δὲ 

χαὶ ὑμεῖς παρηνώχλησθε, 


et quel mal ne souffrant pas. 

Or quoi n’a pas souffert Aristrate 

dans Sicyone ? 

et quoi Périlaüs dans Mégare ἢ 

ne sont-ils pas ayant-été-repousses * 

Des quelles choses aussi 

quelqu'un verrait très-clairement 

que celui protégeant le-plus 

la patrie de lui-même, 

et parlant-contre ceux-ci le-plus, 

celui-ci procure à vous, Eschiine, 

ceux trahissant et recevant-salaire, 

le avoir au-sujet de quoi 

Yous recevrez-des-présents ; 

et vous êtes saufs et salariés 

au-moyen de ceux-ci les nombreux, 

et ceux s’opposant 

aux projets vôtres, 

puisque, du-moins par vous-mêmes , 

vous aûriez péri depuis-longtemps. 
Et ayant encore 

à dire des choses nombreuses 

sur les actions ayant-été-faites alors 

je juge même celles-ci avorr-été-dites 

iplus-nombreuses que les Suffisantes. 

Maïs celui-ci en est cause, 

comme ayant-cépandu-sur moi 

quelque mélange-d’hier 

de la méchanceté celle de lui-méme 

et des iniquités de lui ; 

duquel il était nécessaire 

de me laver 


devant ceux plus Jeunes 


que les choses ayant-été-faites. 
Mais peut-être 
aussi vous avez-été-importunés, 
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ὑμεῖς ἴσως, οἵ, καὶ πρὶν ἐμὲ ὁτιοῦν εἰπεῖν, εἰδότες τὴν τούτου 

τότε μισθαρνίαν. Καίτοι φιλίαν τε καὶ ξενίαν αὐτὴν ὀνομάζει, 

χαὶ νῦν εἶπέ που λέγων Ὃ τὴν ᾿Αλεξάνδρου ξενίαν ὀνειδίζων 

ἐμοί. Ἐγώ σοι ξενίαν ᾿Αλεξάνδρου; πόθεν λαύόντι, ἢ πῶς ἀξιω- 
θέντι; Οὔτε Φιλίππου ξένον, οὔτ᾽ ᾿Αλεξάνδρου φίλον εἴποιμ᾽ ἂν 


4 \ \ \ , \ 
ἐγώ σε" οὐχ οὕτω μαίνομαι, εἰ μὴ καὶ τοὺς θεριστάς, καὶ τοὺς 


ἄλλο τι μισθοῦ πράττοντας, φίλους χαὶ ξένους δεῖ χαλεῖν τῶν 
μισθωσαμένων. Ἀλλ᾽ oùx ἔστι ταῦτα, οὖχ ἔστι ᾿ πόθεν; πολλοῦ 
γε χαὶ δεῖ. Ἀλλὰ μισθωτὸν ἐγώ σε πρότερον Φιλίππου, καὶ νῦν 
Ἀλεξάνδρου καλῶ, χαὶ οὗτοι πάντες. Εἰ δ᾽ ἀπιστεῖς, ἐρώτησον 
αὐτούς. Μᾶλλον δ᾽ ἐγὼ τοῦθ᾽ ὑπὲρ σοῦ ποιήσω. Πότερον ὑμῖν, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μισθωτὸς Αἰσχίνης, ἢ ξένος εἶναι ᾿Αλεξάνδρου 


δοχεῖ ;.... Ἀχούεις ἃ λέγουσι; 


perfidie mercenaire, avant même que j’eusse dit un mot. 11 la décore 
du nom d'amitié : Jui qui me reproche l'amitié d'Alexandre, disait- 
il «ans un endroit de son discours; ce sont ses propres termes. Moi 5 
vous reprocher l’amitié d'Alexandre! D'où l’auriez-vous acquise ? 
. comment l’auriez-vous méritée ? Non, je ne vous nommerai jamais 
l'ami ni de Philippe, ni d'Alexandre, je ne suis pas assez insensé; à 


moins qu’il ne faille nommer amis de ceux qui les payent les moisson- 


᾿ 
| 
: 
| 
ἢ 


peurs et autres mercenaires à gages. Mais il n’en est pas ainsi; non, 
il s’en faut bien : mercenaire aux gages de Philippe d’abord , et main- 
tenant d'Alexandre, c’est le nom que je vous donne, que vous donne 
-ce peuple. Si vous en doutez, demandez-le à lui-même, ou plutôt Je 
vais le demander pour vous. Athéniens, pensez-vous qu’Eschine soit 
l'ami ou le mercenaire d'Alexandre? Entendez-vous ce qu'ils 
lisent? 
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οἱ εἰδότες 

τὴν μισθαρνίαν τούτου τότε, 
καὶ πρὶν ἐμὲ 

εἰπεῖν ὁτιοῦν. 

Καίτοι ὀνομάζει αὐτὴν 
φιλίαν τε χαὶ ξενίαν 5, 

χαὶ νῦν εἶπέ που 

λέγων" 

Ὁ ὀνειδίζων ἐμοὶ 

τὴν ξενίαν ᾿Αλεξάνδρου. 
Ἐγὼ ξενίαν ᾿Αλεξάνδρου σοί ; 
πόθεν λαδόντι, 

ἢ πῶς 

ἀξιωθέντι; 

Ἐγὼ ἂν εἴποιυ( σε 

οὔτε ξένον Φιλίππου, 

οὔτε φίλον ᾿Αλεξάνδρου 

οὗ μαίνομαι οὕτως, 

εἰ μὴ δεῖ χαλεῖν 

χαὶ τοὺς θεριστάς, 

χαὶ τοὺς πράττοντάς τι ἄλλο 
μισθοῦ, 

φίλους χαὶ ξένους 

τῶν μισθωσαμένων. 

Ἀλλὰ ταῦτα οὐκ ἔστιν, 

oÙx ἔστι" πόθεν; 

δεῖ γε χαὶ 

πολλοῦ. 

Ἀλλὰ ἐγὼ χαλῶ σε μισθωτὸν 
πρότερον Φιλίππου, 

χαὶ νῦν ᾿Αλεξάνδρου, 

χαὶ πάντες οὗτοι. 

Εἰ δὲ ἀπιστεῖς, 

ἐρώτησον αὐτούς. 

Μᾶλλον δὲ 

ἐγὼ ποιήσω τοῦτο ὑπὲρ σοῦ. 
Πότερον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
Αἰσχίνης δοκεῖ ὑμῖν εἶναι, 
μισθωτὸς ἢ ξένος ᾿Αλεξάνδρου: . 
Ἀχούεις ἃ λέγουσι; 
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ceux connaissant 

la vénalité de celui-ci alors, 
même avant moi 

avoir-dit quoi-que-ce-fût. 
Pourtant il nomme elle 

et amitié et hospitalité, 

et maintenant il a dit quelque-part 
parlant : 

Celui reprochant à moi 
l'hospitalité d'Alexandre. 

Moi l'hospitalité d'Alexandre à ἴοι ? 
d’où l’ayant-reçue, 

ou comment ᾿ 
en ayant-été-jugé-digne ὃ 

Moi je ne dirais toi 

ni hôte de Philippe, 

ni ami d'Alexandre ; 

je ne suis-pas-insensé aïnsi, 
s’il ne faut pas appeler 

aussi les moissonneurs, 

et ceux faisant quelque autre chose 
pour un salaire, 

amis et liôles 

de ceux ayant-salarié. 

Mais ces choses ne sont pas, 
elles ne sont pas ; comment? 
Certes il s’en faut encore 

de beaucoup. 

Mais moi j’appellé toi salarié 
précédemment de Philippe, 

et maintenant d'Alexandre, 

et tous ceux-ci. 

Mais si {tu ne-crois-pas, 
interroge eux. 

Mais plutôt 

moi je ferai cela pour toi. 
Lequel, ὁ hommes Athéniens, 
Eschine parait-il à vous être, 
salarié ou hôte d'Alexandre? 


ÆEntends-tu 165 choses qu'ils disent ? 
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Βούλομαι τοίνυν ἤδη καὶ περὶ τῆς γραφῆς αὐτῆς ἀπολογήσα-- 


σθαι, χαὶ διεξελθεῖν τὰ πεπραγμένα ἐμαυτῷ " ἵνα ᾽ καίπερ εἰδώς, - 


Αἰσγίνης ὅμωως ἀκούση δι᾽ ἅ φημι χαὶ τούτων τῶν προδεθουλευ- 

Éd ef idee sé pat 
μένων, καὶ πολλῷ μειζόνων ἔτι τούτων δωρεῶν. δίχαιος, εἶναι 
τυγχάνειν. 

Καί μι λέγε τὴν γραφὴν ταύτην, λαθών. 
ΓΡΑΦΗ. 

54 « Ἐπὶ Χαιρώνδου ἄρχοντος, ᾿Ελαφηδολιῶνος ἔχτη. ἱσταμέ- 
νου, Αἰσχίνης Ἀτρομήτου Κοθωχίδης ἀπήνεγχε πρὸς τὸν. ἄρ- 
χοντα παρανόμων γραφὴν χατὰ Κτησιφῶντος τοῦ Λεωσθένους 
Ἀναφλυστίου, ὅτι ἔγραψε παράνομον ψήφισμα, ὡς ἄρα δεῖ στε- 
φανῶσαι Δημοσθένην Δημοσθένους Παιανιέα χρυσῷ στεφάνῳ, 
καὶ ἀναγορεῦσαι ἐν τῷ θεάτρῳ,, Διονυσίοις τοῖς μεγάλοις, τρα- 


γῳδοῖς χαινοῖς, ὅτι στεφανοῖ ὃ δῆμος Δημοσθένην Δημοσθένους 


Je vais à présent me justifier sur le fond même de l'accusation, et 
entrer dans le détail des actions de ma vie, afin qu’Eschine, quoiqu'il 
ne l’ignore pas, entende néanmoins à quel titre je prétends mériter 
le décret porté en ma faveur, et de plus grandes récompenses encore. 

Greffier, prenez l’acte d'accusation, et faites-en lecture. 

ACTE D’ACCUSATION. 

« Sous l’archonte Chéronide, le six du mois Élaphébolion, Eschine, 
fils d’Atromète, de Cothoce, a remis à l’archonte une accusation con: 
tre Ctésiphon, fils de Léosthène, d’Anaphlyste, pour avoir proposé un 
décret contraire aux lois, décret en vertu duquel on doit honorer Dé- 
mosthène, fils de Démosthène, de Péanée, d’une couronne d’or, et faire 
publier sur le théâtre, aux fêtes de Bacchus, le jour des tragédies nou 
velles, que le peuple d’Athènes honore Démosthène, fils de Démosthène, 


LA 
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Βούλομαι τοίνυν ἤδη 
χαὶ ἀπολογήσασθαι 
περὶ τῆς γραφῆς αὐτῆς, 
χαὶ διεξελθεῖν 
τὰ πεπραγμένα 
ἐμαυτῷ" 
ἵνα Αἰσχίνης, καίπερ εἰδώς, 
ὅμως ἀκούσῃ 
διὰ ἅ put 
εἶναι δίκαιος τυγχάνειν 
χαὶ τούτων δωρεῶν 
τῶν 
προδεθουλευμένων, 
χαὶ πολλῷ μειζόνων ἔτι 
τούτων. 
Καὶ λέγε μοι 
ταύτην τὴν γραφήν, γαθών. 


ΓΡΑΦΗ. 


« Ἐπὶ Χαιρώνδου ἄρχοντος, 
Exty ᾿Ἐλαφηδολιῶνος 
ἱσταμένου, 

Αἰσχίνης ᾿Ατρομήτου Κοθωκίδης 
ἀπήνεγχε πρὸς τὸν ἄρχοντα 
γραφὰν παρανόμων 

χατὰ Κτησιφῶντος 

τοῦ Λεωσθένους ᾿Αναφλυστίου, 
ὅτι ἔγραψε. 

ψήφισμα παράνομον, 

ἄρα ὡς δεῖ στεφανῶσαι 
Δημοσθένην Δημοσθένους 
Παιανιέα 

στεφάνῳ χρυσῷ, 

καὶ ἀναγορεῦσαι ἐν τῷ θεάτρῳ, 
τοῖς μεγάλοις Διονυσίοις, 
τραγῳδοῖς χαινοῖς, , 

ὅτι ὁ δῆμος στεφανοῖ 
Δημοσθένην Δημοσθένους 
Παιανιέχ ὶ 


Donc je veux à-linstant 
et me justifier 
sur l’accusation même 
et parcourir 
les choses ayant-été-faites 
par moi-même; 
afin-que Eschine,quoique Les sachant, 
cependant entende 
les choses pour lesquelles je dis 
être digne d’obtenir 
et ces récompenses 
celles 
ayant-été-préliminairement-décrétées, 
et de beaucoup plus-grandes encore 
que celles-ci, ὕ 

Εἰ dis-à-moi 
cet acte-d’accusation, l’ayant pris. 


ACTE D’ACCUSATION. 


« Sous Chéronide archente, 
le sixième d’Élaphébolion 
commençant, 
Eschine Jits d’Atromète de-Cothoce 
a apporté à l’archonte 
une accusation d'actes illégaux 
contre Ctésiphon 
Jils de Léosthène d’Anaphiyste, 
par-ce-qu'’il ἃ écrit 
un décret illégal, 
savoir que il faut couronner 
Démosthène jils de Démosthène 
de-Péanée 
d’une couronne d’-or, 
et proclamer dans le théâtre, 
aux grandes Dionysiaques,, 
aux tragédiens nouveaux, 
que le peuple couronne 
Démosthène fils de Démosthène 
de-Péanée 
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re ΧΩ J ! 
Παιανιέα χρυσῷ στεφάνῳ, ἀρετῆς ἕνεχα, χαὶ εὐνοίας ἧς ἔχων 
διατελεῖ εἴς τε τοὺς “Ἑλληνας ἅπαντας χαὶ τὸν δῆμον τὸν Ἂθ 

ς τε ς Ἢ 

ναίων, καὶ ἀνδραγαθίας" χαὶ διότι διατελεῖ πράττων χαὶ λέγων 
τὰ βέλτιστα τῷ δήμῳ, χαὶ πρόθυμός ἐστι ποιεῖν ὅ τι ἂν δύνηται 
ΕῚ , Ἢ: -Ὁ δῇ , ὶ 7 - ’ 
ἀγαθόν πάντα ταῦτα ψευδῇ γράψας χαὶ παράνομα, τῶν νόμων 

- ᾿ “ \ 
oùx ἐώντων, πρῶτον μὲν ψευδεῖς γραφὰς εἰς τὰ δημόσια γράμ.- 
ματα χαταῤάλλεσθαι, εἰτὰ τὸν ὑπεύθυνον στεφανοῦν (ἔστι δὲ 
Δημοσθένης τειχοποιός, χαὶ ἐπὶ τῷ θεωρικῷ τεταγμένος)" ἔτι δὲ 

à ἃ beuv τὸν στέ: ἐν τῷ θεάτρῳ Διονυσίοις, τραγῷ-- 

μὴ ἀναγορεύειν τὸν στέφανον ἐν τῷ θεάτρῳ 6; τραγῴ 
δῶν τῇ χαινῇ " ἀλλ᾽ ἐὰν μὲν À βουλὴ στεφανοῖ, ἐν τῷ βουλευτη- 
ρίῳ ἀνειπεῖν" ἐὰν δὲ À πόλις, ἐν Πνυχί, ἐν τῇ ἐχχλησία. 
Τίμημα,, τάλαντα πεντήκοντα. Κλήτορες, Κηφισοφῶν Κηφισο- 
φῶντος Ῥαμνούσιος, Κλέων Κλέωνος Κοθωχίδης. » 


_ εν - _ 
Ἃ μὲν διώχει τοῦ ψηφίσματος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτ᾽ 


de Péanée, d’une couronne d’or, à cause de sa vertu, de son courage et 
de la bienveillance qu’il ἃ toujours montrée enversles Grecs en général, 
et envers le peuple d'Athènes en particulier ; et parce qu'il ne cesse de 
procurer, et par ses discours, et par ses actions, le plus grand bien 
du peuple, et qu’il est disposé à faire pour lui tout ce qui est en son 
pouvoir. Ce décret est entièrement faux et contraire aux lois, qui 
défendent d’abord d'insérer des faussetés dans les actes publics, en- 
suite de couronner un comptable. Or Démosthène était chargé de 
la réparation des murs et des dépenses du théâtre. Les lois défendent 
également de proclamer la couronne sur le théâtre, aux fêtes de Bac- 
chus, le jour des tragédies nouvelles : elles ordonnent de faire les 
proclamations au sénat, quand c’est le sénat qui couronne; et dans 
le Pnyce, à l’assemblée du peuple, quand c’est le peuple qui cou- 
ronne. Une amende de cinquante talens. Se sont réunis à Eschine, 
Céphisophon, fils de Céphisophon, de Rhamnuse, Cléon, fils de Cléon, 
de Cothoce. » 

à C’est là, Athéniens, ce qu’Eschine attaque dans le décret de Ctési- 


΄ 
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στεφάνῳ χρυσῷ, 

ἕνεχα ἀρετῆς, καὶ εὐνοίας 

ἧς διατελεῖ ἔχων 

εἴς τε ἅπαντας τοὺς “Ἕλληνας 
χαὶ τὸν δῆμον τὸν ᾿Αθηναίων, 
καὶ ἀνδραγαθίας" 

καὶ διότι διατελεῖ 

πράττων χαὶ λέγων 

τὰ βέλτιστα, 

τῷ δήμῳ, 

χαί ἐστι πρόθυμος ποιεῖν 

6 τι ἂν δύνηται ἀγαθόν" 
γράψας πάντα ταῦτα 

ψευδῆ καὶ παράνομα, 

τῶν νόμων οὐχ ἐώντων, 
πρῶτον μὲν χαταδάλλεσϑαι 
γραφὰς ψευδεῖς 

εἰς τὰ γράμματα δημόσια, 
εἶτα στεφανοῦν τὸν ὑπεύθυνον 
(Δημοσθένης δέ ἐστι 
τειχοποιός, 

χαὶ τεταγμένος 

ἐπὶ τῷ θεωριχῷ 52)" 

ἔτι δὲ 

LA ἀναγορεύειν τὸν στέφανον 
ἐν τῷ ϑεάτρῳ Διονυσίοις, 

τῇ χαινῇ τραγῳδῶν" 


ἀλλὰ ἐὰν μὲν ἣ βουλὴ στεφανοῖ, 


ἀνειπεῖν ἐν τῷ βουλευτηρίῳ" 

ἐὰν δὲ ἡ πόλις, 

ἐν Πνυχί, ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. 

Τίμημα, πεντήχοντα τάλανται. 

Κλήτορες °° 

Κυηφισοφῶν Κηφισοφῶντος 

Ῥαμνούσιος, 

Κλέων Κλέωνος Κοθωχίδης. 
Ἃ μὲν διώχει 

τοῦ ψηφίσματος, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ἐστὶ ταῦτα. 


ÉM. 


d’une couronne d’-or, 

pour sa vertu, et la bienveillance 
qu’il persévère ayant 

et envers tous les Grecs 

et le peuple celui des Athéniens, 
et sa probité; 

et par-ce qu’il persévère 

faisant et disant 

les meilleures choses 

pour le peuple, 

et qu’il est porté-de-cœur à faire 
ce qu’il peut de bon ; 

ayant-écrit toutes ces choses 
mensongères et illégales, 

les lois ne permettant pas, 


. d'abord d'insérer 


des écrits mensongers 

dans les actes publics, 

ensuite de couronner le comptable 
(or Démosthène est 


- réparateur-des-murs, 


et ayant-été-préposé 


à l’administration-des-spectacles) ; - 


et encore 
ne-pas proclamer la couronne 


dans le théâtre aux Dionysiaques, 


le nouveau jour des tragédiens ; 

mais si le sénat couronne, 

proclamer dans le sénat; 

et si la ville, 

dans le Pnyce, dans l'assemblée. 

Amende, cinquante talents. 

Témoins-de-l’accusation 

Céphisophon jils de Céphisophou 

de-Rhamnuse, 

Cléon jits de Cléon de-Cothoce. 
Les choses qu’il poursuit 

du décret, 

ὁ hommes Athéniens , 

sont celles-ci. 
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ἐστίν. Ἐγὼ δ᾽ ἀπ’ αὐτῶν τούτων πρῶτον οἴομαι δῆλον ὑμῖν 
᾿ ποιήσειν ὅτι πάντα δικαίως ἀπολογήσομαι " τὴν γὰρ αὐτὴν τούτῳ 
ποιησάμενος τῶν γεγραμμένων τάξιν, περὶ πάντων ἐρῶ χαθέχα- 
στον ἐφεξῆς, χαὶ οὐδὲν ἑκὼν παραλείψω. Τοῦ μὲν οὖν γράψαι 
πράττοντά με χαὶ λέγοντα τὰ βέλτιστα τῷ δήμῳ διατελεῖν, καὶ 
πρόθυμον εἶναι ποιεῖν ὅ τι ἂν δύνωμαι ἀγαθόν, καὶ ἐπαινεῖν ἐπὶ 


τούτοις, ἐν τοῖς πεπολιτευμένοις τὴν χρίσιν εἶναί μοι νομίζω. 


Ἀπὸ γὰρ τούτων ἐξεταζομένων, εὑρεθήσεται εἴτε ἀληθὴ περὶ 
ἐμοῦ γέγραφε Κτησιφῶν ταῦτα χαὶ προςήχοντα, εἴτε χαὶ ψευ- 
δῆ" τὸ δὲ μὴ προςγράψαντα, ἐπειδὰν τὰς εὐθύνας δῷ, στεφα- 
γοῦν, καὶ ἀνειπεῖν ἐν τῷ θεάτρῳ χελεῦσαι τὸν στέφανον, χοι- 
γωνεῖν μὲν ἡγοῦμαι καὶ τοῦτο τοῖς πεπολιτευμένοις, εἴτε ἄξιός 


εἶμι τοῦ στεφάνου χαὶ τῆς ἀναῤῥήσεως τῆς ἐν τούτοις, εἴτε καὶ 


phon, et c’est aussi par là que je vais vous prouver, d’abord, l’exac- 
titude et la régularité de ma justification. Je suivrai l’accusateur pas 
à pas, et, réfutant chaque point de son accusation, je tâcherai de 
n’en omettre aucun. En ce que d’un côté le décret dit que je conti. 
nue à servir la république par mes actions et par mes discours, et 
qu’il me loue du zèle dont je suis animé pour la patrie, c’est, je crois, 
sur ma conduite politique que porte le débat. Par cet examen, on 
verra si tout ce qu’avance Ctésiphon à mon sujet est faux ou véri- 
table. En ce que, de l’autre côté, le décret ne dit pas que c’est après 
avoir rendu mes comptes qu’on me décernera une couronne, et qu’on 
la proclamera sur le théâtre , ce point tient aussi à ma conduite publi- 
que, et à la question de savoir si je mérite, ou non, qu’on me décerne 
une couronne, et qu’on la proclame devant le‘peuple. Cependant je 
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Ἐγὼ δὲ ἀπὸ τούτων αὐτῶν Mais moi de celles-ci même 
οἴομαι πρῶτον je pense d’abord 

ποιήσειν δῆλον ὑμῖν devoir-faire évident à vous 
ὅτι ἀπολογήσομαι que je-me-justifierai 

πάντα διχαίως * sur toutes justement ; 
ποιησάμενος γὰρ τάξιν car m’étant-fait la disposition 
τῶν γεγραμμένων deg choses ayant-été-accusées 


τὴν αὐτὴν τούτῳ, 

ἐρῶ περὶ πάντων 
χαθέχαστον ἐφεξῆς, 

χαὶ παραλείψω οὐδὲν ἑχών. 
Νομίζω μὲν οὖν 

τὴν χρίσιν τοῦ γράψαι 

μὲ διατελεῖν 

πράττοντα χαὶ λέγοντα 

τὰ βέλτιστα τῷ δήμῳ, 

χαὶ εἶναι πρόθυμον ποιεῖν 
ὅ τι ἂν δύνωμαι ἀγαθόν, 
καὶ ἐπαινεῖν ἐπὶ τούτοις, 
εἶναί μοι ἐν τοῖς 
πεπολιτευμένοις. 

Amd γὰρ τούτων 
ἐξεταζομένων, 

εὑρεθήσεται εἴτε Κτησιφῶν 
γέγραφε περὶ ἐμοῦ ταῦτα 
ἀληθῆ χαὶ προζήχοντα, 
εἴτε χαὶ ψευδῆ" 

τὸ δὲ κελεῦσαι 

στεφανοῦν, 

μὴ προζγράψαντα, 

ἐπειδὰν δῷ τὰς εὐθύνας, 
καὶ ἀνειπεῖν τὸν στέφανον 
ἐν τῷ θεάτρῳ, 

ἡγοῦμαι καὶ τοῦτο κοινωνεῖν 
τοῖς 

πεπολιτευμένοις, 

εἴτε εἰμὶ ἄξιος τοῦ στεφάνου 
καὶ τῆς ἀναῤῥήσεως 

τῆς ἐν τούτοις, 


τς εἶτε χαὶ μή. 


la même que celui-ci, 

je dirai sur toutes 

une-à-une de-suite, . 

et je n’omettrai aucune Le voulant. 

Je pense donc 

le jugement du avoir-écrit 

moi persévérer 

faisant et disant 

les meilleures choses pour le peude, 

et être porté-de-cœur à faire 

ce que je peux de bon, 

et louer moi sur ces choses, 

être pour moi dans les affaires 
yant-été-administrées. 

Car de celles-ci 

étant-examinées, 

il sera-trouvé soit-que Ctésiphon 

a écrit sur moi ces choses 

vraies et convenant , 

soit-que aussi mensongères ; 

mais quant à le avoir-ordonné 

de couronner moi, 

n’avant-pas-ajouté , 

après-qu'il aura donné les comptes, 

ef de proclamer la couronne 

dans le théâtre, 

je juge aussi cela être-en-rapport 

avec les choses 

ayant-été-administrées , 

soit-que je suis digne de 18 courenne 

et de la prociamation 

celle au-milieu-de ceux-ci . 

soit-que aussi non, 


He 
M 
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μή. "Et μέντοι καὶ τοὺς νομους δεικτέον εἶναί μοι δοχεῖ, χαθ᾽ 
οὖς ταῦτα γράφειν ἐξὴν τούτῳ. 


Οὑτωσὶ μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δικαίως καὶ ἁπλῶς τὴν 


3 2 


᾿ ἀπολογίαν ἔγνωχα ποιεῖσθαι. Βαδιοῦμαι δ᾽ ἐπ᾽ αὐτὰ ἃ πέπρα- 


. χταί μοι. Καί με μηδεὶς ὑπολάδῃ ἀπαρτᾶν τὸν λόγον τῆς γρα- 
φῇς, ἐὰν εἰς “Ελληνικὰς πράξεις χαὶ λόγους ἐμπέσω" ὃ “ὰρ διώ- 
χων τοῦ ψηφίσματος τὸ λέγειν χαὶ πράττειν τὰ ἄριστά Me, χαὶ 
γεγραμμένος ταῦτα ὡς οὐχ ἀληθῆ, οὗτός ἐστιν ὃ τοὺς περὶ ἅπάν-- 
τῶν τῶν ἐμοὶ πεπολιτευμένων χαὶ πεπραγμένων λόγους οἰχείους 
χαὶ ἀναγχαίους τῇ γραφῇ πεποιηχώς. Εἶτα χαὶ πολλῶν προαι- 
ρῥέσεων οὐσῶν τῆς πολιτείας, τὴν περὶ τὰς ᾿Ελληνιχὰς πράξεις 
εἱλόμην ἐγώ: ὥςτε καὶ τὰς ἀποδείξεις ἐχ τούτων δίκαιός εἶμι 
ποιεῖσθαι. 


εὖ Ἃ μὲν οὖν, πρὸ τοῦ πολιτεύεσθαι χαὶ δημηγορεῖν ἐμέ, προῦ- 


me propose de justifier encore, par les lois mêmes, le décret porté'en 
ma faveur. 

Telle est, Athéniens, la manière simple et raisonnable dont j’ai ré- 
solu de me défendre. Je vais vous entretenir d’abord de mon admi- 
nistration ; et ne pensez pas que je m’écarte de la cause, en rappelant 
mes discours et mes démarches pour l'intérêt de la Grèce. C’est celui 
qui attaque le décret par lequel on déclare que mes paroles et mes 
actions ont été utiles à la république; c’est celui qui s'inscrit en faux 
contre cette louange, qui rend naturel et nécessaire à ma cause l’ex- 
posé de ma conduite dans le gouvernement ; mais comme il y ἃ plu- 
sieurs parties dans l’administration, et que j'ai préféré celle qui a 
paur objet les intérêts de toute la Grèce, j'ai le droit de tirer de là 
mes preuves. 

Je ne parleral pas de ce que Philippe ἃ conquis et usurpé dans la 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 69 


Δοχεῖ μέντοι ἔτι μοι 
χαὶ εἶναι δεικτέον 
τοὺς νόμους, κατὰ οὗς 
ἐξῆν τούτῳ 
γράφειν ταῦτα. 
Ἔγνωχα μέν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ποιεῖσθαι τὴν ἀπολογίαν 
οὑτωσὶ δικαίως καὶ ἁπλῶς. 
Βαδιοῦμαι δὲ 
ἐπὶ αὐτὰ 
ἃ πέπραχταί μοι. 
Καὶ μηδεὶς ὑπολάδῃ 
μὲ ἀπαρτᾷν τὸν λόγον 
τῆς γραφῆς, 
ἐὰν ἐμπέσω 
εἰς πράξεις 
“Ἑλληνικὰς 
χαὶ λόγους" 
ὃ γὰρ διώχων τοῦ Ψηφίσματος 
τό με λέγειν χαὶ πράττειν 
τὰ ἄριστα, 
χαὶ γεγραμμένος ταῦτα 
ὡς οὐκ ἀληθῆ, 
οὗτός ἐστιν Ô πεποιηκὼς 
τοὺς λόγους πεοὶ ἁπάντων 
τῶν πεπολιτευμένων 
χαὶ πεπραγμένων ἐμοὶ 
οἰχείους καὶ ἀναγκαίους 
τῇ γραφῇ. 
Εἶτα xai πολλῶν προαιρέσεων 
ἧς πολιτείας οὐσῶν, 
γὼ εἱλόμην 
ἣν περὶ 
τὰς πράξεις λληνιχάς 
ὥςτε εἰμὶ δίχαιος 
ποιεῖσθαι χαὶ τὰς ἀποδείξεις 
ἐχ τούτων. 
’Eñow μὲν οὖν 
“ἃ Φίλιππος 


Il paraît cependant encore à moi 
aussi être nécessaire-de-montrer 
les lois, selon lesquelles 
il était-permis à celui-ci 
d'écrire ces choses. 

J'ai résolu, 
ὁ hommes Athéniens, 
de faire l'apologie 
ainsi justement et simpiemei.t. 
Mais je marcherai 
vers Les choses mêmes 
quiont-été-faites par moi. 
Et que personne ñe suppose 
moi éloigner le discours 
de Faccusation, 
si ie tombe 
dans mes actions 
concernant-les-Grecs 
et mes discours ; 
car celui poursuivant du décret 
le moi dire et faire 
les meilleures choses 
et ayant-accusé ces paroles 
comme non vraies, 
caui-ci est celui ayant-fait 
les discours sur toutes les choses 
celles ayant-été-administrées 
et ayant-été-faites par moi 
propres et nécessaires 
à l'accusation. 
De-plus aussi de nombreux choix 
de l'administration étant , 
moi j'ai pris 
celle concernant 
les affaires Helléniques ; 
en-sorte-que je suis ayant-droit 
de me-faire aussi les démonstrations 
d’après celles-ci. 

Je laisserai donc 
les choses que Philippe 
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Aube καὶ xatéoye Φίλιππος, Zdcu + οὐδὲν γὰρ ἡγοῦμαι τούτω»: 
εἶναι πρὸς. ἐμέ" ἃ δ᾽, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἐπὶ ταῦτα ἐπέστην ἐγώ, 
διεκωλύθη, ταῦτα ἀναμνήσω, καὶ τούτων ὑφέξω λόγον, τοσοῦ - 
τὸν ὑπειπών. 

ἦν, Πλεονέχτημα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μέγα ὑπῆρξε Φιλίππῳ. 
* Παρὰ γὰρ τοῖς “Ἕλλησιν, οὗ τισίν, ἀλλὰ πᾶσιν ὁμοίως, φορὰν 


προδοτῶν χαὶ δωροδόχων,, καὶ θεοῖς ἐχθρῶν ἀνθρώπων, συνέθη 


γενέσθαι τοσαύτην ὅσην οὐδείς πω πρότερον μέμνηται γεγονυῖαν: 
Οὺς συναγωνιστὰς χαὶ συνεργοὺς λαδὼν ὃ Φίλιππος, καὶ πρό- 
τερον χαχῶς τοὺς “ἕλληνας ἔχοντας πρὸς ἑαυτοὺς χαὶ στασια- 
στιχῶς ἔτι χεῖρον διέθηκε, τοὺς μὲν ἐξαπατῶν, τοῖς δὲ διδούς, 
τοὺς δὲ πάντα τρόπον διαφθείρων,, καὶ διέστησεν εἰς μέρη πολλά, 
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ἑνὸς τοῦ συμφέροντος ἅπασιν ὄντος, χωλύειν ἐχεῖνον μέγαν 
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Grèce, avant que j’eusse pris part aux affaires et parlé devant le peu- 
ple, puisque cela m’est absolument étranger : quant à mes efforte 
pour m’opposer à ses entreprises, depuis que je me suis chargé de 
cette partie du gouvernement, j’en parlerai, et j'en rendrai compte 
après quelques réflexions préliminaires. 

Philippe avait un grand avantage : on vit paraître dans a 
Grèce, et dans toute la Grèce, une multitude de traîtres, d’âmes 
vénales , de scélérats ennemis des dieux, si nombreux que lon 
ve se rappelle pas en avoir jamais tant vu. De concert avec ces 
hommes, ministres et instruments de son ambition, Philippe ren 
dait plus mauvaise la position des Grecs, déjà en désaccord et en lutte 
les uns avec les autres, et, trompant ceux-ci, corrompant ceux-là, les 
gagnant tous par toutes sortes de moyens, il vint à bout de diviser 
des forces qu’un même intérêt aurait dû réunir contre ses projets de 
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προὔλαδε χαὶ χατέσχε 34, 

πρὸ τοῦ ἐμὲ πολιτεύεσθαι 

καὶ δημηγορεῖν" 

ἡγοῦμαι γὰρ οὐδὲν τούτων 

εἶναι πρὸς ἐμέ" 

ἀναμνήσω δὲ ταῦτα 

ἃ διεχωλύθη, 

ἀπὸ ἡμέρας ἧς 

ἐγὼ ἐπέστην ἐπὶ ταῦτα, 

χαὶ ὑφέξω λόγον τούτων, 

ὑπειπὼν τοσοῦτον 55. 
Πλεὸόνέχτημα μέγα, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ὑπῆρξε Φιλίππῳ. 

Συνέδη γὰρ φορὰν προδοτῶν 

χαὶ δωροδόχων, 

xoi ἀνθρώπων 

ἐχθρῶν θεοῖς, 

τοσαύτην ὅσην οὐδεὶς 

μέμνηται 

γεγονυῖάν πω πρότερον, 

γενέσθαι παρὰ τοῖς “Ἕλλησιν, 

οὗ τισίν, 

ἀλλὰ πᾶσιν ὁμοίως. 

Οὺς ὁ Φίλιππος λαδὼν 

συναγωνιστὰς χαὶ συνεργούς, 

καὶ διέθηχεν ἔτι χεῖρον 

τοὺς Ἕλληνας, 

ἔχοντας πρότερον 

χκαχῶς χαὶ στασιαστιχῶς 

πρὸς ἑαυτούς, 

ἐξαπατῶν μὲν τούς, 

διδοὺς δὲ τοῖς, 

διαφθείρων δὲ τοὺς 

πάντα τρόπον, 

χαὶ διέστησεν εἰς μέρη πο)λά, 

τοῦ συμφέροντος 

ὄντος ἑνὸς ἅπασι, 

κωλύειν ἐχεῖνον 


γίγνεσθαι μέγαν. 


a-prises-auparavant et ἃ retenues, 
avant le moi administrer 
et harangue-le-peuple ; 
car je pense aucune d'elles 
être vers moi ; 
mais je rappellerai celles 
quant auxquelles il a-été-empêché, 
depuis le jour depuis lequel ΄ 
moi je me-suis-appliqué à ces choses, 
et je présenterai compte d’elles, 
ayant-dit-en-outre autant, 
Un avantage grand, 
ὁ hommes Athéniens, 
appartint à Philippe. 
Car il arriva une foule de traîtres 
et de recevant-des-présents, 
et d'hommes 
ennemis des dieux, 
aussi-grande que personne 
ne se rappelle 
ayant-été encore auparavant, 
être chez les Grecs, 
non quelques-uns , 
mais tous semblablement. 
Lesquels Philippe ayant-pris 
auxiliaires et aides, | 
et disposa encore plus-mal 
les Grecs, 
étant auparavant 
mal et en-désaccord 
envers eux-mêmes , 
trompant les uns, 
donnant aux autres, 
corrompant les autres 
de toute manière, 
et Les divisa en parties nombreuses, 
Pimportant 
étant un pour tous, 
d'empêcher celui-là 
de devenir grand... 
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γἰγνεσῦαι. Ἐν τοιαύτη δὲ χαταστάσει, xal ἔτι ἀγνοίᾳ τοῦ συν- 
ἱσταμένου χαὶ φυομένου χαχοῦ τῶν ἁπάντων Ἑ).“λήνων ὄντων, 
δεῖ σχοπεῖν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τί προςῆχον ἦν ἑλέσθαι 
πράττειν χαὶ ποιεῖν τὴν πόλιν, χαὶ τούτων λόγον παρ᾽ ἐμοῦ 
λαθεῖν. Ὃ γὰρ ἐνταῦθα ἑαυτὸν τάξας τῆς πολιτείας, εἰμὶ ἐγώ, 
Πότερον αὐτὴν ἐχρῆν, Αἰσχίνη, τὸ φρόνημα ἀφεῖσαν χαὶ τὴν 
ἀξίαν τὴν ἑαυτῆς, ἐν τῇ Θετταλῶν χαὶ Δολόπων τάξει συγχατα- 
χτᾶσθαι Φιλίππῳ τὴν τῶν “Ἑλλήνων ἀρχήν, καὶ τὰ τῶν προ- 
γόνων καλὰ χαὶ δίκαια ἀναιρεῖν ; À τοῦτο μὲν μὴ ποιεῖν (δεινὸν 
γὰρ ὡς ἀληθῶς), ἃ δ᾽ ἑώρα συμδησόμενα, εἰ μηδεὶς χωλύσει, 
καὶ προῃσθάνετο, ὡς ἔοιχεν, ἐχ πολλοῦ, ταῦτα περιιδεῖν γιγνό- 
μενα; 

ς Ἀλλὰ νῦν ἔγωγε τὸν μάλιστα ἐπιτιμῶντα τοῖς πεπραγμένοις 
ἡδέως ἂν ἐροίμην, τῆς ποίας μερίδος γενέσθαι τὴν πόλιν ἐδούλετ᾽ 
ἄν" πότερον τῆς συναιτίας τῶν συμδεδηχότων τοῖς “ἕλλησι χα-- 


grandeur. Quand tel était l’état des choses, quand tous les peuples 
ignoraient de plus un mal naissant, qui empirait tous les jours, il faut 
que vous examiniez, Athéniens, à quelles démarches äevait se porter 
notre république, et que vous m’en fassiez rendre compile, puisque 
c’est moi qui me suis mis à la tête de ce genre d’administration. Fal- 
lait-il donc, Eschine, que la république d’Athènes, dépouillant sa dignité 
et la noblesse de ses sentiments, se rangeât, avec les Thessaliens et 
les Dolopes, sous les étendards de Philippe, pour conquérir avec lui 
et lui assurer le commandement ἀθ la Grèce, pour détruire elle-même 
la gloire et les droits de nos ancêtres ? Ou, sans prendre ce parti, car 
il était trop honteux, en vérité, fallait-il qu’elle attendît en repos 
des malheurs qu’elle prévoyait depuis longtemps, et qui paraissaient 
inévitables, si personne ne travaillait à les prévenir? 

Pour moi, je le demande volontiers au censeur le plus rigoureux 
des avis que j'ai donnés, quel parti voulait-il qu’embrassät la répu- 
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“Ἀπάντων δὲ τῶν Ἑλλήνων 

ὄντων ἐν χαταστάσει τοιαύτῃ, 

χαὶ ἔτι ἀγνοίᾳ 

τοῦ χαχοῦ συνισταμένου 

χαὶ φυομένου, 

δεῖ ὑμᾶς σχοπεῖν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τί ἦν προςῆχον 

τὴν πόλιν ἑλέσθαι 

πράττειν καὶ ποιεῖν, 

χαὶ λαθεῖν παρὰ ἐμοῦ 

λόγον τούτων. 

Ἐγὼ γάρ εἶμι 

ὃ τάξας ἑαυτὸν 

ἐνταῦθα τῆς πολιτείας. 

Πότερον ἐχρῆν, Αἰσχίνη, 

αὐτὴν ἀφεῖσαν τὸ φρόνημα 

χαὶ τὴν ἀξίαν τὴν ἑαυτῆς, 

συγχαταχτᾶσθαι Φιλίππῳ 

ἐν τῇ τάξει Θετταλῶν 

χαὶ Δολόπων 

τὴν ἀρχὴν τῶν Ἑλλήνων, 

χαὶ ἀναιρεῖν 

τὰ χαλὰ χαὶ δίκαια 

τῶν προγόνων; 

À μὴ ποιεῖν μὲν τοῦτο 

(δεινὸν γὰρ 

ὡς ἀληθῶς 55), 

περιιδεῖν δὲ ταῦτα γιγνόμενα, 

ἃ ἑώρα συμθησόμενα, 

εἰ μηδεὶς χωλύσει, 

χαὶ προῃσθάνετο 

ἐχ πολλοῦ, ὡς ἔοιχεν : 
AN νῦν ἔγωγε 

ἂν ἐροίμην ἡδέως 

τὸν ἐπιτιμῶντα μάλιστα 

τοῖς πεπραγμένοις, 

τῆς ποίας μερίδος 


ἂν ἐξούλετο τὴν πόλιν γενέσθαι" 


πότερον τῆς συναιτίας 


Or tous les Grecs 


étant dans une position telle, 


et encore dans l'ignorance 
du mal se-formant 

et croissant, 

il faut vous considérer , 

ὁ hommes Athéniens, 
quoi il était convenant 

la ville choisir 

de faire et exécuter, 

et recevoir de moi 

raison de ces choses. 

Car moi je suis 

celui ayant-placé lui-même 
là de administration. 


elle ayant-rcjeté le sentiment 


et la dignité celle d’elle-mème, 


conquérir-avec Plilippe 


dans les rangs des Thessaliens 


et des Dolopes 


le commandement des Grecs, 


et détruire 
les beaux faits et les droits 
des ancêtres? 


ou ne-pas faire il-est-vrai cela 


(car cela serait affreux 
véritablement), 
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Léquel-des-deux fallait-il, Eschine, 


mais négliger ces choses se faisant , 


qu’elle voyait devant-arriver, 


si personne n’empêclhait, 
et qu’elle pressentait 


depuis long éemps, commeil semble? 
Mais maintenant moi-certes 


j'interrogerais avec-plaisir 
celui blâmant le-plus 

les choses ayanf-été-faites , 
du quel parti 

il voudrait la ville avoir-été: 
ou de celui complice 


. 
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χῶν χαὶ αἰσχρῶν, ἧς ἂν Θετταλοὺς καὶ τοὺς μετὰ τούτων εἴποι 
τις" ἢ τῆς περιεωραχυίας᾽ ταῦτα γιγνόμενα ἐπὶ τῇ τῆς ἰδίας 
πλεονεξίας ἐλπίδι , ἧς ἂν ᾿Αρχάδας, καὶ Μεσσηνίους, χαὶ Ap- 
γείους θείημεν. Ἀλλὰ καὶ τούτων πολλοί, μᾶλλον δὲ πάντες, χεῖρον 
ἡμῶν ἀπηλλάχασι. Kai γάρ, εἶ μέν, ὡς ἐχράτησε, Φίλιππος ᾧχετ᾽ 
εὐθὺς ἀπιών, χαὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἦγεν ἡσυχίαν, μιήτε τῶν αὑτοῦ συμ- 
μάχων, μήτε τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων μήδένα μηδὲν λυπήσας, ὅμως 
ἦν ἄν τις χατὰ τῶν οὖκ ἐναντιωθέντων οἷς ἔπραττεν ἐχεῖνος μέμ.- 
ψις χαὶ κατηγορία, Εἰ δὲ ὁμοίως ἁπάντων τὸ ἀξίωμα, τὴν ἦγε- 
μονίαν, τὴν ἐλευθερίαν περιείλετο, μᾶλλον δὲ χαὶ τὰς πολιτείας 
ὅσων ἠδύνατο, πῶς οὐχ ἁπάντων ἐνδοξότατα bec ἐδουλεύ-- 
σασθε, ἐμοὶ πεισθέντες 


66 Ἀλλ᾽ ἐκεῖσε ἐπανέρχομαι, Τί τὴν πόλιν, Αἰσχίνη, προζῆχε 


blique? Le parti peut-être de ceux qui contribuèrent à l’infortune et 
au déshonneur de la Grèce, tels que les Thessaliens et d’autres qui ne 
pensaient pas mieux ; ou de ceux qui laissèrent agir l'ennemi commun, 
dans l’espérance de satisfaire leur ambition particulière, comme les 
Arcadiens, les Messéniens et les Argiens? Mais la plupart de ces peu- 
ples, pour ne pas dire tous, se trouvent encore plus mal de leur <on- 
duite que nous de la nôtre, Quand même Philippe, avrès avoir 
vaincu, se serait retiré aussitôt, et se serait tenu en repos sans in- 
quiéter aucun des Grecs ni de ses alliés, on pourrait cependant flétrir 
et accuser ceux qui ne lui ont pas résisté. Mais, s’il en voulait égale- 
ment à la gloire, à la puissance, à la liberté de tous les peuples ; si, 
partout où il le pouvait, il détruisait la forme du gouvernement; 
dira-t-on que vous n’embrassâtes pas le parti le plus honorable, en 
suivant mes conseils ὃ 

Encore un voup, Eschine, que devait faire la république, lors- 
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τῶν καχῶν χαὶ αἰσχρῶν 
συμιεθηχότων τοῖς “Ἕλλησιν ; 
ἧς τις ἂν εἴποι 

Θετταλοὺς 

χαὶ τοὺς μετὰ τούτων * 

À τῆς περιεωραχυίος 

ταῦτα γιγνόμενα, 

ἐπὶ τῇ ἐλπίδι 

τῆς πλεονεξίας ἰδίας ; 

ἧς ἂν θείημεν 

Ἀρχάδας, χαὶ Μεσσηνίους, 
xai ᾿Αργείους. 

᾿Αλλὰ χαὶ πολλοὶ τούτων, 
μᾶλλον δὲ πάντες, 
ἀπηλλάχασι χεῖρον ἡμῶν. 
Καὶ γάρ, εἰ μὲν Φίλιππος 
ᾧχετο ὡς ἐχράτησεν, 
ἀπιὼν εὐθύς, 

χαὶ ἦγεν ἡσυχίαν 

μετὰ ταῦτα, 

λυπήσας μιηδὲν μηδένα 
μήτε τῶν συμμάχων αὑτοῦ, 
μήτε τῶν ἄλλων Ἑλλήνων, 
ὅμως τις μέμψις 

χαὶ χατηγορία ἂν ἦν 

χατὰ τῶν οὐχ ἐναντιωθέντων 
οἷς ἔπραττεν ἐχεῖνος. 

Εἰ δὲ περιείλετο 

τὸ ἀξίωμα, τὴν ἡγεμονίαν, 


τὴν ἐλευθερίαν ἁπάντων ὁμοίως, 


μᾶλλον δὲ χαὶ 
τὰς πολιτείας 
ὅσων ἠδύνατο, 
τῶς ὑμεῖς 
οὖχ ἐδουλεύσασθε 
ἐνδοξότατα ἁπάντων, 
πεισθέντες ἐμοί; 

᾿Αλλὰ ἐπανέρχομαι ἐχεῖσε. 
τί προςῆχε 
τὴν πόλιν ποιεῖν, Αἰσχίνη, 
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des choses mauvaises ef honteuses 
étant arrivées aux Grecs ? 

duquel quelqu'un pourrait-diré 
les Thessaliens étre 
et ceux avec eux; 

ou de celui ayant-négligé 

ces choses arrivant, 

dans l’espérance 

de l'avantage particulier ὃ 

duquel nous placerions 

les Arcadiens, et les Messéniens, 
et les Argiens. 

Mais encore de nombreux de ceux-ci, 
et plutôt tous, 

s’en-sont-tirés plus-mal que nous. 
Et en-effet, si Philippe 

était-parti lorsqu'il eut-prévalu, 
s’en-étant-allé aussitôt, 

et avait-gardé le repos 

après ces choses, 

n’ayant-affligé en rien personne 
ni des alliés de lui-même, 

ni des autres Grecs, 

cependant quelque reproche 

et accusation serait 

contre ceux ne s’étant-pas-opposés 
aux choses que faisait celui-là. 
Mais s’il enlevait 

la dignité, le commandement, 

la liberté de tous également, 

et plutôt encore 

les gouvernements 

de tous ceux qu’il pouvait, 
comment vous 

n’avez-Vous pas résolu 

les choses les-plus-glorieuses de tous, 
ayant-été-persuadés par moi ? 

Mais ie reviens là. 
Quoi convenait-il ὁ. 
la ville faire, Eschine, 


\ 


4 
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« 
ποιεῖν, ἀρχὴν χαὶ τυραννίδα τῶν “Ἑλλήνων δρῶσαν ἑαυτῷ χα- 


τασχευαζόμενον Φίλιππον; ἢ τί τὸν σύμῥουλον ἔδει λέγειν À 
γράφειν τὸν ᾿Αθήνησιν ἐμέ; χαὶ γὰρ τοῦτο πλεῖστον διαφέρει" ὃς 
δ \ 3 \ Ὁ , LA ETS ΟΡ: τ { 
συνήδειν μὲν ἐκ παντὸς τοῦ γρόνου μέχρι τῆς ἡμέρας ἐχείνης, 

ἀφ᾽ ἧς αὐτὸς ἐπὶ τὸ βῆμα ἀνέδην, ἀεὶ περὶ πρωτείων χαὶ τιμῆς 
χαὶ δόξης ἀγωνιζομένην τὴν πατρίδα, καὶ πλείω σώματα χαὶ 
χρήματα ἀναλωχυῖαν ὑπὲρ φιλοτιμίας χαὶ τῶν ἅπασι τοῖς “Ἐλ- 


À κι ᾿ὉὉ 2 


λησι συμφερόντων, ἢ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων ὑπὲρ αὑτῶν ἀναλώ- 
χασιν ἕκαστοι. Ecpov δ᾽ αὐτὸν τὸν Φίλιππον, πρὸς ὃν ἦν ὑμῖν 
ὃ ἀγών, ὑπὲρ ἀρχῆς χαὶ δυναστείας τὸν ὀφθαλμὸν ἐχχεχομμέ- 
νον, τὴν χλεῖν κατεαγότα, τὴν χεῖρα, τὸ σχέλος πεπηρωμένον, 
πᾶν ὅ τι ἂν βουληθείη μέρος À τύχη τοῦ σώματος παρελέσθαι, 
τοῦτο ῥαδίως χαὶ ἑτοίμως προϊέμενον, ὥςτε τῷ λοιπῷ μετὰ τι- 
μυἧς καὶ δόξης ἄν Καὶ μὴν οὐδὲ τοῦτό γε οὐδεὶς ἂν εἰπεῖν τολ- 
qu’elle voyait Philippe marcher à l'empire et à la souveraineté de la 
Grèce? Et que devais-je proposer, moi, conseiller du peuple, à des 
Athéniens, car cette circonstance est de la plus grande importance, 
moi qui savais que, dans tous les temps, jusqu’au jour où je 
montai à la tribune, ma patrie avait toujours combattu pour l’hon- 
neur et pour la prééminence; qu’elle avait sacrifié plus d'hommes et 
d'argent, par un motif de gloire et pour l'intérêt de tous les Grecs, 
que les autres Grecs n’en avaient fourni, chacun pour lui-même. Je 
voyais le Macédonien, notre adversaire, braver tout pour l’empire et 
la puissance; je le voyais, un œil de moins, l’épaule rompue, la main 
et la cuisse estropiées, abandonner sans regret à la fortune telle 
partie de son corps qu’elle voudrait prendre, pourvu qu’avec le reste 
il vécût plein d'honneur et de gloire. Qui oserait dire, cependant, 


ET EL αν, EC -.-. 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 


ὁρῶσαν Φίλιππον 
χατασχεναζόμενον ἑαυτῷ 
ἀρχὴν χαὶ τυραννίδα 

τῶν Ἑλλήνων ; 

ἢ τί ἔδει ἐμὲ 

τὸν σύμδονλον τὸν ᾿Αθήνησιν 
λέγειν À γράφειν ; 

καὶ γὰρ τοῦτο διαφέρει πλεῖστον" 
ὃς συνύδειν μὲν 

τὴν πατρίδα ἀγωνιζομένην ἀεί, 
ἐχ παντὸς τοῦ χρόνου 

μέχρι ἐχείνης τῆς ἡμέρας, 

ἀπὸ ἧς αὐτὸς 

ἀνέθην ἐπὶ τὸ βῆμα, 

περὶ πρωτείων 

χαὶ τιμῆς χαὶ δόξης; 

χαὶ ἀναλωχυΐαν 

ὑπὲρ φιλοτιμίας 

χαὶ τῶν συμφερόντων 

ἅπασι τοῖς Ἕλλησι 

πλείω σώματα 

καὶ χρήματα, 

ἢ ἕχαστοι τῶν ἄλλων Ἑλλήνων 
ἀναλώχασιν ὑπὲρ αὑτῶν. 
Ἑώρων δὲ τὸν Φίλιππον αὐτόν, 
πρὸς ὃν ὃ ἀγὼν ἦν ὑμῖν, 
ἐχχεχομμένον τὸν ὀφθαλμὸν, 
ὑπὲρ ἀρχῆς 

χαὶ δυναστείας, 

κατεαγότα 


τὴν χλεῖν, 
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voyant Philippe 

préparant à lui-même 

le commandement et la domination 
des Grecs? 
ou quoi fallait-il moi 

le conseiller celui à Athènes 
dire ou écrire? 

et certes ceci importe très-fort; 
moi qui savais 

la patrie combattant toujours, 
de iout le temps 

jusqu'à ce jour , 

depuis lequel moi-même 

je montai à la tribune, 

pour le premier-rang 

et l'honneur et la gloire, 

et ayant-dépensé 

pour l’amour-de-l'honneur 

et les choses important 

à tous les Grecs 

de plus-nombreux corps 

et sommes-d’argent 

que chacuns des autres Grecs 
en ont-dépensé pour eux-mêmes. 
Et je voyais Philippe lui-même, 
contre lequel le combat élait à vous, 
ayant-été-crevé quant à l'œil 
pour le commandement 

et la puissance, 
ayant-été-rompu 

quant à la clavicule, 


πεπηρωμένον » 4 ς À ἡρῶ Με σδμι ἐἰό- εβίνορίό 


τὴν χεῖρα, τὸ σχέλος, 
καὶ προϊέμενον 

ῥᾳδίως καὶ ἑτοίμως 

πᾶν μέρος τοῦ σώματος, 
τοῦτο ὅ τι À τύχη 

ἂν βουληϑείη παρελέσθαι, 
ὥςτε ζῆν τῷ λοιπῷ 

μετὰ τιμῆς χαὶ δόξης. 


quant à la main, à la jambe, ᾿ 
et abandonnant 

facilement et promptement 
toute partie du corps, 

celle-là que la fortune 
voudrait ravir, 

en-sorte-de vivre avec le reste 
avec honneur et gloire. 
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μήσειεν, ὡς τῷ μὲν ἐν Πέλλῃ τραφέντι, χωρίῳ ἀδόξῳ τότε γε 
ὄντι χαὶ μιχρῷ, τοσαύτην μεγαλοψυχίαν προςῆχεν ἐγγενέσθαι, 


ὥςτε τῆς τῶν “Ἑλλήνων ἀρχῆς ἐπιθυμῆσαι, χαὶ τοῦτ᾽ εἰς τὸν 


ἱγοῦν ἐμθαλέσθαι- ὑμῖν δὲ οὖσιν ᾿Αθηναίοις, καὶ χαθ᾽ ἡμέραν 


ἑχάστην ἐν πᾶσι καὶ λόγοις καὶ θεωρήμασι τῆς τῶν προγόνων 
ἀρετῆς ὑπομνήμαθ᾽ δρῶσι, τοσαύτην χαχίαν ὑπάρξαι, ὥςτε τῆς 
τῶν “Ελλήνων ἐλευθερίας αὐτεπαγγέλτους ἐθελοντὰς παραχω- 
pour Φιλίππῳ" οὐδ᾽ ἂν εἷς ταῦτα φήσειε. 

Λοιπὸν τοίνυν ἦν, καὶ ἀναγκαῖον ἅμα, πᾶσιν οἷς ἐκεῖνος 
ἔπραττεν ἀδικῶν ὑμᾶς ἐναντιοῦσθαι δικαίως. Τοῦτ᾽ ἐποιεῖτε μὲν 
ἐξαρχῆς ὑμεῖς, εἰκότως καὶ προςηχόντως - ἔγραφον δὲ καὶ συν - 
εθούλευον ἐγώ, καθ᾽ οὃς ἐπολιτευόμην χρόνους " ὁμολογῶ. ᾿Αλλὰ 


τί ἐχρὴν με ποιεῖν ; ἤδη γάρ σε ἐρωτῶ, πάντα τὰ ἄλλα ἀφείς, 


… qu’un barbare, élevé dans Pella, ville jusqu'alors obscure et méprisée, 


dût avoir assez de grandeur d’âme pour désirer de commander aux 
Grecs, pour en former le projet ; que les Afhéniens, à qui la tribune et 
le théâtre offrent tous les jours des exemples de la vertu de leurs an- 
cêtres, dussent avoir des sentiments assez bas, pour aller d’eux-mé- 
mes livrer à Philippe la liberté de la Grèce ἢ Non, on n’oserait le dire. 


Il n’y avait donc qu’un dernier parti, un parti nécessaire, de vous 


opposer avec justice à ses injustes usurpations. Vous, Athéniens, 


vous le fites toujours, comme vous le deviez faire; et moi je vous y 
animai, je vous le proposai dans le temps où j'étais à la tête des. affai- 


res, je ne le nie pas. Mais, dites-nous, Eschine, je vous le demande 


DISCOURS SUR LA COURUNNE. 


Καὶ μὴν 

οὐδεὶς οὐδὲ ἂν τολμήσειεν 
εἰπεῖν τοῦτό γε, 

ὡς προςῆχε μὲν 
μεγαλοψυχίαν τοσαύτην 
ἐγγενέσθαι 

τῷ τραφέντι ἐν Πέλλῃ, 
χωρίῳ ὄντι τότε γε 
ἀδόξῳ καὶ μικρῷ, 

ὥςτε ἐπιθυμῆσαι 

τῆς ἀρχῆς τῶν Ἑλλήνων, 
χαὶ ἐμαλέσθαι τοῦτο 

εἷς τὸν νοῦν" 

ὑμῖν δὲ οὖσιν ᾿Αθηναίοις, 
χαὶ ὁρῶσι χατὰ ἑχάστην ἡμέραν 
ἐν πᾶσι καὶ λόντ:ς 

καὶ θεωρήμασιν 
ὑπομνήματα τῆς ἀρετῆς 


ὥςτε παραχωρῆσαι Φιλίππῳ 
αὐτεπαγγέλτους 
ἐθελοντὰς 
τῆς ἐλευθερίας τῶν Ἑλλήνων" 
οὐδὲ εἷς ἂν φήσειε ταῦτα. 

Ἦν τοίνυν λοιπόν, 
καὶ ἀναγχαῖον ἅμα, 
ἐναντιοῦσθαι δικαίως 
πᾶσιν 
οἷς ἐχεῖνος ἔπραττεν 
ἀδικῶν ὑμᾶς. 
Ὑμεῖς μὲν ἐποιεῖτε τοῦτο 
ἐξαρχῆς, 
εἰκότως καὶ προζυριόντως" 
ἐγὼ δὲ ἔγραφον καὶ συνεδούλενον, 
κατὰ χρόνους oÙc 
ἐπολιτευόμην" 


Ἀλλὰ τί ἐχρῆν με τοιεῖν; 


19 

Et cependant 

personne n’oserait 

dire cela certes, 

qu'il convenait 

une élévation-d’âme si-grande 

s’être-trouvée-dans 

celui ayant-été-nourri à Pelia, 

place étant alors du-moins 

sans-gloire et petite, 

au point d’avoir-désiré’ 

le commandement des Grecs, 

et de s’être-jeté cela 

dans l’esprit ; 

mais en vous étant Athéniens, 

et voyant en chaque jour 

dans tous et les discours 

et les spectacies 

des souvenirs de la vertu 

des ancêtres, 

une méchanceté si grande 

avoir-existé , 

au-point d’avoir cédé à Philippe 

offrant-de-vous-mêmes 

agissant-volontairement 

la liberté des Grecs ; 

pas-même un 26 dirait ces choses. 
Il était donc restant, 

et nécessaire tout-ensemble, 

de s’opposer justement 

à toutes les choses 

que celui-là faisait 

traitant-injustement vous. 

Vous faisiez cela 

dès-le-commencement , 

avec-raison et convenablement ; 

et moi je l’écrivais et conseillais , 

dans les temps dans lesquels 

j'administrais ; 

je l'avoue. 

Maïs quoi fallait-il moi faire ὃ 
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Ἀμφίπολιν, Πύδναν, Ποτίδαιαν, Ἁλόννησον " οὐδενὸς τούτων 
ἢ μέμνημαι Σέῤῥιον δὲ καὶ Δορίσχον χαὶ τὴν Πεπαρήθου πόρθη-- 
σιν, χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα ἣ πόλις ἠδίχητο, οὐδ᾽ εἰ γέγονεν 
, οἶδα. Καίτοι σύ γ᾽ ἔφησθά με ταῦτα λέγοντα, εἰς ἔχθραν ἐμόα- 
λεῖν τουτουσί, Εὐδούλου, χαὶ ᾿Αριστοφῶντος, χαὶ Διοπείθους 
τῶν περὶ τούτων ὄντων ψηφισμάτων, οὖχ ἐμῶν, ὦ λέγων εὖχε- 

ρ 1PtSH ᾽ μων; à À 

ρῶς πᾶν 6 τι ἂν βουληθῇς. Οὐδὲ νῦν περὶ τούτων ἐρῶ. Ἀλλ᾽ ὃ 
τὴν Ἰεύδοιαν ἐχεῖνος σφετεριζόμενος, καὶ χατασχευάζων ἐπιτεί-- 
χισμα ἐπὶ τὴν ᾿Αττικήν, χαὶ Μεγάροις ἐπιχειρῶν, χαὶ χαταλαμ.- 
Gdvwv ᾿Ὦρεόν, χαὶ κατασχάπτων Πορθμόν, καὶ καθιστὰς ἐν μὲν 
᾿ΩὯρεῷ Φιλιστίδην τύραννον, ἐν δ᾽ ᾿Ερετρία Κλείταρχον, καὶ 
τὸν “Ἑλλήςποντον ὑφ᾽ ἑαυτῷ ποιούμενος, καὶ Βυζάντιον πολιορ- 
χῶν, καὶ πόλεις EXinviduc, ἃς μὲν ἀναιρῶν, εἰς ἃς δὲ τοὺς 


ΓΟ οτὋὖο ,ὔ 
υγάδας χατάγων’" πότερον, ταῦτα πάντα ποιῶν. ἠδίχει χαὶ 
9 3 


encore, que devais-je faire? Je passe tout le reste sous silence, Am- 
phipolis, Pydna, Potidée, Halonèse, je n’en fais point mention. Quant 
à la prise de Serrio et de Dorisque, à la ruine de Péparèthe, et à 
quelques autres dommages qu’a essuyés notre république, je ne sais 
même si tout cela a existé : vous disiez néanmoins tout à l’heure que 
mes discours, à l’occasion de ces pertes, nous avaient attiré linimitié 
de Plilippe, quoique les décrets d’alors soient d’Eubule, d’Aristophon, 
de Diopithe, et non de moi, ὁ vous qui êtes si prompt à nous dire 
tout ce que la malignité vous suggère. Je me tais encore là-dessus. 
Mais ün prince qui s’assujettissait l’Eubée, et voulait s’en faire un 
rempart contre l’Attique, qui entreprenait sur Mégare, s’emparait 
d'Orée, détruisait Porthmos, établissait pour tyrans, à Orée, Philis- 
tide, Clitarque, à Érétrie, qui soumettait l’Hellespont, assiégeait By- 
zance, rasait les villes de la Grèce, ou y rappelait les exilés, un 


di. 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 


ἤδη γὰρ ἐρωτῶ σε, 

ἀφεὶς πάντα τὰ ἀλλα, 
Ἀμφίπολιν, Πύδναν, 
Ποτίδαιαν, Ἁλλόννησον" 
δέμνημαι οὐδενὸς τούτων" 
οὐδὲ δὲ οἶδα 

Σέῤῥιον καὶ Δορίσχον, 

χαὶ τὴν πόρθησιν Πεπαρήθου, 
χαὶ ἄλλα τοιαῦτα 

ὅσα à πόλις 

ἠδίκητο, 

εἰ γέγονε. 

Καίτοι σύ γε ἔφησθα 

μὲ λέγοντα ταῦτα 

ἐμδαλεῖν τουτουςὶ εἰς ἔχθραν, 
τῶν Ψηφισμάτων περὶ τούτων 
ὄντων Εὐδούλου, 

χαὶ ᾿Αριστοφῶντος, 

χαὶ Διοπείθους 58, 

οὐχ ἐμῶν, 

ὦ λέγων εὐχερῶς 

πᾶν ὅ τι ἂν βουληθῇς. 

Οὐδὲ ἐρῶ νῦν 

περὶ τούτων. 

᾿Αλλὰ ἐχεῖνος, 

ὃ σφετεριζόμενος τὴν Εὔδοιαν 55, 
χαὶ χατασχευάζων 
ἐπιτείχισμα ἐπὶ τὴν ᾿Αττιχήν, 
χαὶ ἐπιχειρῶν Μεγάροις 10, 
χαὶ χαταλαμόδάνων Ὠρεόν, 
καὶ χατασχάπτων Πορθμόν, 
καὶ χαθιστὰς ἐν Ὠρεῷ 
Φιλιστίδην τύραννον, 

ἐν δὲ ᾿Ερετρίᾳ Κλείταρχον, 
χαὶ ποιούμενος ὑπὸ ἑαυτῷ 
τὸν Ἑ λλήςποντον, 

χαὶ πολιορχῶν Βυζάντιον, 
χαὶ ἀναιρῶν 

ἃς μὲν πόλεις Ἑλληνίδας, 


car déjà j'interroge toi, 
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ayant-omis toutes les autres choses, 


Amphipolis, Pvdna, 

Potidée, Halonnèse ; 

je ne rappelle aucune d’elles ; 
et je ne sais pas 

Serrio et Dorisque , 

et le saccagement de Péparèthe, 
et d’autres évenements tels 


tous ceux dans lesquels la ville 


avait-été-traitée-injustement, 
s’ils ont-eu-lieu. 

Cependant toi certes Lu as dit 
moi disant ces choses 
avoir-jeté ceux-ci dans la haine, 
les décrets sur ces faiés 

étant d'Eubule, 

et d’Aristophon, 

et de Diopithe, 

non les miens, 

ὁ disant facilement 

tout ce que tu veux. 

Ni je ne parlerai maintenant 
sur ces choses. 

Mais celui-là, 

celui s’appropriant l’Eubée, 
et préparant 

un rempart contre l’Attique, 


et étendant-la-main-sur Mégare, 


et prenant Orée, 

et rasant Porthmos, 

et établissant dans Orée 
Philistide tyran, 

et dans Érétrie Clitarque, 
et mettant sous lui-même 
lHellespont, 

et assiégeant Byzance, 

et détruisant 

les unes villes grecques, 


χατάγων δὲ εἰς ἃς τοὺς φυγάδας" et ramenant dans les autres les exilés; 


DÉ“. 


6 
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παρεσπόνδει, χαὶ ἔλυε τὴν εἰρήνην, ἢ οὔ; καὶ πότερον φανῆνα 


τινα τῶν Ἑλλήνων τὸν ταῦτα χωλύσοντα ποιεῖν αὐτὸν ἐχρῆν, 
ἢ μή; Εἰ μὲν γὰρ μὴ ἐχρῆν. ἀλλὰ τὴν Μυσῶν λείαν χαλουμέ- 
γην τὴν Ἑλλάδα οὖσαν ὀφθῆναι, ζώντων ᾿Αθηναίων χαὶ ὄντων, 
περιείργασμαι μὲν ἐγὼ περὶ τούτων εἰπών, περιείργασται δ᾽ ἡ 
πόλις À πεισθεῖσα ἐμοί: ἔστω δὲ ἀδικήματα πάντα ταῦτα, ἃ 
πέπραχται, καὶ ἁμαρτήματα ἐμά. Εἰ δὲ ἔδει τινὰ τούτων χω-- 
λυτὴν φανῆναι, τίνα ἄλλον, ἢ τὸν ᾿Αθηναίων δῆμον, προςῆχε 
γενέσθαι; Ταῦτα τοίνυν ἐπολιτευόμην τότ᾽ ἐγώ " καὶ δρῶν χατα- 
δουλούμενον πάντας ἀνθρώπους ἐχεῖνον, ἠναντιούμην, καὶ προ- 
λέγων χαὶ διδάσχων μὴ προΐεσθαι ταῦτα Φιλίππῳ διετέλουν. 
Καὶ μὴν τὴν εἰρήνην γ᾽ ἐχεῖνος ἔλυσε, τὰ πλοῖα λαθών, οὐχ ἣ 
πόλις, Αἰσχίνη. Φέρε δὴ αὐτὰ τὰ ψηφίσματα, καὶ τὴν ἐπιστολὴν 


prince qui commettait toutes ces violences, agissait-il contre la jus- 
tice, contre la foi des traités, rompait-il la paix ou non? Fallait-il 
ou non que quelque peuple de la Grèce parût pour arrêter l’accom- 
plissement de ses desseins? S’il ne le fallait pas, si nous devions voir 
la Grèce devenir, comme on dit, la proie des Mysiens, Athènes sub- 
sistant et étant encore debout, je l'accorde, j'ai eu tort de donner des 
conseils, on a eu tort de les suivre; toutes les choses qui ont été faites 
sont autant d'erreurs et de crimes qui retombent sur moi. Mais sil 
fallait à la Grèce un défenseur, qui devait l’être, si ce n’est le peuple 
d’Athènes? C'était là l’objet de mon administration. Quand je voyais 
Philippe asser vir tous les Grecs, je traversais ses desseins, j’avertissal, 
les peuples, je les instruisais, je les exhortais à ne pas se livrer à Phi 
lippe. 

Enfin , c’est lui, Eschine, et non pas Athènes, qui a rompu la paix, 
en nous enlevant nos vaisseaux. Greffier, prenez les décrets, avec la 
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πότερον, ποιῶν πάντα ταῦτα, est-ce que, faisant toutes ces choses, 


ἠδίχει il faisait-tort 
χαὶ παρεσπόνδει, et transgressait-les-traités , 
χαὶ ἔλυε τὴν εἰρήνην, et rompait la paix, 

" ἢ où; ou non ἢ 


et est-ce qu’il fallait 

quelqu’un des Grecs se montrer 
celui devant-empêcher lui 
ποιεῖν ταῦτα, À μή; de faire ces choses , ou non ? 

Εἰ μὲν γὰρ μὴ ἐχρῆν, Car s’il ne fallait pas cela, 

ἀλλὰ τὴν Ἑλλάδα ὀφθῆναι οὖσαν mais s’il fallait la Grèce être-vue étant, 
τὴν χαλουμένην λείαν Muoc&v<', celle-étant-appelée proie des Mysiens, 


“καὶ πότερον ἐχρῆν 
τινὰ τῶν Ἑλλήνων φανῆναι: 
τὸν χωλύσοντα αὐτὸν 


᾿Αθηναίων ζώντων χαὶ ὄντων, 


: 


ἐγὼ μὲν περιείργασμαι 
εἰπὼν περὶ τούτων, 
À δὲ πόλις À πεισθεῖσα ἐμοὶ 
περιείργασται" 
πάντα δὲ ταῦτα, 
ἃ πέπραχται, 
ἔστω ἀδιχήματα 
χαὶ ἁμαρτήματα ἐμά. 
Εἰ δὲ ἔδει τινὰ φανῆναι 
χωλυτὴν τούτων, 
τίνα ἄλλον προςῆχε γενέσθαι, 
ἢ τὸν δῆμον ᾿Αθηναίων ; 
᾿ἘἘγὼ τοίνυν τότε 
ἐπολιτευόμην ταῦτα" 
χαὶ ὁρῶν ἐχεῖνον 
χαταδουλούμενον 
πάντας ἀνθρώπους, 
ἠἠναντιούμην, καὶ διετέλουν 
προλέγων καὶ διδάσκων 
μὴ προΐεσθαι ταῦτα 
Φιλίππῳ. 

Καὶ μὴν ἐχεῖνός γε 
ἔλυσε τὴν εἰρήνην; 
λαδὼν τὰ πλοῖα, 
οὐχ À πόλις, Αἰσχίνη. 
Φέρε δὴ τὰ ψηφίσματα αὐτά, 
ταὶ τὴν ἐπιστολὴν 


les Athéniens vivant et existant, 
maisjai-pris-un-soin-inutile 
ayant-parlé sur ces choses , 
et la ville celle ayant-été-persuadée 
a-pris-un-soin-iputile ; [par moi 
mais que toutes ces choses 
qui ont-été-faites, 
soient des délits 
et des fautes miennes. 
Mais s’il fallait quelqu'un se montrer 
empêchant ces choses, 
quel autre convenait-il être, 
que le peuple des Athéniers ? 
Ainsi moi alors 
j'administrais ces affaires; 
et voyant celui-là 
asservissant 
tous les hommes, 
je m’opposais, et je persévérais 
disant-d’avance et instruisant 
de ne-pas abandonner ces choses 
à Philippe. 
Et cependant celui-là certes 
a rompu la paix, 
ayant-pris les navires, 
non la ville, Eschine. 
Or apporte les décrets mêmes, 
et la lettre 
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τὴν τοῦ Φιλίππου, χαὶ λέγε ἐφεξῆς: ἀπὸ γὰρ τούτων ἐξεταζομέ- 


γων, τίς τίνος αἴτιός ἐστι, γενήσεται φανερόν. Λέγε. 
ΨΉΦΙΣΜΑ. 


« "Ent ἄρχοντος Νεοχλέους, μηνὸς Βοηδρομιῶνος, ἐχχλησίας 
συγχλίτου ὑπὸ τῶν στρατηγῶν συναχθείσης, Εὔδουλος δίνησι- 
θέου Κύπριος εἰπεν᾽ ᾿Ἐπειδὴ προςήγγειλαν οἱ στρατηγοὶ ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ ὡς ἄρα Λεωδάμαντα τὸν ναύαρχον, καὶ τὰ μετ᾽ αὐτοῦ 
3 ἍΝ LA 5! 3 A \ Ὁ / 2 
ἀποσταλέντα σχάφη εἴχοσιν ἐπὶ τὴν τοῦ σίτου παραπομπὴν εἰς 
“Ἑλλήςποντον, ὃ παρὰ Φιλίππου στρατηγὸς Ἂ μύντας χκαταγήο- 
χεν is Δαχεδονίαν, χαὶ ἐν φυλαχῇ ἔχει: ἐπιμεληθῆναι τοὺς 
πρυτάνεις χαὶ τοὺς στρατηγοὺς ὅπως ἣ βουλὴ συναχθῶσι, καὶ 
αἱρεθῶσι πρέσύεις πρὸς Φίλιππον, οἵτινες παραγενόμενοι δια- 
λέξονται πρὸς αὐτὸν περὶ τοῦ ἀφεθῇ ἦν TE ναύαρ᾽ ὶ τὸ 

ρὸς αὐτὸν περὶ τοῦ ἀφεθῆναι τόν τε ναύαρχον, χαὶ τὰ 

» \ \ 4 \ 2 \ , y 
πλοῖα, χαὶ τοὺς στρατιώτας χαὶ εἶ μὲν δι’ ἄγνοιαν ταῦτα πε- 


ποίηχεν ὃ ᾿Αμύντας, ὅτι où μεμψιμοιρεῖ 6 δῆμος οὐδὲν αὐτῷ " 


lettre de Philippe, et lisez-les de suite. Par l’examen de ces pièces, on 
verra clairement sur qui doivent tomber les reproches. Lisez. 
DÉCRET. 

« Sous l’archonte Néoclès, au mois Boédromion, dans une assem- 
blée extraordinaire convoquée par les généraux, Eubule, fils de 
Mnésithée, de Chypre, a dit : Puisque les généraux ont annoncé, dans 
l'assemblée, qu’Amyntas, général de Philippe, a conduit en Macédoine 
et retient sous bonne garde Léodamas, notre capitaine de vaisseau, et 


vingt galères envoyées dans l’Hellespont pour transporter des grains, 


les prytanes et les généraux auront soin d’assembler le sénat et de 
faire choisir des députés qui aillent trouver Philippe, pour le prier de 
renvoyer notre capitaine de vaisseau, nos galères et nos soldats. Si 
Amyntas ἃ agipar ignorance, [6 peuple d’Athènes ne lui en fera 
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τὴν τοῦ Φιλίππου, 
καὶ λέγε ἐφεξῆς" 
ἀπὸ γὰρ τούτων ἐξεταζομένων 
γενήσεται φανερόν, 
τίς τίνος ἐστὶν αἴτιος. 
Λέγε. 
ΨΉΦΙΣΜΑ. 

« Ἐπὶ Νεοχλέους ἄρχοντος, 
μηνὸς Βοηδρομιῶνος, 
ἐχχλησίας συγχλήτου 
ὑπὸ τῶν στρατηγῶν 
συναχθείσης, 

E6ov)os Μνησιθέου 

Κύπριος εἶπεν" 

'βῬἜπειδὴ οἱ στρατηγοὶ 
προςήγγειλαν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ 
ἄρα ὡς ᾿Αμύντας 

ὁ στρατηγὸς παρὰ Φιλίππου 
χαταγήοχεν εἰς Μαχεδονίαν, 
χαὶ ἔχει ἐν φυλαχῇ Λεωδάμαντα 
τὸν ναύαρχον, 

χαὶ τὰ εἴχοσι σχάφη 
ἀποσταλέντα μετὰ αὐτοῦ 

εἰς Ἑλλήςποντον 

ἐπὶ τὴν παραπομπὴν τοῦ σίτου" 
τοὺς πρυτάνεις 

καὶ τοὺς στρατηγοὺς 
ἐπιμεληθῆναι ὅπως 

ñ βουλὴ συναχθῶσι 2 

καὶ πρέσδεις πρὸς Φίλιππον 
αἱρεθῶσιν, 

οἵτινες παραγενόμενοι 
διαλέξονται πρὸς αὐτὸν 

περὶ τοῦ τόν τε ναύαρχον, 

καὶ τὰ πλοῖα, 

«ai τοὺς στρατιώτας ἀφεθῆναι" 
καὶ εἰ μὲν ὁ ᾿Αμύντας 
πεποίηχε ταῦτα διὰ ἄγνοιαν, 
ὅτι ὁ δῆμος 
οὐ μεμψιμοιρεῖ οὐδὲν αὐτῷ" 


celle de Philippe, 
et dis-les de suite ; 


car de ces pièces étant-examinées 


il deviendra évident, 
qui de quoi est cause. 
Dis. 
DÉCRET. 

« Sous Néoclès archonte, 
le mois Boédromion, 
une assemblée convoquée 
par les généraux 
ayant-été-réunie, 
Eubule fils de Mnésithée 
de-Chypre a dit : 
Puisque les généraux 
ont annoncé dans l'assemblée 
savoir que Amyntas, 
le général de-la-part-de Philippe 
a conduit en Macédoine, 
et a en garde Léodamas 
le commandant-des-vaisseaux , 
et les vingt navires 
ayant-été-envoyés avec lui 
dans l’Hellespont 
pour le transport du blé; 
les prytanes 
et les généraux 
prendre-soin afin-que 
le sénat soit-rassemblé 


et que des députés vers Philippe 


soient-choisis, 
lesquels étant-arrivés 
discourront vers lui 
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surleetlecommandant-des-vaisseaux να 


et les navires, 

et les soldats être-renvoyés ; 

et si Amyntas 

a fait ces choses par ignorance, 
que le peuple 

ne reproche rien à lui; 


LES 
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εἰ δέ τι πλημμελοῦντα παρὰ τὰ ἐπεσταλμένα λαθών, ὅτι ἐπι- 
σχεψάμενοι ᾿Αθηναῖοι ἐπιτιμήσουσι χατὰ τὴν τῆς ὀλιγωρίας 


τ ἀξίαν" εἶ δὲ μηδέτερον τούτων ἐστίν, ἀλλ᾽ ἰδίᾳ ἀγνωμονοῦσιν, 


ἢ 6 ἀποστείλας À ὃ ἀπεσταλμένος, καὶ τοῦτο λέγειν, ἵνα αἶσθα-- 
νόμενος ὁ δῆμος βουλεύσηται τί δεῖ ποιεῖν. » 

ἡ Τοῦτο μὲν τοίνυν τὸ ψήφισμα Εὔδουλος ἔγραψεν, ox ἐγώ " τὸ 
δ᾽ ἐφεξῆς, Ἀριστοφῶν, εἶθ᾽ Ἡγήσιππος, εἶτα Ἀριστοφῶν πά- 
λιν, εἶτα Φιλοχράτης, εἶτα Κηφισοφῶν, εἶτα πάντες of ἄλλοι" 
ἐγὼ δ᾽ οὐδὲν περὶ τούτων. 

Λέγε τὸ ψήφισμα. 
ΨΉΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Νεοχλέους ἄρχοντος, Βοηδρομιῶνος ἔνῃ χαὶ νέᾳ, βου-- 


τὸς φῆς γνώμη; πρυτάνεις χαὶ στρατηγοὶ ἐχρημάτισαν, τὰ ἐχ τῆς 


ἐχχλησίας ἀνενεγχόντες, ὅτι ἔδοξε τῷ δήμῳ πρέσόδεις ἑλέσθαι 


πρὸς Φίλιππον περὶ τῆς τῶν πλοίων ἀναχομιδῇς, καὶ ἐντολὰς 


aucun reproche; s’ila surpris notre commandant transgressant les or- 
dres qui lui avaient été donnés, le peuple d'Athènes examinera sa con- 
duite et lui infligera une peine proportionnée à sa fante; s’il n’y ἃ rien 
de semblable, et que de plein gré la justice ait été violée, soit par 
Philippe, soit par son envoyé, les députés sont chargés de prier Fhi- 
lippe de le dire, pour que le peuple en prenne connaissañce, et déli- 
bère sur ce qu’il doit faire. » 

C’est Eubule qui ἃ porté ce décret, et non Démosthène. Aristophon 
a porté le suivant; Hégésippe en a porté un ensuite, puis Aristophon 
pour la seconde fois, puis Philocrate, puis Céphisophon, puis tous les 
autres; mais de ma part il n’en existe aucun. 

Lisez le second décret. 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Néoclès, le dernier jour de Boédromion , de l’avis 
du sénat, les prytanes et les généraux ayant fait le rapport de ce qu’on 
avait décidé dans l’assemblée, savoir que le peuple avait résolu de 
choisir des députés, pour demander à Philippe le renvoi des galères, 
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εἰ δὲ λαδὼν 

πλχημμελοῦντά τι 

παρὰ τὰ ἐπεσταλμένα, 

ὅτι ᾿Αθηναῖοι ἐπισχεψάμενοι 

ἐπιτιμήσουσι 

χατὰ τὴν ἀξίαν 

τῆς ὀλιγωρίας * 

εἰ δὲ μηδέτερον 

τούτων ἐστίν, 

ἀλλὰ ἢ ὁ ἀποστείλας 

À ὁ ἀπεσταλμένος 

ἀγνωμονοῦσιν ἰδίᾳ, 

λέγειν καὶ τοῦτο, 

ἵνα 6 δῆμος αἰσθανόμενος 

βουλεύσηται τί δεῖ ποιεῖν. » 
Εὔθουλος μὲν τοίνυν 

ἔγραψε τοῦτο τὸ Ψήφισμα, 

οὖχ ἐγώ" 

᾿Αριστοφῶν δὲ τὸ ἐφεξῆς, 

εἶτα Ἡγήσιππος, 

εἶτα ᾿Αριστοφῶν πάλιν, 

εἶτα Φιλοχράτης, 

εἶτα Κυηφισοφῶν, 

εἶτα πάντες οἱ ἄλλοι" 

ἐγὼ δὲ οὐδὲν περὶ τούτων. 
Λέγε τὸ Ψήφισμα. 


ΨΕΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Νεοχλέους ἄρχοντος. 
ἔνῃ καὶ νέᾳ 
Βοηδρομιῶνος, 
γνώμῃ βουλῆς, 
πρυτάνεις χαὰλ στρατηγοὶ 
ἐχρημάτισαν, 
ἀνενεγχόντες 
τὰ ἐκ τῆς ἐχλλησίας, 
ὅτι ἔδοξε τῷ δήμῳ 


mais si ayant-pris 

lui péchant en quelque chose 

contre les ordres ayant-été-mar:dés, 

que les Athéniens ayant-exaniiné 

puniront 

selon la valeur 

de la négligence ;. 

mais si ni-l’une-ni-l’autre 

de ces choses est, 

mais si ou celui ayant-envoyé 

ou celui ayant-été-envoyé 

sont-injustes en-particulier, 

Philippe dire aussi cela, 

afin-que le penple apprenant 

délibère quoi il faut faire. » 
Eubule donc 

a-écrit ce décret , 

non moi; 


et Aristophon celui à-la-suite, 


ensuite Hégésippe, 

ensuite Aristophon de-nouveau, 

ensuite Philocrate, 

ensuite Céphisophon, 

ensuite tous les autres ; 

mais moi aucun sur ces choses. 
Dis le décret. 


DÉCRET. 


« Sous Néoclès archonte, 
l’ancien et nouveau jour 
de Boédromion , 
de l'avis du sénat, 
les prytanes et les généraux 
ont-parlé-des-affaires , 
ayant-rapporté 
les choses de l'assemblée , 
qu’il a-paru-bon au peuple 


ἑλέσθαι πρέσδεις πρὸς Φίλιππον de choisir des députés vers Philippe 


περὶ τῆς ἀναχομιδῆς τῶν πλοίων. au-sujet du renvoi des navires, 
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δοῦναι, χαὶ τὰ ἐκ τῆς ἐχχλησίας Ψηφίσματα. Καὶ εἵλοντο 
τούςδε" Κηφισοφῶντα Κλέωνος ᾿Αναφλύστιον, Δημόχριτον Δη- 
μοφῶντος ᾿Αναγυράσιον, Πολύχριτον Ἀπημάντου Kobwxiènv. 
Πρυτανείᾳ φυλῆς ἹἹπποθοωντίδος, ᾿Αριστοφῶν Κολυττεύς, πρό- 
εδρος; εἶπεν. » 

“ὭὩςπερ τοίνυν ἐγὼ ταῦτα δεικνύω τὰ nds y οὕτω χαὶ 
σὺ δεῖξον, Αἰσχίνη, ποῖον ἐγὼ γράψας ψήφισμα, αἴτιός εἶμι τοῦ 
πολέμου. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοις" εἰ γὰρ εἶ LES» οὐδὲν ἂν αὐτοῦ πρό- 
τερον νυνὶ παρέσχου. Καὶ μὴν οὐδ᾽ ὃ Φίλιππος οὐδὲν αἰτιᾶταί 
με ὑπὲρ τοῦ πολέμου, ἑτέροις ἐγκαλῶν. 

Λέγε δ᾽ αὐτὴν τὴν ἐπιστολὴν τοῦ Φιλίππου. 

ἘΠΙΣΤΟΛΗ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂. 
777 « Βασιλεὺς Μαχεδόνων Φίλιππος ᾿Αθηναίων τῇ βουλῇ καὶ τῷ 
δήμῳ χαίρειν. 

« Παραγενόμενοι πρὸς ἐμὲ οἱ παρ᾽ ὑμῶν πρεσόευταί, Κηφι- 
σοφῶν χαὶ Δημόκριτος χαὶ Πολύχριτος, διελέγοντο περὶ τῆς τῶν 


et pour lui communiquer les ordres et les décrets du peuple, ont été 
choisis pour députés : Céphisophon, fils de Cléon, d’Anaphlyste ; Dé- 
mocrite , fils de Démophon, d’Anagyruse; Polycrite, fils d’Apémante, 
de Cothoce. Sous la présidence de la tribu Hippothoontide, Aristophon 
de Colytte, proèdre, a dit. » 

Je vous montre ces décrets, Eschine; montrez-moi de même par 
quel décret j'ai causé la guerre. Mais cela vous est impossible; car, 
si vous l’aviez pu, c’eût été la première chose que vous auriez faite. 
Philippe lui-même ne me reproche rien à ce sujet, quoiqu'il se plaigne 
des autres ministres. 

Lisez, greffier, la lettre de Philippe. 

LETTRE DE PHILIPPE. 

« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple d’Athènes, 
salut. 

« Vos députés, Céphisophon, Démocrite et Polvcrite, m'ont demandé 
de vous renvoyer les vaisseaux que commandait Léodamas. En géné- 
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χαὶ δοῦναι ἐντολάς, 

χαὶ τὰ ψηφίσματα 

ἐχ τῆς ἐχκλησίας. 

Καὶ εἵλοντο τούςδε" 
Κυηφισοφῶντα Κλέωνος 
᾿λναφλύστιον, 
Δημόχριτον Δημοφῶντος 
᾿Αναγυράσιον, 
Πολύχριτον ᾿ἀπημάντου 
Κοθωχίδην. 

Πρυτανείᾳ 

φυλῆς Ἱπποθοωντίδος, 
᾿Αριστοφῶν Κολυττεύς, 
πρόεδρος, εἶπεν. » 

Ὥςπερ τοίνυν ἐγὼ 
δειχνύω ταῦτα τὰ ψηφίσματα, 
οὕτω χαὶ σύ, 

Αἰσχίνη, δεῖξον 

ποῖον Ψήφισμα ἐγὼ γράψας, 
εἰμὶ αἴτιος τοῦ πολέμου. 
᾿Αλλὰ οὐχ ἂν ἔχοις" 

εἰ γὰρ εἶχες, 

παρέσχου ἂν οὐδὲν νυνὶ 
πρότερον αὐτοῦ. 

Καὶ μὴν οὐδὲ ὁ Φίλιππος 
αἰτιᾶταί με οὐδὲν 

ὑπὲρ τοῦ πολέμου, 
ἐγκαλῶν ἑτέροις. 

Λέγε δὲ τὴν ἐπιστολὴν αὐτὴν 
τοῦ Φιλίππου. 


ἘΠΙΣΤΟΛῊ ΦΙΛΠΙΠΟΥ. 


- «Φίλιππος βασιλεὺς Μαχεδόνων 
τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ ᾿Αθηναίων 


€ 


χαίρειν. 

« Οἱ πρεσύευταὶ παρὰ ὑμῶν 
“πταραγενόμενοι πρὸς ἐμέ, 
Κηφισοφῶν 


χαὶ Δημόχριτος χαὶ ΙΠολύχριτος, 


διελέγοντο περὶ τῆς ἀφέσεως 


et de donner des ordres, 
et les décrets 
de l’assemblée. 
Et ils ont-choisi ceux-ci : 
Céphisophon jis de Cléon 
d’Anaphlyste, 
Démocrite fils de Démophon 
d’Anagyruse, . 
Polycrite jils d’Apémante 
de-Cothoce. 
Sous la prytanie 
de la tribu Hippothoontide , 
Aristophon de-Colytte, 
président, ἃ dit. » 

Donc comme moi 
je montre ces décrets, 
ainsi aussi toi, 
Eschine, montre 
quel décret moi ayant-écrit , 
je suis cause de la guerre. 
Mais tu ne l’aurais pas ; 
car si tu l'avais, 
tu n'aurais produit rien maintenant 
précédemment à lui. 
Et cependant pas-même Philippe 
ne reproche à moi rien 
au-sujet de la guerre, 
accusant les autres. 

Mais dis la lettre même 
de Philippe. 


LETTRE DE PHILIPPE, 


« Philippe, roi des Macédoniens, 
au sénat et au peuple des Athéniens 
salut. 

« Les députés de-la-part de vous 
étant-arrivés vers moi, 

Céphisophon 
et Démocrite et Polycrite, 
ont-discouru sur le renvoi 
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πλοίων ἀφέσεως, ὧν ἐναυάρχει Λαομέδων. Καθόλου μὲν οὖν 
ἔμοιγε φαίνεσθε ἐν μεγάλη εὐηθείᾳ ἔσεσθαι, εἶ οἴεσθέ με λανθά-- 
νεῖν ὅτι ἐξαπεστάλη ταῦτα τὰ πλοῖα, πρόφασιν μὲν ὡς τὸν σῖ- 
τον παραπέμψοντα ἐκ τοῦ “Ἑλληςπόντου εἰς Λῆμνον, βοηθή - 
σοντα δὲ Σηλυμόριανοῖς, τοῖς Üm” ἐμοῦ μὲν πολιορχουμένοις, 
οὐ συμπεριειλημμέ δὲ ἐν ταῖς τῆς φιλί ἢ 5 
μπεριειλημμένοις δὲ ἐν ταῖς τῆς φιλίας χρινῇ χειμέναις 
ἡμῖν συνθήκαις. Καὶ ταῦτα συνετάχθη τῷ ναυάρχῳ ἄνευ μὲν 
τοῦ δήμου τῶν ᾿Αθηναίων, ὑπὸ δέ τινων ἀρχόντων, χαὶ ἑτέρων, 
ἰδιωτῶν μὲν νῦν ὄντων, x παντὸς δὲ τρόπου βουλομένων τὸν 
δῆμον, ἀντὶ τῆς νῦν ὑπαρχούσης πρὸς ἐμὲ φιλίας, τὸν πόλεμον 
ἀναλαύδεῖν, πολλῷ μᾶλλον φιλοτιμουμένων τοῦτο συντετελέσθαι, 
ἢ τοῖς Σηλυμόριανοϊῖς βοηθῆσαι" καὶ ὑπολαμόάνουσιν αὐτοῖς τὸ 
“Ὁ ἘΝ ἀπ. Υ̓͂ 2 L4 … ee / 
τοιοῦτον πρόςοδον ἔσεσθαι. Οὐ μέντοι μοι δοχεῖ τοῦτο χρήσιμον 


ὑπάρχειν οὔθ᾽ ὑμῖν, οὔτ᾽ ἐμοί. Διόπερ τά τε νῦν χαταχθέντα 


ral, vous me paraissez bien simples de croire que j'ignore que ces 
vaisseaux, partis en apparence pour trarsporter du blé de l’Hellespont 
à Lemnos, étaient destinés à secourir les Sélymbriens, que je tiens as- 
siégés , et qui ne sont pas compris dans nos traités; que ces ordres ont 
été donnés an capitaine de vaisseau, à l’insu du peuple d'Athènes, par 
quelques magistrats qui sont encore en charge,et par plusieurs autres, 
qui, rentrés dans la vie privée , n’en font pas moins tous leurs efforts 
pour engager le peuple à rompre les liens de l’amitié qui nous unit , et 
à recommencer la guerre, cherchant plutôt à atteindre ce but dans 


l'espérance des avantages qu’ils peuvent en retirer, qu’à porter des 


secours aux Sélymbriens. Je crois que cette rupture ne serait ayanta- . 


geuse ni à vous ni à moi. C’est nourquoï je vous renvoie les galères que 


PP ET ar τευ 


τῶν πλοίων, ὧν Λαομέδων 
ἐναυάρχει. 

Καθόλου μὲν οὖν 

φαίνεσθε ἔμοιγε 

ἔσεσθαι 

ἐν εὐηθείᾳ μεγάλῃ, 

εἰ οἴεσθε λανθάνειν με 

ὅτι ταῦτα τὰ πλοῖα ἐξαπεστάλη, 
πρόφασιν μὲν 

ὡς παραπέμψοντα τὸν σῖτον 
ἐχ τοῦ Ἑλληςπόντου εἰς Λῆμνον, 
βοηθήσοντα δὲ 

Σηλυμόριανοῖς 14, 

τοῖς πολιορχουμένοις μὲν 

ὑπὸ ἐμοῦ, 

où δὲ συμπεριειλημιμιένοις 

ἐν ταῖς συνθήχαις τῆς φιλίας 
χειμέναις ἡμῖν χοινῇ. 

Καὶ ταῦτα συνετάχθη 

τῷ νανάρχῳ 

ἄνευ μὲν τοῦ δήμου 

τῶν ᾿Αθηναίων, 

ὑπὸ δέ τινων ἀρχόντων, 

χαὶ ἑτέρων, 

νῦν μὲν ὄντων ἰδιωτῶν, 
βουλομένων δὲ 

ἐχ παντὸς τρόπου 

τὸν δῆμον ἀναλαδεῖν τὸν πόλεμον, 
ἀντὶ τῆς φιλίας 

ὑπαρχούσης νῦν πρὸς ἐμέ, 
φιλοτιμουμένων πολλῷ μᾶλλον 
τοῦτο συντετελέσθαι 

ἢ βϑηθῆσαι 

τοῖς Σηλυμόριανοῖς" 

χαὶ ὑπολαμδάνουσι 

τὸ τοιοῦτον 

ἔσεσθαι πρόςοδον αὐτοῖς. 
Τοῦτο μέντοι οὐ δοχεῖ μοι 
ὑπάρχειν χρήσιμον 


y € ΧΟ ἥτε ἃ, ‘ 
GE vifs OÙTE ER. 
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des navires, dont Laomédon 
était-commandant. 

En- général donc 

Yous paraissez à moi-certes 
devoir-être 

dans une bonhomie grande, 

si vous croyez échapper à moi 
que ces bâtiments ont-été-envoyés, 
selon le prétexte 

comme devant-transporter le blé 
de l’Hellespont à Lemnos, 

mais devant-secourir 

les Sélymbriens, 

ceux étant-assiégés à-la-vérité 
par moi, 

mais n’ayant-pas-été-compris 
dans les conventions de l'amitié 
étant-établies pour nous en-commun, 
Et ces choses ont-été-enjointes 
au commandant-des-vaisseaux 
sans le peuple 

des Athéniens, 

mais par quelques magistrats, 
et d’autres, 

maintenant étant particuliers, 
mais voulant 

de toute manière 

le peuple reprendre la guerre, 
au lieu de l'amitié 

existant maintenant envers moi, 
ambitionnant beaucoup plutôt 
cela avoir-été-accompli 

que d’avoir-secouru 

les Sélymbriens ; 

et ils présument 

la chose telle 

devoir-être un profit à eux. 
Ceci cependant ne paraît pas à moi 
être utile 

nià vous, üi à moi. 


À 
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πλοῖα πρὸς ἡυᾶς ἀφίημι ὑμῖν, χαὶ τοῦ λοιποῦ, ἐὰν βούλησθε 
ΡῚ { L4 - , < es 7 LA 

μὴ ἐπιτρέπειν τοῖς προεστηχόσιν ὑμῶν χαχοήθως πολιτεύεσθαι, 

ἀλλ᾽ ἐπιτιμᾶτε, πειράσομαι χἀγὼ διαφυλάττειν τὴν εἰρήνην. 


Εὐτυχεῖτε.» 


75 Ἐνταῦθ᾽ οὐδαμοῦ Δημοσθένην γέγραφεν, οὐδ᾽ αἰτίαν oùde- 


αἵαν χατ᾽ ἐμοῦ. Τί ποτ᾽ οὖν, τοῖς ἄλλοις ἐγχαλῶν, τῶν ἐμοὶ 
7 Ra be à SE ARE TT τα MT: 
πεπραγμένων οὐχὶ μέμνηται; ὅτι τῶν ἀδικημάτων ἂν ἐμέμνητο 
ιν - CRE CR RTE IA PI FRERES , \ ni 
τῶν ἑαυτοῦ, εἴ τι περὶ ἐμοῦ éyeyodper* τούτων γὰρ εἰχόμην 
ἐγώ, καὶ τούτοις ἠναντιούμην. Kai πρῶτον μέν, τὴν εἰς Πελο-- 


, / Eu c! - 2 - > 4 
TOYVNCOV πρεσύείαν ἔγραψα, ὁτε πρωτον ἔχεινος εἴς Πελοπόν-- 


νῆσον παρεδύετο " εἶτα τὴν εἰς Εὐόοιαν, ἡνίχ᾽ Εὐόοίας ἥπτετο " 


εἶτα τὴν ἐπ᾽ ᾿Ωρεὸν ἔξοδον, οὐχέτι πρεσδείαν, al τὴν εἰς ᾽᾿Ερέ- 
5 # 9 - 2 LA - , 
τριαν, ἐπειδὴ τυράννους ἐχεῖνος ἐν ταύταις ταῖς πόλεσι χατέστησε. 


Μετὰ ταῦτα δὲ τοὺς ἀποστόλους ἅπαντας ἀπέστειλα, χαθ᾽ où 


vous réclamez; et si, à l'avenir, vous voulez éloigner de vos affaires 
des ministres qui vous gouvernent si mal, et les punir comme ils le 
méritent, je tâcherai moi-même de maintenir la paix. Je vous salue.» 

On ne voit, dans cette lettre, ni le nom de Démosthène, ni aucune 
plainte qui tombe sur moi personnellement. Pourquoi dènc, en se 
plaignant des autres, Philippe ne parle-t-il pas de moi? C’est qu’il n’au- 
rait pu rappeler ce que j’ai fait, sans réveiller le souvenir de ses in- 


justices, que je poursuivais et traversais sans cesse. Il avait cherché à 


s’introduire dans le Péloponèse, je proposai sur-le-champ une dépu- 


tation pour le Péloponèse ; j’en proposai aussi pour l'Eubée, lors- 
qu’il toucha à l’Eubée ; lorsqu'il établit des tyrans dans OQrée et dans 
Érétrie, je proposai pour ces deux villes, non plus une députation, 


mais une expédition ; après quoi, j'envoyai contre lui des flottes qui 
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Διόπερ νῦν τε 
ἀφίημι ὑμῖν τὰ πλοῖα 


χαταχθέντα πρὸς ἡμᾶς, 
χαὶ τοῦ λοιποῦ, 
ἐὰν βούλησθε μὴ ἐπιτρέπειν 
τοῖς προεστηχόσιν ὑμῶν 
πολιτεύεσθαι χαχοήθως, 
ἀλλὰ ἐπιτιμᾶτε, 
χαὶ ἐγὼ πειράσομαι 
διαφυλάττειν τὴν εἰρήνην. 
Eùruyeïte. » 

Ἐνταῦθα οὐδαμοῦ 
γέγραφε Δημοσθένην, 


οὐδὲ οὐδεμίαν αἰτίαν κατὰ ἐμοῦ. 


Τί ποτε οὖν, 

ἐγχαλῶν τοῖς ἄλλοις, 

οὐχὶ μέμνηται 

τῶν πεπραγμένων ἐμοί; 
ὅτι ἂν ἐμέμνητο 

τῶν ἀδιχημάτων τῶν ἑαυτοῦ, 
εἰ ἐγεγράφει τι περὶ ἐμοῦ" 
ἐγὼ γὰρ εἰχόμην τούτων, 
χαὶ ἠναντιούμην τούτοις. 
Καὶ πρῶτον μέν, 

ἔγραψα τὴν πϑεσόείαν 

εἰς Πελοπόννησον “ὅ, 

ὅτε πρῶτον ἐχεῖνος 
παρεδύετο εἰς Πελοπόννησον 
εἶτα τὴν εἰς Εὐδοιαν, 
ἡνίχα ἥπτετο Εὐδοίας" 
εἶτα τὴν ἔξοδον 

ἐπὶ ’Qpeov 6, 

οὐχέτι πρεσόδείαν, 

γαὶ τὴν εἰς ᾿Ερέτριαν, 
ἐπειδὴ ἐχεῖνος 

χατέστησε τυράννους 

ἐν ταύταις ταῖς πόλεσι. 
Μετὰ δὲ ταῦτα ἀπέστειλα 
ἅπαντας τοὺς ἀποστόλους, 
χατὰ οὗς 
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C’est-pour-quoi et maintenant 
je renvoie à vous les navires 
ayant-été-emmenés vers nous, 
et pour le reste du temps, 
si vous voulez ne-pas permettre 
à ceux se-tenant-à-la-tête de vous 
d’admiuistrer méchamment, 
mais δὲ vous les punissez, 
aussi moi je m’efforcerai 
de conserver la paix. 
Soyez-heureux. » 

Ici nulle-part 
il n’a écrit Démosthène , 
ni aucune accusation contre moi. 
Pourquoi donc, 
accusant les autres, 
n’a-t-il pas rappelé 
les choses ayant-été-faites par moi? 
par-ce qu’il aurait-rappelé 
les injustices celles de lui-même, 
s’il avait-écrit quelque chose sur moi; 
car moi j'étais-occupé d'elles, 
et je m’opposais à elles. 
Et d’abord, 
j'ai proposé la députation 
dans le Péloponèse, 
lorsque d’abord celui-là 
se glissait dans le Péloponèse; 
ensuite celle en Eubée, 
lorsqu'il touchait à l’Eubée; 
ensuite l'expédition 
vers Orée, . 
non-plus députation, 
et celle vers Érétrie, 
après-que celui-là 
eut établi des tyrans 
dans ces villes. 
Et après ces choses j’ai envoyé 
toutes les expéditions-navales, 
au-moyen desqueiles 


als 


5 
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Χεῤῥόνησος ἐσώθη, καὶ Βυζάντιον, xol πάντες οἵ σύμμαχοι. Ἐξ 
ὧν ὑμῖν μὲν τὰ κάλλιστα, ἔπαινοι, δόξαι, τιμαί, στέφανδι, 
χάριτες παρὰ τῶν εὖ πεπονθότων ἐγίγνοντο " τῶν δ᾽ ἀδικουμένων, 
τοῖς μὲν ὕμῖν τότε πεισθεῖσιν, À σωτηρία περιεγένετο - τοῖς δ᾽ 
ὀλιγωρήσασι, τὸ πολλάκις ὧν ὑμεῖς προείπατε μεμνῆσθαι, καὶ 
νομίζειν ὑμᾶς μὴ μόνον εὔνους ἑαυτοῖς, ἀλλὰ καὶ φρονίμους 
ἀνθρώπους χαὶ μάντεις εἶναι - πάντα γὰρ ἐχθέθηχεν ἃ προείπατε 
αὐτοῖς. Καὶ μήν, ὅτι πολλὰ μὲν ἂν χρήματα ἔδωκε Φιλιστίδης, 
ὥςτ᾽ ἔχειν Ὦρεόν, πολλὰ δὲ Κλείταρχος, ὥςτ᾽ ἔχειν ᾿Ερέτριαν, 
πολλὰ δ᾽ αὐτὸς ὃ Φίλιππος, ὥςτε ταῦθ᾽ ὑπάρχειν ἐφ᾽ ὑμᾶς αὐτῷ, 


χαὶ περὶ τῶν ἄλλων μηδὲν ἐξελέγχεσθαι, μηδέ, ἃ ποιῶν ἠδίχει, 


undéva ἐξετάζειν πανταχοῦ, οὐδεὶς ἀγνοεῖ, καὶ πάντων ἥχιστα 


σύ. Οἱ γὰρ παρὰ τοῦ Κλειτάρχου χαὶ τοῦ Φιλιστίδου τότε πρέ- 


sauvèrent la Chersonèse, Byzance et tous nos alliés. De là ces grands 
résultats pour vous, les éloges, les honneurs, les couronnes, les actions 
de grâce, dont leur reconnaissance paya vos bienfaits. Parmi les peu- 
ples attaqués, ceux qui suivirent vos conseils y trouvèrent leur salut; 
les autres, qui les avaient négligés, eurent souvent lieu de se rappeler 
ce que vous leur aviez prédit, aussi convaincus de votre sagesse et de 


votre prévoyance que de votre bienveillance, puisque vos prédictions 


furent toutes justifiées par l'événement. Cependant personne n’ignore 


que Philistide eût donné beaucoup d’argent pour être maître dans 
Orée; Clitarque, pour l’être dans Érétrie; Philippe lui-même, pour 
avoir ces deux places à sa disposition contre vous, pour s’assurer 
qu’on ne l’accuserait en rien sur tout le reste, qu’on fermerait les 
yeux sur ses injustes entreprises; et vous l’ignorez moins que per- 
sonne, vous qui logiez les députés de Clitarque et de Philistide lors- 
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ἐσώθη Χεῤῥόνησος, καὶ Βυζάντιον, fut-sauvéela Chersonèse, et Byzance, 
χαὶ πάντες οἱ σύμμαχοι. et tous les alliés. 

Ἐξ ὧν D’après lesquelles ehoses 

τὰ χάλλιστα μέν, les plus belles récompenses, 
ἔπαινοι, δόξαι, τιμαί, éloges, gloire, honneurs, 

στέφανοι, χάριτες couronnes, actions-de-grâces 
ἐγίγνοντο ὑμῖν arrivèrent à vous 

παρὰ τῶν πεπονθότων εὖ" de-la-part de ceux ayant-éprouvé bien; 
τῶν δὲ ἀδιχουμένων, et de ceux recevant-injustice, 

À σωτηρία περιεγένετο le salut résulta alors ; 
τοῖς μὲν πεισθεῖσιν ὑμῖν τότε" à ceux ayant-été-persuadés par vous 
τοῖς δὲ ὀλιγωρήσασι, mais à ceux ayant-fait-peu-de-cas, 
τὸ μεμνῆσθαι πολλάχις le se-rappeler souvent 

ὧν ὑμεῖς προείπατε, les choses que vous aviez-prédites, 
χαὶ νομίζειν ὑμᾶς εἶναι et penser vous être 

ur μόνον εὔνους non seulement bienveillants 

ἑαυτοῖς, pour eux-mêmes , 

ἀλλὰ χαὶ ἀνθρώπους φρονίμους mais encore hommes sages 

χαὶ μάντεις" πάντα γὰρ et devins ; car toutes les choses 

ἃ προείπατε αὐτοῖς que vous avez prédites à eux 
ἐχθέθηχε. sont-arrivées. 

Καὶ μήν, ὅτι Φιλιστίδης μὲν Et certes, que Philistide 

ἂν ἔδωκε aurait donné 

χρήματα πολλά, des sommes nombreuses, 

ὥςτε ἔχειν Ὦρεόν, ᾿ pour avoir Crée, 

Κλείταρχος δὲ πολλά, et Clitarque de nombreuses, 

ὥςτε ἔχειν ᾿ἘἜρέτριαν, pour avoir Érétrie, 

ὁ δὲ Φίλιππος αὐτὸς πολλά, et Philippe même de nombreuses, 
ὥςτε ταῦτα ὑπάρχειν αὐτῷ pour ces places être à lui 

ἐπὶ ὑμᾶς, contre vous, 

χαὶ μηδὲν ἐξελέγχεσθαι “ et rien être-démontré 

περὶ τῶν ἄλλων, touchant les autres projets, 

ινηδὲ μηδένα ἐξετάζειν πανταχοῦ ni personne rechercher partout 

ἃ ποιῶν Les choses que faisant 

ἠδίχει, ! il commettait-des-injustices, 

οὐδεὶς ἀγνοεῖ, personne ne l’ignore, 

χαὶ σὺ ἥχιστα πάντων. et toi le-moins de tous. 

Οἱ γὰρ πρέσδεις τότε Car les députés d’alors 

παρὰ τοῦ Κλειτάρχου de-la-part de Clitarque 


καὶ τοῦ Φιλιστίδου et de Philistide 
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σύεις δεῦρ᾽ ἀφιχνούμενοι παρὰ σοὶ χκατέλυον , Αἰσχίνη" καὶ σὺ 
προϑξένεις αὐτῶν, οὃς À μὲν πόλις ὡς ἐχθρούς, καὶ οὔτε δίκαια 
οὔτε συμφέροντα λέγοντας, ἀπήλασε - σοὶ δ᾽ ἦσαν φίλοι. Οὐ 
τοίνυν ἐπράχθη τούτων οὐδέν, ὦ βλασφημῶν περὶ ἐμοῦ, καὶ 
λέγων ὡς σιωπῶ μὲν λαθών, βοῶ δ᾽ ἀναλώσας. A) οὗ σύ Ye” 
ἀλλὰ βοᾶς μὲν ἔχων, παύσῃ δὲ οὐδέποτ᾽, ἐὰν μή σε οὗτοι παύ- 
σωσιν. ἀτιμώσαντες τήμερον. 
Στεφανωσάντων τοίνυν ὑμῶν ἐμὲ ἐπὶ τούτοις τότε, καὶ γρά- 
Yavros ᾿Αριστονίχου τὰς αὐτὰς συλλαύάς, ἅςπερ obroct Κτησι- 
φῶν γῦν γέγραφε, χαὶ ἀναῤῥηθέντος ἐν τῷ θεάτρῳ τοῦ στεφάνου, 
χαὶ δευτέρου χηρύγματος ἤδη μοι τούτου γιγνομένου, οὔτ᾽ ἀν- 
τεῖπεν Αἰσχίνης παρών, οὔτε τὸν εἰπόντα ἐγράψατο. 


Καί μοι λέγε καὶ τοῦτο τὸ ψήφισμα λαδών. Λέγε. 
ΨΗΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Χαιρωνίδου ἩἩγέμονος ἄρχοντος, Γαμηλιῶνος ἕχτη 


qu'ils vinrent dans notre ville, vous qui étiez leur hôte. Oui, des gens 
qu’on avait chassés comme ennemis de la république, comme por- 
teurs de propositions injustes et nuisibles, vous les aviez pour amis. 
Vous n’avez donc rien avancé que de faux, ὁ vous qui osez dire, 
dans vos invectives, que je me tais quand j'ai recu de l'argent, et 
que je crie quand je l’ai dépensé; vous, au contraire, vous criez les 
mains pleines, et vous crierez toujours, si l’on ne vous ferme la bouche, 
aujourd'hui, par une sentence qui vous diffame. 

Lorsqu'on m'a couronné pour les services que je rendis alors, lors- 
qu’Aristonique a porté un décret conçu dans les mêmes termes que 
celui de Ctésiphon, lorsque la couronne a été proclamée sur le théâtre, 
et que pour la seconde fois j’ai reçu cet honneur ; quoique Eschine fût 
présent , il ne s’est point opposé au décret, et n’en a point accusé 
Y'auteur. 


Greflier, lisez ce décret. 
DÉCRET. 


« Sous l’archonte Chéronide, fils d’Hégémon, le vingt-cinq du mois 


» 


ἀφιχνούμενοι δεῦρο, 
χατέλυον παρὰ σοί, Αἰσχίνη," 
χαὶ σὺ προὐξένεις αὐτῶν, 
οὖς À μὲν πόλις ἀπήλασεν 
ὡς ἐχθρούς, χαὶ λέγοντας 
οὔτε δίχαια 

οὔτε συμφέροντα 

ἧσαν δὲ φίλοι σοί. 

Οὐδὲν τοίνυν τούτων 

οὐχ ἐπράχθη, 

ὦ βλασφημῶν περὶ ἐμοῦ, 
χαὶ λέγων 

ὡς σιωπῶ μὲν λαθών, 
βοῶ δὲ ἀναλώσας. 

Ἀλλὰ σύ γε οὔ" 

ἀλλὰ βοᾷς μὲν ἔχων, 
παύσῃ δὲ οὐδέποτε, 

ἐὰν οὗτοι μὴ παύσωσί σε, 
ἀτιμώσαντες τήμερον, 


Ὑμῶν τοίνυν στεφανωσάντων ἐμὲ 


ἐπὶ τούτοις τότε, 
χαὶ ᾿Αριστονίχου γράψαντος 
τὰς αὐτὰς συλλαθάς, 
ἅςπερ οὑτοςὶ Κτησιφῶν 
γέγραφε νῦν, 
χαὶ τοῦ στεφάνου ἀναῤῥηθέντος 
ἐν τῷ θεάτρῳ, 
χαὶ τούτου χηρύγματος 
γιγνομένου μοι ἤδη δευτέρου, 
Αἰσχίνης παρὼν 
οὔτε ἀντεῖπεν, 
οὔτε ἐγράψατο τὸν εἰπόντα. 
Καὶ λέγε μοι 
. καὶ τοῦτο τὸ ψήφισμα, 
αθών. Λέγε. 
ΨΗΦΙΣΜΑ. 
« Ἐπὶ Χαιρωνίδου ᾿Ἡγέμονος 
ἄρχοντος, 
ἔχτῃ Γαμηλιῶνος ἀπιόντος, 
DÉ». 
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97 
arrivant ici, 
dételèrent chez toi, Eschine ; 
et toi tu étais-l’hôte d’eux, 
que la ville a-chassés 
comme ennemis, et disant 
ni des choses justes 
ni des choses utiles; 
mais ils étaient amis à toi. 
Aucune donc de ces choses 
n’a-été-faite, 
ὁ calomniant sur moi, 
et disant 
que je me tais ayamt-reçu, 
mais que je crie ayant dépensé. 
Mais toi certes non : 
mais tu cries ayant, 
et ne cesseras jamais, 
si ceux-ci ne font-cesser toi, 
l’ayant-déshonoré aujourd’hui. 
Or vous ayant-couronré moi 
pour ces choses alors, 
et Aristonique ayant-écrit 
les mêmes syllabes, 
que ce Ctésiphon 
a écrites maintenant , 
et la couronne ayant-été-proclamée 
dans le théätre, 
et cette proclamation 
étant à moi déjà la seconde, 
Eschine étant-présent 
ni n’a pas parlé-contre, 
ni n’a accusé celui ayant-dit. 
Et dis à moi 
aussi ce décret, 
l’ayant-pris. Dis. 
DÉCRET. 
« Sous Chéronide jils d’Hégémon 
archonte , 


le sixième de Gamélion déclinant, 
7 


* ÿa + 
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ἀπιόντος, φυλῆς πρυτανευούσης Λεοντίδος, ᾿Αριστόνικος Φρεάῤ- 
bros εἶπεν - Ἐπειδὴ Δημοσθένης Δημοσθένους Παιανιεὺς πολλὰς 
χαὶ μεγάλας χρείας παρέσχηται τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων, καὶ 
πολλοῖς τῶν συμμάχων καὶ πρότερον χαὶ ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ 
βεδοήθηχε διὰ τῶν ψηφισμάτων, χαί τινας τῶν ἐν τῇ Ed6ola 
πόλεων ἠλευθέρωχε, χαὶ διατελεῖ εὔνους ὧν τῷ δήμῳ τῶν Ἀθη- 
ναίων, καὶ λέγει χαὶ πράττει ὅ τι ἂν δύνηται ἀγαθὸν ὑπέρ τε 
αὐτῶν ᾿Αθηναίων χαὶ τῶν ἄλλων ἐβλλήνων + δεδόχθαι τῇ βουλῇ 
χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων ἐπαινέσαι Δημοσθένην Δημοσθέ- 
νους Παιανιέα, καὶ στεφανῶσαι χρυσῷ στεφάνῳ, χαὶ ἀναγο- 
ῥεῦσαι τὸν στέφανον ἐν τῷ θεάτρῳ, Διονυσίοις, τραγῳδοῖς χαι- 
voice τῆς δὲ ἀναγορεύσεως τοῦ στεφάνου ἐπιμεληθῆναι τὴν 


πρυτανεύουσαν φυλὴν χαὶ τὸν ἀγωνοθέτην. Εἶπεν Ἀριστόνικος 


Φρεάῤῥιος. » 


ὥ j Ψ τ ΩΣ Li το es 
“Ἔστιν οὖν ὅςτις ὑμῶν οἰδέ τινα αἰσχύνην συμδᾶσαν τῇ πόλει 


Gamélion, sous la présidence de la tribu Léontide , Aristonique de 
Phréare a dit : Attendu que Démosthène, fils de Démosthène, de Péa- 
pée, a rendu de grands et de nombreux services au peuple d’Athèues 
et à plusieurs de ses alliés; que, par ses décrets, il a été d’une grande 
utilité autrefois comme aujourd’hui; qu’il a rendu la liberté à plu- 
sieurs villes de l’Eubée; qu’il persévère dans son dévouement au peu- 
ple d'Athènes, et que, par ses discours et ses actions, il cherche à pro- 
curer aux Athéniens et aux autres Grecs le plus grand bien qui est en 
son pouvoir, il a plu au sénat et au peuple d’Athènes de faire l'éloge 
de Démosthène, fils de Démosthène, de Péanée, de lui accorder unecou- 
ronne d’or, et de la faire proclamer au théâtre, aux fêtes de Bacchus, le 
jour des tragédies nouvelles. Sont chargés de la proclamation la tribuqui 
préside et le président des jeux pub'ics. Aristonique de Phréare a dit. » 

Est-il donc quelqu'un parmi vous qui sache que ce décret ait attiré 


PET sr 
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φυλῆς Λεοντίδος la tribu Léontidé 
πρυτανευούσης, ayant-la-prytanie, hi 


Ἀριστόνιχος Φρεάῤῥιος εἶπεν“  Aristonique de-Phréare ἃ äit : 

Ἐπειδὴ Δημοσθένης Puisque Démosthène 

Δημοσθένους Παιανιεὺς fils de Démosthène de-Péanés 

παρέσχηται χρείας a rendu des services y 
πολλὰς χαὶ μεγάλας nombreux et grands 

τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων, au peuple des Αἰμόηϊθηβ, 

χαὶ βεθοήθηχε., et ἃ secouru a 

πολλοῖς τῶν συμμάχων plusieurs des alliés 

χαὶ πρότερον et précédemment ed 
χαὶ ἐν τῷ χαιρῷ παρόντι et dans la circonstance présente: 

διὰ τῶν ψηφισμάτων, par les décrets, 

καὶ ἠλευθέρωχε et a-rendu-libres 

τινὰς τῶν πόλεων quelques-unes des villes 

ἐν τῇ EŸ6oia, dans l’Eubée, 

χαὶ διατελεῖ ὧν εὔνους et persévère étant bienveillant 

τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων, au peuple des Athéniens, 

χαὶ λέγει καὶ πράττει et dit οἵ fait 

© τι ἂν δύνηται ἀγαθόν, ce qu’il peut de bon, 

ὕπερ τε ᾿Αθηναίων αὐτῶν et pour les Athéniens eux-inêmes, 

χαὶ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων" et pour les autres Grecs ; 


δεδόχθαι τῇ βουλῇ 


χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων 


ἐπαινέσαι Δημοσθένην 
Δημοσθένους 1αιανιέα, 
καὶ στεφανῶσαι 
στεφάνῳ χρυσῷ, 


χαὶ ἀναγορεῦσαι τὸν στέφανον 


ἐν τῷ θεάτρῳ, 
Διονυσίοις, 
τραγῳδοῖς χαϊνοῖς " 


τὴν δὲ φυλὴν πρυτανεύουσαν 


καὶ τὸν ἀγωνωθέτην 


ἐπιμεληθῆναι 


τῆς ἀναγορεύσεωώς τοῦ στεφάνου: de la proclamation de la couronne. 


Aprotévixoc Φρεάῤῥιος εἶπεν.  Aristonique de-Phréare a dit. 


. Ἔστιν οὖν ὑμῶν 


Betis οἷδέ τινα αἰσχυνὴν 


συμθᾶσαν τῇ πόλει 


avoir-paru-bon au sénat 


et au peuple des Athéniens 


de louer Démostliène 


Jits de Démosthène de-Péanée, 


et de Ze couronner 
d’une couronne d’-or, 


et de proclamer la couroniie 


dans le théâtre, 
aux Dionysiaques , 
aux tragédieris nouveaux ; 


et la tribu ayant-la-prytanie 


et l’agonothète 
prendre-soin 


Est-ii donc de vous 


quelqu’un-qui sait quelque honte 


étant-arrivée à la ville 


Gnivereitas - \ 


ee 
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“ NN Ἄς , A7 d'u) RE 
διὰ τοῦτο τὸ ψήφισμα, ἢ χλευασμόν, ἢ YÉAWTE , ἃ νῦν οὗτος ἔφη 
-. συμβήσεσθαι, ἐὰν ἐγὼ στεφανῶμαι; Καὶ μήν, ὅταν ἡ νέα καὶ 
ἧς es \ Ψ -»»"» τ A Ζ 
γνώριμα πᾶσι τὰ TOXYHATA s EXV TE χαλῶς EN , χάριτος TUY- 
χάνει, ἐάν 0° ὡς ἑτέρως, τιμωρίας. Φαίνομαι τοίνυν ἐγὼ χά- 


τι 


ρῖτος τετυχηχὼς τότε, χαὶ οὐ μέμψεως οὐδὲ τιμωρίας. 
82 Οὐχοῦν μέ: ἐν τῶν γρόνων ἐχείνων, ἐν οἷς ταῦτ᾽ ἐπράγθ 
8% Οὐχοῦν μέχρι μὲν τῶν y είγων, ς ταῦτ᾽ ἐπράχθη, 
LA ΕῚ / \ LA \ LA LA LU L4 
πάντας ἀνωμολόγημαι τοὺς χρόνους τὰ ἄριστα πράττειν τῇ πό-- 
λει, τῷ νιχᾶν, ὅτ᾽ ἐδουλεύεσθε, λέγων καὶ γράφων, τῷ χατα- 
- \ , A , + ς ὦ LS " 
πραχθῆναι τὰ γραφέντα, χαὶ στεφάνους ἐξ αὐτῶν τῇ πόλει, χαὶ 
ἐμοί, χαὶ πᾶσιν ὑμῖν γενέσθαι, τῷ θυσίας τοῖς θεοῖς χαὶ προςό- 
δους, ὡς ἀγαθῶν τούτων ὄντων, ὑμᾶς πεποιῆσθαι. 
dr 
τ 87 Ἐπειδὴ τοίνυν ἐχ τῆς Ev6olas ὃ Φίλιππος ἐξηλάθη, τοῖς 


μὲν ὅπλοις, ὑφ᾽ ὑμῶν, τῇ δὲ πολιτείᾳ xal τοῖς ψηφίσμασι, χἂν 


sur la ville d’Athènes la honte, le mépris et la risée, auxquels elle 
s’exposera, dit-il, si je suis couronné ? Cependant, c’est quand les 
actions sont récentes et généraiement connues, qu’elles trouvent de 
la reconnaissance, si elles sont louables, et sinon, un châtiment. Or, 
il ess clair que j'ai alors été récompensé, et non blämé ni puni. 

Il est donc avoué de tout le monde que, du moins jusqu’à ce temps, 
j'ai toujours bien servi la république, puisque mes discours et mes 
décrets ont toujours prévalu dans vos délibérations ; puisque mes dé- 
crets se sont exécutés heureusement, qu’ils ont mérilé des couronnes 
à là patrie, à vous tous, et à moi-même ; erfin, puisque vous avez fait 
aux dieux des sacrifices solennels et des prières publiques, comme 
dans un temps de prospérité. 

Après que Philippe, chassé de l’Eubée, se fut retiré, par les armes, 
devant vous , par la politique et les décrets , dût en périr l’envie, de- 
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 à-cause-de ce décret, 


διὰ τοῦτο τὸ ψήφισμα, 
ἢ χλενασμόν, 
ἢ γέλωτα, 
ἃ οὗτος ἔφη 
συμιθήσεσθαι νῦν, 
ἐὰν ἐγὼ στεφανῶπαοι ; 
Καὶ μήν, ὅταν τὰ πράγματα 
Ÿ νέα χαὶ γνώριμα πᾶσιν, 
ἐάν τε ἔχῃ χαλῶς, 
τυγχάνει χάριτος, 
ἐάν τε ὡς ἑτέρως, τιμωρίας. 
᾿Εγὼ τοίνυν φαίνομαι 
τετυχηχὼς χάριτος τότε, 
χαὶ οὐ μέμψεως 
οὐδὲ τιμωρίας. 
Οὐκοῦν 
μέχρι μὲν ἐχείνων τῶν χρόνων, 
ἐν οἷς 
ταῦτα ἐπράχθη, 
ἀνωμολόγημαι πράττειν 
πάντας τοὺς χρόνους 
τὰ ἄριστα τῇ πόλει, 
τῷ νιχᾶν, 
ὅτε ἐδουλεύεσθε, 
λέγων χαὶ γράφων, 
τῷ τὰ γραφέντα 
χαταπραχθῆναι, 
χαὶ στεφάνους γενέσθαι 
ἐξ αὐτῶν 
τῇ πόλει, καὶ ἐμοί, 
χαὶ ὑμῖν πᾶσι, 
τῷ ὑμᾶς πεποιῆοσθα!: 
θυσίας τοῖς θεοῖς 
χαὶ προςόδους, 
ὡς τούτων ὄντων ἀγαθῶν. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ Φίλιππος 
ἐξηλάθη ἐκ τῆς Εὐθοίας, 
τοῖς μὲν ὅπλοις, ὑπὸ ὑμῶν, 
τῇ δὲ πολιτεία 
καὶ τοῖς ψηφίσμασιν, ὑπὸ ἐμοῦ, 
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on quelque raillerie, 
ou quelque risée , 
choses que celui-ci a dit 
devoir-arriver maintenant, 
si moi je suis-Couronné ἢ 
Et cependant, lorsque les choses 
sont récentes et connues de tous, 
et sielles sont bien, 
elles obliennent reconnaissance, 
et si autrement, punition. 
Moi donc je parais 
ayant-obtenu reconnaissance alors, 
et non blâme 
ni punition. 
En-conséquence 
jusques à ces temps, 
dans lesquels 
ces choses furent-faites, 
j'ai-été-avoué faire 
dans tons les temps 
Les choses les meilleures pour la ville, 
par le vaincre, 
lorsque vous délibériez, 
parlant et écrivant, 
par le les choses ayant-été-écrites 
avoir-été-exécutées , 
et des couronnes êlre-arrivées 
par-suite d’elles 
à la ville, et à moi, 
et à vous tous, 
par le vous avoir-fait 
des sacrifices aux dieux 
et des processions, 
comme ces choses étant bonnes 
Donc après-que Philippe 
eut-été-chassé de l'Eubée, 
par les armes, par vous, 
mais par l'administration 
et les décrets, par moi, 
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διαῤῥαγῶσί τινες τούτων, ὑπ’ ἐμοῦ, ἕτερον χατὰ τῆς πόλεως 
ἐπιτειχισμὸν ἐζήτει. “ρῶν δ᾽ ὅτι σίτῳ πάντων ἀνθρώπων πλείστῳ 
, AN | (A , La 14 LA 
χρώμεθ᾽ ἐπειζςάχτῳ,, βουλόμενος τῆς σιτοπομπείας χύριὴς γε- 
νέσθαι, παρελθὼν ἐπὶ Θράχης, Βυζαντίους, συμμάχους ὄντας 
3 \ δ LES 2€, À - \ \ € ἤκα 9} 
αὐτῷ, τὸ μὲν πρῶτον ἠξίου συμπολεμεῖν τὸν πρὸς ὑμᾶς πόλε-- 
μον᾽ ὡς δ᾽ οὖχ ἤθελον οὐδ᾽ ἐπὶ τούτοις ἔφασαν τὴν συμμαχίαν 
πεποιῆσθαι, λέγοντες ἀἄληθῇ,, χαράχωμα βαλόμενος πρὸς τῇ 


πόλει χαὶ μηχανήματ᾽ ἐπιστήσας, ἐπολιόρχει. Τούτων δὲ γιγνο- 


\ 4 [« \ ap οἷν ce DER Ce, Mr 7] 3 SF 
MEVUY, O TL μεν προςὴχε σοιειν ἡμᾶς, OUXET ÉOUWTT, CG) Ὥλον 


γάρ ἐστιν ἅπασιν. ᾿Αλλὰ τίς ἦν 6 βοηθήσας τοῖς Βυζαντίοις , χαὶ 
σώσας αὐτούς; τίς ὃ χωλύσας τὸν “Ἑλλήςποντον ἀπαλλότριω- 
θῆναι χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους; ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι. Τὸ 
δ᾽ μεῖς ὅταν εἴπω, τὴν πόλιν λέγω. Τίς δ᾽ 6 τῇ πόλει λέγων. 


/ / ue “Ὁ ἐς \ 2 \ / 
χαὶ γράφων, χαὶ πράττων, χαὶ ἁπλῶς ἑαυτὸν εἰς τὰ πράγματα 


ἀφειδῶς διδούς ; ἐγώ. 


-vant moi, il dressa contre Athènes de nouvelles batteries. Comme il 


voyait que nous consommions plus de grains étrangers que tout autre 
peuple, voulant se rendre maître du transport, il se jette dans la 
Thrace, et engage d’abord les Byzantins , ses alliés, à se joindre à Jui 
contre nous; mais comme ils refusaient et disaient avec raison que le 
traité ne les y obligeait point, il entoure leur ville de retranchements, 
fait avancer ses machines, et commence le siége. Ce qu’on devait 
faire dans cette conjoncture, je ne le demanderai pas, la chose est 
trop évidente. Qui donc a secouru les Byzantins, et les a sauvés du 
péril? qui a empêché l’Hellespont de passer alors sous une autre do- 


mination ? Vous, Athéniens : quand je dis vous, je dis la république. 


Mais quel était celui qui parlait, qui proposait, qui agissait pour VÉtat, : 


-qui se donnait tout entier ef sans réserve à ses a{faires ? Moi, 


__ di hs 
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χαί τινες τούτων 

ἂν διαῤῥαγῶσιν, 

ἐζήτει ἕτερον ἐπιτειχισμὸν 
χατὰ τῆς πόλεως. 

Ὁρῶν δὲ ὅτι χρώμεθα 


᾿ σίτῳ ἐπειςάκτῳ 


πλείστῳ πάντων ἀνθρώπων, 


βουλόμενος γενέσθαι χύριος 
τῆς σιτοπομπείας, 

παρελθὼν ἐπὶ Θράχης, 

ἠξίου μὲν τὸ πρῶτον Βυζαντίους, 
ὄντας συμμάχους αὐτῷ, 
συμπολεμεῖν τὸν πόλεμον 
πρὸς ὑμᾶς" 

ὡς δὲ οὐχ ἤθελον, 

ἔφασαν δὲ 

οὐ πεποιῆσθαι τὴν συμμαχίαν 
ἐπὶ τούτοις, 

λέγοντες ἀληθῆ, 

βαλόμενος χαράχωμα 

πρὸς τῇ πόλει 

χαὶ ἐπιστήσας μηχανήματα, 
ἐπολιόρχει. 

Οὐ δὲ ἐρωτήσω ἔτι 

ὅτι μὲν προςῆκεν ἡμᾶς ποϊεῖν, 
τούτων γιγνομένων" 

ἔστι γὰρ δῆλον ἅπασιν. 

Ἀλλὰ τίς ἦν 

ὃ βοηθήσας τοῖς Buïavuutc, 
χαὶ σώσας αὐτούς; 

τίς ὁ χωλύσας τὸν Ἑ λλήςποντον 
ἀπαλλοτριωθῆναι 

χατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνους: 
ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
Ὅταν δὲ εἴπω τὸ ὑμεῖς, 

λέγω τὴν πόλιν. 

Τίς δὲ ὃ λέγων τῇ πόλει, 
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même quelques-uns de ceux-ci 
dûssent-ils-crever, 

il cherchait un autre rempart 
contre la ville. \ 

Or voyant que nous nous servons 
de blé importé 

le-plus-copieux de tous les hommes, 
voulant devenir maître 

du transport-du-blé, 

étant-passé en Thrace, 

il pria d’abord les Byzantins, 
étant alliés à lui, 

de faire-avec lui la guerre 

contre vous ; 

mais comme ils ne voulaient pas, 
mais disaient 

ne pas avoir-fait l’alliance 

pour ces choses, 

disant des choses vraies , 


,ayant-jeté un retranchement 


devant la ville 

et ayant-placé-auprès des machines, 
il assiégeait 

Or je ne demanderai plus 

ce qu’il convenait nous faire, 

ces choses ayant-lieu ; 

car cela est évident pour tous. 
Mais qui était 

celui ayani-secouru les Byzantins, 
et ayant-sauvé eux ἢ 

qui celui ayant-empêché l'Hellespont 
d’avoir-été-aliéné 

dans ces temps ? 

vous, ὁ hommes Athéniens, 

Or lorsque je dis le vous, 

je dis la ville. 

Et qui celui parlant pour la ville, 


καὶ papy, καὶ πράττων, ka ἁπλῶς et écrivant, et agissant, et absolument 


διδοὺς ἑαυτὸν ἀφειδῶς 
ἧς τὰ πράγματα; ἐγώ. 


ἀοπηδηΐ lui-même sans-ménagement 
pour les affaires? moi. 


--- 


La 
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87 Ἀλλὰ μήν, ἡλίκα ταῦτα ὠφέλησεν ἅπαντας, οὐκέτ᾽ ἐκ λόγου 
δεῖ μαθεῖν ὑμᾶς, ἀλλ’ ἔργῳ πεπείρασθε. Ὃ γὰρ τότε ἐνστὰς 
πόλεμος, ἄνευ τοῦ χαλὴν Es éveyneiv, ἐν πᾶσι τοῖς κατὰ τὸν 
βίον σϑορἠητέροίς, χαὶ εὐωνοτέροις διήγαγεν ὑμᾶς τῆς νῦν ne 
νης, ἣν οὗτοι χατὰ τῆς πατρίδος upper οἵ χρηστοί, ἐπὶ ταῖς 
μελλούσαις ἐλπίσιν - ὧν διαμάρτοιεν, καὶ μὴ μετάσχοιεν ὧν ὑμεῖς, 
οἱ τὰ βέλτιστα βουλόμενοι, τοὺς θεοὺς αἰτεῖτε, μηδὲ μεταδοῖεν 
ὑμῖν ὧν αὐτοὶ προήρηνται. 

Λέγε δ᾽ αὐτοῖς καὶ τοὺς τῶν Βυζαντίων στεφάνους; καὶ τοὺς 
CO , TT) 4 2 / \ / 
τῶν Περινθίων, οἷς ἐστεφάνουν x τούτων τὴν πόλιν. 


ΨΗΦΙΣΜΑ BYZANTION. 
Ert ἱερομνάμονος Βοσπορίχο», Δαμάγητος ἐν τᾷ ἁλίᾳ ἔλεξεν, 


Ex τὰς βωλᾶς λαδὼν ῥήτραν" ᾿Επειδὴ 6 δᾶμος ὃ ᾿Αθηναίων ἔν 

τε τοῖς προγενομένοις χαιροῖς εὐνοέων διατελεῖ Βυζαντίοις, χαὶ 
“ / \ / / \ \ 

τοῖς συμμάχοις, χαὶ συγγενέσι Περινθίοις, χαὶ πολλὰς χαὶ με-- 


Combien mes efforts ont été utiles à tous, il n’est pas besoin de 
paroles pour vous le faire connaître; vous l'avez senti par les effets. 
Outre la gloire qui vous revint de la guerre d'alors, cette même 
guerre vous procura des vivres en plus grande abondance et à plus 
bas prix que la paix actuelle, cette paix que nos honnêtes citoyens 
cherchent à conserver au préjudice de la patrie, parce qu’ils se flat- 
tent d’y trouver leur avantage. Puissent-ils être frustrés de leurs espé- 
rances , sans pouvoir jouir de ces biens que vous, citoyens zélés, vous 
demandez aux dieux, sans vous associer au sort qu’ils ont choisi! 

Greffier, lisez le décret par lequel les Byzantins et les Périnthiens 
ont, à la suite de ces événements, décerné des couronnes au peuple 
d'Athènes. 

DÉCRET DES BYZANTINS. 


« Sous le pontife Bosporichus, Démagète ayant obtenu du sénat la 
liberté de parler, ἃ dit dans l'assemblée : Attendu que le peuple d’A- 
thènes n’a cessé, dans les temps antérieurs, de manifester sa bien- 
veillance envers nous, envers nos alliés, et envers les Périnthiens nos 


- 
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Ἀλλὰ μὴν où δεῖ ἔτι 
ὑμᾶς μαθεῖν ἐκ λόγον 
ἡλίχα 
ταῦτα ὠφέλησεν ἅπαντα, 
ἀλλὰ πεπείρασθε ἔργῳ. 
Ὁ γὰρ πόλεμος ἐνστὰς τότε, 
ἄνευ τοῦ ἐνεγχεῖν 
δόξαν χαλήν, 
διήγαγεν ὑμᾶς 
ἐν πᾶσι τοῖς 
χατὰ τὸν βίον 
ἀφθονωτέροις 
χαὶ εὐωνοτέροις 
τῆς εἰρήνης νῦν, 
ἣν οὗτοι οἱ χρηστοὶ 
τηροῦσι χατὰ τῆς πατρίδος, 
ἐπὶ ταῖς ἐλπίσι μελλούσαις" 
ὧν διαμάρτοιεν, 
χαὶ μὴ μετάσχοιεν 
ὧν ὑμεῖς, 
οἱ βουλόμενοι τὰ βέλτιστα, 
αἰτεῖτε τοὺς θεούς, 
μηδὲ μεταδοῖεν ὑμῖν 
ὧν αὐτοὶ προύρηνται. 


Λέγε δὲ αὐτοῖς 


χαὶ τοὺς στεφάνους τῶνΒυζαντίων, 
χαὶ τοὺς τῶν Περινθίων, 

οἷς ἐστεφάνουν τὴν πόλιν 

ἐχ τούτων. 


ΨΉΦΙΣΜΑ ΒΥΖΑΝΤΊΩΝ, 


«Ἐπὶ Βοσπορίχω ἱερομνάμονος "7, 
Δαμάγητος ἔλεξεν ἐν τᾷ ἁλίᾳ, 
λαδὼν ῥήτραν 

Ex τᾶς βωλᾶς" 

ἐπειδὴ ὁ δᾶμος 6 ᾿Αθηναίων 

ἔν τε τοῖς καιροῖς 

προγενομένοις 

διατελεῖ εὐνοέων 

᾿υζαντίοις, καὶ τοῖς συυμάχοις, 


105 


Mais certes il ne faut plus 

vous apprendre d’après le discours 
en combien-grandes choses 

ces actions ont-été-utiles à tous, 
mais vous l'avez éprouvé par le fait. 
Car la guerre s’étant-élevée alors, 
outre le avoir-rapporté 

une gloire belle, 

a entretenu vous 

dans toutes les choses 

concernant la vie 

plus-abondantes 

et plus-aisément-achetées 

que la paix maintenant, 

laquelle ceux-ci les honnêtes 
gardent contre la patrie, 

pour les espérances devant-être; 
desquelles qu’ils soient-frustrés, 

et ne participent pas 

aux choses que vous, 

ceux voulant les meilleures, 

vous demandez aux dieux, 

ri ne donnent-participation à vous 
des chosesqu’eux-mêmes ont préférées. 

Mais dis à eux 

et les couronnes des Byzantins, 

et celles des Périnthiens, 
desquelles ils couronnaient la ville 
d’après ces choses. 


DÉCRET DES BYZANTINS. 


« Sous Bosporichus grand-prêtre, 
Démagète a dit dans l’assemblée, 
ayant-reçu la parole 
du sénat : 

Puisque le peuple celui des Athéniens 
et dans les circonstances 
ayant-eu-lieu-auparavant 

persévère étant-bienveillant 

pour les Byzantins, et les alliés, 
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γάλας χρείας παρέσχηται ἔν τε τῷ παρεσταχότι χαιρῷ, Φιλίππω 


τῷ Μαχεδόνος ἐπιστρατεύσαντος ἐπὶ τὰν χώραν χαὶ τὰν πόλιν 
ἐπ᾽ ἀναστάσει Βυζαντίων χαὶ Περινθίων, καὶ τὰν χώραν δαίον- 
τὸς χαὶ δενδροχοπέοντος, βοηθήσας πλοίοισιν ἑκατὸν χαὶ εἴχοσι, 
L J s 
καὶ σίτῳ, καὶ βέλεσι, καὶ ὁπλίταις, ἐξείλετο ἄμμε ἐκ τῶν μεγά- 
λων χινδύνων, καὶ ἀποχατέστασε τὰν πάτριόν πολιτείαν, χαὶ 
τὼς νόυιως͵, χαὶ τὼς τάφως " δεδόχθαι τῷ δάμῳ, τῷ Βυζαντίων 
καὶ Περινθίων, ᾿Αθηναίοις δόμεν ἐπιγαμίαν, πολιτείαν, ἔγκτα- 
- “5 CO / 5 - D. 408 Lé \ per 
σιν γᾶς χαὶ οἰχιδᾶν͵, προεδρίαν ἐν τοῖς ἀγῶσι, πόϑοδον ποτὶ τὰν 
\ \ es 4 A! ΤῸ, , \ - - 
βωλὰν καὶ τὸν δᾶμον, πράτοις μετὰ τὰ ἱερά, χαὶ τοῖς κατοικεῖν 
3 \ la 2 L4 5 ο . 
ἐθέλουσι τὰν πόλιν, ἀλειτουργήτοις ἦμεν πασᾶν τῶν λειτουρ- 
τω .- \ Wen 77 = € 7 ΕἸ “Ὁ 
γιᾶν " στᾶσαι δὲ χαὶ εἰχόνας τρεῖς ἑχκαιδεχαπήχεις ἐν τῷ Βοσπο- 
ρίκῳ,, στεφανούμενον τὸν δᾶμον τῶν ᾿Αθηναίων ὑπὸ τῷ δάμω 


τῶν Βυζαντίων χαὶ Περινθίων + ἀποστεῖλαι δὲ χαὶ θεωρίας ἐς 


parents, qu’il nous ἃ rendu de grands et d’innombrables services, et 
que, dans les circonstances actuelles, lorsque Philippe , cherchant à 
nous asservir, ainsi que les Périnthiens, attaquait notre pays et notre 
ville, qu’il incendiait nos champs et abattait nos plantations, ce même 
peuple nous ἃ fourni cent vingt vaisseaux, des vivres, des armes et 
des soldats, qu’il nous a tirés des plus grands périls, et qu’il a rétabli 
l'ancienne forme de notre gouvernement, nos lois et nos tombeaux ; 
il a plu au peuple de Byzance et à celui de Périnthe de donner aux 
Athéniens le droit de cité, le droit de se marier dans notre pays, et 
celui d’y acquérir des terres et des habitations ; de Jeur accorder les 


premières places aux jeux publics, le droit d'entrer les premiers au 


sénat et dans l’assemblée du peuple, après les sacrifices, et Pexemp- 
tion de toutes charges pour ceux d’entre eux qui voudront habiter 
parmi nous ; il a plu, en outre, de leur ériger dans le Bosphore trois 
statues de seize coudées chacune, représentant le peuple d’Athènes 
couronné par celui de Byzance et par celui de Périnthe; de plus, 


SE 
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χαὶ Περινθίοις συγγενέσιν, 
ἔν τε τῷ χαιρῷ 

παρεσταχότι 

παρέσχηται χρείας 

χαὶ πολλὰς χαὶ μεγάλας, 
Φιλίππω τῶ Μαχεδόνος 
ἐπιστρατεύσαντος 

ἐπὶ τὰν χώραν καὶ τὰν πόλιν 
ἐπὶ ἀναστάσει 

Βυζαντίων καὶ Περινθίων, 
καὶ δαίοντος τὰν χώραν 

χαὶ δενδροχοπέοντος, βοηθήσας 
ἑχατὸν χαὶ εἴχοσι πλοίοισι, 
χαὶ σίτῳ, χαὶ βέλεσι, 

χαὶ ὁπλίταις 18, 

ἐξείλετο ἄμμι 

ἐχ τῶν μεγάλων κινδύνων, 
χαὶ ἀποκατέστασε 

τὰν πολιτείαν πάτριον, 


χαὶ τὼς νόμως, χαὶ τὼς τάφως" 


δεδόχϑαι τῷ δάμῳ, 

τῷ Βυζαντίων χαὶ Περινθίων, 
δόμεν ᾿Αθηναίοις 

ἐπιγαμίαν, πολιτείαν, 
ἔγχτασιν 

γᾶς καὶ οἰχιᾶν, 

προεδρίαν ἐν τοῖς ἀγῶσι, 
πόθοδον ποτὶ τὰν βωλὰν 

χαὶ τὸν δᾶμον, 

πράτοις μετὰ τὰ ἱερά, 

χαὶ τοῖς ἐθέλουσι 

χατοιχεῖν τὰν πόλιν, 

ἦμεν ἀλειτουργήτοις 

πασᾶν τᾶν λειτουργιᾶν * 
στᾶσαι δὲ χαὶ 

τρεῖς εἰχόνας ἑχχαιδεχαπήχεις 
ἐν τῷ Βοσπορίχῳ, 

τὸν δᾶμον τῶν ᾿Αθηναίων 
στεφανούμενον ὑπὸ τῶ δάμω 
τῶν Βυζαντίων χαὶ Περινθίων" 


107 


et les Périnthiens de-la-méme-race, 
et dans la circonstance 
se-tenant-présente 

a rendu des services 

et nombreux et grands , 

Philippe le Macédonien 
ayant-fait-une-expédition 

contre le pays et la ville 

pour la destruction 

des Byzantins et des Périnthiens, 
et brûlant le pays 

et coupant-les-arbres ,ayant-secouru 
de cent et vingt navires, 

et de blé, et d'armes, 

et d’hoplites, 

aretiré nous 

de grands dangers, 

et a rétabli 

le gouvernement paternel, 

et les lois, et les tombeaux ; 
avoir-paru-bon au peuple, 

celui des Byzantins et des Périnthiens, 
de donner aux Athéniens 
droit-de-mariage, droit-de-cité, 
droit-d’acquisition 

de terre et de maisons, 
préséance dans les jeux-publies, 
accès vers le sénat 

et le peuple, 

les premiers après les sacrifices , 
et à ceux voulant 

habiter la ville, 

d'être exempts 

de toutes [65 charges-publiques ; 
et de dresser aussi 

trois statues de-seize-coudées 
dans le Bosphore, 

le peuple des Athéniens 
étant-couronné par le peuple 

des Byzantins et des Périnthiens ; 
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+ τὰς ἐν τὰ Ἑλλάδι πανηγύριας, Ἴσθμια, χαὶ Νέμεα, καὶ 
Ὀλύμπια, καὶ Πύθια, χαὶ ἀναχαρύξαι τὼς στεφάνως, ὡς ἐστε- 
᾿φάνωται ὃ δᾶμος ὃ ᾿Αθηναίων ὑφ᾽ ἡμῶν, ὅπως ἐπιστέωνται οἵ 
ΠΓἝλλανες πάντες ᾿Αθηναίων ἀρετάν, χαὶ τὰν Βυζαντίων καὶ 

᾿“Περινθίων εὐχαριστίαν. » 

Λέγε χαὶ τοὺς παρὰ τῶν ἐν Χεῤῥονήσῳ στεφάνους. 


ΨΉΦΙΣΜΑ XEPPONHEITON. 


« Χεῤῥονησιτῶν οἱ κατοικοῦντες Σηστόν, ᾿Ιϊλεοῦντα, Μάδυτων, 


᾿Ἀλωπεχόννησον, στεφανοῦσιν ᾿Αθηναίων τὴν βουλὴν χαὶ τὸν 
bd nd / LUN LA ce w. 4 
δῆμον χρυσῷ στεφάνῳ ἀπὸ ταλάντων ἑξήχοντα * χαὶ Χάριτος 
\ τὸ LA \ ὉΠ Ἂ 0: f [74 / f 4 
+ βωμὸν ἱδρύονται xat δήμου ᾿Αθηναίων, ὅτι πάντων μεγίστου 
ἘΑΥΕΝΝ Lo? , Χεῤῥ ἘΠ y ἡ 2 3 - 
ἀγαθῶν παραίτιος γέγονε Χεῤῥονησίταις, ἐξελόμενος ἐχ τῆς 
Φιλίππου χαὶ ἀποδοὺς τὰς πατρίδας, τοὺς νόμους, τὴν ἐλευθε- 
ρίαν, τὰ ἱερά. Καὶ ἐν τῷ μετὰ ταῦτα αἰῶνι παντὶ οὐχ ἐλλείψει 
2 Pr \ Ὁ [4 4 δύ 2 4 ne 2 / 
εὐχαριστῶν, καὶ ποιῶν ὃ τι ἂν δύνηται ἀγαθόν. Ταῦτα ἐψηφί- 
5 .- LA 
σαντο ἐν χοινῷ βουλευτηρίῳ. » 


d'envoyer des députations aux grandes fêtes de la Grèce, aux jeux 
Isthmiques , Néméens, Olympiques et Pythiques ; d’y faire proclamer 
. Ja couronne que nous décernons au peuple d'Athènes, afin que tous 
les Grecs connaissent et la générosité de ce peuple, et la reconnais- 
sance des habitants de Byzance et de Périnthe. » 
Lisez aussi le décret par lequel les peuples de la Chersonèse nou 
ont décerné des couronnes. 


DÉCRET DES CIERSONÉSIENS. 


« Les peuples de la Chersonèse qui habitent Seste, Éléonte, Madyte, 
Alopéconèse, décernent au sénat et au peuple d'Athènes une couronne 
d’or du prix de soixante talents; ils érigent deux autels, l’un à la Re- 
connaissance , l’autre au peuple d'Athènes, parce qu’il a rendu les 
plus grands services aux habitants de la Chersonèse, en les délivrant 
de l’injuste oppression de Philippe, en leur faisant restituer leur pa- 
trie, leurs lois, leur liberté et leur religion. Les habitants de la Cher- 

ἣν sonèse ne cesseront de se montrer reconnaissants envers les Athéniens, 
et de leur rendre tous les services qui seront en leur pouvoir. C’est 
ce qu’ils ont décrété au conseil général. » 
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ἀποστεῖλαι δὲ καὶ θεωρίας 49 et d'envoyer aussi des théories 

ἐς τὰς πανηγύριας dans les assemblées-universelles 
ἐν τᾷ Ἑλλάδι, dans la Grèce, 

Ἴσθμια, καὶ Νέμεα, aux jeux Isthmiques, et Néméens, 
χαὶ ᾿ὐλύμπια, καὶ Πύθια, et Olympiques, et Pythiques, 

χαὶ ἀναχαρύξαι τὼς στεφάνως,Ὠ et de proclamer les couronnes, 

ὡς ὁ δᾶμος ὁ ᾿Αθηναίων dont le peuple celui des Athéniens 

ἐστεφάνωται ὑπὸ ἡμῶν, a-été-couronné par nous , 

ὅπως πάντες οἱ Ἕλλανες afin que tous les Grecs 

ἐπιστέωνται ἀρετὰν ᾿Αθηναίων,  sachent la vertu des Athéniens, 

χαὶ τὰν εὐχαριστίαν et la reconnaissance 

Βυζαντίων χαὶ Περινθίων. » des Byzantins et des Périnthiens. » 
Λέγε καὶ τοὺς στεφάνους Dis encore les couronnes 

παρὰ τῶν ἐν Χεῤῥονήσῳ. de-la-part de ceux dans la Chersonèse. 

WHIZMA XEPPONHEITON. DÉCRET DES CHERSONÉSIENS. 
« Χεῤῥονησιτῶν « Des Chersonésiens 

οἱ χατοιχοῦντες Σηστόν, ceux habitant Seste, 

Ἐλεοῦντα, Μάδυτον, Éléonte, Madyte, 

᾿Αλωπεχόννησον °°, Alopéconèse, 

στεφανοῦσι τὴν βουλὴν couronnent le sénat 

χαὶ τὸν δῆμον ᾿Αθηναίων et le peuple des Athéniens 

στεφάνῳ χρυσῷ d’une couronne d’-or 

ἀπο ἑξήχοντα ταλάντων" de soixante talents ; 

χαὶ ἱδρύονται et fondent 

βωμὸν Χάριτος un autel de la Reconnaissance 

χαὶ δήμον ᾿Αθηναίων, et du peuple des Athéniens, 

ὅτι γέγονε parce-qu'il ἃ été 

Χεῤῥονησίταις pour les Chersonésiens 

παραίτιος μεγίστου πάντων ἀγαθῶν, cause du plus grand de tous les biens, 
ἐξελόμενος Ex τῆς Φιλίππου ayant-reliré de la main de Philippe 
χαὶ ἀποδοὺς τὰς πατρίδας, et ayant-rendu les patries, 

τοὺς νόμους, τὴν ἐλευθερίαν, les lois, la liberté, 

τὰ ἱερά. les choses sacrées. 

Καὶ ἐν παντὶ τῷ αἰῶνι Et dans toute la durée 

μετὰ ταῦτα, οὐχ ἐλλείψει après ces services, il ne manquera pas 
εὐχαριστῶν, χαὶ ποιῶν étant-reconnaissant, et faisant 

ὅ τι ἃν δύνηται ἀγαθόν. ce qu’il pourra de bon. 
Ἐψυηφίσαντο ταῦτα Ils ont décrété ces choses 


ἂν βουλευτηρίῳ χοινῷ. » dans un conseil commun. » 
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53 Οὐκοῦν où μόνον τὸ Χεῤῥόνησον χαὶ Βυζάντιον σῶσαι, οὐδὲ 
τὸ κωλῦσαι τὸν “λλήςποντον ὑπὸ Φιλίππῳ γενέσθαι τότε, οὐδὲ 
τὸ τιμᾶσθαι τὴν πόλιν ἐχ τούτων, À CET ñ ἐμὴ xat À πο- 
λιτεία διεπράξατο, ἀλλὰ καὶ πᾶσιν ἀνθρώποις ἔδειξε τήν τε τῇ 
πόλεως καλοχαγαθίαν καὶ τὴν Φιλίππου χαχίαν. Ὃ μέν γε φίλος 
χαὶ σύμμαχος ὧν τοῖς Βυζαντίοις, πολιορχῶν αὐτοὺς ἑωρᾶτο ὑπὸ 
πάντων + οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν αἴσχιον ἢ μιαρώτερον; Ὑμεῖς δ᾽, of 


καὶ μεμψάμενοι πολλὰ χαὶ δίκαια ἂν ἐχείνοις εἰκότως περὶ ὧν 
2 ; ἜΣ μι σφ > ” y , 5 7 2 
ἢγνωμονήχεσαν εἰς ὑμᾶς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις, où μόνον où 
μνησιχαχοῦντες, οὐδὲ προϊέμενοι τοὺς ἀδικουμένους, ἀλλὰ καὶ 
σώζοντες ἐφαίνεσθε - ἐξ ὧν δόξαν, εὔνοιαν, τιμὴν παρὰ πάντων 
ἐχτᾶσθε. Καὶ μήν, ὅτι πολλοὺς μὲν ἐστεφανώχατ᾽ ἤδη τῶν πε- 


πολιτευμένων, ἅπαντες ἴσασι" δι᾿ ὅντινα δ᾽ ἄλλον À πόλις ἐστε- 


Ainsi, par la sagesse et la vigueur de ma politique, non-seulement 
j'ai sauvé la Chersonèse et Byzance, non-seulement j’ai empêché que 
l’Hellespont ne fût assujetti au roi de Macédoine, non-seulement j'ai 
procuré des honneurs à la république, mais encore j’ai exposé aux 
yeux de tous les Grecs la générosité des Athéniens et la méchanceté 
de Philippe. Lui qui était l’ami et l’allié des Byzantins, les a assiégés, 
aux yeux de tous, trahison la plus honteuse et la plus horrible; et 
vous, Athéniens, qui aviez contre eux bien des plaintes légitimes, bien 
des griefs à leur reprocher dans le passé, on vous a vus, je ne dis pas 
oublier toute injure, mais sauver des ingrats qu’on attaquait, et ga- 
gher, par ce procédé généreux , l’estime, l'amitié, la considération de 
tous les Grecs. Personne n'ignore que la république a couronné, avant 


moi, plusieurs de ceux qui la dirigeaient ; mais on ne peurrait en 
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Οὐχοῦν À προαίρεσις ἡ ἐμή, 
χαὶ À πολιτεία 
διεπράξατο οὐ μόνον 
τὸ σῶσαι Χεῤῥόνησον 
χαὶ Βυζάντιον, 
οὐδὲ τὸ χωλῦσαι 
τὸν Ἑ λλήςποντον 
γενέσθαι τότε 
ὑπὸ Φιλίππῳ, 
οὐδὲ τὸ τὴν πόλιν τιμᾶσϑαι 
ἐχ τούτων, ͵ 
ἀλλὰ καὶ ἔδειξε 
πᾶσιν ἀνθρώποις 
τήν τε χαλοχαγαθίαν 
τῆς πόλεως, 
χαὶ τὴν χαχίαν Φιλίππου. 
Ὁ μέν γε dv φίλος 
χαὶ σύμμαχος τοῖς Βυζαντίοις, 
ἑωρᾶτο ὑπὸ πάντων 
πολιορχῶν αὐτούς" 
οὗ τί ἂν γένοιτο 
αἴσχιον ἢ μιαρώτερον ; 
Ὑμεῖς δέ, 
οἵ καὶ ἂν μεμψάμενοι 
ἐχείνοις εἰκότως 
πολλὰ καὶ δίχαια 51 
περὶ ὧν 
ἤγνωμονήχεσαν εἰς ὑμᾶς 
ἐν τοῖς χρόνοις ἔμπροσθεν, 
ἐφαίνεσθε οὐ μόνον 
OÙ μνησιχαχοῦντες, 
οὐδὲ προϊέμενοι 
τοὺς ἀδιχουμένους, 
ἀλλὰ χαὶ σώζοντες" 
ἐξ ὧν 
ἐχτᾶσθε παρὰ πάντων 
δόξαν, εὔνοιαν, τιμήν. 
Καὶ μὴν ἅπαντες ἴσασιν 
ὅτι ἐστεφανώχατε μὲν ἤδη, 
πολλοὺς τῶν πεπολιτευμένων᾽ 
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Donc le système le mien, 
et l'administration mienne 
accomplit non seulement 
le avoir-sauvé la Chersonèse 
et Byzance, 
ni le avoir-empêché 
l'Hellespont 
être-devenu alors 
sous Philippe, 
ni le la ville être-honorée 
d’après ces choses, 
mais encore montra 
à tous les hommes 
et la probité 
de la ville, 
et la méchanceté de Philippe, 
Lui certes étant ami 
et allié aux Byzantins, 
a-été-vu par tous 
assiégeant eux ; ; 
que laquelle chose quoi serait 
plus-honteux ou plus-criminel? 
Mais vous, 
ceux aussi ayant-pu-reprocher 
à ceux-là avec-raison 
des choses nombreuses et justes 
sur Les choses dans lesquelles 
ils avaient-agi-sans-justice envers vous 
dans les temps auparavant, 
vous vous-êtes-montrés non seulement 
ne vous-souvenant-pas-du-mal, 
et n’abandonnant pas 
ceux étant-traités-injustement, 
mais encore Les sauvant ; : 
d’après lesquelles choses 
vous avez acquis de-la-part de tous 
estime, bienveillance, honneur. 
Et certes tous savent 
que vous avez couronné déjà 
plusieurs de ceux ayant-administré; 
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φάνωται, σύμόουλον λέγω χαὶ ῥήτορα, πλὴν δι᾽ ἐμέ, οὐδ᾽ ἂν 
εἷς εἰπεῖν ἔχοι. 


25 “να τοίνυν χαὶ τὰς βλασφημίας, ἃς κατὰ τῶν Εὐθοέων χαὶ 


τῶν Βυζαντίων ἐποιήσατο, εἴ τι δυσχερὲς αὐτοῖς ἐπέπραχτο 
NAT ets / ; , J ns /# | 
πρὸς ὑμᾶς ὑπομιμνήσχων, συχοφαντίας οὔσας ἐπιδείξω, μὴ 
, es ὃ - LI ΩΝ À \ | RE € 156 
μόνον τῷ ψευδεῖς εἰναι (τοῦτο μὲν γὰρ ὑπάρχειν ὑμᾶς εἰδότας 
ἡγοῦμαι), ἀλλὰ χαὶ τῷ, εἰ τὰ μάλιστ᾽ ἦσαν ἀληθεῖς, οὕτως, 
Pipe VERT = γι / AY 0 ἃ À 
ὡς ἐγὼ χέχρημαι, τοῖς πράγμασι συμφέρειν χρήσασθαι, ἕν 
δύο βούλομαι τῶν χαθ᾽ ὑμᾶς πεπραγμένων χαλῶν τῇ πόλει 
διεξελθεῖν, καὶ ταῦτ᾽ ἐν βραχέσι. Καὶ γὰρ ἄνδρα ἰδίᾳ, καὶ πόλιν 
χοινῇ, πρὸς τὰ χάλλιστα τῶν ὑπαρχόντων ἀεὶ δεῖ τὰ λοιπὰ πει- 
ρᾶσθαι πράττειν. 
Ὑμεῖς τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Λαχεδαιμονίων γῆς καὶ 
θαλάττης ἀρχόντων', χαὶ τὰ χύχλῳ τῆς Ἀττιχῆῇς χατεχόντων 


ἁρμοσταῖς χαὶ φρουραῖς, Εὔδοιαν, Τάναγραν, τὴν Βοιωτίαν 


nommer aucun, je dis un conseiller du peuple et un orateur, qui ait 
fait couronner la république. 

Mais pour vous convaincre que les reproches qu’Eschine a faits aux 
Eubéens et aux Byzantins, en rappelant toutes les circonstances où ils 
auraient pu vous blesser, ne sont aufre chose qu’une odieuse délation, 
non-seulement parce qu’ils sont faux (comme sans doute personne ne 

_ l'ignore), mais parce que, fussent-ils véritables, on devait tenir envers 
ces peuples la conduite que j'ai tenue; je vais rapporter en peu de 
mots un ou deux traits à la gloire de la république d'Athènes : car une 
république, ainsi qu’un particuiier, doit toujours se régler sur les 
grands exemples qu’elle a devant les yeux. 

Vous donc, Athéniens, dans un temps où Lacédémone commandait 
sur terre et sur mer, où ses garnisons occupaient les pays voisins de 
VAttique, l’Eubée, toute la Béotie, Tanagre, Mégare, Égine, Cléones, 
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οὐδὲ δὲ εἰς ἂν ἔχοι εἰπεῖν 
διὰ ὅντινα ἄλλον 
ἡ πόλις ἐστεφάνωται, 
λέγω σύμδουλον καὶ ῥήτορα, 
πλὴν διὰ ἐμέ. 

Ἵνα τοίνυν ἐπιδείξω 
χαὶ τὰς βλασφημίας 
ἃς ἐποιήσατο χατὰ τῶν Εὐδοέων 
χαὶ τῶν Βυζαντίων, 
ὑπομιμνήσκων 
εἴ τι δυσχερὲς 
ἐπέπραχτο αὐτοῖς πρὸς ὑμᾶς, 
οὔσας συχοφαντίας, 
μὴ μόνον τῷ εἶναι ψευδεῖς 
(ἡγοῦμαι μὲν γὰρ ὑμᾶς 
ὑπάρχειν εἰδότας τοῦτο), 
ἀλλὰ χαὶ τῷ, 
εἰ ἧσαν τὰ μάλιστα ἀληθεῖς, 
συμφέρειν χρήσασθαι 
τοῖς πράγμασιν 
οὕτως ὡς ἐγὼ χέχρημαι, 
βούλομαι διεξελθεῖν ἕν ἢ δύο 
τῶν χαλῶν τῇ πόλει 
πεπραγμένων χατὰ ὑμᾶς, 
χαὶ ταῦτα ἐν βραχέσι. 
Καὶ γὰρ δεῖ ἀεὶ 
ἄνδρα ἰδίᾳ, 
χαὶ πόλιν χοινῇ»; 
πειρᾶσθαι πράττειν 
τὰ λοιπὰ 
πρὸς τὰ κάλλιστα 
τῶν ὑπαρχόντων. 

Ὑμεῖς τοίνυν, 

ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

αχεδαιμονίων ἀρχόντων 
τῆς καὶ θαλάττης, 

αἱ κατεχόντων 
ἁρμοσταῖς χαὶ φρουραῖς 
. τὰ χύχλῳ τῆς Ἀττιχῆς, 
Εὔδοιαν, Τάναγραν, 

Déx. 
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mais pas un #’aurait à dire 
au-moyen de quel autre 
la ville a-été-couronnée, 
je dis conseiller et orateur, 
excepté au-moyen de moi. 

Donc afin que je montre 
aussi les injures 
qu’il a faites contre les Eubéens 
et les Byzantins, 
rappelant 
si quelque chose fâcheuse 
avait-été-faite par eux envers vous, 
étant des calomnies, 
non seulement par le être fausses 
(car je pense vous 
être sachant ceia), 
mais encore par le, 
si elles étaient le plus vraies, 
être-utile de se servir 
des choses 
ainsi comme moi je m’en-suis-servi, 
je veux parcourir une ou deux 
des actions belles pour la ville 
ayant-été-faites à-l’époque de vous, 
et ces choses dans des mofs courts. 
Et en-effet il faut toujours 
un homme en-particulier, 
et une ville en-commun, 
s’efforcer de faire 
les actions qui-restent 
selon les plus belles 
de celles-existant. 

Donc vous, 
ὁ hommes Athéniens, 
les Lacédémoniens commandant 
sur terre et sur mer, 
et occupant 
par des gouverneurs et des garnisons 
les pays dans le cercle de l’Attique, 
l’Eubée, Tanagre, 
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ἅπασαν, Μέγαρα, Αἴγιναν, Κλεωνάς, τὰς ἄλλας νήσους, οὗ 


ναῦς, où τείχη τῆς πόλεως τότε χεχτημένης, ἐξήλθετε εἰς Ἅλίαρ- 
τον, καὶ πάλιν, οὐ πολλαῖς ἡμέραις ὕστερον, εἰς Κόρινθον, τῶν 
“τότε ᾿Αθηναίων πολλὰ ἂν ἐχόντων μνησικαχῆσαι καὶ Κορινθίοις 
καὶ Θηδαίοις, τῶν περὶ τὸν Δεχελειχὸν πόλεμον πραχθέντων * 
ἀλλ᾽ οὐκ ἐποίουν τοῦτο, οὐδ᾽ ἐγγύς. Καίτοι τότε ταῦτα ἀμφό- 
sep, Αἰσχίνη, οὔθ᾽ ὑπὲρ εὐεργετῶν ἐποίουν, οὔτε ἀχίνδυνα 
ἑώρων + ἀλλ᾽ οὐ διὰ ταῦτα προεῖντο τοὺς καταφεύγοντας ἐφ᾽ ἕαυ- 
τούς - ἀλλ᾽ ὑπὲρ εὐδοξίας χαὶ τιμῆς ἤθελον τοῖς δεινοῖς αὑτοὺς 
διδόναι, ὀρθῶς καὶ χαλῶς βουλευόμενοι. Πέρας μὲν γὰρ ἅπασιν 
ἀνθρώποις ἐστὶ τοῦ βίου 6 θάνατος, χἂν ἐν οἰχίσχῳ τις αὑτὸν 
καθείρξας τηρῇ " δεῖ δὲ τοὺς ἀγαθοὺς ἄνδρας ἐγχειρεῖν μὲν ἅπα- 
σιν ἀεὶ τοῖς χαλοῖς, τὴν ἀγαθὴν προδαλλομένους ἐλπίδα,, φέρειν 
δ᾽ ὅ τι ἂν ὃ θεὸς διδῷ γενναίως. 


4 


les autres îles; dans un temps où vous n’aviez ni murs ni vais- 
seaux, vous marchâtes au secours d’Haliarte, et peu de jours après 
au secours de Corinthe, quoique dans la guerre du Péloponèse 
vous eussiez eu beaucoup à vous plaindre des Corinthiens et des Thé- 
bains. Mais vous étiez loin de vouloir garder aucun ressentiment. 
Cependant, Eschine, on ne peut dire que dans ces deux circonstances 
les Athéniens eussent des services à reconnaître, ou qu’ils n’aperçus- 
sent pas le péril : ils ne repoussaient pas pour cela ceux qui se réfu- 
giaient sous leur protection ; mais ils préféraient s’exposer pour l’hon- 
meur ef la gloire, sage et grande résolution. Car la nature ἃ mis une 
fin à la vie de tous les hommes , la mort, qu’on ne saurait éviter en 
s’enfermant, en se cachant, en se ménageant. L'homme de cœur doit | 
sans cesse s’engager dans de nobles entreprises, portant au-devant 
de lui l'espérance, et, quel que soit le sort que lui réservent les dieux, 
f’accepter avec courage. 


ἅπασαν τὴν Βοιωτίαν, 
Μέγαρα, Αἴγιναν, 

Κ)εωνάς, τὰς ἄλλας νήσους, 
τῆς πόλεως χεχτημένης τότε 
οὗ ναῦς, οὐ τείχη, 

ἐξήλθετε εἰς ᾿Αλίαρτον "2, 

χαὶ πάλιν, 

οὖχ ἡμέραις πολλαῖς ὕστερον, 
εἰς Κόρινθον ", 

τῶν ᾿Αθηναίων τότε ἂν ἐχόντων 
μνησιχαχῆσαι 

χαὶ Κορινθίοις 

χαὶ Θηδαίοις πολλὰ 

τῶν πραχθέντων 

περὶ τὸν πόλεμον Δεχελειχόν 57: 
ἀλλὰ οὐχ ἐποίουν τοῦτο, 

οὐδὲ ἐγγύς. 

Καίτοι τότε, Αἰσχίνη, 

οὔτε ἐποίουν ταῦτα ἀμφότερο, 
ὑπὲρ εὐεργετῶν, 

οὔτε ἑώρων ἀχίνδυνα " 

ἀλλὰ οὐ προεῖντο 

διὰ ταῦτα 


τοὺς χαταφεύγοντας ἐπὶ ἑαυτούς " 


ἀλλὰ ἤθελον 

διδόναι αὑτοὺς τοῖς δεινοῖς 
ὑπὲρ εὐδοξίας χαὶ τιμῆς, 
βουλευόμενο: ὀρθῶς χαὶ χαλῶς. 
Ὁ μὲν γὰρ θάνατος 

ἐστὶν ἅπασιν ἀνθρώποις 
πέρας τοῦ βίου, 

καὶ ἄν τις τηρῇ αὑτὸν 
χαθείρξας 

ἐν οἰχίσκῳ" 

δεῖ δὲ τοὺς ἄνδρας ἀγαθοὺς 
ἀεὶ μὲν ἐγχειρεῖν 


ἅπασι τοῖς χαλοῖς, 
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toute la Béotie, 

Mégare, Égine, 

Cléones , les autres îles, 

la ville n’ayant-acquis alors 

ni vaisseaux, ni murailles, 

vous sortites vers Haliarte, 

et de nouveau, 

non des jours nombreux plus-tard, 
vers Corinthe, 

les Athéniens alors pouvant-avoir 

à se-souvenir-du-mal 

contre et les Corinthiens 

etles Thébains quant à plusieurs 
des choses ayant-été-faites 

vers la guerre Décélique ; 

mais ils n’ont pas fait cela, 

ni approchant. 

Cependant alors, Eschine, 

ni ils ne faisaient ces deux choses 
pour des bienfaiteurs, 

nine Les voyaient exemptes-de-danger ; 
mais ils n’abandonnaient pas 
à-cause-de ces raisons 

ceux se réfugiant vers eux-mêmes ; 
mais ils voulaient 

donner eux-mêmes aux dangers 
pour la bonne-renommée et l'honneur, 
se décidant convenablement et bien. 
Car la mort 

est pour tous les hommes 

le terme de la vie, 

même si quelqu'un gardaïit lur-même 
ayant-enfermé lui 

dans une petite-maison ; 

mais il faut les hommes braves 
toujours prendre-en-main 

toutes les belles actions, 


προδαλλομένους τὴν ἀγαθὴν ἐλπίδα, portant-devant-eux la bonne espé- 


φέρειν δὲ γενναίως 
ὅ τι ὁ θεὸς ἂν διδῷ. 


et porter noblement [ rance, 
ce que le dieu pourrait-donner, 


z 
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36 Ταῦτ᾽ ἐποίουν of ὑμέτεροι πρόγονοι, ταῦθ᾽ ὑμῶν οἱ πρεσόδύ-- 


τεροι. οἱ Λαχεδαιμονίους, où φίλους ὄντας οὐδ᾽ εὐεργέτας, | 
ἀλλὰ πολλὰ τὴν πόλιν ἡμῶν ἠδικηχότας χαὶ μεγάλα, ἐπειδὴ 
Θηύαῖοι χρατήσαντες ἐν Λεύχτροις ἀνελεῖν ἐπεχείρουν, διεχω- 
“λύσατε, οὐ φόδηθέντες τὴν τότε Θηύαίοις δώμην χαὶ δόξαν 
ὑπάρχουσαν, οὐδ᾽ ὑπὲρ οἷα πεποιηκότων ἀνθρώπων χινδυνεύσετε, 
διαλογισάμενοι. Καὶ γάρ τοι πᾶσι τοῖς “Ἑλλησιν ἐδείξατε ἐχ 
τούτων ὅτι, χὰἂν ὁτιοῦν τις εἰς ὑμᾶς ἐξαμάρτη., τούτῳ τὴν ὀργὴν 
εἰς τἄλλα ἔχετε, ἂν δ᾽ ὑπὲρ σωτηρίας ἢ ἐλευθερίας κίνδυνός τις 
αὐτοὺς χαταλαμύάνη, οὔτε μνησιχαχήσετε, οὔθ᾽ ὑπολογιεῖσθε. 
δῷ Καὶ οὖχ ἐπὶ τούτων μόνον οὕτως ἐσχήκατε, ἀλλὰ πάλιν, 
5. Ὁ 


σφετεριζομένων Θηύαίων τὴν Ebborav, οὐ περιείδετε, οὐδ᾽ ὧν 


\ 


C’est là le principe d’après lequel se conduisirent vos ancêtres, 
d’après lequel se sont conduits les plus âgés d’entre vous. Lorsque les 
Thébains, vainqueurs à Leuctres, voulurent détruire les Lacédémo- 
niens , qui certes n'étaient ni vos amis ni vos bienfaiteurs, mais con- 
tre lesquels vous aviez tant et de si considérables griefs, vous les avez 
arrêtés, sans vous effrayer de la puissance et de la gloire de Thèbes, 
alors dans sa force , sans penser à tout ce que vous avaient fait ceux 
pour qui vous alliez courir aux dangers. Par là vous appriles à tous 
les peuples de la Grèce que , quelque offense qu’un d’eux ait pu vous 
faire, vous pourrez vous en venger dans toute autre occasion ; mais 
que , dès qu’il s'agira de son salut ou de sa liberté, vous oublierez 
tout ressentiment pour le défendre contre la violence. 

Ce n’est pas seulement avec ces peuples que vous vous êtes ainsi 
conduits. Les mêmes Thébains s'étant emparés de l’Eubée , vous n’a- 


LL d 
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Of πρόγονοι ὑμέτεροι 
ἐποίουν ταῦτα, 
οἱ πρεσδύτεροι ὑμῶν 
ταῦτα, 
οἵ, ἐπειδὴ Θηθαῖοι 
χρατήσαντες ἐν Λεύχτροις 
ἐπεχείρουν 
ἀνελεῖν Λαχεδαιμονίους, 
οὐχ ὄντας φίλους 
οὐδὲ εὐεργέτας, 
ἀλλὰ ἠδικηχότας 
τὴν πόλιν ἡμῶν 
πολλὰ καὶ μεγάλα, 
διεχωλύσατε 55, 
οὗ φοδυηθέντες 
τὴν ῥώμην χαὶ δόξαν 
ὑπάρχουσαν τότε Θηδαίοις, 
οὐδὲ διαλογισάμενοι 
ὑπὲρ ἀνθρώπων 
πεποιηχότων οἷα 
κινδυνεύσετε. 
Καὶ γάρ τοι ἐχ τούτων 
ἐδείξατε πᾶσι τοῖς Ἕλλησιν 
ὅτι, χαὶ ἄν τις 
ἐξαμάρτῃ εἰς ὑμᾶς 
ὑτιοῦν, 
ἔχετε τὴν ὀργὴν τούτῳ 
εἰς τὰ ἄλλα, 
ἂν δέ τις χίνδυνος 
χαταλαμθάνῃ αὐτοὺς 
ὑπὲρ σωτηρίας 
à ἐλευθερίας, 
οὔτε μνησιχαχήσετε, 
οὔτε ὑπολογιεῖσθε. 

Καὶ oùx ἐσχήχατε οὕτως 
ἐπὶ τούτων μόνον, 
ἀλλὰ πάλιν, 
Θηδαίων σφετεριζομένων 
τὴν Εὔδοιαν, 
οὐ περιείδετε, 


Les ancûtres vôtres 

faisaient ces choses, 

les plus-âgés que vous 

faisaient ces choses, 

qui, après-que les Thébains 
ayant-vaincu à Leuctres 
entreprenaient 

de détruire les Lacédémoniens, 
n'étant pas amis 

ni bienfaiteurs, 

mais ayant-traité-injustement 

la ville de nous 

en des choses nombreuses et grandes, 
avez empêché, 

n'ayant pas redouté 

la force et la gloire 

appartenant alors aux Thébains, 
ni n'ayant-tenu-compte 

pour des hommes 

ayant-fait quelles choses 

vous courrez-des-dangers. 

Et en-effet certes d’après ces choses 
vous avez-montré à tous les Grecs 
que, même si quelqu'un 

a péché contre vous 

en quoi-que-ce-soit, 

vous avez la colère envers celui-ci 
pour les autres choses, 

mais que si quelque danger 
surprend eux 

pour le salut 

ou la liberté, 

ni vous ne vous-souviendrez-du-mal 
ni ñne tiendrez-compte. 

Et vous n'avez pas agi ainsi 

dans ces choses seulement, 

mais äe-nouvean, 

les Thébains s’appropriant 
l'Eubée, 

yous n'avez pas négligé, 


vf. 
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ὑπὸ Θεμίσωνος καὶ Θεοδώρου περὶ ᾿Ωρωπὸν ἠδίχησθε, ἀνεμνή- 
σθητε, ἀλλ᾽ ἐδοηθήσατε χαὶ τούτοις, τῶν ἐθελοντῶν τριηράρχων 
τότε πρῶτον γενομένων τῇ πόλει, ὧν εἷς ἦν ἐγώ. ᾿Αλλ᾽ οὔπω 

, | , \ il 7 ἌΣ ΤΉ \ 

περὶ τούτων. Καίτοι χαλὸν μὲν ἐποιήσατε χαὶ τὸ σῶσαι τὴν 
Jñcov, πολλῷ δ᾽ ἔτι τούτου χάλλιον τό, καταστάντες χύριοι χαὶ 
τῶν σωμάτων χαὶ τῶν πόλεων, ἀποδοῦναι ταῦτα διχαίως αὐτοῖς 


“57 


SUIS / arte id Rae 3 που 
τοις ἐξημαρτηχόσιν εις υμᾶς, μὴθεν ων ἠοίχησθε, εν οἷς ετι- 


| στεύθητε, ὑπολογισάμενοι. 


Μυρία τοίνυν ἕτερα εἰπεῖν ἔχων, παραλείπω, ναυμαχίας, 
ς52Γ.,} | ÿ / \ / ͵ \ τ ἀν Ψ 
ἐξόδους πεζάς, στρατείας, καὶ πάλαι γεγονυίας, καὶ νῦν ἐφ 
ὑμῶν αὐτῶν, ἃς ἁπάσας À πόλις τῆς τῶν ἄλλων ἕνεχ᾽ Ἑλλήνων 


ΕΣ LA \ “ ͵ὔ 
ἐλευθερίας καὶ σωτηρίας πεποίηται. 


» T° \ 
70LEir ἐγὼ τεθεωρηχὼς ἐν τοσούτοις καὶ τοιούτοις τὴν πόλιν 


ὑπὲρ τῶν τοῖς ἄλλοις συμφερόντων ἐθέλουσαν ἀγωνίζεσθαι, ὑπὲρ 


vez pas fermé les yeux sur cette usurpation ; vous ne vous êtes pas 
souvenus.des torts de Thémison et de Théodore ausujet d’Orope, mais 
vous avez secouru les Eubéens. C’est alors pour la première fois que 
des citoyens s’offrirent pour être triérarques; j'étais du nombre ; mais 
n’en parlons pas encore. Quelque belle que fût l’action de sauver l’île 
d'Eubée , vous en fites une bien plus belle encore, lorsque , maîtres et 
des personnes et des villes de ceux qui vous avaient offensés, vous 
les leur rendites généreusement, oubliant leurs torts et ne vous 
souvenant que de leur confiance. 

Je passe mille autres faits pareils que je pourrais rapporter ; des 
expéditions fréquentes , des combats sur terre et sur mer livrés an- 
ciennement et de nos jours par la république d’Athènes, pour le salut 
et la liberté des autres Grecs. 

Et moi qui avais vu la ville s'engager volontairement dans des lut- 
tes aussi fréquentes et aussi terribles pour les intérêts des autres, 
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ὑδὲ ἀνεμνήσθητε 
ν 
ἠδίκησθε 


ὑπὸ Θεμίσωνος χαὶ Θεοδώρον 
περὶ Ὦρωπόν 55, 
ἀλλὰ ἐθοηθήσατε χαὶ τούτοις, 
τῶν τριηράρχων ἐθελοντῶν 
γενομένων τότε πρῶτον 
τῇ πόλει, 
ὧν ἐγὼ nv εἷς. 
Ἀλλὰ οὔπω περὶ τούτων. 
Καίτοι ἐποιήσατε μὲν χαλὸν 
χαὶ τὸ σῶσαι τὴν νῆσον, 
ἔτι δὲ πολλῷ κάλλιον 
τούτου, τό, 
χαταστάντες χύριοι 
χαὶ τῶν σωμάτων 
χαὶ τῶν πόλεων, 
ἀποδοῦναι ταῦτα διχαίως αὐτοῖς, 
τοῖς ἐξημαρτηχόσιν εἰς ὑμᾶς, 
ὑπολογισάμενοι, 
ἐν οἷς 
ἐπιστεύθητε, 
υκηδὲν ὧν 
ἠδίκησθε. 
Ἔχων τοίνυν εἰπεῖν 
μυρία ἕτερα, παραλείπω, 
ναυμαχίας, 
ἐξόδους πεζάς, στρατείας, 
χαὶ γεγονυίας πάλαι, 
χαὶ νῦν ἐπὶ ὑμῶν αὐτῶν, 
ἃς À πόλις πεποίηται ἁπάσας 
ἕνεχα τῆς ἐλευθερίας 
χαὶ σωτηρίας 
τῶν ἄλλων Ἑλλήνων. 
Εἶτα ἐγὼ τεθεωρηχὼς 
ἐν τοσούτοις 
καὶ τοιούτοις 
τὴν πόλιν ἐθέλουσαν ἀγωνίζεσθαι 
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ni vous ne vous-êtes-souvenus 
des choses dans lesquelles: 
vous aviez-été-traités-injustement 
par Thémison et Théodore 
au-sSuiet d’Orope, 
mais vous avez-secouru aussi ceux-Jà, 
les triérarques volontaires 
ayant-été alors la première fois 
pour la ville, 
desquels moi j'étais un. 
Mais pas-encore sur ces choses. 
Et-certes vous fîtes une belle action 
aussi le avoir-sauvé liîle,. 
mais une encore beaucoup plus-belle 
que celle-ci, le, 
vous-étant-établis maîtres 
et des corps 
et des villes, 
avoir-rendu ces choses justement à 
ceux ayant-péché contre vous, [eux, 
n'ayant-tenu-compte, 
dans les choses dans lesquelles 
vous aviez-inspiré-de-la-confiance, 
d'aucune de celles dans lesquelles 
vous aviez-été-traités-injustement. 
Ayant donc à dire 
dix-mille autres actions, je Les omets, 
combats-de-vaisseaux , 
sorties faites-à-pied, expéditions, 
et ayant-eu-lieu autrefois, 
et maintenant sous vous mêmes, 
que la ville ἃ faites toutes 
pour la liberté 
et le salut 
des autres Grecs. 
Ensuite moi ayant-vu 
dans de si-grandes 
et telles occasions 
la ville voulant combattre 


ὑπὲρ TOY συμφερόντων τοῖς ἄλλοις, pour les choses étant-utiles aux autres, 
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τῳ -ὔ-Ὁ LU L'A 
αὑτῆς τρόπον τινὰ τῆς συμθουλῆς οὔσης, τί ἔμελλον χελεύσειν; 
"4 93 ὦ » LA \ 4 \ 

À τί συμόουλεύσειν αὐτῇ ποιεῖν : μνησιχαχήσειν, νὴ Δία, πρὸς 
τοὺς βουλομένους σώζεσθαι, καὶ προφάσεις ζητεῖν, δι᾽ ἃς ἅπαντα 
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προησόμεθα; Καὶ τίς οὐχ ἂν ἀπέχτεινέ με δικαίως, εἴ τι τῶν 
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ὑπαρχόντων τῇ πόλει χαλῶν λόγῳ μόνον χαταισχύνειν ἐπεχεί- 
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ρησα ἄν; ἐπεὶ τό γε ἔργον οὐχ ἂν ἐποιήσατε ὑμεῖς, ἀχριθῶς 
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οἰδα ἐγώ" εἰ γὰρ ἠδούλεσθε, τί ἦν ἐμποδών; οὐχ ἐξῆν ; οὐχ 
ὑπῆρχον οἱ ταῦτ᾽ ἐροῦντες οὗτοι ; ‘ 


"δ «à 
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20 2. Βούλομαι τοίνυν ἐπανελθεῖν ἐφ᾽ à τούτων ἑξῆς ἐπολιτευόμην " 
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καὶ σχοπεῖτε ἐν τούτοίς πάλιν αὐ τί τὸ τῇ πόλει βέλτιστον ἦν. 
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Ορῶν γάρ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ ναυτικὸν μῶν χαταλυόμε-- 
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γιγνομένους, τοὺς δὲ μέτρια ἢ μιχρὰ χεχτημένους τῶν πολιτῶν 
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τὰ ὄντα ἀπολλύντας, ἔτι δ᾽ ὑστερίζουσαν ἐκ τούτων τὴν πόλιν 


lorsqu’elle délibérait, pour ainsi dire, sur elle-même, que devais-je 

faire, que devais-je lui conseiller ἢ de montrer du ressentiment, grands 
dieux! contre des peuples qui réclamaient son assistance, et de cher- 

cher elle-même des prétexies pour trahir son propre avantage? Eh! 

ne m’eût-on pas exterminé, et avec justice, si j’eusse essayé, seule- 

ment par une parole, de ternir la gloire qui appartient à notre ville? 

Et quant à vous, vous n’eussiez jamais tenu une pareille conduite, je 

n’en doute pas : car, si vous l’aviez voulu, qui vous en empêchait ? 

N’en aviez-vous pas le pouvoir ἢ et manquiez-vous de traîtres pour 

vous le conseiller ? ‘ 

Mais je veux revenir maintenant sur ce que j'ai fait immédiate- 
ment après. Considérez encore , Athéniens, quels étaient dans cette 
circonstance les vrais intérêts de la république. Je voyais votre ma- 
rine dépérir tous les jours ; les riches s'acquitter, à peu de frais, des 
contributions ; ceux qui étaient pauvres ou de condition médiocre, 
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τῆς συμθουλῆς οὔσης 
ὑπὲρ αὑτῆς τινα τρόπον 
τί ἔμελλον χελεύσειν 


la délibération étant 
pour elle-même en quelque manière, 
que devais-je ordonner, 


ἢ τί συμδουλεύσειν αὐτῇ ποιεῖν; ou quoiconseiller à elle de faire? 


μνησιχαχήσειν, νὴ Aix, 


πρὸς τοὺς βουλομένους σώζεσθαι, 


καὶ ζητεῖν προφάσεις, 
διὰ ἃς 
προησόμεθα ἅπαντα; 

Καὶ τίς οὐχ ἂν ἀπέχτεινέ με 
δικαίως, 
εἰ ἂν ἐπεχείρησα 
χαταισχύνειν λόγῳ μόνον 
τὶ τῶν χαλῶν 
ὑπαρχόντων τῇ πόλει ; 
ἐπεὶ ὑμεῖς γε 
οὐχ ἂν ἐποιήσατε τὸ ἔργον, 
ἐγὼ οἶδα ἀχριθῶς * 
εἰ γὰρ ἠδούλεσθε, 
τί ἣν ἐμποδών ; 
οὖχ ἐξῆν ; 
οὗτοι οἱ ἐροῦντες ταῦτα 
οὐχ ὑπῆρχον; 

Βούλομαι τοίνυν ἐπανελθεῖν 
ἐπὶ ἃ ἐπολιτευόμην 
ἕξῆς τούτων " 
καὶ σχοπεῖτε πάλιν αὖ 
ἐν τούτοις 
τί ἦν τὸ βέλτιστον τῇ πόλει. 
ὋὉρῶν γάρ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὸ ναυτιχὸν ὑμῶν 
χαταλυύμενον, 
καὶ τοὺς μὲν πλουσίους 
γιγνομένους ἀτελεῖς 
ἀπὸ ἀναλωμάτων μιχρῶν, 
τοὺς δὲ χεχτημένους 
μέτρια À μιχρὰ 
τῶν πολιτῶν 
ἀπολλύντας τὰ ὄντα, 


de se-souvenir-du-mal, par Jupiter, 

contre ceux voulant être-sauvés, 

et de chercher des prétextes, 

an-moyen desquels 

nous abandonnerons toutes choses? 

Et qui n’aurait tué moi 

justement, 

si j'avais entrepris 

d’outrager par un mot seulement 

quelqu’une des belles actions 

appartenant à la ville? 

puisque vous certes 

vous n’auriez pas fait l’action, 

moi je Le sais exactement ; 

car si vous aviez voulu, 

quoi était devant-les-pieds ἢ 

n’était-il-pas-possible ὃ 

ceux-ci ceux devant demander ces 

n’étaient-ils-pas-présents? [choses 
Je veux donc revenir 

sur les choses que j'ai-administrées 

à-lasuite de celles-ci; 

et examinez de-nouveau encore 

dans celles-ci 

quoi était le meilleur pour la vilie. 

Car voyant, 


(ὁ hommes Athéniens, 


la marine de vous 

se dissolvant , 

et les riches 

devenant exempts-d’impôts 
par des dépenses petites, 
et ceux ayant-acquis 

des biens modérés ou pelits 
d’entre les citoyens 
perdant Les biens étant, 


h, 


dir 
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τῶν χαιρῶν, ἔθηχα νόμον, καθ᾽ ὃν τοὺς μὲν τὰ δίχαια ποιεῖν 
ἤνάγχασα τοὺς πλουσίους, τοὺς δὲ πένητας ἔπαυσα ἀδικουμέ-- 
γους T7 πόλει δ᾽, ὅπερ ἦν χρησιμώτατον, ἐν χαιρῷ γίγνεσθαι 
ἃς παρασχευὰς ἐποίησα * καὶ ὕες εἷς τὸν ἀγῶνα τὸν πᾶρα- 
νόμων, εἰς ὑμᾶς εἰςῆλθον, χαὶ ἀπέφυγον » καὶ τὸ μέρος τῶν 


ψήφων 6 διώχων οὐκ ἔλαόδε. Καίτοι πόσα χρήματα τοὺς ἥγεμό-- 


τ CU LA 
νας τῶν συμμοριῶν, ἢ τοὺς δευτέρους καὶ τρίτους, οἴεσθέ μοι 


- \ Lo 
διδόναι, ὥςτε μάλιστα μὲν μὴ θεῖναί με τὸν νόμον τοῦτον, εἰ 
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δὲ μή͵, καταδαλόντα ἐδν ἐν ΕΣ Ἢ τοσαῦτ᾽, ὦ ἄνδρες 

᾿Αθηναῖοι, ὅσα ὀχνήσαιμ᾽ ἂν ἐγὼ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν. Καὶ ταῦτ᾽ 

εἰχότως ἔπραττον ἐκεῖνοι. Ἣν γὰρ αὐτοῖς, ἐχ μὲν τῶν προτέ- 
L4 s: 7 - 9 - \ 

ρων νόμων, συνεχχαίδεχα λειτουργεῖν, αὐτοῖς μὲν μιχρὰ xai 


οὐδὲν ἀναλίσκουσι, τοὺς δ᾽ ἀπόρους τῶν πολιτῶν ἐπιτρίδουσιν " 


perdre ce qu’ils avaient, et Athènes manquer par là les occasions : je 
portai une loi par laquelle je rappelai les riches à leur devoir, je tirai 
d’oppression les pauvres ; et, ce qui importait le plus à l’État, je fis 
en sorte qu’on n’attendît point après les préparatifs. Je fus accusé 
comme infracteur des lois. Je parus au tribunal, je gagnai ma cause, 
et l’accusateur n’obtint pas la cinquième partie des suffrages. Quelle 
somme , cependant , croit-on que m'’offraient les premiers de chaque 
classe, les seconds et les troisièmes, pour m’engager surtout à ne point 
proposer ma loi, ou du moins à en ajourner et en faire oublier la 
promulgation? La somme qu’ils m’offraient, Athéniens, je n’ose vous 
le dire. Et ils avaient leur raison pour essayer de me corrompre. En 
vertu des premières lois, pouvant s'associer jusqu’à seize pour ac- 
quitter leur taxe, ils ne donnaient rien ou presque rien , et écrasaient 


les citoyens peu aisés : en vertu de la mienne, chacun donne #1ivant 


NE »ς - 


>" 
ë. 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 123 


ἔτι δὲ τὴν πόλιν 

ἐχ τούτων 

ὑστερίζουσαν τῶν καιρῶν, 
ἔθηχα νόμον, κατὰ ὃν 
ἠνάγχασα μὲν τοὺς πλουσίους 
ποιεῖν τὰ δίχαια, 

ἔπαυσα δὲ τοὺς πένητας 
ἀδιχουμένους * 

ἐποίησα δὲ τὰς παρασχευὰς 
γίγνεσθαι τῇ πόλει 

ἐν καιρῷ, 

ὅπερ ἦν χρησιμώτατον " 

χαὶ γραφεὶς 

εἰς τὸν ἀγῶνα τὸν παρανόμων, 
εἰςῆλθον εἰς ὑμᾶς, 

χαὶ ἀπέφυγον, 

χαὶ ὃ διώχων οὐχ ἔλαδε 

τὸ μέρος τῶν Ψήφων 57. 
Καίτοι πόσα χρήματα 

οἴεσθε τοὺς ἡγεμόνας 

τῶν συμμοριῶν 5, 

À τοὺς δευτέρους χαὶ τρίτους 
διδόναι μοι, 

μάλιστα μὲν ὥςτε 

μὲ μὴ θεῖναι τοῦτον τὸν νόμον, 
εἰ δὲ μή, χαταδαλόντα 

ἐᾷν ἐν ὑπωμοσίᾳ 59: 
τοσαῦτα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὅσα ἐγὼ ἂν ὀχνήσαιμι 

εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς. 

Καὶ ἐκεῖνοι 

ἔπραττον ταῦτα εἰχότως. 


"Ex μὲν γὰρ τῶν νόμων προτέρων, 


ἣν αὐτοῖς, 

ἀναλίσχουσι μὲν αὐτοῖς 
μικρὰ χαὶ οὐδέν, 
ἐπιτρίδουσι δὲ 

τοὺς τῶν πολιτῶν ἀπόρους, 
λειτουργεῖν 

συνεκκαίδεχα" 


et de-plus la ville 

par-suite-de ces choses 
restant-en-arrière des occasions, 

je posai une loi, selon laquelle 

je forçai les riches 

à faire les choses justes, 

mais je fis-cesser les pauvres 
étant-traités-injustement ; 

et je fis les préparatifs 

avoir-lieu pour la ville 

dans l’occasion , 

ce qui était le-plus-utile ; 

et ayant-été-inscrit 

pour un procès de choses illégales, 
je vins vers vous, 

et j’échappai, 

et le poursuivant ne prit pas 

la partie des suffrages. 

Cependant quelles sommes-d’argent 
croyez-vous les chefs 

des classes, 

ou les seconds et troisièmes 
vouloir donner à moi, 

surtout en-sorte-que 

moi ne pas poser cette loi, 

mais si non, l’ayant-déposée 

la laisser dans le délai-par-serment? 
de si-grandes, ὃ hommes Athéniens, 
que moi je craindrais 

de dire à vous. 

Et ceux-là 

faisaient ces choses avec-raison. 
Car d’après les lois précédentes , 

il était permis à eux, 

dépensant eux-mêmes 

de petites sommes et rien, 

mais écrasant 

ceux des citoyens sans-ressources ; 
d’acquitter-leur-taxe 
seize-ensemble ; 


- 


" 
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x δὲ τοῦ ἐμοῦ νόμου, τὸ γιγνόμενον κατὰ τὴν οὐσίαν ἕχαστον 
τιθέναι, χαὶ δυοῖν ἐφάνη τριήραρχος ὃ τῆς μιᾶς ἕχτος χαὶ δέ- 
κατος ὧν πρότερον συντελής " οὐδὲ γὰρ τριηράρχους ἔτι ὠνόμα-- 
ζον ἑχυτούς, ἀλλὰ συντελεῖς. “Ὥςτε δὴ ταῦτα λυθῆναι, χαὶ μὴ 
τὰ δίχαια ποιεῖν ἀναγκασθῆναι, οὐχ ἔσθ᾽ ὅ τι οὖχ ἐδίδοσαν. 

Καί μοι λέγε πρῶτον μὲν τὸ ψήφισμα, καθ᾽ ὃ εἰςῆλθον τὴν 
γραφήν, εἶτα τοὺς χαταλόγους, τόν τε ἐχ τοῦ προτέρου νόμου, 
χαὶ τὸν χατὰ τὸν ἐμόν. Λέγε. 


VWHIZMA. 


« "Er ἄρχοντος Πολυχλέους, μηνὸς Βοηδρομιῶνος ἕχτη ἐπὶ 
δέχα, φυλῆς πρυτανευούσης Ἱπποθοωντίδος, Δημοσθένης Δη- 
μοσθένους Παιανιεὺς εἰςήνεγκε νόμον τριηραρχικόν, ἀντὶ τοῦ 
προτέρου, καθ᾽ ὃν af συντέλειαν ἦσαν τῶν τριηράρχων " καὶ 


ἐπεχειροτόνησεν ἣ βουλή, χαὶ ὃ δῆμος. Καὶ ἀπήνεγχε παρανό-- 


ses facultés, et tel qui, auparavant, ne contribuait que d’un seizième 
à l'armement d’un seul vaisseau, se vit obligé d’en équiper deux. 
Aussi ne se nommaient-ils plus triérarques , mais armateurs associés. 
Que n’auraient-ils point donné pour faire rejeter une loi si utile, et 
pour s’affranchir d’une si juste obligation! 

Greffier, lisez-nous d’abord le décret qui certifie que j'ai été accusé 
et absous : vous lirez ensuite les rôles , celui qui fut fait sur la pre- 
mière loi, et celui qui fut dressé sur la mienne. Lisez : 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Polyclès, le seize du mois Boédromion, pendant 
{a présidence de la tribu Ippothoontide, Démosthène, fils de Démos. 
thène, de Péanée , a présenté sur l’armement des vaisseaux une 
aouvelle loi, destinée à remplacer l’ancienne, d’après laquelle on s’as- 
sociait pour supporter les frais; le sénat et le peuple ont accepté 
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ἐκ δὲ τοῦ νόμου ἐμοῦ, 
ἕχαστον τιθέναι 
τὸ γιγνόμενον χατὰ τὴν οὐσίαν, 
à ὧν πρότερον 
ἔχτος χαὶ δέχατος συντελὴς 
τῆς μιᾶς 
ἐφάνη τριήραρχος καὶ δυοῖν * 
οὐδὲ γὰρ ὠνόμαζον ἔτι 
ἑαυτοὺς τριηράρχους, 
ἀλλὰ συντελεῖς. 

Οὐχ ἔστι δὴ 

ὅ τι οὐχ ἐδίδοσαν 
ὥςτε ταῦτα λυθῆναι, 
χαὶ μὴ ἀναγχασθῆναι 
ποιεῖν τὰ δίχαια. 

Καὶ λέγε μοι πρῶτον μὲν 
τὸ ψήφισμα, χατὰ ὃ 
εἰςῆλθον τὴν γραφήν, 
εἶτα τοὺς χαταλόγους, 
τόν τε 
ἐχ τοῦ νόμου προτέρου, 
χαὶ τὸν κατὰ τὸν ἐμόν. 
Λέγε. 

ΨΉΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ ᾿ξολυχλέους ἄρχοντος, 

ExTy ἐπὶ δέχα 

unvos Βοηδρομιῶνος, 

φυλῆς Ἱπποθοωντίδος 

πρυτανευούσης, 

Δημοσθένης Δημοσθένους 

Παιανιεὺς 

εἰςήνεγχε νόμον 

τριηραρχιχόν, 

ἀντὶ τοῦ προτέρου, 

χατὰ ὃν ἧσαν 

αἱ συντέλειαι 

τῶν τριηράρχων * 

καὶ À βουλή, χαὶ ὁ δῆμος 
| ἐπεχειροτόνησε. 
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mais d’après la loi mienne, 
chacun payer 
la somme étant selon la faculté, 
celui-étant précédemment 
sixième et dixième contribuable 
pour une-seule galère 
fut-vu triérarque même pour deux ; 
car ils ne nommaient plus 
eux-mêmes triérarques, 
mais contribuables-associés. 
Il n’est rien certes 
qu’ils n’eussent-donné 
pour ces choses avoir-été-dissoutes, 
et ne pas avoir-été-forcés 
de faire ies choses justes 

Et dis à moi d’abord 
le décret, selon lequel 
j'ai subi l'accusation , 
ensuite les rôles , 
et celui 
d’après la loi antérieure, 
et celui selon la mienne. 
Dis. 


DÉCRET. 


« Sous Polyclès archonte, 
le sixième outre dix 
du mois Boédromion, 
la tribu Hippothoontide 
ayant-la-prytanie , 
Démosthène fils de Démosthène 
de-Péanée 
a porté une loi 
concernant-l'armement-des-galèr es, 
en-place de la précédente, 
selon laquelle étaient 
les contributions-par-association 
des triérarques ; 
et le sénat, et le peuple 
a-levé-les-mains. 
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μὼν γραφὴν Δημοσθένει ΠΠατροχλῆς Φλυεύς, χαὶ τὸ μέρος τῶν 


ψήφων où λαθών, ἀπέτισε τὰς πενταχοσίας δραχμάς. » 


ως 


70» Φέρε δὴ καὶ τὸν καλὸν κατάλογον. 
| KATAAOTOS. 


᾿ « Τοὺς τριηράρχους χαλεῖσθαι ἐπὶ τὴν τριήρη συνεχχαίδεχα 


? 2) Dr 2 “ ζι ne Θ᾽. Ἂν, LA LA 5 οὦὸ ΕῚ 
κι EX τῶν EV τοις λόχοις συντελειῶν 4 πὸ ELXOGL χαὶ TEVTE ἐτῶν εῖς 
να 4 
τετταράχοντα, ἐπὶ ἴσον τῇ χορηγία χρωμένους. » 


\ Led Lo Ὁ 
Φέρε δή, παρὰ τοῦτον, τὸν ἐχ τοῦ ἐμοῦ νόμου χατάλογον. 


᾿ΚΑΤΆΑΛΟΓΟΣ. 
"2 « Τοὺς τριηράρχους αἱρεῖσθαι ἐπὶ τὴν τριήρη, ἀπὸ τὴς οὐσίας 
4 κατὰ τίμησιν. ἀπὸ ταλάντων δέχα. ᾽Εὰν δὲ πλειόνων ἣ οὐσία 


T° ἀποτετιμημένη ἡ χρημάτων, κατὰ τὸν ἀναλογισμόν, ἕως τριῶν 
4 + πλοίων καὶ ὑπηρετικοῦ À λειτουργία ἔστω" χατὰ τὴν αὐτὴν δὲ ἢ 


LL e es 
ἀναλογίαν ἔστω, χαὶ οἷς ἐλάττων οὐσία ἐστὶ Tüv δέκα ταλάν- 


cette loi. Patroclès de Phlyes a poursuivi Démosthène comme infrac- : 
teur des lois, et n’ayant pas obtenu la cinquième partie des suffrages, 
il ἃ été condamné à une amende de cinq cents drachmes. » 

Produisez l’excellent rôle de l’ancienne loi. 


ROLE. 


« On tirera des centuries qui sont contribuables seize hommes, 
depuis l’âge de vingt-cinq ans jusqu’à quarante, pour les faire contri- 
buer, à frais égaux, à l’armement d’une galère. » 

Montrez-nous, à côté de ce rôle, celui qui fut dressé sur ma loi. 


ROLE. 

« On choisira, pour l'armement des galères, des triérarques suivant 
l'estimation de leur fortune , depuis la somme de dix talents. Si leur 
fortune est estimée davantage, ils fourniront, en proportion de leurs 
biens, jusqu’à trois vaisseaux et une chaloupe. Il en sera de mème de 
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Καὶ Πατροχλῆς Φλνεὺς 

ἀπήνεγχε 

γραφὴν παρανόμων 

Δημοσθένει, 

χαὶ où λαδὼν 

τὸ μέρος τῶν ψήφων, 

ἀπέτισε 

τὰς πενταχοσίας δραχμάς. » 
Φέρε δὴ χαὶ 

τὸν χαλὸν χατάλογον. 


KATAAOTOS. 


« Τοὺς τριηράρχους χαλεῖσθα: 
ἐπὶ τὴν τριήρη , 
συνεχχαίδεχα 
ἐχ τῶν συντελειῶν 
ἐν τοῖς λόχοις, 
ἀπὸ εἴχοσι καὶ πέντε ἐτῶν 
εἰς τετταράχοντα, 
χρωμένους τῇ χορηγία 
ἐπὶ ἴσον. » 

Φέρε δή, παρὰ τοῦτον, 


τὸν χατάλογον ἐκ τοῦ νόμου ἐμοῦ. 


KATAAOTOES. 


« Τοὺς τριηράρχους αἱρεῖσθαι 
ἐπὶ τὴν τριήρη ; 
ἀπὸ τῆς οὐσίας κατὰ τίμησιν 50, 
ἀπὸ δέχα ταλάντων. 
"Eûv δὲ à οὐσία 
À ἀποτετιμημένη 
χρημάτων πλειόνων, 
À λειτουργία ἔστω 
τατὰ τὸν ἀναλογισμόν, 
ἕως τριῶν πλοίων 
καὶ ὑπηρετιχοῦ. 
Ἔστω δὲ 
χατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν, 
καὶ οἷς οὐσία 
ἐστὶν ἐλάττων 


Et Patroclès de-Phlyes 
a déféré 


une accusation de choses illégales 


contre Démosthène, 
et n'ayant pas pris 


Ja partie des suffrages, 


il a payé 

les cinq cents drachmes. » 
Apporte déjà aussi 

le beau rôle. 


ROLE. 


« Les triérarques être-appelés 


pour la galère 


seize-ensemble 


des associations-de-contribuables 


dans les centuries , 
depuis vingt et cinq ans 
jusqu’à quarante, 

se servant de la dépense 
par partie égale. » 


Or apporte, à-côté-de celui-ci, 


le rôle d’après la loi mienne. 
ROLE. 


« Les triérarques être-choisis 
pour la galère , 


d’après la fortune selon estimation, 


depuis dix talents. 
Maïs si la fortune 
est ayant-été-estimée 


de sommes-d’argent plus-grandes, 


que la contribution soit 
selon la proportion, 
jusqu’à trois vaisseaux 
et une chaloupe. 

Et soit 


selon la même proportion, 


même pour ceux à qui la fortune 


est moindre 


«.. 


ΩΣ 
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των, εἰς συντέλειαν συναγομένοις εἰς τὰ δέχα τάλαντα. » 
+ LU - .- - 
MAT Ap& γε μικρὰ βοηϑῆσαι τοῖς πένησιν ὑμῶν δοχῶ; ἢ μιχρὰ 
ἀναλῶσαι ἄν, τοῦ μὴ τὰ δίκαια ποιεῖν, οἵ πλούσιοι; Οὐ τοίνυν 
ὄνον τῷ μὴ χαθυφεῖναι ταῦτα σεμνύνομαι, οὐδὲ τῷ ὶς 
μόνον τῷ μ' υφεῖν, τα σεμνύνομαι, οὐδὲ τῷ γραφεὶς 
ἀποφυγεῖν, ἄλλχ χαὶ τῷ συμφέροντα θεῖναι τὸν vo ὶ τῷ 
πεῖραν ἔργῳ δεδωχέναι. Πάντα γὰρ τὸν πόλεμον τῶν ἀποστόλων 
d'u oh N 7 / AC ins ty Jde RE / 
γιγνομένων χατὰ τὸν νόμον τὸν ἐμόν, οὐχ ixernpiav ἔθηχε τριή- 
SNA LA , € LAN / J'LL De 5 2 
papyxos οὐδεὶς πώποθ᾽, ὡς ἀδικούμενος, παρ᾽ ὑμῖν, ox ἐν Mouvu- 
/ 2 , DOME TR ue 7 SSP: 3 LA x 
χία ἐκαθέζετο, οὐχ ὑπὸ τῶν ἀποστολέων ἐδεθη " οὐ τριήρης οὔτ 
ἔξω καταλειφθεῖσα ἀπώλετο τῇ πόλει, οὔτ᾽ αὐτοῦ ἀπελείφθη, 
5 ,ὔ 3 V4 ? \ \ / 7 
où δυναμένη ἀνάγεσθαι. Καίτοι χατὰ τοὺς προτέρους νόμους 


Ὁ D αλλ OV _ + > » / Li x 
ἅπαντα ταῦτα ἐγίγνετο. ὁ δ΄ αἴτιον, ἐν τοῖς πένησιν ἦν τὸ λει-- 


ceux dont la fortune sera évaluée à moins de dix talents; ils se réu- 
piront jusqu’à la concurrence de cette somme. » 

Vous semble-t-il done que j'aie peu ménagé les citoyens pauvres, 
ou que les riches n’eussent pas acheté bien cher la dispense d’une 
obligation légitime? Je ne m’applaudis pas seulement d’avoir résisté 
aux sollicitations des riches , et d’être sorti absous d’une accusatior , 
mais encore d’avoir porté une loi sage, dont l'expérience a confirmé 
Putilité. Pendant toute la guerre, l’on ἃ suivi ma loi pour larme- 
ment des flottes, et aucun triérarque ne vous a présenté de requête 
comme étant trop chargé; aucun ne s’est réfugié dans le temple de 
Diane ; aucun n’a été mis en prison par les ictendants de la marine; 
aucune galère, ayant mis à la voile, n’a été abandonnée, ou n’est restée 
dans le port faute de pouvoir partir; ce qui arrivait trop souvent 
lorsque les anciennes lois subsistaient. Le mal venait de la pauvreté 
des contribuables , dont plusieurs ne pouvaient payer leur taxe. Pour 
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τῶν δέχα ταλάντων, 

συναγομένοις 

εἰς συντέλειαν 

εἰς τὰ δέχα τάλαντα. » 
ρά γε δοχῶ 

βοηθῆσαι μιχρὰ 

τοῖς πένησιν ὑμῶν ; 

ἢ οἱ πλούσιοι 

ἂν ἀναλῶσαι μιχρά, 

τοῦ μὴ ποιεῖν τὰ δίχαια ; 

Οὐ τοίνυν σεμνύνομαι μόνον 

τῷ μὴ καθυφεῖναι ταῦτα, 

οὐδὲ τῷ ἀποφυγεῖν 

γραφείς, 

ἀλλὰ καὶ τῷ θεῖναι 

τὸν νόμον συμφέροντα, 


καὶ τῷ δεδωχέναι πεῖραν ἔργῳ. 


Τῶν γὰρ ἀποστόλων 


γιγνομένων πάντα τὸν πόλεμον 


κατὰ τὸν νόμον τὸν ἐμόν, 
οὐδεὶς τριήραρχος 
οὖχ ἔθηχε πώποτε 
ἱχετηρίαν παρὰ ὑμῖν 51, 
ὡς ἀδικούμενος, 
οὐχ ἐχαθέζετο ἐν Μουνυχίᾳ, 
οὐχ ἐδέθη 
ὑπὸ τῶν ἀποστολέων 52" 
οὔτε τριήρης 
χαταλειφθεῖσα ἔξω 
οὐκ ἀπώλετο τῇ πόλει, 
οὔτε ἀπελείφθη αὐτοῦ, 
οὗ δυναμένη ἀνάγεσθαι. 
Καίτοι ἅπαντα ταῦτα 
ἐγίγνετο 
χατὰ τοὺς νόμους προτέρους. 
Τὸ δὲ αἴτιον ἦν 
τὸ λειτουργεῖν ἐν τοῖς πένησι" 
τὰ δὴ ἀδύνατα 
συνέδαινε πολλά. 
Ἐγὼ δὲ μετήνεγχα 

ἡ Dé. 


que les dix talents, 
étant-réunis 
pour une contribution-en-commun 
jusqu'aux dix talents. 

Est-ce-que je parais 
avoir-secouru en de petites choses 
les pauvres de vous? 
ou les riches 
avoir-pu-dépenser de petites sommes, 
pour le ne pas faire les choses justes? 
Donc je ne me vante pas seulement 
du ne pasavoir-abandonné ces choses, 
ni du avoir-échappé 
ayant-été-accusé, 
mais encore du avoir-proposé 
la loi étant-utile, 
et du avoir-donné preuve par le fait. 
Car les armements-de-flottes 
ayant-lieu pendant toute la guerre 
selon la loi la mienne, 
aucun triérarque 
n’a déposé jamais 
un rameau-de-suppliant près de vous 
comme étant-traité-injustement, 
ne s’est-assis dans Munychie, 
n’a-été-enchaîné 
par les intendants-de-la-marine; 
ni une trirème 
ayant-été-abandonnée dehors 
n’a-été-perdue pour la ville, 
ni n’a-été-laissée ici, 
ne pouvant être-emmenée. 
Cependant toutes ces choses 
avaient-lieu 
selon les lois antérieures. 
Mais la cause était 
le contribuer parmi les pauvres ; 
or les choses impossibles 
arrivaient nombreuses. 
Mais moi je transportai c 


>»: 
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τουργεῖν * πολλὰ δὴ τὰ ἀδύνατα συνέδαινεν. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐκ κῶν 
ἀπόρων εἰς τοὺς εὐπόρους μετήνεγχα τὰς τριηραρχίας - πάντ᾽ 
οὖν τὰ δέοντα ἐγίγνετο. vx 

Καὶ μὴν καὶ χατ᾽ αὐτὸ τοῦτο ἄξιός εἶμι ἐπαίνου τυχεῖν, ὅτι 
πάντα τὰ τοιαῦτα προῃρούμην πολιτεύματα, ἀφ᾽ ὧν ἅμα δόξαι, 
καὶ τιμαί, καὶ δυνάμεις συνέθαινον τῇ πόλει- βάσχανον δέ, χαὶ 
πικρόν, καὶ χαχόηθες οὐδέν ἐστι πολίτευμα ἐμόν. οὐδὲ ταπεινόν, 
οὐδὲ τῆς πόλεως ἀνάξιον. Ταὐτὸ τοίνυν ἦθος ἔχων ἔν τε τοῖς 
χατὰ τὴν πόλιν πολιτεύμασι χαὶ ἐν τοῖς “Ελληνιχοῖς φανήσομαι. 
Οὔτε γὰρ ἐν τῇ πόλει τὰς παρὰ τῶν πλουσίων χάριτας μᾶλλον 
ἢ τὰ τῶν πολλῶν δίκαια εἵλόμην - οὔτ᾽ ἐν τοῖς “Ἑλληνιχοῖς τὰ 
Φιλίππου δῶρα xal τὴν ξενίαν ἠγάπησα, ἀντὶ τῶν χοινῇ πᾶσι 
τοῖς “Ἕλλησι συμφερόντων. 
770 Ἡγοῦμαι τοίνυν λοιπὸν εἶναί μοι περὶ τοῦ χηρύγματος εἰπεῖν 


val τῶν εὐθυνῶν. Τὸ γὰρ ὥς τὰ ἄριστά τε ἔπραττον, καὶ διὰ 


remédier ἃ ces abus, je transportai des pauvres sur les riches les frais 
de l'armement ; et par là tout se passa dans l’ordre. 

Je mérite donc des éloges pour avoir suivi constamment un système 
politique qui ἃ procuré à l’État de la gloire, des honneurs et de la 
puissance; pour n’avoir déshonoré mon administration par aucune 
jalousie, aucun ressentiment, aucune malignité , par rien de honteux 
ni d’indigne de la république. Et ma conduite ne se démentit jamais, 
soit dans les affaires d'Athènes, soit dans celles de la Grèce. Dans 
les affaires de la république, j’ai estimé les droits du peuple plus que 
la faveur des riches ; dans celles de la Grèce, j’ai préféré aux dons et 
à l'amitié de Philippe les intérêts de tous les Grecs. 

Il me reste, je crois, maintenant à parler de la proclamation et des 


comptes; car il me semble 362 prouvé jusqu'ici que j'ai toujours 


- 


τὰς τριηραρχίας 
ἐχ τῶν ἀπόρων 
εἰς τοὺς εὐπόρους " 
πάντα οὖν τὰ δέοντα 
ἐγίγνετο. 
Καὶ μήν εἶμι ἄξιος 
τυχεῖν ἐπαίνου 
χαὶ χατὰ τοῦτο αὐτό, 
ὅτι προῃρούμην 
πάντα τὰ πολιτεύματα τοιαῦτα, 
ἀπὸ ὧν ἅμα 
δόξαι, καὶ τιμαί, καὶ δυνάμεις 
συνέθαινον τῇ πόλει" 
ἐμὸν δὲ πολίτευμα 
ἐστὶν οὐδὲν βάσχανον, 
χαὶ πικρόν, χαὶ χαχόηθες, 
οὐδὲ ταπεινόν, 
οὐδὲ ἀνάξιον τῆς πόλεως. 
Φανήσομαι τοίνυν 
ἔχων τὸ αὐτὸ ἦθος 
ἔν τε τοῖς πολιτεύμασι 
χατὰ τὴν πόλιν, 
χαὶ ἐν τοῖς Ἑλληνικοῖς. 
Οὔτε γὰρ εἱλόμην ἐν τῇ πόλει 
τὰς χάριτας παρὰ τῶν πλουσίων 
μᾶλλον ἢ τὰ δίχαια 
τῶν πολλῶν * 
οὔτε ἐν τοῖς Ἑλληνικοῖς 
ἠγάπησα τὰ δῶρα 
χαὶ ξενίαν Φιλίππου, 
ἀντὶ τῶν συμφερόντων 
χοινῇ πᾶσι τοῖς “Ἕλλησιν. 
Ἡγοῦμαι τοίνυν 
εἶναι λοιπόν μοι 
εἰπεῖν περὶ τοῦ χηρύγματος 
χαὶ τῶν εὐθυνῶν. 
Νομίζω γὰρ 
τὸ ὡς ἔπραττόν τε 
τὰ ἄριστα, x 
Lai διὰ παντὸς 
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les armements-de-galères 
de ceux étant-sans-ressources 
vers ceux ayant-des-ressources; 
donc toutes les choses nécessaires 
avaient-lieu. 

Et certes je suis digne 
d’obtenir de la louange 
aussi quant à cela même, 
que je préférais 
tous les systèmes-politiques tels, 
par-suite desquels en-même-temps 
gloire, et honneurs, et forces 
arrivaient à la ville ; 
et mon système-politique 
rest en rien envieux , 
et amer, et malveillant, 
ni bas, 
ni indigne de la ville. 
Je serai-vu donc 
ayant le même caractère 
et dans les systèmes-politiques 
touchant la ville, 
et dans ceux concernant-les-Grecs. 
Car ni je n’ai choisi dans la ville 
les faveurs de-la-part des riches 
plutôt que les droits 
des nombreux ; 
ni dans les affaires Helléniques, 
je n'ai aimé les dons 
et l'amitié de Philippe, 
au-lieu des choses important 
en-commun à tous les Grecs. 

Je pense donc 
être restant à moi 
de parler sur la proclamation 
et les comptes. 
Car je crois 
ceci queet je faisais 
les meilleures choses, 
et que pendant tout le femps 
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Li - -Ὸ Led 
παντὸς εὔνους εἰμί, χαὶ πρόθυμος εὖ ποιεῖν ὑμᾶς, ἱκανῶς ἐκ 
τῶν εἰρημένων δεδηλῶσθαί μοι νομίζω. Καίτοι τὰ μέγιστά γε 
τῶν πεπολιτευμένων χαὶ πεπραγμένων ἐμαυτῷ παραλείπω, 
ὑπολαμδάνων, πρῶτον μὲν ἐφεξῆς τοὺς περὶ αὐτοῦ τοῦ παρανό-- 
᾿ / 2 Na - ᾿ À αν - 
μου λόγους ἀποδοῦναί με δεῖν - εἶτα, χἂν μηδὲν εἴπω περὶ τῶν 
λοιπῶν πολιτευμάτων, ὁμοίως παρ᾽ ὑμῶν ἑχάστῳ τὸ συνειδὸς 
À 


ὑπάρχειν μοι. 


77. 'ῬῬῶν μὲν οὖν λόγων, οὺς οὗτος ἄνω χαὶ χάτω διαχυχῶν ἔλεγε À 


\ -Ὃ 


περὶ τῶν παραγεγραμμένων νόμων, οὔτε, μὰ τοὺς θεούς, οἴομαι 
ὑμᾶς μανθάνειν, οὔτ᾽ αὐτὸς ἠδυνάμην συνιέναι τοὺς πολλοὺς αὖ- 
τῶν. Ἁπλῶς δὲ τὴν ὀρθὴν ὁδὸν περὶ τῶν δικαίων διαλέξομαι. 
Τοσούτου γὰρ δέω λέγειν ὡς oùx εἰμὶ ὑπεύθυνος, ὃ νῦν οὗτος 
πολλάχις διέδαλλε χαὶ διωρίζετο, ὥςθ᾽ ἅπαντα τὸν βίον ὑπεύ- 
θυνος εἶναι δμολογῶ ὧν ἢ διαχεχείρικα ἢ πεπολίτευμαι παρ᾽ 


ὑμῖν + ὧν μέντοι γε ἐχ τῆς ἰδίας οὐσίας ἐπαγγειλάμενος δέδωχα 


bien servi la république, et que je ne cesse d’être zélé pour elle : 


j'omets néanmoins les plus importants de mes services, persuadé 
qu’il est temps de répondre à ce qui concerne l'infraction des lois, et 
que, même en taisant le reste de mes actions politiques, j'aurai 
pour elles votre propre témoignage. 

Tous ces discours embrouillés et confus dont vous fatiguait Eschine 
en discutant les lois, étaient sans doute inintelligibles pour vous, et 
n'étaient pas moins obscurs pour moi-même : je vais me défendre 
par la simple équité, et en suivant la route la plus droite. $ 

Je suis si loin de me croire dispensé de rendre des comptes, comme 
le répétait si souvent cet imposteur, que j'avoue être comptable, 
tous les jours de ma vie, des deniers et des affaires d'Athènes, dont 


j'ai eu l'administration ; mais je soutiens que je ne le suis nullement 
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εἰμὶ εὔνους, καὶ πρόθυμος je suis bienveillant, et porté-de-cœur 
ποιεῖν εὖ ὑμᾶς, à faire bien envers vous, 

| δεδηλῶσθαί avoir-été-montré 
quor ἱχανῶς par moi suffisamment 

ἐχ τῶν εἰρημένων. d’après les choses ayant-été-dites. 
Καίτοι παραλείπω Cependant j'omets 

τὰ μέγιστά γε les plus grandes certes 

τῶν πεπολιτευμένων des choses ayant-été-administrées 
καὶ πεπραγμένων ἐμαυτῷ, et ayant-été-faites par moi-même, 
ὑπολαμόάνων, πρῶτον μὲν présumant , d’abord 

δεῖν με ἀποδοῦναι ἐφεξῆς falloir moi rendre de-suite 

τοὺς λόγους les comptes 

περὶ τοῦ παρανόμου αὐτοῦ" sur la chose illégale même ; 

εἶτα, χαὶ ἂν εἴπω μηδὲν ensuite, même si je ne dis rien 
περὶ τῶν πολιτευμάτων λοιπῶν, Sur les actions-politiques restant, 
ὁμοίως τὸ συνειδὸς néanmoins la connaissance 
ὑπάρχειν μοι exister pour moi 

παρὰ ἑχάστῳ ὑμῶν. près de chacun de vous. 

Οὔτε μὲν οὖν, μὰ τοὺς θεούς, Ainsi ni, par les dieux, 

οἴομαι ὑμᾶς μανθάνειν je ne pense vous comprendre 
τῶν λόγω) oÙs οὗτος les discours que celui-ci 
διαχυχῶν ἄνω καὶ χάτω mêlant en-haut et en-bas 

ἔλεγε περὶ τῶν νόμων a dits sur les lois 
παραγεγραμμένων 55, ayant-été-écrites-en-regard , 

οὔτε αὐτὸς ἠδυνάμην ni moi-même je ne pouvais 
συνιέναι τοὺς πολλοὺς αὐτῶν. comprendre la plupart d’eux. 
Διαλέξομαι δὲ ἁπλῶς Mais je discourrai simplement 
τὴν ὁδὸν ὀρθὴν selon la route droite 

περὶ τῶν διχαίων. sur les choses justes. 

Δέω γὰρ τοσούτου λέγειν Car je manque tant de dire 

ὡς οὐχ εἰμὶ ὑπεύθυνος, que je ne suis pas comptable, 

ὃ οὗτος νῦν ce que celui-ci tantôt 

διέθαλλε disait-calomnieusement 

χαὶ διωρίζετο πολλάχις, et déterminait souvent, 

ὥςτε ὁμολογῶ εἶναι ὑπεύθυνος que j'avoue être comptable 
ἅπαντα τὸν βίον pendant toute la vie 

ὧν ἢ διαχεχείριχα | des choses que ou j’ai maniées 

À πεπολίτευμαι παρὰ ὑμῖν: ou j'ai administrées chez vous ; 
φημὶ μέντοι γε je dis cependant certes 


εἶναι ὑπεύθυνος n'être comptable 
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τῷ δήμῳ, οὐδεμίαν ἡμέραν ὑπεύθυνος εἶναί φημι. ἀκχούεις, 
Αἰσχίνη ; οὐδ᾽ ἄλλον οὐδένα, οὐδ᾽ ἂν τῶν ἐννέα ἀρχόντων τὶς 
ὧν τύχῃ. Τίς γάρ ἐστι νόμος τοσαύτης ἀδιχίας χαὶ μισανθρω- 
πίας μεστός, ὥςτε τὸν δόντα τι τῶν ἰδίων, χαὶ ποιήσαντα 
πρᾶγμα φιλάνθρωπον χαὶ φιλόδωρον, τῆς χάριτος μὲν ἀποστε- 
ρεῖν, εἰς δὲ τοὺς συχοφάντας ἄγειν, καὶ τούτους ἐπὶ τὰς εὐθύνας 
ὧν ἔδωχεν ἐφιστάναι; οὐδὲ εἷς δήπου. Ἐΐ δέ φησιν οὗτος, δει- 
ξάτω, χἀγὼ RE χαὶ σιωπήσομαι. Ἀλλ᾽ oùx ἔστιν, ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι. Ἀλλ᾽ οὗτος συχοφαντῶν ὅτι, ἐπὶ τῷ θεωριχῷ τότε 


ὦν, ἐπέδωχα τὰ χρήματα, ἐπήνεσεν αὐτόν, φησίν, ἥ βουλὴ 


ς € 


€ , “ ΕἸ \ , > / / LÉ 
ὑπεύθυνον ὄντα " οὐ περὶ τούτων γε οὐδενός, ὧν ὑπεύθυνος ἦν, 


᾿ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἐπέδωκα, ὦ συχοφάντα. Ἀλλὰ χαὶ τειχοποιὸς ἦσθα, 


de ce que j’ai donné à la république de mon plein gré; entendez-vous, 
Eschine? Ni moi, ni aucun autre, pas même un des neuf archontes. 
En effet, lorsqu'un ciloyen généreux, exerçant sa libéralité envers 
PÉtat , lui a fait don d’une partie de ses biens, est-il une loi assez 
injuste, assez inhumaine, pour le frustrer de la reconnaissance qui lui 
est due, pour le livrer aux calomniateurs et le forcer à leur rendre 
compte de ce qu’il a donné? Non, il n’en est pas. Si l’accusateur dit 
qu’il en est une, qu’il la montre, je me rends et je me tais. Mais il 
r’en est aucune, Athéniens. Eschine cependant, me calomniant su 

les largesses que j'ai faites, lorsque j’administrais les deniers du théâtre, 
s’écrie : Le sénat le couronne lorsqu'il est comptable! 11 me couronne, 
calomniateur, pour les dons que j’ai faits, et non pour aucun emploi 


dont je sois comptable. Vous étiez chargé, dit-il encore, de la réparaæ 


- Vert 
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οὐδεμίαν ἡμέραν 

ὧν δέδωχα 

τῷ δήμῳ 

ἐχ τῆς οὐσίας ἰδίας, 
ἐπαγγειλάμενος " 
ἀχούεις, Αἰσχίνη ; 

οὐδὲ οὐδένα ἄλλον, 
οὐδὲ ἂν τύχῃ ὧν 

τὶς τῶν ἐννέα ἀρχόντων. 
Τίς γὰρ νόμος ἐστὶ μεστὸς 
τοσαύτης ἀδικίας 

χαὶ μισανθρωπίας, 

ὥςτε ἀποστερεῖν μὲν 
τῆς χάριτος 

τὸν δόντα τι 

τῶν ἰδίων 

καὶ ποιήσαντα πρᾶγμα 
φιλάνθρωπον καὶ φιλόδωρον, 
ἄγειν δὲ 

εἰς τοὺς συχοφάντας, 
χαὶ ἐφιστάναι τούτους 
ἐπὶ τὰς εὐθύνας 

ὧν ἔδωχεν ; 

οὐδὲ εἷς δήπου. 

Εἰ δὲ οὗτός φησι; 
δειξάτω, 

χαὶ ἐγὼ στέρξω 

χαὶ σιωπήσομαι. 

Ἀλλὰ οὐχ ἔστιν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
᾿Αλλὰ οὗτος συχοφαντῶν 
ὅτι ἐπέδωχα τὰ χρήματα, 
ὧν τότε ὶ 
ἐπὶ τῷ θεωριχῷ, 

φησίν, ἣ βουλὴ 


ἐπήνεσεν αὐτὸν ὄντα ὑπεύθυνον" 


οὔ γε περὶ οὐδενὸς τούτων 
ὧν ἦν ὑπεύθυνος, 

ἀλλὰ ἐπὶ οἷς ἐπέδωχα, 

ὦ συλοφάντα 


χ8ὅ 


aucun jour 

des choses que j'ai données 
au peuple 

de ma fortune particulière, 
ayant-promis : 


. entends-tu, Eschine? 


ni aucun autre, 

pas méme S'il se trouvait étant 
quelqu’un des neuf archontes. 
Car quelle loi est pleine 

d’une si-grande injustice 

et inhumanité, 

en-sorte-de priver 

de la reconnaissance 

celui ayant-donné quelque chose 
des biens particuliers 

el ayant-fait une action 
bienfaisante et libérale, 

et de 16 conduire 

vers les calomniateurs, 

et d’instituer ceux-ci 

pour les comptes 

des choses qu’il a données? 

pas une sans-doute. 

Mais si celui-ci dit, 

qu’il montre, 

et moi je me résignerai 

et je garderaïi-le-silence. 

Mais cela n’est pas, 

ὁ hommes Athéniens. 

Mais celui-ci calomniant 

que j’ai donné les sommes-d’argent , 
étant alors 
préposé aux fonds-du-théâtre, 
dit, le sénat 

a loué lui étant comptable ; 

non certes sur aucune de ces choses 
dont j'étais comptable, 

mais sur celles que j'ai données, 
ὁ calomniateur. 


πὰ Δ) 
᾿ 
| 
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φησί. Καὶ διά γε τοῦτο ὀρθῶς ἐπηνούμην, ὅτι τἀνηλωμένα ἐπέ- 


δωχα, χαὶ oùx ἐλογιζόμην. Ὃ μὲν γὰρ λογισμὸς εὐθυνῶν καὶ 


τῶν ἐξετασόντων προςδεῖται- À δὲ δωρεὰ χάριτος καὶ ἐπαίνου 


διχαία τυγχάνειν ἐστί, Διόπερ ταῦτ᾽ ἔγραψεν δὲὶ περὶ ἐμοῦ. 


# Ti σ ? [24 οὭω ,ὔ mA 
727 “Ὅτι δ᾽ οὕτω ταῦτα où μόνον ἐν τοῖς νόμοις, ἀλλὰ χαὶ ἐν τοῖς 


ἡμετέροις ἤθεσιν ὥρισται, ἐγὼ ῥᾳδίως πολλαχόθεν δείξω, Πρῶ- 
τὸν μὲν γὰρ Ναυσιχλῆς στρατηγῶν, ἐφ᾽ οἷς ἀπὸ τῶν ἰδίων 
προεῖτο, πολλάχις ἐστεφάνωται 69” ὑμῶν " εἶθ᾽ ὅτι τὰς ἀσπίδας 
Διότιμος ἔδωχε, καὶ πάλιν Χαρίδημος, ἐστεφανοῦντο- εἶθ᾽ οὔ- 
τοσὶ Νεοπτόλεμος, πολλῶν ἔργων ἐπιστάτης ὦν, ἐφ᾽ οἷς ἐπέ- 
δωχε, τετίμηται. Σχέτλιον γὰρ ἂν εἴη τοῦτό γε, εἰ τῷ τινὰ ἀρχὴν 
ἄρχοντι ἢ διδόναι τῇ πόλει τὰ ἑαυτοῦ διὰ τὴν ἀρχὴν μὴ ἐξέσται, 


À τῶν δοθέντων, ἀντὶ τοῦ κομίσασθαι χάριν, εὐθύνας ὑφέξει. 
πο 


tion des murs. Aussi méritais-je des éloges pour avoir fourni les dé- 
penses de mes propres deniers , sans les porter au compte de la répu- 
blique. Un compte, il est vrai, demande un examen et une révision ; 
mais un présent mérite de la reconnaissance et des éloges : et voilà 
le motif du décret de Ctésiphon. 

Il m’est facile de prouver, par plusieurs exemples , que ces prin- 
cipes sont vrais, et fondés aussi bien sur vos lois que sur vos cou- 
tumes. Vous avez couronné plus d’une fois le général Nausiclès, pour 
ses libéralités envers l’État. Diotime et Charidème ont reçu tous deux 
des couronnes pour avoir fourni des boucliers. Néoptolème que voici, 
préposé à des ouvrages publics , reçut le même honneur, pour ce 
qu’il dépensa de son bien. Il serait triste en effet qu’un citoyen, 
dans l'exercice et à cause de sa charge, ne püût faire aueun don à 
V'État; ou qu’au lieu d’obtenir la reconnaissance qu’il mérite , il eût . 
à subir des comptes. 
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AN ἦσθα χαὶ 
τειχοποιός, φησί. 

Καὶ ἐπηνούμην ὀρθῶς γε 
διὰ τοῦτο, ὅτι ἐπέδωχα 
τὰ ἀνηλωμένα, 

χαὶ οὐχ ἐλογιζόμην. 

Ὁ μὲν γὰρ λογισμὸς 
προςδεῖται εὐθυνῶν 

χαὶ τῶν ἐξετασόντων * 


ἡ δὲ δωρεά ἐστι δικαία τυγχάνειν 


χάριτος καὶ ἐπαίνου. 

Διόπερ ὁδὶ 

ἔγραψε ταῦτα περὶ ἐμοῦ. 
Ἐγὼ δὲ δείξω ῥαδίως 

πολλαχόθεν ὅτι ταῦτα 

ὥρισται οὕτως, 

οὗ μόνον ἐν τοῖς νόμιοις, 


ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς ἤθεσιν ἡμετέροις. 


Πρῶτον μὲν γὰρ 
Ναυσιχλῆς στρατηγῶν 


LA a δ - 
ἐστεφάνωται πολλάχις ὑπὸ ὑμῶν, 


ἐπὶ οἷς προεῖτο 

ἀπὸ τῶν ἰδίων " 

εἶτα, ὅτι Διότιμος 

ἔδωχε τὰς ἀσπίδας, 

χαὶ πάλιν Χαρίδημος, 
ἐστεφανοῦντο * 

εἶτα οὑτοσὶ Νεοπτόλεμος, 
ὧν ἐπιστάτης ἔργων πολλῶν, 
τετίμηται 

ἐπὶ οἷς ἐπέδωχε. 

Τοῦτο γὰρ ἂν εἴη σχέτλιόν γε, 
εἰ ἢ μὴ ἐξέσται 

τῷ ἄρχοντί τινα ἀρχὴν 

διὰ τὴν ἀρχὴν 

διδόναι τῇ πόλει 

τὰ ἑαυτοῦ, 

ἢ ὑφέξει εὐθύνας 

τῶν δοθέντων, 

ἀντὶ τοῦ χομίσασθαι χάριν. 


Mais tu étais aussi 
réparateur-des-murs, dit-i}. 

Et j'ai-été-loué avec-raison certes 
pour cela, que j’ai-donné 

les sommes ayant-été-dépensées, 
et n’ai pas tenu-compte. 

Car le compte 

a-besoin de rectifications 

et de ceux devant-examiner ; 
mais le don est juste{digne)d’obtenir 
reconnaissance et éloge. 

C’est pourquoi celui-ci 

a écrit ces choses sur moi. 

Mais moi je me montrerai facilement 
par-beaucoup-d’endroits que ces cho- 
ont-été-déterminées ainsi, [568 
non seulement dans les lois, 
mais encore dansles coutumesnôtres. 
D'abord en-effet 
Nausiclès étant-général 
a-été-couronné souvent par Vous, 
pour les choses qu’il avait abandon- 
de ses biens particuliers; [nées 
ensuite, parce-que Diotime 
donna les boucliers, 
et de-nouveau Charidème, 
ils ont-été-couronnés ; 
ensuite ce Néoptolème, [breux, 
étant surveillant de travaux nom- 
a-été-honoré 
pour les choses qu’il a données. 


Car cela serait dur certes, 


si ou il ne sera-pas-permis : 
à celui gérant quelque charge 
à-cause-de la charge 

de donner à la ville 

les biens de lui-même, 

ou s’il supportera des comptes 

des choses ayant-été-données, 

au-lieu du remporter de la gratitude, 
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σῦτι τοίνυν rar ἀληθὴ λέγω, λέγε τὰ ψηφίσματά μοι τὰ 

τούτοις γεγενημένα, αὐτὰ λαδών. Λέγε. 
ΨΉΦΙΣΜΑ. 

« Ἄρχων Δημόνιχος Φλυεύς, Βοηδρομιῶνος ἕχτη μετ᾽ εἰκάδα, 
γνώμη βουλῆς καὶ δήμου, Καλλίας Φρεάῤῥιος εἶπεν, ὅτι δοχεῖ 
τῇ βουλὴ χαὶ τῷ δήμῳ στεφανῶσαι Ναυσικλέα, τὸν ἐπὶ τῶν 
ὅπλων, ὅτι ᾿Αθηναίων ὁπλιτῶν διςχιλίων ὄντων ἐν Ἵμόρῳ, καὶ 
βοηθούντων τοῖς κατοικοῦσιν ᾿Αθηναίων τὴν νῆσον, οὗ δυναμέ- 
vou Φίλωνος, τοῦ ἐπὶ τῆς διοικήσεως χεχειροτονημένου, διὰ 
τοὺς χειμῶνας πλεῦσαι καὶ μισθοδοτῆσαι τοὺς ὁπλίτας, ἐχ τῆς 
ἰδίας οὐσίας ἔδωκε, χαὶ oùx εἰςέπραξε τὸν δῆμον" χαὶ ἀναγο- 


ρεῦσαι τὸν στέφανον Διονυσίοις, τραγῳδοῖς καινοῖς. » 


ETEPON ΨΗΦΙΣΜΑ. 
774. Eire Καλλίας Φρεάῤῥιος, πρυτάνεων λεγόντων βουλῆς 
γνώμῃ" ᾿Επειδὴ Χαρίδημος, ὃ ἐπὶ τῶν ὁπλιτῶν, ἀποσταλεὶς εἷς 


Pour preuve de ce que j’avance, greffier, prenez les décrets qui 
furent portés alors, et faites-en lecture. Lisez 
DÉCRET. 
« Sous l’archonte Démonique de Phlyes, le vingt-six du mois Boédro- 
mion, Callias de Phréare, de l’avis du sénat et du peuple, adit : Il a plu 


. ausénat et au peuple de couronner Nausiclès, préfet d’armes, pour avoir 


entretenu à ses propres frais , sans en tenir compte au peuple, deux 
mille soldats que nous awions envoyés à Imbros pour protéger les 
Athéniens qui habitaient cette île, lorsque Philon , qui était chargé de 
l'administration des finances , ἃ été empêché, par les temps orageux, 
de joindre nos troupes et de leur donner la solde; la couronne sera 
proclamée aux fêtes de Bacchus, le jour des tragédies nouvelles. » 


SECOND DÉCRET. 


« Après avoir oui le rapport des prytanes, prononçant par ordre du 
sénat Callias de Phréare ἃ dit : Attendu que plusieurs de nos soldats 
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Ὅτι τοίνυν λέγω ταῦτα ἀληθῆ, 


λέγε μοι τὰ ψηφίσματα 
τὰ γεγενημένα τούτοις, 
λαδὼν αὐτά. 
Λέγε. 

ΨΗΦΙΣΜΑ. 


« Δημόνιχος Φλυεὺς 
ἄρχων, 
ἕχτῃ μετὰ εἰχάδα 
Βοηδρομιῶνος, 
γνώμῃ βουλῆς καὶ δήμου, 
Καλλίας Φρεάῤῥιος εἶπεν, 
ὅτι δοχεῖ τῇ βουλῇ 
xa τῷ δήμῳ 
στεφανῶσαι Ναυσιχλέα, 
τὸν ἐπὶ τῶν ὅπλων, 
ὅτι διςχιλίων ὁπλιτῶν 
᾿Αθηναίων ὄντων ἐν Ἴμόρῳ 
χαὶ βοηθούντων 
τοῖς χατοιχοῦσι τὴν νῆσον 
᾿Αθηναίων, 
Φίλωνος, τοῦ χεχειροτονημένου 
ἐπὶ τῆς διοιχήσεως, 
οὗ δυναμένου πλεῦσαι 
διὰ τοὺς χειμῶνας 


χαὶ μισθοδοτῆσαι τοὺξ ὁπλίτας, 


ἔδωχεν ἐχ τῆς οὐσίας ἰδίας, 
χαὶ οὐχ εἰςέπραξε τὸν δῆμον . 
χαὶ ἀναγορεῦσαι 

τὸν στέφανον 

Διονυσίοις, 

τραγῳδοῖς 

καινοῖς.» 


ETEPON ΨΗΦΙΣΜΑ. 
« Καλλίας Φρεάῤῥιος εἶπε, 
πρυτάνεων λεγόντων 


γνώμῃ βουλῆς" 
Ἐπειδὴ Χαρίδημος; 
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Ainsi que je dis ces choses vraies, 
dis à moi les décrets 
ceux ayant-eu-lieu pour ceux-ci, 
ayant-pris eux. 
Dis. 
DÉCRET. 


« Démonique de-Phlyes 
étant-archonte, 
le sixième après la vingtaine 
de Boédromion, 
de avis du sénat et du peuple, 
Callias de-Phréare a dit, 
qu’il paraît-bon au sénat 
et au peuple 
de couronner Nausiclès, 
celui préposé pour les armes, 
par-ce-que deux-mille hoplites 
Athéniens élant dans Imbros 
et secourant 
ceux habitant 116 
d’entre les Athéniens, 
Philon, celui ayant-été-élu 
pour ladministration, 
ne pouvant naviguer 
à-cause des orages 
et donner-la-solde aux hoplites, 
il a donné de sa fortune particulière, 
et n’a pas fait-payer le peuple; 
et de proclamer 
la couronne 
aux Dionysiaques, 
aux tragédiens 
nouveaux. » 


AUTRE DÉCRET. 


« Callias de-Phréare a dit, 
les prytanes parlant 
de l'avis du sénat : 
Puisque Charidème, 


140 O ΠΕΡῚ TOY ZTEHPANOY ΛΟΓΟΣ. 

\ “- -Ὁ --- 
Σαλαμῖνα, xat Διότιμος, 6 ἐπὶ τῶν ἱππέων, ἐν τῇ ἐπὶ τοῦ 
ποταμοῖ μάχη τῶν στρατιωτῶν τινῶν ὑπὸ τῶν πολεμίων σχυ- 
Δευθέντων, x τῶν ἰδίων ἀναλωμάτων καθώπλισαν τοὺς νεανί-- 
σχους ἀσπίσιν ὀχταχοσίαις - δεδόχθαι τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ 
στεφανῶσαι Χαρίδημον χαὶ Διότιμον γρυσῷ στεφά ὶ ἃ 

φ ρίδημ. μὸν χρυσῷ στεφάνῳ, χαὶ ἀνα- 
ῳ , - / 5 -“ “-“,,» ὦ \ 
γορεῦσαι Παναθηναίοις τοῖς μεγάλοις ἐν τῷ γυμνικῷ ἀγῶνι, καὶ 
Διονυσίοις, τραγῳδοῖς χαινοῖς * τὴς δὲ ἀναγορεύσεως ἔπιμελη 
θῆναι θεσμοθέτας. πρυτάνεις, ἀγωνοθέτας. » 
n μ 2 TP 4), αγ ς- 

22 Τούτων ἕκαστος, Αἰσχίνη, τῆς μὲν ἀρχῆς ἧς ἦρχεν ὑπεύϑυ-- 
vos ἦν, ἐφ᾽ οἷς δ᾽ ἐστεφανοῦτο, οὐχ ὑπεύθυνος. Οὐχοῦν οὐδ᾽ ἐγώ " 
ταὐτὰ γὰρ δίκαιά ἐστί μοι περὶ τῶν αὐτῶν τοῖς ἄλλοις δήπου. 
᾿Ἐπέδωχα, xal ἐπαινοῦμαι διὰ ταῦτα, οὐκ dv, ὧν ἐπέδωχα, 


ὑπεύθυνος * ἦρχον, καὶ δέδωχά γε εὐθύνας ἐχείνων, οὖχ ὧν 


ont été dépouillés dans le combat sur les bords du fleuve, et que 
Charidème , général d'infanterie, envoyé à Salamine, et Diotime, gé- 
néral de cavalerie, ont fourni de leur propre argent huit cents bou- 
cliers aux jeunes soldats , il a plu au sénat et au peuple d’accorder 
à chacun de ces généraux une couronne d’or , et de la faire procla- 
mer aux Panathénées solennelles, aux jeux publics et aux fêtes de 
Bacchus , le jour des tragédies nouvelles. Sont chargés du soin de la 
proclamation les thesmothètes, les prytanes et les agonothètes. » 
Chacun d’eux , Eschine, comptable de la charge qu’il exerçait , ne 
l'était pas de l’action pour laquelle il était couronné : je ne l’étais 
donc pas davantage; car, dans une même cause, j’ai les mêmes 
droits que 165 autres, sans doute. J’ai donné de mes biens, et c’est pour 
cela que je reçois des éloges, mais je ne suis pas comptable de ce que 
j'ai donné. J’exerçais une charge, et j’ai rendu compte de ma charge, 
mais non pas, certes, de mes largesses. J’ai malversé, direz-vous; et 


5». iris 
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ὁ ἐπὶ τῶν ὁπλιτῶν, 
ἀποσταλεὶς εἰς Σαλαμῖνα, 
χαὶ Διότιμος, 

ὃ ἐπὶ τῶν ἱππέων, 

τῶν στρατιωτῶν 

σχυλευθέντων τινῶν 

ὑπὸ τῶν πολεμίων 

ἐν τῇ μάχῃ ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ, 

χαθώπλισαν τοὺς νεανίσχους 

ὀχταχοσίαις ἀσπίσιν 

Ex τῶν ἀναλωμάτων ἰδίων * 

δεδόχθαι τῇ βουλῇ 

καὶ τῷ δήμῳ 

στεφανῶσαι Χαρίδημον 

χαὶ Διότιμον 

στεφάνῳ χρυσῷ, 

χαὶ ἀναγορεῦσαι 

τοῖς μεγάλοις Παναθηναίοις 

ἐν τῷ ἀγῶνι γυμνικῷ, 

χαὶ Διονυσίοις, 

τραγῳδοῖς χαινοῖς" 

θεσμοθέτας δέ, πρυτάνεις, 

ἀγωνοθέτας ἐπιμεληθῆναι 

τῆς ἀναγορεύσεως.» 
Ἕχαστος τούτων, Αἰσχίνη, 

ἦν μὲν ὑπεύθυνος 

τῆς ἀρχῆς ἧς ἦρχεν, 

οὐχ ὑπεύθυνος δὲ 

ἐπὶ οἷς 

ἐστεφανοῦτο. 

Οὐχοῦν οὐδὲ ἐγώ. 

Τὰ αὐτὰ γὰρ δήπου 

τοῖς ἄλλοις 

ἐστὶ δίχαιά μοι 

περὶ τῶν αὐτῶν. 

᾿ῬἘπέδωχα, 

χαὶ ἐπαινοῦμαι διὰ ταῦτα, 
οὐχ ὧν ὑπεύθυνος 

ὧν ἐπέδωχα" 

ἤρχον, καὶ δέδωχά γε 


celui à-la-tête des hoplites, 
ayant-été-envoyé à Salamine, 
et Diotime, 

celui à-la-tête des cavaliers, 

les soldats 
ayant-été-dépouillés quelques-uns 
par les ennemis 

dans le combat sur 165 bords du fleuve 
ont armé les jeunes-gens 

de huit-cents boucliers 

de leurs frais propres : 
avoir-paru-bon au sénat 

et au peuple 

de couronner Charidème 

et Diotime 

d’une couronne d’-or, 

et de proclamer 

aux grandes Panathénées 

dans le combat gymnique, 

et aux Dionysiaques, 

aux tragédiens nouveaux ; 
et les thesmothètes, les prytanes, 
les agonothètes prendre-soin 
de la proclamation. » 

Chacun de ceux-ci, Eschine, 
était comptable 
de la charge qu’il gérait, 

mais non comptable 

des choses pour lesquelles 

il élait-couronné. 

Donc ni moi. 
Car les mêmes choses certes 
qu'aux autres 

sont justes pour moi 

sur les mêmes choses. 

J'ai donné, 

et je suis-loué pour ces choses, 
n’étant pas comptable 

des choses que j'ai données; 
je gérais, et j’ai donné certes 


fume 
è 


φως. 
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ἐπέδωχα, νὴ Δία. Ἀλλ᾽ ἀδίκως ἦρξα + εἶτα παρών, ὅτε με ECM 
᾿ yov οἱ λογισταί, οὐ κατηγόρεις ; 

| 22 θένα τοίνυν εἰδῆτε ὅτι αὐτὸς οὗτός μοι μαρτυρεῖ, ἐφ᾽ οἷς οὐχ 
ὑπεύθυνος ἦν, ἐστεφανῶσθαι, λαδὼν ἀνάγνωθι τὸ ψήφισμα ὅλον 
τὸ γραφέν μοι. Οἷς γὰρ oùx ἐγράψατο τοῦ προδουλεύματος, 

} | ’ rs / 7 

τούτοις ἃ διώχει συχοφαντῶν φανήσεται. Λέγε. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 
« Ἐπὶ ἄρχοντος Εὐθυχλέους, Πυανεψιῶνος ἐνάτῃ ἀπιόντος, 
-φυλὴς πρυτανευούσης Οἰνηΐδος, Κτησιφῶν Λεωσθένους Ἄνα- 
φλύστιος εἶπεν - Ἐπειδὴ Δημοσθένης Δημοσθένους Παιανιεύς, 


γενόμενος ἐπιμελητὴς NAS τῶν τειχῶν ἐπισχευΐς,, καὶ προς- 
ἀναλώσας εἷς τὰ ἔργα ἀπὸ τῆς ἰδίας οὐσίας τρία τάλαντα, ἐπέ- 


ϑωχε ταῦτα τῷ δήμῳ, χαὶ ἐπὶ τοῦ θεωριχοῦ χατασταθείς, 


pourquoi ne m’accusiez-vous pas, vous qui étiez présent , quand je 
rendais mes comptes ἢ ’ 

Pour vous convaincre, Athéniens, par son propre témoignage, que 
j'étais couronné pour des actions dont je n’étais pas comptable, on va 
prendre le décret porté en ma faveur, et le lire eu entier. Par les arti- 
cles de ce décret qu’il n’attaque point, on verra clairement ses im- 

| postures par rapport à ceux qu’il attaque. Lisez, greflier. 

DÉCRET. 

ὁ «Sous larchonte Euthyclès, le vingt-deux du mois Pyanepsion, 
pendant la présidence de la tribu OEnéide, Ctésiphon, fils de Léos- 
thène, d’Anaphlyste, a dit : Attendu que Démosthène, fils de Démos- 
thène, de Péanée, chargé de la réparation des murs, a dépensétrois 


talents de son propre bien , dont il a fait présent au peuple, et que, 
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εὐθύνας ἐκείνων, 
οὖχ ὧν ἐπέδωχα, 
νὴ Δία. 

᾿Αλλὰ ἦρξα ἀδίχως" 
εἶτα παρών, 

ὅτε λογισταὶ 
εἰςῆγόν με, 

οὐ κατηγόρεις ; 

Ἵνα τοίνυν εἰδῆτε, 
ὅτι οὗτος αὐτὸς μαρτυρεῖ μοι 
ἐστεφανῶσθαι 
ἐπὶ οἷς 
οὐχ ἦν ὑπεύθυνος, 
ἀνάγνωθι τὸ Ψήφισμα ὅλον 
τὸ γραφέν μοι, 
λαθών. 

Οἷς γὰρ 

οὖχ ἐγράψατο 

τοῦ προδουλεύματος, 
φανήσεται συχοφαντῶν 
τούτοις ἃ διώχει. 
λέγε. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Εὐθυχλέους ἄρχοντος, 

ἐνάτῃ Πυανεψιῶνος ἀπιόντος, 

φυλῆς Οἰνηΐδος 
πρυτανευούσης, 
Κτησιφῶν Λεωσθένους 
Ἀναφλύστιος εἴπεν" 
Ἐπειδὴ Δημοσθένης 
Δημοσθένους Παιανιεύς, 
τενόμενος ἐπιμελητὴς 
τῆς ἐπισχευῆς τῶν τειχῶν, 
καὶ προςαναλώσας 
εἰς τὰ ἔργα 

ῳ τρία τάλαντα 

ἐχ τῆς οὐσίας ἰδίας, 
ἐπέδωχε ταῦτα τῷ δήμῳ, 
χαὶ κατασταθεὶς 
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des comptes de ces choses, 

non de celles que j'ai données, 
par Jupiter. 

Mais j'ai géré injustement ; 

eh bien étant-présent, 

quand les vérificateurs-des-comptes 
introduisaient moi, 

tu ne m’accusais pas ? 

Donc pour-que vous sachiez 
que celui-cimême est-témoinpowrmoi 
d’avoir-été-couronné ΓᾺ 
pour des choses pour lesquelles 
je n’étais pas comptable, 
lis le décret entier 
celui ayant-été-écrit pour moi, 
l’ayant-pris. 

Car par les choses que 

il n’a pas accusées 

du décret-préliminaire, 

il sera-vu calomniant 
dans celles qu’il poursuit. 
Dis. 


DÉCRET. 


« Sous Euthyclès archonte, 
le neuvième de Pyanepsion décrois- 
la tribu OEnéide {sant, 
ayant-la-prytanie, 
Ctésiphon jils de Léosthène 
d’Anaphlyste ἃ dit : 
Puisque Démosthène 
fils de Démosthène de-Péanée, 
ayant-été curateur 
de la réparation des murs, 
et ayant-dépensé-en-ajoutant 
pour les travaux 
trois talents 
de sa fortune propre, 
a donné ces sommes au peuple, 
et que ayant-été-préposé 
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ἐπέδωχε τοῖς ἐκ πασῶν τῶν φυλῶν θεωριχοῖς ἑχατὸν μνᾶς εἰς 
θυσίας" δεδόχθαι τῇ βουλῇ χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων, ἐπα:- 
νέσαι Δημοσθένην Δημοσθένους Παιανιέα, ἀρετῆς ἕνεχα χαὶ 
χαλοχαγαθίας ἧς ἔχων διατελεῖ ἐν παντὶ καιρῷ εἷς τὸν δῆμον 
τῶν ᾿Αθηναίων, χαὶ στεφανῶσαι χρυσῷ στεφάνῳ, χαὶ ἀναγορεῦ- 
σαι τὸν στέωανον ἐν τῷ θεάτρῳ, Διονυσίοις, τραγῳδοῖς καινοῖς" 
ῃ i pu ? 7 ρ Yo ς $ 


τῆς δὲ ἀναγορεύσεως ἐπιμεληθῆναι τὸν ἀγωνοθέτην. » 


772 Οὐχοῦν, ἃ μὲν ἐπέδωχα, ταῦτ᾽ ἐστὶν ὧν οὐδὲν σὺ γέγραψαι" 


ἃ δέ φησιν À βουλὴ δεῖν ἀντὶ τούτων γενέσθαι μοι, ταῦτ᾽ ἔσθ᾽ 
ἃ διώχεις. Τὸ λαῤεῖν οὖν τὰ διδόμενα δμολογῶν ἔννομν εἰναι, 
ὁ χά ἤτων ἀποδοῦναι παρανόμων yodun ; Ὃ δὲ παμπόνη» 
τὸ χάριν τούτων ἀποδοῦναι παρανόμων γράφῃ ; À παμπόνη 
“ \ La > \ \ , 4 …! 
poc ἄνθρωπος, καὶ θεοῖς ἐχθρὸς καὶ βάσκανος ὄντως, ποῖσχ τις 


ἂν εἴη, πρὸς θεῶν - οὐγ 6 τοιοῦτος ; 


chargé de l’administration des deniers du théâtre , il a ajouté, pour 
les sacrifices , cent mines à la somme tirée de toutes les tribus ; il 9 
plu au sénät et au peuple de faire l’éloge de Démosthène , à cause de 
sa vertu et de la bienfaisance qu’il a toujours eue pour le peuple 
d'Athènes, de lui décerner une couronne d’or, et de la faire proclamer 
au théâtre, aux tes de Bacchus , le jour des tragédies nouvelles. Le 
président des jeux est chargé du soin de la proclamation. » 

Vous le voyez, Eschine, vous vous taisez sar le don que j’ai fait au 


peuple, et vous vous récriez contre l’honneur dont le sénat le paye 


-vous avouez que le bienfait est légitime ; et la reconnaissance , vous 


lattaquez comme illégale. Un méchant accompli, ennemi des dieux, 


rongé par l'envie, quel est-il? Juste ciel! n’est-ce pas un tel homme ὃ 
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ἐπὶ τοῦ θεωριχοῦ, 

ἐπέδωχεν ἑχατὸν μνᾶς 

εἰς θυσίας 

τοῖς θεωριχοῖς 

ἐχ πασῶν τῶν φυλῶν" 
δεδόχθαι τῇ βουλῇ 

χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων 
ἐπαινέσαι Δημοσθένην 
Δημοσθένους Παιανιέα, 
ἕνεχα ἀρετῆς 

χαὶ καλοχαγαθίας 

ἧς διατελεῖ ἔχων 

ἐν παντὶ χαιρῷ 

εἰς τὸν δῆμον τῶν ᾿Αθηναίων, 
καὶ στεφανῶσαι 

στεφάνῳ χρυσῷ, 

χαὶ ἀναγορεῦσαι τὸν στέφανον 
ἐν τῷ θεάτρῳ, 

Διονυσίοις, 

τραγῳδοῖς χαινοῖς" 


τὸν δὲ ἀγωνοθέτην ἐπιμεληθῆναι 


τῆς ἀναγορεύσεως. » 
Οὐχοῦν ἃ μὲν ἐπέδωχα, 

ἐστὶ ταῦτα ὧν 

σὺ γέγραψαι οὐδέν᾽ 

ἃ δὲ ἡ βουλή φησι 

δεῖν γενέσθαι μοι 

ἀντὶ τούτων, 

ἐστὶ ταῦτα ἃ διώχεις. 

“Ὁμολογῶν οὖν 

τὸ λαδεῖν τὰ διδόμενα 

εἶναι ἔννομον, 

γράφῃ παρανόμων 

τὸ ἀποδοῦναι χάριν τούτων : 

Ποῖος δέ τις ἂν εἴη, 

πρὸς θεῶν, 

ὁ ἄνθρωπος παμπόνηρος, 

χαὶ ἐχθρὸς θεοῖς 

καὶ βάσχανος ὄντως; 

οὐχ ὁ τοιοῦτος; 
Ὀέμ. 
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pour les-fonds-du-théâtre, 

il a ajouté cent mines 
pour les sacrifices 

aux sommes destinées-aux-spectacles 
tirées ὧδ toutes les tribus : 
avoir-paru-bon au sénat 

et au peuple des Athéniens 

de louer Démosthène 
ils de Démosthène de-Péanée, 
pour sa vertu , 

et la générosité 

qu’il persévere ayant 

dans toute occasion 

envers le peuple des Athéniens , 
et de Le couronner 

d’une couronne d’-0r, 

et de proclamer la couronne 

dans le théâtre, 

aux Dionysiaques, 

aux tragédiens nouveaux ; 

et l’agonothète prendre-soin 

de la proclamation. » 

Donc Les choses que j’ai données, 
sont celles desquelles 
toi tu n’as accusé aucune ; 

mais celles que le sénat dit 
falloir être à moi 
en-échange de celles-là, 
sont celles que tu Re 
Avouant donc 
leavoir-reçu lessommes étant-donnécs 
être légal, 
tu accuses de choses illégaies 
le avoir-rendu reconnaissance d’elles ? 
Mais quel pourrait être, 
par les dieux, 

l’homme tout-à-fait-pervers, 
et ennemi des dieux 
et envieux réellement ἢ 
n'est-ce pas celui tel? 


10 
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Καὶ μήν, περὶ τοῦ γ᾽ ἐν τῷ θεάτρῳ χηρύττεσθαι, τὸ μὲν 


μυριάκις μυρίους χεκηρύχθαι παραλείπω, καὶ τὸ πολλάκις αὐτὸς 


ἐστεφανῶσθαι πρότερον " ἀλλά, πρὸς θεῶν, οὕτω σχαιὸς εἶ καὶ 


ἀναίσθητος, Αἰσχίνη, ὥςτ᾽ οὐ δύνασθαι λογίσασθαι ὅτι τῷ μὲν 
στεφανουμένῳ τὸν αὐτὸν ἔχει ζῆλον ὃ στέφανος, ὅπου ἂν ἀναῤ- 
ῥηθῇ, τοῦ δὲ τῶν στεφανούντων ἕνεχα συμφέροντος ἐν τῷ θεάτρῳ 
γίγνεται τὸ χήρυγμα ; Οἱ γὰρ ἀχούσαντες ἅπαντες εἰς τὸ ποιεῖν 
εὖ τὴν πόλιν προτρέπονται, καὶ τοὺς ἀποδιδόντας τὴν χάριν μᾶλ- 
λον ἐπαινοῦσι τοῦ στεφανουμένου " διόπερ τὸν νόμον τοῦτον À 
πόλις γέγραφε. Λέγε δ᾽ αὐτόν μοι τὸν νόμον λαθών. 
NOMOS. 

« “Ὅσους στεφανοῦσί τινες τῶν δήμων » τὰς ἀναγορεύσεις τῶν 

στεφάνων ποιεῖσθαι ἐν αὐτοῖς ἑχάστους τοῖς ἰδίοις δήμοις, ἐὰν 


μή τινας 6 δῆμος 6 τῶν ᾿Αθηναίων ἢ ἣ βουλὴ στεφανοῖ " 


Quant à la proclamation sur le théâtre, je ne dis point que mille 
couronnes y furent mille fois proclamées; que moi-même j'y fus 
couronné plusieurs fois auparavant. Mais, au nom des dieux, Eschine, 
êtes-vous assez dépourvu de sens pour ne pas comprendre que celui 
qui reçoit la couronne acquiert la même gloire, en quelque endroit 
qu’on la proclame; que c’est pour l'intérêt de ceux qui la décernent, 
que la proclamation se fait sur le théâtre? Oui, sans donte, les audi- 
teurs s’encouragent à bien servir la patrie , et on applaudit moins au 
service qui mérite la récompense, qu’à la gratitude qui la donne 
C’est pourquoi la république a porté cette loi. Prenez et lisez la lo 
même. 

LOI. 

« Si les bourgs décernent une couronne , elle doit être proclamée 

dans les bourgs ; si c’est le peuple d’Athènes ou le sénat qui la dé- 


τὰ FX : + ΔΕ ; "" Le 
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Καὶ μήν, Et certes, 
. περί γε τοῦ χηρύττεσθαι du-moins sur le être-proclamé 
ἐν τῷ θεάτρῳ, dans le théâtre, 
“παραλείπω μὲν τὸ μυρίους j'omets le dix-mille 


χκεχηρύχθαι μυριάχις, 

καὶ τὸ αὐτὸς ἐστεφανῶσθαι 

πολλάχις πρότερον" 

ἀλλά, πρὸς θεῶν, 

εἴ οὕτω σκαιὸς 

χαὶ ἀναίσθητος, Αἰσχίνη, 

ὥςτε οὐ δύνασθαι λογίσασθαι 

ὅτι ὁ στέφανος ἔχει 

τῷ μὲν στεφανουμένῳ 

τὸν αὐτὸν ζῆλον, 

ὅπου ἂν ἀναῤῥηβῇ, 

τὸ δὲ κήρυγμα γίγνεται 

ἐν τῷ θεάτρῳ, 

ἕνεχα τοῦ συμφέροντος 

τῶν στεφανούντων ; 

Ἅπαντες γὰρ οἱ ἀχούσαντες 

προτρέπονται 

εἰς τὸ ποιεῖν εὖ τὴν πόλιν, 

χαὶ ἐπαινοῦσι 

τοὺς ἀποδιδόντας τὴν χάριν 

μᾶλλον τοῦ στεφανουμένου" 

διόπερ ἡ πόλις 

γέγραφε τοῦτον τὸν νόμον. 

Λέγε δέ μοι 

τὸν νόμον αὐτόν, λαθών. 
ΝΌΜΟΣ. 

« Ὅσους στεφανοῦσι 
τινὲς τῶν δήμων, 
ἑχάστους ποιεῖσθαι 
τὰς ἀναγορεύσεις 
τῶν στεφάνων 


ἐν τοῖς δήμοις ἰδίοις αὐτοῖς, 
ἐὰν μὴ ὁ δῆμος ὁ τῶν ᾿Αθηναίων. 


ἢ ἡ βουλὴ 


στεφανοῖ τινας * 


avoir-été-proclamés dix-mille-fois , 
et le moi-même avoir-été-couronné 
souvent précédemment ; 

mais, par les dieux, 

es-tu tellement maladroit 

et privé-de-sens, Eschine, 
au-point-de ne pouvoir réfléchir 
que la couronne a 

pour celui étant-couronné 

la même émulation, 

partout-où elle serait-proclamée, 
mais que la proclamation a-lieu 
dans le théâtre, 

pour l’intérêt 

de ceux couronnant ? 

Car tous ceux ayant-entendu 

se tournent 

vers le faire bien envers la ville, 
et louent 

ceux rendant la reconnaissance 
plutôt que celui étant-couronné ; 
c’est pourquoi la ville 

a écrit cette loi. 

Mais dis à moi 

la loi même, l'ayant prise. 


LOI. 


« Tous-ceux-que couronnent 
quelques-uns des bourgs, 
chacun faire 
les proclamations 
des couronnes 
dans les bourgs propres mêmes 
à moins que le peuple des Athéniens 
ou le sénat 
ne couronne quelques-uns ; 
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τούτους δ᾽ ἐξεῖναι ἐν τῷ θεάτρῳ Διονυσίοις ἀναγορεύεσθαι. » 


71 Ἀχούεις, Αἰσχίνη, τοῦ νόμου λέγοντος σαφῶς " πλὴν ἐάν τι- 
νας ὃ δῆμος ἢ À βουλὴ Ψηφίσηται; τούτους δὲ ἀναγορευέτω. 
Τί οὖν, ὦ ταλαίπωρε, συχοφαντεῖς; τί λόγους πλάττεις ; τί 


σαυτὸν oùx ἐλλεθορίζεις ἐπὶ τούτοις: ἀλλ᾽ οὐδ᾽ αἰσχύνῃ, φθόνου 
; D 9 5 ᾽ J 5 L4 \ / CU 
δίχην εἰςάγων, οὖκ ἀδικήματος οὐδενός, καὶ νόμους μεταποιῶν, 
τῶν δ᾽ ἀφαιρῶν μέρη, oùs ὅλους δίκαιον ἦν ἀναγινώσχεσθαι, 
τοῖς γε ὀμωμοχόσι χατὰ τοὺς νόμους Ψηφιεῖσθαι; "πειτα, σύ, 


τοιαῦτα. ποιῶν , λέγεις ἃ δεῖ προςεῖναι τῷ δημοτικῷ, ὥςπερ 


τω ἀνδριάντα ἐχδεδωκὼς χατὰ συγγραφήν, εἶτ᾽ οὐχ ἔχοντα ἃ προς- 
ἧχεν ἐχ τῆς συγγραφῆς κομιζόμενος - À λόγῳ τοὺς δημοτικούς, (1. 
ἀλλ᾽ où τοῖς πράγμασι χαὶ τοῖς πολιτεύμασι γινωσχομένους. Καὶ 
βοᾷς, ῥητὰ καὶ ἄῤῥητα ὀνομάζων, ὥςπερ ἐξ ἁμάξης, ἅ σοι καὶ 
τῷ σῷ γένει πρόςεστιν, οὐχ ἐμοί. 


cerne , elle pourra être proclamée sur le théâtre, aux fêtes de Bac- 
chus. » 

Entendez-vous bien, Eschine , la loi qui dit clairement que la cou- 
ronne décernée par le sénat ou par le peuple peut être proclamée sur 
le théâtre, aux fêtes de Bacchus ἢ 

Pourquoi donc, malheureux imposteur, accumuler des mensonges ἢ 
Pourquoi forger des fables ? Pourquoi ne pas courir à l’ellébore, pour 
vous guérir de ces manies? Quoi! vous ne rougissez pas d’intenter 
par haine une accusation sans fondement! Vous n’avez pas honte, 
tantôt d’altérer, tantôt de tronquer des lois qu’il aurait fallu lire dans 
leur intégrité, du moins à des juges qui ont fait serment de prononcer 
suivant les lois! Puis, vous venez nous développer les qualités qui 
doivent distinguer le vrai républicain : semblable à celui qui fait ux 
contrat pour l'exécution d’une statue, et qui en la recevant ne trouve 
jamais les conditions remplies ; comme si le vrai républicain se faisait 
connaître par des paroles et non par des actions. Ce n’est pas tout : 
vous criez comme un furieux , Vous vomissez , comme de dessus un 
tombereau, des torrents d’injures, qui vous conviennent à vous et aux 
vôtres plus qu’à moi. 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 


ἐξεῖναι δὲ 

ἀναγορεύεσθαι τούτους 

ἐν τῷ θεάτρῳ Διονυσίοις.» 
᾿Ἀχούεις, Αἰσχίνη, 

τοῦ νόμου λέγοντος σαφῶς" 

πλὴν ἐὰν ὁ δῆμος À à βουλὴ 

ψυηφίσηταί τινας ; 

ἀναγορενέτω δὲ τούτους. 
Τί οὖν, ὦ ταλαίπωρε, 

συχοφαντεῖς ; 

τί πλάττεις λόγους ; 

τί οὐχ ἐλλεθορίζεις 

σαυτὸν ἐπὶ τούτοις : 

ἀλλὰ οὐδὲ αἰσχύνῃ, 

εἰςάγων δίχην φθόνου, 

οὐχ οὐδενὸς ἀδιχήματος, 

χαὶ μεταποιῶν νόμους, 

ἀφαιρῶν δὲ μέρη 

τῶν oÙc ἦν δίκαιον 

ἀναγινώσχεσθαι ὅλους, 

τοῖς γε ὀμωμοχόσι 

ψηφιεῖσθαι χατὰ τοὺς νόμους ; 

Ἔπειτα σύ, ποιῶν τοιαῦτα, 

λέγεις ἃ δεῖ 

προςεῖναι τῷ δημοτιχῷ, 

ὥςπερ ἐχδεδωχὼς ἀνδριάντα 

κατὰ συγγραφήν, 

εἶτα χομιζόμενος 

οὐχ ἔχοντα ἃ προςῆχεν 

ἐχ τῆς συγγραφῆς" 

ἢ τοὺς δημοτιχοὺς 

γινωσχομένους λόγῳ, 

ἀλλὰ οὐ τοῖς πράγμασι 

χαὶ τοῖς πολιτεύμασι. 

Καὶ βοᾷς, ὀνομάζων, 

ὥςπερ ἐξ ἁμάξης, 

ῥητὰ 

καὶ ἄῤῥητα, 

ἃ πρόςεστί σοι 

καὶ τῷ γένει σῷ, OÙX ἐμοί. 


mais être-permis 
de proclamer ceux-ci 


dans le théâtre aux Dionysiaques. » 


Entends-tu, Eschine, 
là loi disant clairement : 


excepté si le peuple ou le sénat 


décrète quelques-uns ὃ 
et qu’il proclame ceux-ci. 


Pourquoi donc, ὁ malheureux, 


calomnies-tu ? 


pourquoi forges-tu des discours ? 
pourquoi ne traites-tu-par-l’ellébore 


toi-même pour ces choses ? 
mais n’as-tu-pas-honte, 


intentant un procès par haine, 


non pour aucun délit, 

et transformant des lois, 
et enlevant des parties 

de celles qu’il était juste 
être-lues entières , 
du-moins à ceux ayant-juré 
devoir-voter selon les lois? 


Ensuite toi, faisant de telles choses, 


tu dis 165 qualités qu’il faut 


appartenir à l’ami-du-peuple, 
commeayant-donné-à-faire une statue 


selon un contrat, 
ensuite /a recevant 


ayant pas les choses qu’il convenait 


d’après le contrat ; 


ou comme les amis-du-peuple 


étant-connus par la parole, 
mais non par les acfions 

et les systèmes-politiques. 
Et tu cries, nommant, 
comme d’un tombereau, 


des choses qui-peuvent-être-dites 
et qui-ne-doivent-pas-être-dites, 


qui s'appliquent à toi 


et à la race tienne, non à moi. 


En 


. 


δυο, στ 
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Καίτοι χαὶ τοῦτο; ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. Ἐγὼ λοιδορίαν κατ; 
γορίας τούτῳ διαφέρειν ἡγοῦμαι, τῷ τὴν μὲν χατηγορίαν ἀδική- 
pur” ἔχειν, ὧν ἐν τοῖς νόμοις εἰσὶν αἱ τιμωρίαι" τὴν δὲ λοιδο- 
ρίαν, βλασφημίας, ἃς κατὰ τὴν αὑτῶν φύσιν τοῖς ἐχθροῖς περὶ 
ἀλλήλων συμόαίνει λέγειν. Οἰχοδομῆσαι δὲ τοὺς προγόνους ἡμῶν 
ταυτὶ τὰ δικαστήρια ὑπείληφα, οὐχ ἵνα συλλέξαντες ὑμᾶς εἷς 
ταῦτα ἀπὸ τῶν ἰδίων χαχῶς τὰ ἀπόῤῥητα λέγωμεν ἀλλήλους, 
ἀλλ᾽ ἵνα ἐξελέγχωμεν, ἐάν τις ἠδιχηκώς τι τυγχάνῃ τὴν πόλιν. 
Ταῦτα τοίνυν εἰδὼς Αἰσχίνης οὐδὲν ἧττον ἐμοῦ, πομπεύειν ἀντὶ 
τοῦ χατηγορεῖν εἵλετο. Οὐ μὴν οὐδ᾽ ἐνταῦθα ἔλαττον ἔχων δί-- 


> τς 


χαιός ἐστιν ἀπελθεῖν. Ἤδη δ᾽ ἐπὶ ταῦτα πορεύσομαι, τοσοῦτον 
αὐτὸν ἐρωτήσας. 
Νὴ ἔ 
Πότερόν σέ τις, Αἰσχίνη, τῆς πόλεως ἐχϑρόν, ἢ ἐμόν, εἶναι 


φῇ ; ἐμὸν δῆλον ὅτι. Εἶτα, οὗ μὲν ἦν παρ᾽ ἐμοῦ δίχην κατὰ τοὺς 
à sh 


Au reste, Athéniens, pour dire encore un mot, je pense que l’invee- 
tive est très-différente de Paccusation. L’accusation suppose des délits 
dont le châtiment est dans les lois : l’invective , des outrages et des 
injures que des ennemis se renvoient, suivant leur huwneur, Aussi 
je crois que ces tribunaux ont été érigés par nos ancêtres, non pour 
vous arracher à vos affaires el vous y réunir afin que nous pussions 
devant vous nous accabler d’invectives , mais pour qu’il nous fût pos- 
sible de convaincre par des preuves solides celui qui auraït trahi 
l'État. Instruit de ces vérités aussi bien que moi, Eschine ἃ mie ux 
aimé invectiver qu’accuser. Or, comme il ne serait pas juste d’être er 
reste avec lui, même pour cet article , jy reviendrai, après lui avoir 
fait cette seule question. 

Eschine, faut-il vous nommer l’ennemi de la république ou le mien? 
Le mien , direz-vous, sans doute. Cependant, lorsque vous pouviez, 


"δ 


MT 
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Καίτοι καὶ τοῦτο, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
Ἐγὼ ἡγοῦμαι λοιδορίαν 
διαφέρειν κατηγορίας τούτῳ, 
τῷ τὴν μὲν χατηγορίαν 
ἔχειν ἀδικήματα, 
ὧν αἱ τιμωρίαι 
εἰσὶν ἐν τοῖς νόμοις" 
τὴν δὲ λοιδορίαν, 
βλασφημίας ἅς, 
κατὰ τὴν φύσιν αὑτῶν, 
συμθαίνει τοῖς ἐχθροῖς 
λέγειν περὶ ἀλλήλων. 
Ὑπείληφα δὲ 
τοὺς προγόνους ἡμῶν 


οἰκοδομῆσαι ταυτὶ τὰ δικαστήρια, 
L2 


οὐχ ἵνα 

συλλέξαντες ὑμᾶς εἰς ταῦτα 

ἀπὸ τῶν ἰδίων, 

λέγωμεν χαχῶς 

ἀλλήλους 

τὰ ἀπόῤῥητα, 

ἀλλὰ ἵνα ἐξελέγχωμεν, 

ἐάν τις τυγχάνῃ 

ἠδικηκώς τι 

τὴν πόλιν. 

Αἰσχίνης τοίνυν εἰδὼς ταῦτοι 

οὐδὲν ἧττον ἐμοῦ, 

εἵλετο πομπεύειν 

ἀντὶ τοῦ χατηγορεῖν. 

Οὐ μήν ἐστι δίχαιος 

ἀπελθεῖν ἔχων ἔλαττον 

οὐδὲ ἐνταῦθα. 

Πορεύσομαι δὲ ἤδη 

ἐπὶ ταῦτα, 

ἐρωτήσας αὐτὸν τοσοῦτον. 
Πότερόν τις 

φῇ σε εἶναι, Αἰσχίνη, 

ἐχθρὸν τῆς πόλεως, ἢ ἐμόν; 

ὀῆλον ὅτι ἐμόν. 


Cependant encore ceci, 
ὃ hommes Athéniens. 
Moi je pense une invective 
différer d’une accusation par ceci, 
le l’accusation 
avoir des délits , 
dont les châtiments 
sont dans les lois; 
mais l’invective, 
les calomnies que, 
selon le naturel d'eux-mêmes, 
il arrive aux ennemis 
de dire sur les-uns-les-autres 
Mais j’ai conçu 
les ancêtres de nous 
avoir-construit ces tribunaux , 
non afin-que 
ayant-rassemblé vous dans eux 
au-sortir des affaires particulières, 
nous dissions méchamment 
les-uns-aux-autres [tes, 
les choses qui-ne-doivent-pas-être-di- 
mais afin-que nous démontrassions, 
si quelqu'un se-trouve 
ayant-fait-tort en quelque chose 
à la ville. 
Eschine donc sachant ces choses 
en rien moins que moi, 
a choisi d’invectiver 
au-lieu d’accuser. 
Cependant il n’est pas juste 
de s’en aller ayant moins 
pas méme ici. 
Mais je marcherai bientôt 
vers ces choses, 
ayant-interrogé lui autant. 

Lequel-des-deux quelqu'un 
dirait-il toi être, Eschine, 
l'ennemi de la ville, ou le mien? 
il est évident que le mien. 


a 


A 
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νόμους ὑπὲρ τούτων Aubeiv, εἴπερ ἠδίχουν, ἐξέλιπες, ἐν ταῖς 
εὐθύναις, ἐν ταῖς γραφαῖς, ἐν ταῖς ἄλλαις χρίσεσιν " οὗ δ᾽ ἐγὼ 
5" « “ 4 “- , ! œ 
μὲν ἀθῶος ἅπασι, τοῖς νόμοις, τῷ χρόνῳ, τῇ προθεσμία, τῷ 
χεχρίσθαι περὶ πάντων πολλάχις πρότερον, τῷ μηδεπώποτε 
ρ ρ ρ ρ 3 i μη 
ἐξελεγχθῆναι μηδὲν ὑμᾶς ἀδικῶν (τῇ πόλει δ᾽ ἢ πλέον ἢ ἔλατ- 
2,7 “ ὃ / por _ Ὡς D/r 
τον ἀνάγχη τῶν γε δημοσία πεπραγμένων μετεῖναι τῆς δόξης), 
ἐγταῦθα ἀπήντηχας ; “Ὅρα μὴ τούτων μὲν ἐχθρὸς ἧς, ἐμὸς δὲ 


προςποιῆ. 


À 104 Ἐπειδὴ τοίνυν À μὲν εὐσεδὴς xal δικαία ψῆφος ἅπασι δέ- 


δεικται, δεῖ δέ με, ὡς ἔοιχε, καίπεο οὐ φιλολοίδορον ὄντα φύσει, 
διὰ τὰς ὑπὸ τούτου βλασφημίας εἰρημένας, ἀντὶ πολλῶν xal 
ψευδῶν, αὐτὰ τὰ ἀναγχαιότατ᾽ εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ, καὶ δεῖξαι τίς 


ὧν χαὶ τίνων ῥαδίως οὕτως ἄρχει τοῦ χαχῶς λέγειν, χαὶ λόγους 


si j'étais coupable, me poursuivre devant les tribunaux où je rendais 
mes comptes, devant ceux où j'étais accusé de crimes d’État, devant 
d’autres encore , vous avez gardé le silence : et lorsque tout conspire 
à me déclarer innocent, lois, temps écoulé, jour préfix, jugements 
antérieurs, administration reconnue irréprochable , services qui ont 
acquis à la patrie plus ou moins de gloire, c’est alors que vous m'atta- 
quez ? Prenez garde d’être réellement l’ennemi de la république, et le 
mien seulement en apparence. 

Après vous avoir mis en état de porter un jugement religieux et 
juste, je me vois forcé, malgré mon éloignement pour les investives, 
de rendre à mon accusateur quelques vérités absolument nécessaires 
pour répondre à tant d’injures et de calomnies, et de faire connaître 
le caractère et l’origine de cet homme, si prompt à médire, si hardi 
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Εἶτα, ἐξέλιπες μέν, 

οὗ ἣν λαθεῖν δίκην 
παρὰ ἐμοῦ ὑπὲρ τούτων 
χατὰ τοὺς νόμους, 

ἵπερ ἠδίχουν, 


ἐν ταῖς εὐθύναις, ἐν ταῖς γραφαῖς, 


ἕν ταῖς ἄλλαις χρίσεσιν" 
οὗ δὲ ἐγὼ μὲν ἀθῶος 
ἅπασι, 
τοῖς νόμοις, τῷ χρόνῳ, 
τῇ προθεσμίᾳ, 
τῷ χεχρίσθαι πολλάχις 
περὶ πόντων πρότερον, 


τῷ μηδεπώποτε ἐξελεγχθῆναι 


ἀδικῶν ὑμᾶς μηδὲν 
(ἀνάγχη δὲ τῇ πόλει 
ἢ πλέον ἢ ἔλαττον 
μετεῖναι τῆς δόξης 
τῶν γε πεπραγμένων 
δημοσίᾳ), 

ἐνταῦθα ἀπήντηχας ; 
Ὅρα μὴ ἧς 

ἐχθρὸς μὲν τούτων, 
προςποιῇ δὲ ἐμός. 


Ἀ 


Ἐπειδὴ τοίνυν À μὲν ψῆφος 


εὐσεδὴς καὶ δικαία 
δέδειχται ἅπασι, 

_ δεῖ δέ με, ὡς ἔοιχε, 
χαίπερ οὐχ ὄντα φύσει 
φιλολοίδορον," 
διὰ τὰς βλασφημίας 
εἰρημένας ὑπὸ τούτου, 
εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ, 
ἀντὶ πολλῶν 
χαὶ ψευδῶν, 
τὰ ἀναγχαιότατα αὐτά, 

1 χαὶ δεῖξαι 
τίς ὧν χαὶ τίνων 
ἄρχει οὕτω ῥᾳδίως 


τοῦ λέγξιν κακῶς, 
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Eh bien, tu as omis, 

où il était possible de prendre justice 

de moi pour ces choses 

selon les lois, 

si-toutefois j'étais-coupable, [tions, 

dans les comptes, dans les accusa- 

dans les autres jugements ; 

mais où j’élais innocent 

par toutes choses, 

les lois, le temps, 

le jour préfix, 

le avoir-été-jugé souvent 

sur toutes choses précédemment, 

le jamais n’avoir-été-démontré 

faisant-tort à vous en rien 

(mais nécessité es£ à la ville 

ou plus ou moins 

de participer à la gloire 

du-moins des choses ayant-été-faites 

publiquement) , 

alors tu es-venu-à-ma-rencontre ὃ 

Vois que tu ne sois pas 

en-vérité ennemi de ceux-ci, 

et ne feignes d’étre le mien. 
Puisque donc le suffrage 

religieux et juste 

a-été-montré à tous, 

et qu’il faut moi, comme il semble, 

quoique n'étant pas par le naturel 

ami-de-l’invective, 

à-cause des calomnies 

ayant-été-dites par celui-ci, 

dire sur lui, 

en-échange de choses nombreuses 

et mensongères, 

les plus nécessaires mêmes, 

et montrer 

qui étant et de quels pareñis 

il commence ainsi facilement 

le parler méchamment, 


AT 
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τινὰς διασύρει , αὐτὸς εἰρηχὼς ἃ τίς oÙx ἂν ὥχνησε τῶν μετρίων 
ἀνθρώπων φθέγξασθαι ; Εἰ γὰρ Αἰαχός, ἢ Ῥαδάμανθυς, ἢ Μί- 
γως ἦν ὃ χατηγορῶν, ἀλλὰ μὴ σπερμολόγος, περίτριμμα ἀγορᾶς, 
ὄλεθρος γραμματεύς, οὖκ ἂν αὐτὸν οἴομαι τοιαῦτ᾽ εἰπεῖν, οὐδ᾽ 
ἂν οὕτως ἐπαχθεῖς λόγους πορίσασθαι, ὥςπερ ἐν τραγῳδίᾳ 
βοῶντα + ὦ Γῇ, xat Ἥλιε, χαὶ Ἄρετή! καὶ τὰ τοιαῦτα “ χαὶ 


πάλιν Σύνεσιν χαὶ Παιδείαν ἐπικαλούμενον, ἣ τὰ καλὰ χαὶ τὰ 


αἰσχρὰ διαγιγνώσχεται" ταῦτα γὰρ δήπουθεν ἠκούετ᾽ αὐτοῦ À 
γοντος. Σοὶ δὲ ἀρετῆς, ὦ χάθαρμα, ἢ τοῖς σοῖς τίς μετουσία ; À 
χαλῶν, À μὴ τοιούτων, τίς διάγνωσις ; πόθεν λαῤόντι, ἢ πῶς 
ἀξιωθέντι ; ποῦ δὲ παιδείας σοι θέμις μνησθῆναι; ἧς τῶν μὲν ὡς 
ἀληϑῶς τετυχηχκότων οὐδ᾽ ἂν εἷς εἴποι περὶ αὑτοῦ τοιοῦτον οὐδέν, 
ἀλλὰ χἂν ἑτέρου λέγοντος ἐρυθριάσειε " τοῖς δ᾽ ἀπολειφθεῖσι μέν, 


2 


(4 A à 
ὥςπερ σύ, προςποιουμένοις δ᾽ Om ἀναισθησίας, τὸ τοὺς ἀχούον- 


à relever mes ex pressions , lui qui s’en est permis dont rougirait tout 
homme un peu raisonnable. En effet, si j'avais pour accusateur 
Éaque, ou Rhadamanthe, ou Minos, et non pas un artisan de mots, 
un suppôt de chicane, un misérable copiste, je ne croïs pas qu’ils 
eussent jamais emprunté un tel langage, qu'ils se fussent écriés d’un 
ton aussi tragique : O terre, 6 soleil, 6 vertu, invoquant Les lumäè- 
res acquises et naturelles qui nous font discerner le bien ct le 
mal. car sans doute vous avez entendu ces paroles. Maïs qu'avez- 


«ous de commun avec la vertu, vous et les vôtres ὃ Connaissez-vous 
! 


ce qui est bien ou ce qui est mal ? Où l’auriez-vous connu? où l’au- 
riez-vous appris ? Quels droits avez-vous d’invoquer les talents acquis? 
Ceux qui les possèdent réellement ne sont pas les plus empressés à 
entrer gloire ; ils rougiraient si un autre les en félicitait. Mais celui 
qui en est dépourvu, comme vous, et qui, par stupidité affecte de 


Re Ta Per 
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χαὶ διασύρει τινὰς λόγους, 
εἰρηκὼς αὐτὸς ἃ 

τίς τῶν ἀνθρώπων μετρίων 
οὐκ ἂν ὥχνησε φθέγξασθαι δ΄; 
Ei γὰρ Αἰαχός, 

À Ῥαδάμανθυς, ἢ Μίνως 

ἦν ὁ κατηγορῶν, 

ἀλλὰ μὴ σπερμολόγος, 
περίτριμμα ἀγορᾶς, 

ὄλεθρος γραμματεύς, 

οὖχ οἴομαι αὐτὸν 

ἂν εἰπεῖν τοιαῦτα, 

οὐδὲ ἂν πορίσασθαι 

λόγους οὕτως ἐπαχθεῖς, 
βοῶντα ὥςπερ ἐν τραγῳδίᾳ" 
ὦ Γῆ, καὶ Ἥλιε, καὶ Ἀρετή 
χαὶ τὰ τοιαῦτα" 

χαὶ πάλιν ἐπικαλούμενον 
Σύνεσιν καὶ Παιδείαν, 

Ÿ τὰ χάλὰ 


χαὶ τὰ αἰσχρὰ διαγιγνώσχεται" 


ἠχούετε γὰρ δήπουθεν 

αὐτοῦ λέγοντος ταῦτα. 

Τίς δὲ μετουσία τῆς ἀρετῆς 
σοί, ὦ κάθαρμα, 

À τοῖς σοῖς; 

À τίς διάγνωσις 

χαλῶν, À μὴ τοιούτων ; 
λαδόντι πόθεν, 

ἢ πῶς ἀξιωθέντι; 

ποῦ δὲ θέμις σοι 

υνησϑῆναι παιδείας ; 

ἧς μὲν οὐδὲ εἷς 

τῶν τετυχηχότων ὡς ἀληθῶς 
ἂν εἴποι περὶ αὑτοῦ 
οὐδὲν τοιοῦτον, 

ἀλλὰ καὶ ἂν ἐρυθριάσειεν 
ἑτέρου λέγοντος" 

τοῖς δὲ ἀπολειφθεῖσι μέν, 
ὥςπερ σύ, προςποιουμένοις, δὲ 
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et censure quelques paroles, 
ayant-dit /ui-même des choses que 
lequel des hommes modérés 
n’aurait hésité à prononcer? 

Car si Éaque, 

ou Rhadamanthe, ou Minos 

était celui accusant, 

mais non un vilk-parleur, 

un vieux-routier de place-publique, 
une peste de copiste, 

je ne crois pas lui 

avoir-dit de telles choses, 

ni avoir-apporté 

des mots tellement pesants, 

criant comme dans une tragédie : 

ô Terre , et Soleil, et Vertu! 

et les choses telles ; 

et de-nouveau invoquant 
l’Intelligence et l’Instruction, 

par laquelle les belles choses 

et les laides sont-discernées ; 

car vous avez entendu sans-doute 
lui disant ces choses. 

Mais quelle communauté avec la vertu 
est à toi, 6 scélérat, 

ou aux tiens ὃ 

ou quel discernement 

des choses belles, ou non telles? 
l’ayant pris d’où, 

ou comment en étant-devenu-digne ἢ 
mais où le droit est-il à toi 

de faire-mention de l'instruction ὃ 
laquelle pas méme un 

de ceux ayant-obtenu véritablement 
n'aurait dit sur lui-même 

rien de tel, 

mais encore aurait rougi 

un autre disant ; 

mais à ceux ayant-été-dépour vus, 
comme toi, mais feignant 


4 
ΕΣ 
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τας ἀλγεῖν ποιεῖν, ὅταν λέγωσιν, οὐ τὸ δοχεῖν τοιούτοις εἶναι πε- 
ρίεστιν. 

Ὀ 


} 


τῷ Οὐχ ἀπορῶν δ᾽ ὅτι χρὴ περὶ σοῦ καὶ τῶν σῶν εἰπεῖν, ἀπορῶ 
τοῦ πρώτου μνησθῶ. Πότερ᾽ ὡς 6 πατήρ σου 'Τρόμης ἐδούλευε 
παρ᾽ Ἔλπίᾳ, τῷ πρὸς τῷ Θησείῳ διδάσχοντι γράμματα, χοί-- 
νικας παχείας ἔχων χαὶ ξύλον ; À ὡς À μήτηρ σου τοῖς μεθημε- 
ρινοῖς γάμοις ἐν τῷ χλισίῳ, τῷ πρὸς τῷ Καλαμίτη ἥρωϊ, χρω- 
μένη, τὸν καλὸν ἀνδριάντα χαὶ τριταγωνιστὴν ἄχρον ἐξέθρεψέ 
σε; ἀλλὰ πάντες ἴσασι ταῦτα, χἂν ἐγὼ μὴ λέγω. AW ὡς 6 
τριηραύλης Φορμίων, ὃ Δίωνος τοῦ Φρεαῤῥίου δοῦλος, ἀνέστη- 
σεν αὐτὴν ἀπὸ ταύτης τῆς καλῆς ἐργασίας; ἀλλά, νὴ τὸν Δία 
καὶ τοὺς θεούς, ὀκνῶ μή, περὶ σοῦ τὰ προςήχοντα λέγων, αὐτὸς 
οὗ προςήχοντας ἐμαυτῷ δόξω προηρῆσθαι λόγους. Ταῦτα μὲν 
οὖν ἐάσω - ἀπ᾽ αὐτῶν δέ, ὧν αὐτὸς βεδίωχεν, ἄρξομαι. 

les avoir , ne fait que révolter ceux qui l’entendent, sans réussir à 
passer pour ce qu’il veut. 

Ayant à parler de vous et des vôtres, Eschine, je n’appréhende 
point de manquer de matière, tout mon embarras est de savoir par 
où commencer. Dirai-je d’abord comment votre père Tromès, les 
pieds retenus dans des entraves de bois, servait, en qualité d’es- 
clave , Elpias, maître d’école auprès du temple de Thésée ; où com- 
ment votre mère , qui passait tous les jours à de nouveaux mariages 
dans un lieu suspect près du héros Calamite, éleva dans vous une 
belle statue, un excellent acteur pour les troisièmes rôles? Mais tous 
le savent, et je n'ai nul besoin de le dire. Dirai-je ensuite comment 
un certain Phormion , joueur de flûte, esclave de Dion de Phréare, 
la retira de cet honnête commerce? Mais, en vérité , je crains que de 
tels détails, qui sont dignes de vous , ne paraissent indignes de moi. 
Je les abandonne donc pour commencer l’histoire de sa vie. 


PE Ln à 
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ὑπὸ ἀναισθησίας, 

περίεστι τὸ ποιεῖν 

τοὺς ἀχούοντας ἀλγεῖν, 

οὐ τὸ δοχεῖν εἶναι τοιούτοις. 
Οὐ δὲ ἀπορῶν 

ὅ τι χρὴ εἰπεῖν 

περὶ σοῦ χαὶ τῶν σῶν, 

ἀπορῶ τοῦ 

Βνησθῶ πρώτου. 

Πότερα ὡς ὁ πατήρ σου Τρόμης 

ἐδούλευε παρὰ Ἔλπίᾳ, 

τῷ διδάσχοντι γράμματα 55 

πρὸς τῷ Θησείῳ, 

ἔχων χοίνικας παχείας 

χαὶ ξύλον 66; 

À ὡς ἡ μήτηρ σου, 

χρωμένη τοῖς γάμοις 

μεθημερινοῖς 

ἐν τῷ χλισίῳ, 

τῷ πρὸς τῷ ἥρωϊ Καλαμίτῃ 57, 

ἐξέθρεψέ σε 

τὸν καλὸν ἀνδριάντα 

χαὶ ἄχρον τριταγωνιστήν ; 

ἀλλὰ πάντες ἴσασι ταῦτα, 

χαὶ ἂν ἐγὼ μὴ λέγω. 

᾿Αλλὰ ὡς Φορμίων 

ὃ τοιηραύλης, 

ὃ δοῦλος Δίωνος τοῦ Φρεαῤῥίου, 

ἀνέστησεν αὐτὴν 

ἀπὸ ταύτης τῆς καλῆς ἐργασίας ; 

ἀλλά, νὴ τὸν Δία 

χαὶ τοὺς θεούς, 

ὀχνῶ μή, λέγων περὶ σοῦ 

τὰ προςζήχοντα, 

αὐτὸς δόξω 

προγρῆσθαι λόγους 

OÙ προςήχοντας ἐμαυτῷ. 

ÆEdow μὲν οὖν ταῦτα: 

ἄρξομαι δὲ ἀπὸ αὐτῶν, 

ὧν αὐτὸς βεδίωχεν, 
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par stupidité, 

reste le faire 

ceux entendant souffrir , 
non le paraître être tels. 

Mais n’étant-pas-embarrassé 
sur ce qu’il faut dire 4 
sur toi et les tiens, 
je suis-embarrassé de quelle chose 
je ferai-mention la première. 
Est-ce que le père de toi Tromès 
était-esclave chez Elpias, 
celui enseignant les lettres 
près du temple-de-Thésée, 
ayant des entraves épaisses 
et du bois ? 
ou que la mère de toi, 
se servant des mariages 
quotidiens 
dans la maison-de-débauche, 
celle près du héros Calamite, 
éleva toi 
la belle statue 
etle haut comédien-de-troisième-orûre? 
mais tous savent ces choses, 
même si je ne /es dis pas. 

Mais que Phormion 

le joueur-de-flüte-sur-les-galères , 
lesclave de Dion “elui äe-Phréare 
retira elle 

de ce beau métier ? 

mais, par Jupiter 

et les dieux, 

je crains que, disant sur toi 

les choses convenant, 

moi-même je ne paraisse 
avoir-préféré des discours 

ne convenant pas à moi-même. 
Je laisserai donc ces choses; 
mais je commencerai par celles, 
que lui a-faites-dans-sa vie, 
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Οὐδὲ γὰρ ὧν ἔτυχεν ἦν, ἀλλ᾽ οἷς ὁ δῆμος καταρᾶται. Ὀψὲ 
γάρ ποτε... ὀψὲ λέγω; χθὲς μὲν οὖν καὶ πρῴην ἅμ᾽ ᾿Αθηναῖος 
καὶ ῥήτωρ γέγονε * χαὶ δύο συλλαδὰς προςθείς, τὸν μὲν πατέρα 


ἀντὶ Τρόμητος ἐποίησεν Ἀτρόμητον, τὴν δὲ υἡτέρᾳ σεμνῶς 


πάνυ Γλαυχοθέαν ὠνόμασεν, ἣν "Euroucav ἅπαντες ἴσασι χα- 


λουμένην, ἐχ τοῦ πάντα ποιεῖν χαὶ πάσχειν δηλονότι ταύτης τῆς 
ἐπωνυμίας τυχοῦσαν * πόθεν γὰρ ἄλλοθεν ; Ἀλλ᾽ ὅμως οὕτως 
ἀχάριστος εἶ καὶ πονηρὸς φύσει, ὥςτ᾽ ἐλεύθερος ἐχ δούλου χαὶ 
πλούσιος x πτωχοῦ διὰ τουτουσὶ γεγονώς. οὖχ ὅπως χάριν αὖ- 
τοῖς ἔχεις, ἀλλὰ χαὶ μισθώσας σαυτὸν χατὰ τουτωνὶ πολιτεύη.. 
Καὶ περὶ ὧν μέν ἐστί τις ἀμφισδήτησις ὡς ἄρα ὑπὲρ τῆς 
πόλεως εἴρηκεν, ἐάσω * ἃ δ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν φανερῶς ἐπεδείχθη 
πράττων, ταῦτα ἀναμνήσω. Τίς γὰρ ὑμῶν οὖχ οἶδε τὸν ἀποψη- 
φισθέντα ᾿Αντιφῶντα, ὃς ἐπαγγειλάμενος Φιλίππῳ τὰ νεώρια 


Eschine, ὁ Athéniens ! n’est pas né parmi ceux au rang desquels 


vous le voyez aujourd’hui, mais parmi ces misérables que le peuple 


abhorre. 1] n’y ἃ pas longtemps , que dis-je ? il n’y a que deux jours 
qu’il est devenu tout-à-coup Atfhénien et orateur. Ajoutant deux syl- 
labes au nom de son père , il l’appelle Atromète, au lieu de Tromès. 
Il décore sa mère du nom de Glaucothée ; personne n’ignore qu’on la 
nommait auparavant Empusa , sans doute à cause de ses complai- 
sances criminelles : autrement, en effet, lui eût-on donné ce beau 
nom? Tel est donc, Eschine, votre naturel ingrat et pervers, que d’es- 
clave devenu libre, d’indigent devenu riche par la faveur des Athé- 
niens , loin de leur témoigner votre reconnaissance , vous vous êtes 
vendu pour les trahir pendant votre administration. 

Je tairai les occasions dans lesquelles il est incertain qu’il ait parlé 


pour la république; je rappellerai celles dans lesquelles il est évident 


qw’il agissait pour nos ennemis. Qui de vous ne connaît cet Antiphon, 
qui, chassé de votre ville, avait promis à Philippe de hrüler vos arse- 


| \ 
E 
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Οὐδὲ γὰρ ἦν Car il n’était pas 
ὧν ἔτυχεν, de ceux dont il aobtenu d’éfre, 
ἀλλὰ οἷς ὁ δῆμος mais de ceux contrelesquels le peupl 
καταρᾶται. fait des imprécations. 


Ὀψὲ γάρ ποτε... λέγω ὀψέ; 

χθὲς μὲν οὖν καὶ πρῴην 

γέγονεν ἅμα 

᾿Αθηναῖος xai ῥήτωρ᾽ 

χαὶ προςθεὶς δύο συλλαθάς, 

ἐποίησε μὲν τὸν πατέρα 

Ἀτρόμητον ἀντὶ Τρόμητος, 

ὠνόμασε δὲ Γλαυχοθέαν 

πάνυ σεμνῶς 

τὴν μητέρα, ἣν ἅπαντες ἴσασι 

χαλουμένην ἜἜμπουσαν 55, 

δηλονότι τυχοῦσαν 

ταύτης τῆς ἐπωνυμίας 

ἐχ τοῦ ποιεῖν 

χαὶ πάσχειν πάντα" 

πόθεν γὰρ ἄλλοθεν ; ᾿Αλλὰ ὅμως 

el οὕτως ἀχάριστος 

χαὶ πονηρὸς φύσει, 

ὥςτε γεγονὼς διὰ τουτουσὶ 

ἐλεύθερος ἐχ δούλου 

χαὶ πλούσιος ἐκ πτωχοῦ, 

οὖχ ὅπως ἔχεις 

χάριν αὐτοῖς, 

ἀ)λὰ καὶ μισθώσας 

σαυτὸν, 

πολιτεύῃ κατὰ τουτωνί. 
Καὶ ἐάσω μὲν περὶ ὧν 

τις ἀμφισδήτησίς ἔστιν 


ἄρα ὡς εἴρηκεν ὑπὲρ τῆς πόλεως" 


ἀναμνήσω δὲ ταῦτα ἃ 
ἐπεδείχθη φανερῶς 
πράττων ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν. 
Τίς γὰρ ὑμῶν 

oùx οἶδεν ᾿Αντιφῶντα, 

τὸν ἀποψηφισθέντα, 

ὃς ἐπαγγειλάμενος Φιλίππῳ 


En effet, tard un-jour.…. je dis tard? 
hier donc et avant-hier 
il est-devenu en-même-temps 
Athénien et orateur ; 
et ayant-ajouté deux syllabes, 
il a fait son père 
Atromète au-lieu-de Tromès, 
et il a nommé Glaucothée 
tout-à-fait honorablement 
sa mère , que tous savent 
étant-appelée Empusa , 
évidemment ayant-obtenu 
ce surnom 
par-suite du faire 
et souffrir toutes choses ; 
car d’où ailleurs? Mais cependant 
tu es tellement ingrat 
et pervers de nature, 
que étant-devenu par ceux-ci 
libre d’esclave 
et riche de pauvre, 
non-seulement tu n’as pas 
de reconnaissance pour eux , 
mais encore ayant-mis-à-gages 
toi-même , 
tu administres contre ceux-ci. 

Εἰ je laisserai Les choses sur lesquelles 
quelque doute est 
savoir qu’il a parlé pour la ville ; 
mais je rappellerai celles que 
il a-été-démontré manifestement 
faisant pour les ennemis. 
Car qui de vous 

ne connaît pas Antiphon, 

celui avant-été-chassé-par-décret, 
qui ayant-promis à Philippe 
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ἐμπρήσειν τὰ ὑμέτερα, εἰς τὴν πόλιν ἦλθεν ; ὃν λαθόντος ἐμοῦ 
Ψ ΕῚ - \ LA = \ ΄ 
χεχρυμμένον ἐν Πειραιεῖ, καὶ καταστήσαντος εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 
βοῶν ὁ βάσχανος οὗτος καὶ χεχραγὼς ὡς ἐν δημοχρατία δεινὰ 
ποιῶ, τοὺς ἠτυχηκότας τῶν πολιτῶν ὑόρίζων, ἐπ᾽ οἰχίας βα- 
δίζων ἄνευ ψηφίσματος, ἀφεθῆναι ἐποίησε. Καὶ εἰ μὴ ἢ βουλὴ 
ἡ ἐξ Ἀρείου πάγου, τὸ πρᾶγμα αἰσθομένη, χαὶ τὴν ὑμετέραν 
ἄγνοιαν ἐν où δέοντι συμδεδηκυῖαν ἰδοῦσα, ἐπεζήτησε τὸν ἄν - 
θρωπον, καὶ συλλαδοῦσα ἐπανήγαγεν ὡς ὑμᾶς, ἐξήρπαστ᾽ ἂν ὃ 
τοιοῦτος, χαὶ τὸ δίχην δοῦναι διαδύς, ἐξεπέμπετ᾽ ἂν ὑπὸ τοῦ 
σεμνολόγου τουτουΐ, Nüv δ᾽ ὑμεῖς στρεδλώσαντες αὐτόν, ἀπε- 

χτείνατε, ὡς ἔδει γε χαὶ τοῦτον. 
Τοιγαροῦν εἰδυῖα ταῦτα à βουλὴ ἥ ἐξ ᾿Αρείου πάγου τούτῳ 
τότε πεπραγμένα, χειροτονησάντων αὐτὸν ὑμῶν σύνδιχον ὑπὲρ 


τοῦ ἱεροῦ τοῦ ἐν Δήλῳ, ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἀγνοίας, ἀφ᾽ ἣςπερ 


naux de marine, et s’était introduit dans Athènes ? Je le surpris au Pi- 
τόρ, οὗ le fis comparaître devant le peuple. Le perfide Eschine, à force 
de s’emporter, de crier que J’exerçais des violences inouïes dans une 
république , que j’outrageais des citoyens malheureux, que je forçais 
leurs maisons sans un décret du peuple, fit relâcher le coupable. Et si 
le sénat de l’Aréopage , instruit du fait et de votre ignorance condam- 
nable en pareil cas, ne l’eût recherché pour se ressaisir de lui et l’a- 
mener devant vous, il vous aurait échappé, il aurait évité la rigueur 
des jugements, et jouirait de l’impunité, grâce aux déclamations 
d’Eschine ; mais il subit la question, et fut puni de mort par vous, 
comme leût mérité aussi son défenseur. 

Justement irrité d’une pareille conduite , le même sénat de l’Aréo- 
page voyant que, par un effet de cette imprudence qui vous fait si 
souvent négliger l’utilité commune, vous aviez nommé Eschine pour 
plaider votre cause dans le temple de Délos; le sénat, dis-je , à qui 
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ἐμπρήσειν 

τὰ νεώρια τὰ ὑμέτερα, 
ἦλθεν εἰς τὴν πόλιν ; 

ὃν ἐμοῦ λαδόντος 
κεχρυμμένον ἐν Πειραιεῖ, 
χαὶ χαταστήσαντος 

εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 

οὗτος ὁ βάσχανος 

βοῶν χαὶ χεχραγὼς 

ὡς ποιῶ δεινὰ 

ἐν δημοχρατία, 

ὑδρίζων τοὺς ἡτυχηχότας 
τῶν πολιτῶν, 

βαδίζων ἐπὶ οἰχίας 

ἄνευ ψηφίσματος, 


ἐποίησεν ἀφεθῆναι Καὶ εἰ ἡ βουλὴ 


ἣ ἐχ πάγου ᾿Δρείου, 
αἰσθομένη τὸ πρᾶγμα, 


χαὶ ἰδοῦσα τὴν ἄγνοιαν ὑμετέραν 


συμθεθηχυΐαν 

ἐν οὐ δέοντι, 

μιὴ ἐπεζήτησε τὸν ἄνθρωπον, 

χαὶ συλλαδοῦσᾳ 

ἐπανήγαγεν ὡς ὑμᾶς, 

ὃ τοιοῦτος ἂν ἐξήρπαστο, 

χαὶ διαδὺς τὸ δοῦναι δίχην, 

ἂν ἐξεπέμπετ, 

ὑπὸ τουτουὶ τοῦ σεμνολόγου. 

Ὑμεῖς δὲ νῦν 

στρεδλώσαντες αὐτόν, 

ἀπεχτείνατε, 

ὡς ἔδει γε καὶ τοῦτον. 

Τοιγαροῦν ἡ βουλὴ 

À ἐξ ᾿Αρείου πάγου, 

εἰδυῖα ταῦτα 

πεπραγμένα τότε τούτῳ, 

ὑμῶν χειροτονησάντων αὐτὸν 

σύνδιχον ὑπὲρ τοῦ ἱεροῦ 

τοῦ ἐν Δήλῳ 59, 

ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἀγνοίας, 
)έμ. 


devoir-brûüler 

les arsenaux-maritiraes les vôtres, 

vint dans la ville ? 

que moi ayant-pris 

s’étant-caché dans le Pirée, 

et ayant-traduit 

dans l'assemblée, 

celui-ci l'envieux 

criant et vociférant 

que je fais des choses indignes 

dans une démocratie, 

outrageant ceux ayant-été-malheureux 

des citoyens, 

allant dans les maisons 

sans décret, 

fit avoir-été-relâché. Et si le sénat 

celui de HR colline de-Mars 

ayant-appris la chose, 

et ayant-vu l’imprudence vôtre 

élant-arrivée 

dans un #»70oment ne convenant pas, 

π᾿ οὐΐ recherché l'omme, 

et l'ayant-repris 

ne l’eût-ramené vers vous, 

un tel Aomme aurait-été arraché, 

et ayant-esquivé le donner justice, 

aurait-été-renvoyé 

par celui-ci le magnifique-parleur. 

Mais vous alors 

ayant-torturé lui, 

vous l'avez tué, 

comme il fallait certes aussi celui-cr. 
En-conséquence le sénat 

celui de l’Aréopage, 

connaissant ces choses 

ayant-été-faites alors par celui-ci, 

vous ayanl-élu lui 

syndic pour le temple 

celui dans Délos, 

-par la même imprudence, 


Il 
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πολλὰ προΐεσθε τῶν χοινῶν, ὡς προείλεσθε χἀχείνην καὶ χυρίαν 


"Ὁ ἢ | / re \ \ / Ù 
τοῦ πράγματος ἐποιήσατε,, τοῦτον μὲν εὐθὺς ἀπήλασεν, ὡς προ- 


Cornv, Ὑπερίδῃ δὲ λέγειν προςέταξε" χαὶ ταῦτα ἀπὸ τοῦ βω- 
μοῦ φέρουσα τὴν ψῆφον ἔπραξε + καὶ qu re Fes ἠνέχθη τῷ 
μιαρῷ τούτῳ. 
Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῇ λέγω, κάλει μοι τούτων τοὺς μάρτυρας. 
ΜΑΡΤΥΡΕΣ. 
« Μαρτυροῦσι Δημοσθένει ὑπὲρ ἁπάντων οἵδε" Καλλίας Σου- 
γιεύς, Ζήνων Φλυεύς, Κλέων Φαληρεύς, Δημόνιχος Μαραθώ- 
C2 D 7 \ 4 2 / δι ΝΣ 
γιος, ὅτι τοῦ δήμου ποτὲ χειροτονήσαντος Αἰσχίνην σύνδιχον 
ὑπὲρ τοῦ ἱεροῦ τοῦ ἐν Δήλῳ εἰς τοὺς ᾿Αμφιχτύονας, συνεδρεύ- 
οὺ δι ΤΑΣ Κ ν᾽ VAN »ἘῈ ᾿ “Ὁ gr. A Ὁ 
σαντες ἡμεῖς ἐχρίναμεν Ὑ περίδην ἄξιον εἰναι μᾶλλον ὑπὲρ τῆς 
πόλεως λέγειν * χαὶ ἀπεστάλη “Ὑπερίδης. » 
Οὐχοῦν ὅτε, τούτου μέλλοντος λέγειν, ἀπήλασεν αὐτὸν À 
À: / ὶ LR , ,ὔ \ n/ ᾿ ὶ 
βουλή, καὶ προςέταξεν ἑτέρῳ, τότε χαὶ προδότην εἰναι καὶ χα- 
χόνουν ὑμῖν ἀπέφηνεν. “Ἔν μὲν τοίνυν τοῦτο τοιοῦτο πολίτευμα 


vous aviez abandonné cette affaire , le rejeta comme traître, et char- 
gea Hypéride de parler à sa place. Le sénat prit les suffrages sur l’au- 
tel , et ce méchant homme n’en eut pas un seul. 
Pour preuve de ce que je dis, greffier, citez les témoins. 
TÉMOINS. 
« Callias de Sunium, Zénon de Phlyes , Cléon de Phalère , Démoni- 


que de Marathon rendent témoignage à Démosthène, et attestent, au 


nom de leurs collègues, que, lorsque Eschine fut député par le peuple 


au conseil des Amphictyons, pour soutenir ses droits au temple de 
Délos, le sénat de l’Aréopage a jugé Hypéride plus digne de parler en 
faveur de la république. Et Hypéride a été chargé de cette mission. » 

Lors donc qu’Eschine , chargé de parler pour le peuple , fut rejeté 
et remplacé par un autre, il fut déclaré par là traître à la patrie, et 
mal intentionné pour Athènes. Voilà donc de la part de cet audacieux 


" Le 
Da A eg οὐδεν 


ἀπὸ ἧςπερ προΐεσθε 
πολλὰ τῶν χοινῶν, 
ὡς καὶ προείλεσθε ἐχείνην 
χαὶ ἐποιήσατε 
L4 LA 

χυρίαν τοῦ πράγματος. 

A " , - 
εὐθὺς μὲν ἀπήλασε τοῦτον, 
ὡς προδότην, 


προζέταξε δὲ Ὑπερίδῃ λέγειν" 


καὶ ἔπραξε ταῦτα 


φέρουσα τὴν ψῆφον ἀπὸ τοῦ βωμοῦ" 


ἢ 2 LA ! 2 2 7 fi: 
καὶ οὐδεμία ψῆφος ἠνέχθη 
τούτῳ τῷ μιαρῷ. 


Καὶ ὅτι λέγω ταῦτα ἀληθῇ, 


χάλει μοι 


τοὺς μάρτυρας τούτων. 
ΜΑΡΤΥΡΕΣ. 


« Οἵδε μαρτυροῦσι 
Δημοσθένει ὑπὲρ ἁπάντων" 


Καλλίας Σουνιεύς, Ζήνων Φλυεύς, 


Κλέων Φαληρεύς, 

Δημόνιχος Μαραθώνιος, 

ὅτι τοῦ δήμου ποτὲ 

χειροτονήσαντος Αἰσχίνην 

σύνδικον ὑπὲρ τοῦ ἱεροῦ 

τοῦ ἐν Δήλῳ 

εἰς τοὺς ᾿Αμφιχτύονας, 

ἡμεῖς συνεδρεύσαντες 

ἐχρίναμεν Ὑπερίδην 

εἶναι μᾶλλον ἄξιον 

λέγειν ὑπὲρ τῆς πόλεως’ 

χαὶ Ὑπερίδης ἀπεστάλη.» 
Οὐχοῦν ὅτε, 

τούτου μέλλοντος λέγειν, 

ñ βουλὴ ἀπήλασεν αὐτόν, 

χαὶ προςέταξεν ἑτέρῳ, 

τότε χαὶ ἀπέφηνεν 

εἶναι προδότην 

χαὶ καχὄνουν ὑμῖν. 

Ἕν μὲν τοίνυν πολίτευμα 
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par laquelle vous abandonnez 
de nombreuses des choses communes, 


et l’eûtes-fait 

maître de l'affaire, 
aussitôt il rejeta celui-ci, 
comme traître, 


dès-que et vous eûtes choisi celui-là 


etenjoignit à Hypéride de parler’; 


et il fit ces choses 


apportant le suffrage de lautel; 
et pas-un suffrage ne fut-apporté 


pour celui-ci ’impur. 


Et que je dis ces choses vraies, 


appelle à moi 


les témoins d’elles. 
TÉMOINS. 


« Ceux-ci rendent-témoignage 


à Démosthène pour tous : 


Callias de-Sunium , Zénon de-Phlyes, 


Cléon de-Phaière, 
Démonique de-Marathon, 
que le peuple un-jour 
ayant-élu Eschine 

syndic pour le temple 
celui dans Délos 

vers les Amphictyons, 
nous ayant-siégé-ensemble, 
nous avons jugé Hypéride 
être plutôt digne 

de parler pour la ville; 


et Hypéride a-été-envoyé. » 


Donc lorsque, 
celui-ci devant parler, 
le sénat a rejeté lui, 
et a enjoint à un autre, 
alors aussi il a manifesté 
lui être traître 
et malveillant pour vous. 
Donc un acte-politique 


νι. 
à. 


φιῖς 
| “ya 


164 à O TIEPI TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ ΛΟΓῸΣ 

Ὁ { γι € , ENT Te HD PRE - 
τοῦ νεανίου τούτου, ὅμοιόν γε (où γάρ;) οἷς ἐμοῦ χατηγορεῖ" 
ἕτερον δὲ ἀναμιυνήσχεσθε. 

Ὅτε γὰρ Πύθωνα Φίλιππος ἔπευψε τὸν Βυζάντιον, xat παρὰ 
τῶν αὑτοῦ συμμάχων πάντων συνέπεμινε πρέσόεις, ὡς ἐν 
ΕἸ ! 7 \ , \ J> ὟΝ - , - Ms. \ 
αἰσχύνη ποιήσων τὴν πόλιν χαὶ δείζων ἀδιχοῦσαν, τότε ἐγὼ μὲν 

29 l4 s _ “- 
τῷ Πύθωνι θρασυνομένῳ, χαὶ πολλῷ ῥέοντι χαθ᾽ ὑμῶν, oùx 
“ “ὉὋὉ΄ 
ea, οὐδ᾽ ὑπεχώρησα, ἀλλ᾽ ἀναστὰς ἀντεῖπον, χαὶ τὰ τῆς πό- 
λεὼς δίχαια οὐχὶ προὔδωχα,, ἀλλ᾽ ἀδικοῦντα Φίλιππον ἐξήλεγξα 

- À A \ » 

φανερῶς. οὕτως ὥςτε TOUS ἐχεί ίνου συμ μάγους αὐτοὺς ἀνισταμέ- 
vous διιολογεῖν * οὗτος δὲ συνηγωνίζετο, χαὶ τἀναντία Eu. ιαρτύρει 
Ὁ ΤΟΝ \ es ! nes 
TA πατρίδι, χαὶ ταῦτα ψευξῇ, 

Καὶ οὐχ à πέχρη ταῦτα ἀλλὰ χαὶ πάλιν μετὰ ταῦθ᾽ ὕστερον, 


. 3 
᾿Αναξίνῳ τῷ χατασχόπῳ συνιὼν εἰς τὴν Θράσωνος οἰκίαν ἐλήφθη. 


l4 ! - * - ! 
Καίτοι ὅςτις τῷ ὕπο τῶν πολεμίων πεμφθέντι μόνος μόνῳ συνήει 


un trait semblable à ceux dont il m’accuse ; en voici encore un autre. 
Quard Philippe envoya Python le Byzantin et avec lui les députés 
de tous ses alliés, dans le dessein de vous confondre et d'exposer vos 
torts, je ne cédai pas à l'éloquence impétneuse de Python, qui se 
répandait en invectives contre vous, je ne lui laissai pas le champ 
libre; mais je me levai, je pris la parole, je défendis avec ardeur les 
droits de ma patrie, et je prouvai si évidemment les torts de Phi- 
lippe, que ses alliés eux-mêmes se levèrent et en convinrent avec moi. 
Pour Eschine , il secondait Python , il déposait contre vous et contre 
la vérite. | 
Ce n’est pas tout : on l’a surpris peu de temps après, se rendant 


chez Thrason avec l’espion Anaxine. Mais peut-on conférer tête à tête 
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τούτου τοῦ νεανίου, 
τοῦτο τοιοῦτο ὅμοιόν γε 
(οὐ γάρ}) 


'οἷς χατηγορεῖ ἐμοῦ" 


ἀναμιμνήσχεσθε δὲ ἕτερον. 
Ὅτε γὰρ Φίλιππος ἔπεμψε 

Πύθωνα τὸν Πυζάντιην, 

χαὶ συνέπεμψε πρέσέξεις 

παρὰ πάντων τῶν συμμάχων 

αὑτοῦ, 

ὡς ποιήσων TAV πόλιν 

ἐν αἰσχύνῃ, καὶ δείξων 

ἀδιχοῦσαν, 

ἐγὼ τότε οὐχ εἶξα, 

οὐδὲ ὑπεχώρησα 

τῷ Πύθωνι θρασυνομένῳ, 

καὶ ῥέοντ' πολλῷ 

χατὰ ὑμῶν, 


ἀλλὰ ἀναστὰς ἀντεῖπον, - 


χαὶ οὐχὶ προύδωχα 
τὰ δίχαια τῆς πόλεως, 
ἀλλὰ ἐξήλεγξα φανερῶς 
Φίλιππον ἀδικοῦντα, 
οὕτως ὥςτε 
τοὺς συμμάχους αὐτοὺς ἐχείνου 
ἀνισταμένους ὁμολογεῖν" 
οὗτος δὲ συνηγωνίζετο, ΠῚ 
καὶ ἐμαρτύρει 
τὰ ἐναντία τῇ πατρίδι, 
χαὶ ταῦτα Ψευδῆ.᾽ 
Καὶ ταῦτα οὐκ ἀπέχρη" 
ἀλλὰ χαὶ πάλιν 
ὕστερον μετὰ ταῦτα, 
ἐλήφθη συνιὼν 
᾿Ἀναξίνῳ τῷ χατασχόπῳ 179 
εἰς τὴν οἰχίαν Θράσωνος. 
Καίτοι ὅςτις συνήει 
τῷ πεμφθέντι 
ὑπὸ τῶν πολεμίων 
καὶ ἐχοινολογεῖτο μόνος μένῳ, 


de ce jeune-téméraire, 

celui-ci tel es{ semblable certes 
(car ne l'est-il pas?) 

à ceux dont il accuse moi ; 
mais rappelez-vous un autre. 

Car lorsque l'hiiippe envoya 
Python le Byzantin, 
et envoya-avec lui des députés 
de-la-part de tous les alliés - 
de lui-même, 
comme devant-faire Ja ville 
étre dans la honte, et devant montrer 
elle agissant-injustement, 
moi aiors je ne cédai pas, 
nine me-retirai pas 
devant Python étant-audacieux, 
et se répandant nombreux 
contre vous, 
mais n'étant-levé je répordis , 
et je τὸ trahis pas 
ies droits de la ville, 
mais je démontrai manifestement 
Philippe agissant-injustement , 
tellement que 
les alliés mêmes de celui-là 
seievant avoucr ; 
mais celui-cicomhattait-avec Python, 
et rendait-témoisnage 
des choses contraires à la patrie, 
et celles-là fausses. 

Et ces choses ne suffisaient pas ; 
mais encore de-nouveau 
plus-tard après celles-là, 

il fut-pris allant-avec 

Apaxine l’espion 

dans la maison de Thrason. 
Cependant quiconque se réunissat 
à celui ayant-été-envoyé 

par les ennemis 

et conversait seul avec seul, 


age 
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χαὶ ἐχοινολογεῖτο, οὗτος αὐτὸς ὑπῆρχε τῇ φύσει χατάσχοπος, 
χαὶ πολέμιος τῇ πατρίδι. 


Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθὴ λέγω, χάλει μοι τούτων τοὺς μάρτυρος. 
ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 
« Τελέδημος Κλέωνος, Ὑπερίδης Καλλαίσχρου, Νικόμαχος 


Διοφάντου, μαρτυροῦσι Δημοσθένει, χαὶ ἐπωμόσαντο ἐπὶ τῶν 
στρατηγῶν εἰδέναι Αἰσχίνην Ἀιτρομήτου Κοθωχίδην συνερχόμε- 
νον νυχτὸς εἰς τὴν Θράσωνος οἰκίαν, χαὶ χοινολογούμενον Ἄνα- 
ξίνῳ, ὃς ἐχρίθη εἶναι χατάσχοπος παρὰ Φιλίππου. Αὗται ἀπε- 
δόθησαν αἱ μαρτυρίαι ἐπὶ Νιχίου, “Ἑκατομδαιῶνος τρίτη 
ἱσταμένου. » 

Μυρία τοίνυν ἕτερ᾽ εἰπεῖν ἔχων περὶ αὐτοῦ, παραλείπω, καὶ 
γὰρ οὕτω πως ἔχει" πολλὰ ἂν ἐγὼ νῦν ἔτι τούτων ἔχοιμι δεῖξαι, 
ὧν οὗτος χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους τοῖς μὲν ἐχθροῖς ὑπηρετῶν, 
ἐμοὶ δ᾽ ἐπηρεάζων εὑρέθη - ἀλλ᾽ où τίθεται ταῦτα παρ᾽ ὑμῖν εἰς 


ιἀχριδὴ μνήμην, οὐδ᾽ ἣν προςῆχεν ὀργήν * ἀλλὰ δεδώχατε, ἔθει 


avec l’espion des ennemis , sans être soi-même naturellement espion 
et ennemi de la république ἢ 


Pour preuve que je dis vrai, greffier, citez les témoins. 


TÉMOINS. 


« Télédème, fils de Cléon, Hypéride, fils de Callèschre , Nicomaque, 
fils de Diophante , après avoir déposé leurs serments entre les mains 
des généraux , attestent, en faveur de Démosthène, qu'ils ont vu 
Eschine, fils d’Atromète, de Cothoce, se rendre la nuit chez Thrason, 
et conférer avec Anaxine, convaincu juridiquement d’être.un espion 
de Philippe. Ces témoignages ont été rendus sous l’archonte Nicias 
le troisième jour du mois Hécatombéon. » 

Il est, Athéniens, il est encore mille autres traits pareils que 18 
pourrais rapporter, et que j’omets. Oui , je pourrais ajouter une ini- 
uité d’actions qu'on lui vit faire alors pour servir vos ennemis ou 
pour me nuire. Mais vous oubliez ces actions, et ne gardez pas toute 
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οὗτος αὐτὸς ὑπῆρχε celui-ci même se trouvait 
XATÉTHONOS τῇ φύσει, espion par la nature, 
καὶ πολέμιος τῇ πατρίδι. et ennemi de la patrie. 

Kai ὅτι λέγω ταῦτα ἀληθῆ, Et que je dis ces choses vraies, 
χάλει μοι τοὺς μάρτυρας τούτιον. , appelle à moi les témoins d'elles. 

MAPTYPES. TÉMOINS. 

« Τελέδημος Κλέωνος, « Télédème is de Cléon, 
Ὑπερίδης Καλλαίσχρου, Hypéride de Callèschre, 
Νικόμαχος Διοφάντου, Nicomaque de Diophante , 
μαρτυροῦσι Δημοσθένει, rendent-témoignage ἃ Démosthène 9 
χαὶ ἐπωμόσαντο et ont juré 
ἐπὶ τῶν στρατηγῶν devant les généraux 
εἰδέναι Αἰσχίνην avoir-vu Eschine 
Ἀτρομήτον Κοθωχίδην fils d’Atromète de-Cothoce 
συνερχόμενον νυχτὸς se rendant de-nuit 
εἰς τὴν οἰχίαν Θράσωνος, dans la maison de Thrason, 
καὶ χοινολογούμενον AvaËive, et conversant avec Anaxine, 
ὃς ἐχρίθη εἶναι χατάσχοπος qui a-été-jugé être un espion 
παρὰ Φιλίππου. de-la-part de Philippe. 

Αὗται ai μαρτυρίαι Ces témoignages 
ἀπεδόθησαν ἐπὶ Νιχίου, ont-été-donnés sous Nicias, 
τρίτῃ Ἑχατομδαιῶνος le troisième d’Hécatombéon 
ἱσταμένου. » commençant, » 

Ἔχων τοίνυν εἰπεῖν Ayant donc à dire 
μυρία ἕτερα περὶ αὐτοῦ, dix-mille autres choses sur lui, 
παραλείπω, | je Les omets, 
καὶ γὰρ ἔχει et en-effet elles se trouvent 
οὕτω πως" ainsi en-quelque-façon ; 
ἐγὼ νῦν ἂν ἔχοιμι δεῖξαι moi maintenant j'aurais à montrer 
ἔτι πολλὰ τούτων, encore de nombreuses de ces choses, 
ὧν οὗτος εὑρέθη dans lesquelles celui-ci a-été-trouvé 
χατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνους, dans ces temps, 
ὑπηρετῶν μὲν τοῖς ἐχθροῖς, servant les ennemis, 
ἐπηρεάζων δὲ ἐμοί" et nuisant à moi ; 
ἀλλὰ ταῦτα mais ces choses 
où τίθεται παρὰ ὑμῖν ne sont-pas-placées chez vous 
εἰς μνήμην ἀχριδῇ : en une mémoire exacte 
οὐδὲ ὀργὴν ἣν προςῆἥχεν" ni en la colère qu’il convenait; 
ἀλλὰ δεδώκατε, mais vous avez donné, 


- ” 
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τινὶ paul, πολλὴν ἐξουσίαν τῷ βουλομένῳ τὸν λέγοντά τι τῶν 
ὑμῖν συμφερόντων ὑποσχελίςε ιν καὶ συχοφαντεῖν, τῆς ἐπὶ ταῖς 
λοιδορίαις ἡδονῆς καὶ χάριτος τὸ τῆς πόλεως συμφέρον ἀντιχα- 
ταλλαττόμενοι. Διόπερ ῥᾷόν ἐστι χαὶ ἀσφαλέστερον ἀεὶ τοῖς 
ἐχθροῖς ὑπηρετοῦντα μισθαρνεῖν, à τὴν ὑπὲρ ὑμῶν ἑλόμενον τά- 
ξιν πολιτεύεσθαι. 
125 Kat τὸ μὲν δή, πρὸ τοῦ πολεμεῖν, φανερῶς συναγωνίζεσθαι 
Φιλίππῳ, δεινὸν μέν, ὦ γῆ καὶ θεοί ( πῶς γὰρ οὔ ;), κατὰ τῆς 
πατρίδος. Δότε δ᾽, εἰ βούλεσθε, δότε αὐτῷ τοῦτο. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
φανερῶς ἤδη τὰ πλοῖα ἐσεσύλητο, Χεῤῥόνησος ἐπορθεῖτο, ἐπὶ 
τὴν Ἀτεικὴν ἐπορεύετ᾽ ἀνῦρωπος , οὐχέτ᾽ ἐν ἀμφιςητησίμῳ τὰ 
πράγματα ἦν, ἀλλ᾽ ἐνειστήχει πόλεος, 6 τι μὲν ἐν τῷ τότ᾽ 
ἔπραζεν ὑπὲρ ὑυῶν 6 βάσχανος οὗτοσὶ ἰαμιειοφάγος, οὖχ ἂν 


ἔχοι δεῖξαι" οὐδ᾽ ἔστιν οὔτε μεῖζον οὔτ᾽ ἔλαττον ψήφισμα οὐδὲν 


la haire qu’elles méritent. Par un abus dangereux , vous permettez 
à tout orateur de supplanter ct de calomnier celui qui ne parle que 
pour vous, sacrifiant le bien de l'État au plaisir d’entendre débiter des 
injures, Aussi est-il toujours plus facile, et plus sûr en même temps, 
de se mettre à la solde de vos ennemis, que de suivre un système 
d'administration propre à faire votre bien. 

Avoir agi de concert avec Philippe , même avant que la guerre fût 
déclarée, c’est un crime énorme, grands dieux! c’était agir contre la 
patrie : pardonnez-lui néanmoins, si vous le trouvez bon, pardonnez- 
lui cet attentat. Mais, lorsqu’on nous prenait ouvertement nos vais- 
seaux , qu’on ravageait la Chersonèse, que l'ennemi marchait contre 


VAttique, que ses projets n'étaient plus douteux, et qu’enfin la guerre 


était allumée, cet envieux compositeur de satires ne pourrait citer au- ” 


cun service rendu pour ivrs à l’État. Non, on ne voit pas le moindre 


ad. … 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 169 


τινὶ ἔθει φαύλῳ, 

ἐξουσίαν πολλὴν 

τῷ βονλομένῳ ὑποσχελίζειν 
χαὶ συχοφαντεῖν 

τὸν λέγοντά τι 

τῶν συμφερόντων ὑμῖν, 
ἀντιχαταλλαττόμενοι 

τὸ συμφέρον τῆς πόλεως 
τῆς ἡδονῆς χαὶ χάριτος 
ἐπὶ ταῖς λοιδορίαις. 
Διόπερ ἐστὶν ἀεὶ 

ῥᾷον χαὶ ἀσφαλέστερον 
μισθαρνεῖν 

ὑπηρετοῦντα τοῖς ἐχθροῖς, 
ἢ πολιτεύεσθαι 

ἑλόμενον τὴν τάξιν 

ὑπὲρ ὑμῶν. 


Καὶ δὴ 


τὸ μὲν συναγωνίζεσθαι Φιλίππῳ 


πρὸ τοῦ πολεμεῖν, 
δεινὸν μέν, ὦ γῆ χαὶ θεοί 
(πῶς γὰρ où;), 
χατὰ τῆς πατρίδος. 
Δότε δέ; εἰ βούλεσθε, 
δότε τοῦτο αὐτῷ. 
Ἀλλὰ ἐπειδὴ φανερῶς ἤδη 
τὰ πλοῖα ἐσεσύληγτο, 
Χεῤῥόνησος ἐπορθεῖτο, 
ὁ ἄνθρωπος ἐπορεύετο 
ἐπὶ τὴν ᾿Αττιχήν, 
τὰ πράγματα οὐχ ἦν ἔτι 
ἐν ἀμφισθητησίμῳ, 
λλὰ πόλειιος ἐνειστήχει; 
ὑτοσὶ ὁ βάσχανος 
αμόειοφάγος 
ὑχ ἂν ἔχοι δεῖξαι 
τι μὲν ἔπραξεν ὑπὲρ ὑμῶν 
ν τῷ τότε" 
οὐδὲ οὐδὲν ψήφισμα, 
οὔτε μεῖζον, οὗτε ἔλαττον, 


par une certaine habitude mauvaise, 
une faculté grande 
à celui voulant supplanter 
et calomnier 
celui disant quelqu’une 
des choses important à vous, 
recevant-en-échange 
de l'intérêt de la ville 
le plaisir et le charme 
dans les invectives. 
C’est pourquoi il est toujours 
plus-facile et plus-sûr 
de recevoir-un-salaire 
servant les ennemis, 
que d’administrer 
ayunt-préféré le système 
en-faveur de vous. 

Et certes 
le faire-des-efforts-avec Philippe 
avant le combattre, 
est affreux, ὁ terre et dieux 
(car comment. non?), 
contre la patrie. 
Mais pardonnez, si vous voulez, 
pardonnez ceci à Ini. 
Mais après-que inanifestement déjà 
les navires avaient-été-pillés , 
que k1 Chersonèse élait-ravagée, 
que l'homme marchait 
contre l’Attique, 
que les affaires n’étaient plus 
dans une posilion sujette-a-doute, 
mais que la guerre était-présente, 
celui-ci l’envieux 
mangeur-d'iambes 
n'aurait pas à montrer 
ce qu'il a fail pour vous 
dans le /emps alors; 
ni aucun décret, 
ni plus-grand, ni plus-petit, 
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Αἰσχίνῃ περὶ τῶν συμφερόντων τῇ πόλει. Εἰ δέ φησι, νῦν 
δειξάτω ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι. ᾿Αλλ’ oùx ἔστιν οὐδέν. Καίτοι δυοῖν 
αὐτὸν ἀνάγχη θάτερον, ἢ μηδὲν τοῖς πραττομένοις ὕπ᾽ ἐμοῦ τότ᾽ 
ἔχοντ᾽ ἐγκαλεῖν, μὴ γράφειν παρὰ ταῦθ᾽ ἕτερα, ἢ τὸ τῶν ἐχθρῶν 


συμφέρον ζητοῦντα, μὴ φέρειν εἰς μέσον τὰ τούτων ἀμείνω. 


7410 A ρ᾽ οὖν οὐδ᾽ ἔλεγεν, ὥςπερ οὐδ᾽ ἔγραφεν, ἡνίχα ἐργάσασθαί τι 


δέοι καχὸν ὑμᾶς ; oùx ἦν μὲν οὖν εἰπεῖν ἑτέρῳ. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα 
χαὶ φέρειν ἠδύναθ᾽, ὡς ἔοιχεν, À πόλις, καὶ ποιῶν οὗτος λανθάνειν" 
ἕν δ᾽ ἐπεξειργάσατο, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τοιοῦτον, ὃ πᾶσι τοῖς 
προτέροις ἐπέδηχε τέλος, περὶ οὗ τοὺς πολλοὺς ἀνάλωσε λόγους, 
τὰ τῶν ᾿Αμφισσέων τῶν Λόχρων διεξιὼν δόγματα, ὡς διαστρέ- 


ψων τἀληθές * τόδ᾽ οὐ τοιοῦτόν ἐστι" πόθεν ; πολλοῦ γε καὶ δεῖ. 


décret utile qui porte le nom d’Eschine. 51 prétend qu’il en est un 
seul , qu'il le montre, je lui cède la tribune ; mais il n’en est aucun. 
Cependant, il faut de dexx choses l’une : ou qu’il n’ait pas porté de 
décrets contraires aux miens, parce qu’il ne trouvait rien à reprendre 
dans ce que je proposais, ou qu’il n’ait rien proposé de meilleur, parce 
qu’il cherchait les intérêts de Philippe. 

Mais, lorsqu'il était question de vous nuire, s’abstenait-il de parler, 
comme de proposer nndéretP Il occupait seul la tribune. La répu- 
blique, peut-être, aurait pu souffrir ses perfidies obscures ; il est, 
Athéniens, il est un crime éclatant qui a mis le comble à tous les au- 
tres. En vous débitant de longs discours, en vous rapportant les dé- 
crets des Locriens d’Amphisse, il voulait étouffer la vérité; mais il 


n’a pu réussir , il s’en faut bien. Non, Eschine , vous ne vous laverez 


+ 
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er te 0 Ὁ PAUL AT PS NON MO DMC 
LUE FORTE LES 
ἐστὶν Αἰσχίνῃ 

περὶ τῶν συμφερόντων τῇ πόλει. 

Εἰ δέ φησι, 

δειξάτω νῦν 


ἐν τῷ ὕδατι ἐμῷ 7!. 
Ἀλλὰ οὐδὲν οὐχ ἔστι. 
Καίτοι ἀνάγχη αὐτὸν 
θάτερον δυοῖν, 
ἧ,, ἔχοντα ἐγχαλεῖν μηδὲν 
τοῖς πραττομένοις 
ὑπὸ ἐμοῦ τότε, 
μὴ γράφειν ἕτερα 
παρὰ ταῦτα, 
ἧ, ζητοῦντα 
τὸ συμφέρον τῶν ἐχθρῶν, 
μὴ φέρειν εἰς μέσον 
τὰ ἀμείνω τούτων. 
Ἄρα οὖν 
οὐδὲ ἔλεγεν, 
ὥςπερ οὐδὲ ἔγραφεν, 
ἡνίχα' δέοι ἐργάσασθαι 
τὶ χαχὸν ὑμᾶς ; 
Οὐχ ἦν μὲν οὖν 
ἑτέρῳ εἰπεῖν. 
Καὶ ἡ μὲν πόλις 
ἠδύνατο, ὡς ἔοιχε, 
καὶ φέρειν τὰ ἀλλα, 
χαὶ οὗτος λανθάνειν ποιῶν. 
᾿ῬΒἘπεξειργάσατο δέ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἕν τοιοῦτον, 
ὃ ἐπέθηχε τέλος 
πᾶσι τοῖς προτέροις, 
περὶ οὗ ἀνάλωσε 
τοὺς πολλοὺς λόγους, 
διεξιὼν τὰ δόγματα. 
τῶν Λόχρων τῶν ᾿Αμφισσέων, 
ὡς διαστρέψων τὸ ἀληθές" 
τόδε οὐχ ἔστι τοιοῦτον᾽ πόθεν ; 
δεῖ γε καὶ πολλοῦ. 
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n’est à Eschine 

sur les choses important à la ville, 
Mais s’il dit, 

qu’il montre maintenant 

dans l’eau mienne. 

Mais aucun n’est. 

Cependant nécessité es£ lui 
Pun-ou-Pautre des deux, 

ou, #’ayant à reprocher rien 

aux choses étant-faites 

par moi alors, 

ne pas écrire d’autres choses 
contre celles-là, 

ou , cherchant 
l'intérêt des ennemis, 

ne pas apporter au milieu 

les choses meilleures que celles-là. 

Esf-ce-que donc 

il ne parlait pas, 

comme il n’écrivait pas, 

quand il fallait faire 

quelque mal ἃ vous ὃ 

Il n’était pas possible certes 

à un autre de parler. 

Et la ville 

pouvait, comme il semble, 
encore supporter les autres choses, 
et celui-ci être-caché Les faisant. 
Mais il a-fait-en-outre, 

Ὁ hommes Athéniens , 

une chose telle, 

qui a mis le comble 

à toutes les précédentes, 

sur laquelle il ἃ dépensé 

la plupart des discours, 
parcourant les décrets 

des Locriens les Amphissiens , 
comme devant-torturer le vrai; 
cela n’est pas tel; comment ? 

il s’en faut certes encore de beaucoup. 
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Οὐδέποτ᾽ ἐχνίψη σὺ Téxet πεπραγμένα σαυτῷ - οὐχ οὕτω πολλὰ 


ἐρεῖς. 


242, 4 ἂν 3 - Ὁ 
FF" Καλῶ δ᾽ ἐναντίον ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς θεοὺς 


ἅ ΩΣ €! RE 2 2 #. ; , \ 
παντας χαὶ πάσας, ὅσοι τὴν γώραν ἔχουσι τὴν Ἀττιχήν, χαὶ 
τὸν ᾿Απόλλω τὸν Πύθιον, ὃς πατρῷος ἐστι τῇ πόλει - χαὶ ἐπεύ- 
-“ , SE D NES - NT ον λας" 
χομαι πᾶσι τούτοις, εἰ μὲν ἀληθὴ πρὸς ὑμᾶς εἴποιμι, καὶ εἶπον 
ΟΣ ΨΗΣΙ ΔῈ 2 φῦ γὰν ἢ “ - LES ΓΦ ὦ \ 
TÔT εὐθὺς ἐν τῷ δήμῳ, ὅτε πρῶτον εἰδον τουτονὶ τὸν μιαρὸν 
/ -Ὁ 7 € / = 0 ! 5 , Y 
τούτου τοῦ πράγματος ἁπτόμενον ( ἔγνων yap , εὐθέως ἔγνων ), 
εὐτυχίαν μοι δοῦναι καὶ σωτηρίαν " εἰ δὲ πρὸς ἔχθραν, à φιλο- 
ἔς 


[4 / 4 4 , / ’ -Ὁ es 
νειχίας ἰδίας ἕνεχ᾽, αἰτίαν ἐπάγω τούτῳ ψευδῆ, πάντων τῶν 


2 - ΄ / -- 
ἀγαθῶν ἀνόνητόν με ποιΐσαι. 


LA 5 NT PÉTAE à ΠΝ AIR € = 
Fe TE οὖν ταῦτ᾽ ἐπύοαμαι, χαὶ διετεινάμην οὑτωσὶ σφοδρῶς ; 


4 2 


ὅτι χαὶ YoduaT  Éuwy ἐν τῷ δη"λοσίῳ χε RIVE ἢ 
᾽ γράμματ ἔχων ἕν τ» ὁημοσιῳ χειμενα, ἐς ὧν ταῦτ 


LA - “» 
ἐπιδείξω σαφῶς, χαὶ ὑμᾶς εἰδὼς τὰ πεπραγμένα μνημονεύοντας, 


jamais des iniquités que vous commites alors, et vos parokes n’y pour- 
ront suflirc. | 

J'invoque devant vous, Athéniens, les dieux et les déesses tutélaires 
de l’Attique, Apollon Pythien , révéré par Atnènes comme un de ses 
ancêtres; et si je vous dis aujourd'hui la vérité, si je vous l'ai dite 
alors, dès que je vis ce scélérat ourdir son intrigue (et je ne tardai pas, 
non je ne tardai pas à m’en apercevoir), je les supplie tous de m’ac- 
corder le salut et le bonheur ; mais, si la haine ou la rivalité me porte 
à l’accuser faussement , puissent ces mêmes dieux me priver de tout 
avantage! | 

Pourquoi donc toutes ces imprécations et ces violents efforts ? 
c’est, Athéniens, que, malgré le témoignage convaincant des registres 


publics et la vérité des faits encore présents à votre mémoire, e 


— " 


LP 


CES 
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Οὐδέποτε σὺ ἐχνίψῃ Jamais {oi tu ne te laveras 
τὰ πεπραγυένα des choses ayant-élé-faites 
ἐκεῖ σαυτῷ" ici par toi-même ; 


οὖχ ἐρεῖς 
οὕτω πολλά. 

Καλῶ δὲ ἐναντίον ὑμῶν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἅπαντας τοὺς θεοὺς 
χαὶ πάσας, 
ὅσοι ἔχουσι 
τὴν χώραν τὴν ᾿ΑἈττιχήν, 


χαὶ τὸν AT0))w τὸν Πύθιον, 
ὅς ἐστι πατρῷος τῇ node: "2" 
χαὶ ἐπεύχομαι πᾶσι τούτοις, 


tu ne diras pas 
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des choses tellement nombreuses. 
Mais j'invoque en-face de vous, 


ὁ hommes Athéniens , 
tous les dieux 

el toutes les déesses, 
tous-ceux-qui habitent 
le pays de-l’Attique, 

et Apollon le Pythien, 


qui est paternel pour la ville; 


et je prie tous ceux-ci, 


εἰ μὲν εἴποιμι πρὸς ὑμᾶς ἀληθῆ, si je dis à vous des choses vraies, 


χαὶ εἶπον εὐθὺς 
ἐν τῷ δήμῳ τότε, 
ὅτε πρῶτον εἶδον 


et si j'en ai dit aussitôt 
parmi le peuple alors, 
quand d’abord je vis 


τουτονὶ τὸν μιαρὸν celui-ci le scélérat 

ἁπτόμενον τούτον τοῦ πράγματος touchant à cette affaire 

(ἔγνων γάρ, (car je 16 connus, 

ἔγνων εὐθέως), je Le connus aussitôt), 

δοῦναί μοὶ de donner à moi 

εὐτυχίαν καὶ σωτηρίαν" réussite et salut ; 

εἰ δὲ ἐπάγω τούτῳ mais si j'intente à celui-ci 

αἰτίαν ψευδῇ, une accusation fausse , 

προς ἔχθραν en-vue de haine 

À ἕνεχυ: φιλονειχίας ἰδίας, ou pour querelle particulière, 

ποιῆσαί με ἀνόνητον de faire moi étant-sans-profit 

πάντων τῶν ἀγαθῶν. de toutes les lonnes choses. 
Τί οὖν Pourquoi donc 

ἐπήραμαι ταῦτα, ai-je-dit-avec-imprécation ces choses 

γαὶ διετεινάμην et me-suis-je-tendu 

οὑτωσὶ σφοδρῶς; tellement violemment ὃ 

Are χαὶ ἔχων γράμματα parce-que el ayant des écrits 

vsiueva ἐν τῷ δημοσίῳ, couchés dans le dépôt public, 

ἐξ ὅν d’après lesquels 

ἐπιδείξω ταῦτα σαφῶς, je montrérai ces choses clairement , 

za εἰδὼς ὑυᾶς μνημονεύοντας οἵ sachant vous vous rappelant 

τὰ πεπραγμένα, les choses ayant-été-faites , 
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ἐχεῖνο φοθοῦμαι, μὴ τῶν εἰργασμένων αὐτῷ χαχῶν οὗτος ἐλάτ: 
τῶν ὑποληφθῇ * ὅπερ πρότερον συνέδη, ὅτε τοὺς ταλαιπώρους 
Φωχέας ἐποίησεν ἀπολέσθαι, τὰ ψευδῇ δεῦρ᾽ ἀπαγγείλας. Τὸν 
γὰρ ἐν ᾿Αμφίσση πόλεμον, δι᾽ ὃν εἰς Ἐλάτειαν ἦλθε Φίλιππος, 
χαὶ δι’ ὃν ἡρέθη τῶν Ἀμφικτυόνων ἡγεμών, ὃς ἅπαντ᾽ ἀνέτρεψε 
τὰ τῶν “Ἑλλήνων πράγματα, οὗτός ἐστιν ὃ συγχατασχευάσας, 
χαὶ πάντων εἷς ἀνὴρ τῶν μεγίστων αἴτιος χαχῶν γεγενημένος: 
Καὶ τότ᾽ εὐθὺς ἐμοῦ διαμαρτυρομένου χαὶ βοῶντος ἐν τῇ ἐχχλη- 
σίᾳ " « Πόλεμον εἰς τὴν Ἀττικὴν εἰςάγεις, Αἰσχίνη, πόλεμον 
᾿Αμφιχτυονικόν». où μὲν ἐχ παραχλήσεως συγχαθήμενοι οὐχ 
εἴων με λέγειν " οἱ δ᾽ ἐθαύμαζον, καὶ χενὴν αἰτίαν διὰ τὴν ἰδίαν 
ἔχθραν ἐπάγειν με ὑπελάμδανον αὐτῷ. Ἥτις δὲ ἢ φύσις, ὦ ἄν- 
Ôpes ᾿Αθηναῖοι, γέγονε τούτων τῶν πραγμάτων, χαὶ τίνος ἕνεχα 
crains que vous ne jugiez Eschine incapable de si grands crimes; 
comme il arriva lorsque , par ses faux rapports , il causa la ruine en- 
tière de la malheureuse Phocide. Cette guerre d’Amphisse ; qui a ou- 
vert à Philippe les portes d'Élatée, et qui l’a mis à la tête des Grecs 


amphictyoniques , événement d’où est enfin résultée la ruine de la 


Grèce, c’est lui qui l’a suscitée, lui, l’unique auteur de tous nos 


maux. Je ne manquai pourtant pas alors d’élever la voix , et de mré- 


crier en pleine assemblée : «Eschine, vous portez la guerre dans l’At- 


tique , la guerre des amphictyons.» Mais les uns, convoqués pour le 


soutenir, me fermaient la bouche; les autres, dans leur surprise, me 


soupçonnaient de lui intenter , par inimitié personnelle, une accusa- 
tion chimérique. Écoutez donc aujourd’hui, . puisqu’alors on vous 


empêchait de l’entendre, écoutez quelle fut la nature, quel fut le but 


Mid τὰ 


Sd 
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φοθοῦμαι ÉxETVO, je crains cela, 


μὴ οὗτος ὑποληφθῇ 
ἐλάττων τῶν XAXDV 
εἰργασμένων αὐτῷ" 

ὅπερ συνέδη πρότερον, 

ὅτε ἐποίησε 

τοὺς ταλαιπώρους Φωχέας 
ἀπολέσθαι, 

ἀπαγγείλας δεῦρο τὰ ψευδῆ. 
Οὗτος γάρ ἐστιν 

ὃ συγχατασχευάσας 

τὸν πόλεμον ἐν ᾿Αμφίσσῃ, 
διὰ ὃν Φίλιππος 

ἦλθεν εἰς ᾿Ελάτειαν, 

χαὶ διὰ ὃν ἡρέθη 

ἡγεμὼν τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, 


ὃς ἀνέτρεψεν 


que celui-ci ne soit-présumé 
moindre que les maux 
ayant-été-faits par lui; 

ce qui arriva précédemment, 
quand il fit 

les malheureux Phocéens 
avoir-été-perdus, 
ayant-annoncé ici les choses fausses, 
Car celui-ci est 

celui ayant-aidé-à-préparer 

la guerre sur Amphisse, 

par laquelle Philippe 

vint dans Élatée, : 

et par laquelle il fut-choisi 

chef des Amphictyons, 

qui bouleversa 


ἅπαντα τὰ πράγματα τῶν Ἑλλήνων, toutes les affaires des Grecs, 


γεγενημένος εἷς ἀνὴρ 
αἴτιος πάντων χαχῶν 

τῶν μεγίστων. 

Καὶ τότε εὐθὺς 

ἐμοῦ διαμαρτυρομένου 
καὶ βοῶντος ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ" 
« Εἰςάγεις πόλεμον 

εἰς τὴν ᾿Αττιχήν, Αἰσχίνη, 
πόλεμον ᾿Ἀμφιχτνονικόν, » 
οἱ μὲν συγχαθήμενοι 

ἐκ παραχλήσεως 

οὖχ εἴων με λέγειν " 

οἷ δὲ ἐθαύμαζον, 

χαὶ ὑπελάμθανόν με ἐπάγειν 
αἰτίαν χενὴν αὐτῷ 

διὰ τὴν ἔχθραν ἰδίαν. 

Nüv δὲ ἀχούσατε, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐπειδὴ ἐκωλύθητε τότε, 
ἥτις γέγονε ἡ φύσις 
τούτων τῶν πραγμάτων, 
χαὶ ἕνεχα τίνος 


étant-devenu un-seul homme 
cause de tous les maux 

les plus grands, 

Et alors aussitôt 

moi protestant-contre 

et criant dans l’assemblée : 

« Tu introduis la guerre 

dans l’Attique, Eschine, 

la guerre Amphictyonique, » 
les uns étant-assis-ensemble 
par-suite-de convocation 

ne laissaient pas moi parler ; 
les autres s’étonnaient, 

et soupçonnaient moi intenter 
une accusation vide à lui 
à-cause-de la haine particulière. 
Mais maintenant écoutez, 

ὁ hommes Athéniens, 
puisque vous fûtes-empêchés alors, 
quelle a été la nature 

de ces affaires, 

et à-cause-de quoi 


-- ὃν 
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ταῦτα συνεσχευάσθη, χαὶ πῶς ἐπράχθη, νῦν ἀχούσατε, ἐπειδὴ 
τότε ἐχωλύθητε - χαὶ γὰρ εὖ πρᾶγυα συντεθὲν ὄψεσθε, xal με- 
γάλα ὠφελήσεσθε πρὸς ἱστορίαν τῶν χοινῶν, χαὶ ὅση δεινότης 
ἦν ἐν τῷ Φιλίππῳ, θεάσεσθε. 
PE Oùx ἦν τοῦ πρὸς ὑμᾶς πολέμου πέρας οὐδ᾽ ἀπαλλαγὴ Φι- 
λίππῳ, εἰ μὴ Θηδαίους χαὶ Θετταλοὺς ἐχθροὺς ποιήσειε τῇ 
Ε 4 , - / \ Ὁ "= rs - 
πόλει. ἀλλά, χαίπερ ἀθλίως χαὶ χαχῶς τῶν στρατηγῶν τῶν 


-ο-Ὁ 


ὑμετέρων πολεμούντων αὐτῷ, ou. ὡς ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ πολέμου χαὶ 


Π 


τῶν ληστῶν μυρία ἔπασχε χαχά. Οὔτε γὰρ ἐξήγετο τῶν ἐκ τῆς 


ὑδέν, ΚΑ ON D Pie de SA 219 ΩΝ ὦ L SA 
χώρας γιγνομένων Ουόξεν, OUT ELSNYE TO UV EOELT αὐτὸ NY ος 


οὔτ᾽ ἐν τῇ ὑχλάττη τότε vie ὑμῶν, οὔτ᾽ εἰς τὴν Ἀττιχὴν 
ἐλθεῖν δυνατός, μήτε Θετταλῶν ἀχολουθούντων, μήτε Θηδαίων 
f 


J 4 PP \ »s -«- Υ 7 re. \ 
διιέντων. Συνέξαινε δὲ αὐτῷ͵, τῷ πολέμῳ χρατοῦντι τοὺς 


ὅποιουςδήποθ᾽ ὑμεῖς ἐξεπέμπετε στρατηγούς (ἐῶ γὰρ τοῦτό γε), 


de ces intrigues, et comment elles ont été exécutées. Vous y verrez un 
projet bien concerté, vous en tirerez des connaissances utiles sur 
l'histoire de ces temps-là, et vous apprendrez quelle était la politique 
de Philippe. 

Pour se délivrer de la guerre que lui faisait Afhènes , ce prince 
u’avait d'autre moyen que de soulever contre elle Thèbes et la Thes- 
salie. Quoique supérieur à vos généraux aussi malheureux que mal 
habiles, il avait à souffrir beaucoup de la guerre même et des courses 
des pirates. 11 ne pouvait ni faire entrer les productions des autres 
pays, ni faire sortir les siennes. Moins fort que vous sur mer, il ne 
lui était pas possible de passer dans l’Aftique , à moins que les Thes- 
saliens ne le suivissent, et que les Thébains ne lui livrassent passage. 
Quels que fussent vos généraux (je n’en dis rien ici), et quel que fût 


Ι 
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ταῦτα συνεσχευάσθη, ces choses ont-été-préparées-de-can- 
χαὶ πῶς ἐπράχθη" et comment elles ont-été-faites ; [cert, 
χαὶ γὰρ ὄψεσθε οἱ en-effel vous verrez 
πρᾶγμα συυτεθὲν εὖ, une affaire ayant-été-concertée bien, 
χχὶ ὠφελήσεσθε μεγάλα et vous proliterez grandement 
πρὸς ἱστορίαν pour la connaissance 
τῶν χοινῶν, des choses communes, 
χαὶ θεάσεσθε et vous contemplerez 
Go, δεινότης ἦν quelle habileté était x 
ἐν τῷ Φιλίππῳ. dans Philippe. 
Πέρας οὐδὲ ἀπαλλαγὴ ᾿ Un ferme ni une délivrance 
τοῦ πολέμου πρὸς ὑμᾶς de la guerre contre vous 
οὐχ ἦν Φιλίππῳ, n’était pas à Philippe, 
εἰ μὴ ποιήσειε s’il n'avait fait 
Θυηδαίους καὶ Θετταλοὺς Thébains οἱ Thessaliens 
ἐχθροὺς τῇ πόλει" ennemis:de Ja ville ; 
ἀλλά, καίπερ mais, quoique 
τῶν στρατηγῶν τῶν ὑμετέρφρων [65 généraux ies vôtres 
πολεμούντων αὐτῷ faisant-la-guerre à lui 
ἀθλίως χαὶ χαχῶς, malheureusement et mal, 
ὅμως ἔπασχε μυρία χαχὰ cependant il souffrait dix-mille maux 
ὑπὸ τοῦ πολέμου αὐτοῦ par la guerre même 
χαὶ τῶν λῃστῶν. et les pirates. 
Οὔτε γὰρ οὐδὲν Car ni aucune 
τῶν γιγνομένων ἐκ τῆς χώρας des choses naissant du pays 
ἐξήγετο, n'était-exportée, 
οὔτε ὧν ἐδεῖτο ni de celles dont il avait-besoin 
εἰςήγετο αὐτῷ" n'était-importée à lui; 
ἦν δὲ τότε mais il était alors 
οὔτε χρείττων ὑμῶν ἐν τῇ θαλάττῃ, ni plus-fort que vous sur la mer, 
οὔτε δυνατὸς ἐλθεῖν ni capable de venir 
εἷς τὴν ᾿Αττιχήν, dans l’Attique, 
μήτε Θετταλῶν ἀχολουθούντων,  niles Thessaliens ne Le suivant, 
μήτε Θηδαίων διιέντων. ni les Thébains ne Le laissant-passer. 
Συνέδαινς δὲ αὐτῷ, Mais il arrivait à lui, 
χρατοῦντι τῷ πολέμῳ vainquant dans la guerre 
τοὺς στρατηγοὺς les généraux 
ὅποιουςδήποτε ὑμεῖς ἐξεπέμπετε quels-qu'its-fussent-que vous en- 
(ἐῶ γὰρ (car je laisse [voyiez 
τοῦτό Ye), ceci du-moins), 
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5 Λ ἄν», Ὁ» HERO 2 ἕ 7.5.0 
αὐτῇ τῇ φύσει τοῦ τόπου χαὶ τῶν ὑπαρχόντων ἑχατέροις, χαχο- 
παθεῖν. Εἰ μὲν οὖν τῆς ἰδίας ἕνεχεν ἔχθρας, ἢ τοὺς Θετταλούς. 
À τοὺς Θηδαίους, συμπείθοι βαδίζειν ἐφ᾽ ὑμᾶς͵, οὐδέν᾽ ἂν ἡγεῖτο 
προςέξειν αὐτῷ τὸν νοῦν * ἂν δὲ τὰς ἐχείνων χοινὰς προφάσεις 
λαδών, ἡγεμὼν aipe07, ῥᾷον ἤλπιζε τὰ μὲν παραχρούσεσθαι, 
τὰ δὲ πείσειν. Τί οὖν, ἐπιχειρεῖ (θεάσασθ᾽ ὡς εὖ) πόλεμον 
ποιῆσαι τοῖς Ἀμφιχτύοσι καὶ περὶ τὴν Πυλαίαν ταραχήν " εἷς 
γὰρ ταῦτ᾽ εὐθὺς αὐτοὺς ὑπελάμόανεν αὐτοῦ δεήσεσθαι. Εἰ μὲν 
τοίνυν τοῦτον À τῶν παρ᾽ ἑαυτοῦ πεμπομένων ἱερομνημόνων ἢ 
nv ÊxEl LACS Ὁ ἐπ ϑὴ x -"Β 2.» 
τῶν ἐχείνου συμμάχων εἰςηγοῖτό τις, ὑπόψεσθαι τὸ πρᾶγμα ἐνό- 
μιζε καὶ τοὺς Θηδαίους καὶ τοὺς Θετταλούς, καὶ πάντας φυλά-- 
ξεσθαι: ἂν δ᾽ Ἀθηναῖος ἢ, καὶ παρ᾽ ὑμῶν τῶν ὑπεναντίων ὅ 


τοῦτο ποιῶν, εὐπόρως λήσειν " ὅπερ συνέδη. Ilüs οὖν ταῦτ᾽ 


le succès de ses armes, il se trouvait gêné par la position des lieux et 


” les avantages réciproques des deux républiques. 11 faisait réflexion 


que, s’il conseillait aux Thessaliens et aux Thébains de marcher con- 


. tre vous par le seul motif d’une haine particulière, ils ne l’écouteraient 


pas ; mais il espérait qu’en se faisant élire général , sous prétexte de 
défendre la cause commune, il pourrait ‘plus aisément les persuader 
ou les tromper. Que fait-il donc ἢ Admirez son adresse. Il entreprend 
ae susciter une guerre aux amphictyons, et de semer le trouble dans 
leurs assemblées , persuadé qu’ils auraient bientôt recours à lui. Il 
sentait encore que, s’il employait l’encremise de quelqu'un des hiéro- 
mnémons députés par lui ou de quelqu’un de ses alliés, les Thessaliens 
et les Thébamns, s’apercevant du piége, pourraient se tenir sur leurs 
gardes; mais que, si l'avis partait d’un Afhénien, d’un citoyen d’une 
ville rivale, il eacherait aisément ses desseins, ce qui ne man- 
qua pas d’arriver. Comment y parvint-il? Il prend Eschine à ses 
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κακοπαθεῖν d’éprouver-mal 


τῇ φύσει αὐτῇ τοῦ τόπου 
χαὶ τῶν ὑπαρχόντων 
ἑκατέροις 1. 

Εἰ μὲν οὖν συμπείθοι 


᾿ τοὺς Θετταλούς, ἢ τοὺς Θηδαίους 


βαδίζειν ἐπὶ ὑμᾶς, 
ἕνεχεν τῆς ἔχθρας ἰδίας, 
ἡγεῖτο οὐδένα 


ἂν προςέξειν τὸν νοῦν αὐτῷ" 


ἂν δὲ λαδὼν 


τὰς προφάσεις χοινὰς ἐχείνων 


αἱρεθῇ ἡγεμών, 

ἤλπιζε ῥᾷον 

τὰ μὲν παραχρούσεσθαι, 
τὰ δὲ πείσειν. 

Τί οὖν; ἐπιχειρεῖ 
(θεάσασϑε ὡς εὖ) 
ποιῆσαι πόλεμον 

τοῖς ᾿Αμφιχτύοσι 

χαὶ ταραχὴν 

περὶ τὴν Πυλαίαν" 
ὑπελάμόανε γὰρ αὐτοὺς 
δεήσεσθαι αὐτοῦ 

εὐθὺς εἰς ταῦτα. 

Εἰ μὲν τοίνυν τις 

À τῶν ἱερομνημόνων ?{ 
πεμπομένων παρὰ ἑαυτοῦ 
ἢ τῶν συμμάχων ἐχείνου 
εἰςηγοῖτο τοῦτον, 

ἐνόμιζε καὶ τοὺς Θηδαίους 
χαὶ τοὺς Θετταλοὺς 
ὑπόψεσθαι τὸ πρᾶγμα, 
χαὶ πάντας φυλάξεσθαι-" 
ἂν δὲ ὃ ποιῶν τοῦτο 

ἡ ᾿Αθηναῖος, 


χαὶ παρὰ ὑμῶν τῶν ἐναντίων, 


λήσειν εὐπόρως" 
ὅπερ συνέθη. 
| Πῶς οὖν ἐποίησε ταῦτα; 


par la nature même du lieu 

et des ressources étant 
aux-uns-et-aux-antres. 

Si donc il persuadait 

où aux Thessaliens, ou aux Thébains 
de marcher contre vous, 
à-cause-de sa haine particulière, 
il pensait personne 

ne devoir-appliquer l'esprit à lui; 
mais si ayant-pris 

les prétextes communs de ceux-là 
il avait-été-choisi chef, 

il espérait plus-facilement 

d’un côté devoir-tromper, 

de l’autre devoir-persuader. 

Quoi donc? il entreprend 
(considérez comment bien) 

de faire une guerre 

aux amphictyons 

et du trouble 

parmi le conseil de-Pyles; 

car il présumait eux 
devoir-avoir-besoin de Jui 
aussitôt pour ces choses. 

Si donc quelqu'un 

ou des, hiéromnémons 
étant-envoyés de-la-part-delni-même 
ou des alliés de celui-là 
avait-conseillé cette guerre, 

il pensait et les Thébaïns 

et les Thessaliens 
devoir-soupçonner la chose, 

et tous devoir-se-garder ; 


. mais si celui faisant cela 


était Athénien, 

et de-chez vous les adversaires, 
devoir-être-caché aisément : 

ce qui arriva. 

Comment donc fit-il ces choses? 
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ἐποίησε; μισθοῦται τουτονί, Οὐδενὸς δὲ προειδότος, οἶμαι, τὸ 
πρᾶγμα, οὐδὲ φυλάττοντος ( ὥςπερ εἴωθε τὰ τοιαῦτα παρ᾽ ὑμῖν 
γίγνεσθαι), προύληθεὶς πυλαγόρας οὗτος, χαὶ τριῶν ἢ τεττάρων 
χειροτονησάντων αὐτόν, ἀνεῤῥήθη. Ὥς δὲ τὸ τῆς πόλεως ἀξίωμα 
λαύῤών, ἀφίχετο εἰς τοὺς ᾿λυφιχτύονας, πάντα τἄλλ᾽ ἀφεὶς xal 


᾽ 


οἷς ἐμισθώθη. Καὶ λόγους εὐπροςώπους 


παριδών, ἐπέραινεν ἐφ ë 
χαὶ μύθους, ὅθεν À Κιῤῥαί χία χώρα χαθιερώθη, συνθεὶς χαὶ διεξ- 
ελθών,, ἀνθρώπους ἀπείρους λόγων χαὶ τὸ μέλλον οὐ προορωμέ- 
νους, τοὺς Î ἐρομνήμονας, πείθει Ψηφίσασθαι περιελθεῖν τὴν χώ- 
pav , ἣν of μὲν ᾿Αμφισσεῖς, σφῶν αὐτῶν οὖσαν, γεωργεῖν 
ἔφασαν + οὗτος δὲ τῆς ἱερᾶς χώρας ἠτιᾶτο εἶναι, οὐδεμίαν δίκην 


τ wir , PEER ὌΝ À ο , ra 
των Λοχρῶν ἐπαγοντῶν μιν; OUO ἃ YUV προφασίζεται ουτος, 


gages; celui-ci, sans que personne parmi nous, comme c’est assez 
l’ordinaire, en craignit ou prévint les suites, avait été proposé pour 
pylagore, ct élu par trois ou quatre factieux. Revêtu de celle dignité 

il ne se fut pas plutôt rendu à l'assemblée des amphictyons , qu’ou- 
bliant et négligeant tout le reste, il ne s’occupa que de l’objet pour 
lequei il était payé. Par ses beaux discours débités avec emphase, par 
ses fables inventées pour faire croire que la campagne de Cirrhée était 
consacrée aux dieux, il trompa aisément les députés qui ne connais- 
saient pas l’artifice de ses discours, et qui ne voyaient rien dans l’ave- 
uir 3 il leur fit décider qu’on visiterait la campagne que les Locriens 
d’Amplisse cultivaient comme élant de leur domaine, et qu’il pré- 
tendait faire partie du terrain sacré. Les Locriens ne nous avaient 


Intenté aucun procès, ni aucune de ces poursuites qu’il invente pour 
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μισϑοῦται τουτονί. 
Οὐδενὸς δέ, οἶμαι, 
προειδότος τὸ πρᾶγμα, 
οὐδὲ φυλάττοντος 

(ὥςπερ τὰ τοιαῦτα 

εἴωθε γίγνεσθαι παρὰ ὑμῖν), 
οὗτος προδλυη θεὶς 
πυλαγόρας 7", 

χαὶ τριῶν À τεττάρων 
χειροτονησάντων αὐτόν, 
ἀνεῤῥήθη. 

Ὡς δέ, λαδὼν 

τὸ ἀξίωμα τῆς πόλεως, 
ἀφίχετο εἰς τοὺς ᾿Αμφιχτύονας, 
ἀφεὶς καὶ παριδὼν 

πάντα τὰ ἄλλα, 

ἐπέραινεν 

ἐπὶ οἷς 

ἐμισθώθη. 

Καὶ συνθεὶς 

χαὶ διεξελθὼν 

λόγους εὐπροςώπους 

χαὶ μύθους, 

ὅθεν à χώρα Κιῤῥαία 
χαθιερώθη, 

πείθει τοὺς ἱεῤομνήμονας, 
ἀνθρώπους ἀπείρους λόγων 
χαὶ οὐ προορωμένους 

τὸ μέλλον, 

ψηφίσασθαι 

περιελθεῖν τὴν χώραν, 

ἣν οἱ μὲν ᾿Αμφισσεῖς 
ἔφασαν γεωργεῖν 

οὗταν σφῶν αὐτῶν" 

οὗτος δὲ ἠτιᾶτο 

εἶναι τῆς χώρας ἱερᾶς, 
τῶν Λοχρῶν ἐπαγόντων ἡμῖν 
οὐδεμίαν δίκην, 

οὐδὲ ἃ νῦν 

οὗτος προφασίζεται, 
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il salarie celui-ci. 

Et personne, je pense, 
n'ayant-prévu la chose, 

ni ne prenant-garde 

(comme les choses telles 
ont-coutume d'arriver chez vous), 
celui-ci ayant-été-proposé 
pylagore, 

et trois ou quatre 

ayant-élu lui, 

fut proclamé. 

Mais dès-que, ayant-reçu 

la dignité de la ville, 

il arriva chez les amphictyons, 
ayant-omis et ayant-négligé 
toutes les autres choses, 

il termina 

les choses pour lesquelles 

il avait-été-salarié. 

Et ayant-composé 

et ayant-débité 

des discours au-beau-visage 

et des fables, 

d’où le pays de-Cirrhée. 
a-été-consacré, | 

il persuade aux hiéromnémons, 
hommes inexpérimentés ex discours 
et ne prévoyant pas 

la chose devant-être, 

de décréter 

de parcourir le pays, 

que les Amphissiens 

disaient cultiver 

étant d'eux mêmes; 

mais celui-ci accusait-en-disant 
être du pays sacré, 

les Locriens n’intentant à nous 
aucun procès , 

ni les choses que maintenant 
celui-ci prétexte, 


\ 
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λέγων oùx ἀληθῆ. Γνώσεσθε δ᾽ ἐχεῖθεν - oùx ἐνὴν , ἄνευ τοῦ 
+. προςχαλέσασθαι δήπου, τοῖς Λοχροῖς δίκην χατὰ τῆς πόλεως L) 
+. πτελέσασθαι. Τίς οὖν ἐχλήτευσεν ὑμᾶς; ἐπὶ ποίας ἀρχῆς ; εἰπὲ τὸν ἐξ 
εἰδότα, δεῖξον. Ἀλλ᾽ οὖχ ἂν ἔχοις" ἀλλὰ κενῇ προφάσει ταύτη 

T1 χατεχρῶ χαὶ ψευδεῖ, 

751 Περιιόντων τοίνυν τὴν χώραν τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, κατὰ τὴν 
ὑφήγησιν τὴν τούτου, προςπεσόντες οἵ Λοχροὶ μικροῦ μὲν ἅπαν: 
τ τὰς χατηχόντισαν, τινὰς δὲ χαὶ συνήρπασαν τῶν ἱερομνημόνων. 
Ὡς δ᾽ ΠΩΣ ἐχ τούτων ἐγχλήματα χαὶ πόλεμος πρὸς τοὺς Ἀμφισ- 
σεῖς ἐταράχθη, τὸ μὲν πρῶτον ὃ Κόττυφος αὐτῶν τῶν Ἄμφι- 
χτυόνων ἤγαγε στρατιάν" ὡς δ᾽ οἵ μὲν οὐχ ἦλθον, οἱ δ᾽ ἐλθόντες 
οὐδὲν ἐποίουν, εἰς τὴν ἐπιοῦσαν Πυλαίαν ἐπὶ τὸν Φίλιππον εὐθὺς 
ἡγεμόνα ἦγον οἵ κατεσχευασμένοι χαὶ πάλαι πονηροὶ τῶν Θὲτ- 


ταλῶν χαὶ τῶν ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσι, χαὶ προφάσεις εὐλόγους 


colorer son crime : il est aisé de s’en convaincre. Les Locriens ne 
pouvaient intenter un procès à la république sans un ajournement ; 
qui donc nous ajourna? Devant quelle autorité? Dites-nous, Eschine, 
nommez-nous quelqu’un qui le sache. Mais vous ne le pourriez pas; 
et c’est un prétexte faux et mensonger. 

Les amphictyons ayant visité, par le conseil de ce fourbe, le tetri- 
toire des habitants d’Amphisse, ceux-ci tombèrent sur eux les armes à 
la main, les percèrent presque tous de traits, et en prirent même quel- 
ques-uns. Dès qu’une fois ces attentats eurent donné lieu de se plain- 
dre des Amphissiens et de leur déclarer la guerre, d’abord Cottyphe 
fut élu général de l’armée des amphictyons. Mais, comme les uns 
n'étaient pas venus au rendez-vous , et que les autres restaient dans 
l'inaction, d'anciens scélérats de Thessalie et de quelqnes autres ré- 
publiques, gagnés depuis longtemps, firent déférer le commandement 
à Philippe dans l'assemblée suivante. Π5 s’appuyaient de raisons plau 
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λέγων οὐχ ἀληθῆ. 
Γνώσεσθε δὲ ἐχεῖθεν" 
οὐχ ἐνῆν τοῖς Λοχροῖς 
τελέσασθαι δίχην 
κατὰ τῆς πόλεως, 


ἄνευ τοῦ προςκαλέσασθα: δήπου. 


Τίς οὖν ἐχλήτευσεν ὑμᾶς; 

ἐπὶ ποίας ἀρχῆς; 

εἰπὲ τὸν cbr, δεῖξον. 

᾿Αλλὰ οὐχ ἂν ἔχοις" 

ἀλλὰ κατεχρῶ ταύτῃ προφάσει 
χενῇ καὶ ψευδεῖ. 

Τῶν ᾿Αμφιχτυόνων τοίνυν 
περιιόντων τὴν χώραν, 
χατὰ τὴν ὑφήγησιν τὴν τούτου, 
οἱ Λοχροὶ προςπεσόντες 
χατηχόντισαν μὲν ἅπαντας 
μιχροῦ, 
συνήρπασαν δὲ καί τινας 
τῶν ἱερομνημόνων. 

Ὡς δὲ ana 

ἐχ τούτων 

ἐγχλήματα καὶ πόλεμος 
πρὸς τοὺς ᾿Αυφισσεῖς 
ἐταράχθη, 

τὸ πρῶτον μὲν ὃ Κόττυφος 
ἤγαγε στρατιὰν 

τῶν ᾿Αμφικτυόνων αὐτῶν" 
ὡς δὲ οἱ μὲν οὐχ ἤλθυν, 

οἱ δὲ ἐλθόντες 

ἐποίουν οὐδέν, 

οἱ χατεσχευασμένοι 

χαὶ πάλαι πονηροὶ 

τῶν Θετταλῶν 

χαὶ τῶν ἐν ἄλλαις πόλεσιν, 
ἦγον εἰς τὴν ἐπιοῦσαν 
Πυλαίαν 


ἐπὶ τὸν Φίλιππον εὐθὺς ἡγεμόνα, 


χαὶ εἰλήφεσαν 
προφάσεις εὐλόγους" 
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disant des choses non vraies. 
Mais vous connaîtrez de-là : 
il n’était pas possible aux Locriens 
d’avoir-terminé un procès 
contre la ville, 
sans le avoir-assigné certes. 
Qui donc cita vous ? 
sous quelle magistrature ? ͵ 
dis celui sachant , montre. 
Mais tu n’aurais pas; 
mais tu t’es servi de ce prétexte 
vide et faux. 
Donc les amphictyons 
parcourant le pays, 
selon l’instigation celle de celui-ci, 
les Locriens étant- tombés-sur EUX y 
percèrent tous 
peu s’en faut , 
et saisirent aussi quelques-uns 
des hiéromnémons. 
Mais dès-que une-fois 
d’après ces choses 
des plaintes et une guerre 
contre les Amphissiens 
se fut-élevée-avec-trouble , 
d’abord Cottyphe 
conduisit l’armée 
des amphictyons mêmes ; 
mais comme les uns ne vinrent pas, . 
que les autres étant-venus 
ne faisaient rien, 
ceux ayant-été-préparés 
et depuis-longtemps pervers 
des Thessaliens 
et de ceux dans les autres villes. 
poussèrent à la suivante 
assemblée-des-Thermopyles 
vers Philippe aussitôt général, 
et prirent 
des prétextes raisonnables ; 


LR A 


584 O ΠΕΡῚ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ AOTOS. 
εἰλήφεσαν * ἦ γὰρ αὐτοὺς εἰςφέρειν χαὶ ξένους τρέφειν ἔφασαν 
δεῖν, χαὶ ζημιοῦν τοὺς μὴ ταῦτα ποιοῦντας, ἢ ἐχεῖνον αἱρεῖσθαι. 


Τί δεῖ τὰ πολλὰ λέγειν; ἡδοέθη γὙὰρ ἐχ τούτων ἡγεμών" χαὶ 
3 fn? ἢ 11 ἣ 


'μετὰ ταῦτ᾽ εὐθὺς ὁ Φίλιππος, δύναμιν συλλέξας, χαὶ παρελθὼν 


ὡς ἐπὶ τὴν Κιῤῥαίαν, ἐῤῥῶσθαι φράσας πολλὰ καὶ ἱΚιῤῥαίοις 
καὶ Λοχροῖς, τὴν ᾿λάτειαν χαταλαμθάνει. Εἰ μὲν οὖν μὴ με- 
τέγνωσαν εὐθύς, ὡς τοῦτ᾽ εἰὸον, οἱ Θηδαῖοι, χαὶ μεθ᾽ ἡμῶν 
; (‘4 "= LU 
ἐγένοντο, ὥςπερ χειμάῤῥους ἂν ἅπαν τοῦτο τὸ πρᾶγμα εἰς τὴν 
πόλιν εἰςέπεσε. Νῦν δὲ τό γ᾽ ἐξαίφνης ἐπέσχον αὐτὸν ἐχεῖνοι, 
/ ’ 5 -» ζω το 
μάλιστα μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, θεῶν τινὸς εὐνοίᾳ πρὸς ὑμᾶς, 


La \ : 
εἶτα μέντοι, χαὶ ὅσον καθ᾽ ἕνα ἄνδρα, χαὶ δι᾿ ἐμέ. 


ὅ ἃ Δὸς δέ μοι τὰ δόγματα ταῦτα, χαὶ τοὺς χρόνους, ἐν οἷς ἕχαστα 


- = 
πέπραχται, ἵν᾽ εἰδῆτε, ἡλίχα πράγυατα À μιαρὰ χεφαλὴ 


- 
ταράξασα αὕτη δίκην οὐχ Édwxe. Λέγε μοι τὰ δόγματα. 


sibles : il fallait, disaient-ils , contribuer ensemble, soudoyer des 
troupes, punir ceux qui contreviendraient, ou recourir à ce prince, 
Qu'est-il besoin d'en dire davantage? Il est élu général ; bientôt après 
il lève une armée, se met en marche comme pour aller à Cirrhée, 


laisse là et Cirrhéens et Locriens, fombe sur Élatée, s'empare de 


“cette ville; et si les Thébains, aussitôt détrompés, ne s'étaient pas 


réunis à vous, tout l’effort de la guerre serait venu fondre sur Athè- 
nes avec la rapidité d’un torrent. Les Thébains arrêtèrent tout à coup 
lPimpétuosité de Philippe, par Ja faveur de quelque dieu, sans doute, 
mais aussi par ma politique, autant qu’il pouvait dépendre d’un seul 
homme. 

Greffier, montrez-naus les décrets des amphictyons, et la date des 
événements ; on verra combien de troubles a suscités cette tête im- 


pure, sans être punie. Lisez les décrets des amphictyons. 
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ἔφασαν γὰρ δεῖν car ils disaient falloir 

ἣ αὐτοὺς εἰςφέρειν ou eux contribuer à 
χαὶ τρέφειν ξένους, et nourrir des étrangers, 

χαὶ ζημιοῦν et punir 

τοὺς μὴ ποιοῦντας ταῦτα, ceux ne faisant pas ces choses, 

À ἐχεῖνον αἱρεῖσθαι. ou celui-là être-choisi, 

Τί δεῖ λέγειν Pourquoi faut-il dire 

τὰ πολλά: les choses nombreuses ? 

ἡρέθη γὰρ ἡγεμὼν car il fut-choisi général 

ἐχ τούτων" par-suite-de ces choses ; 

χαὶ εὐθὺς μετὰ ταῦτα et aussitôt après elles 

ὁ Φίλιππος, συλλέξας δύναμιν, Philippe, ayant-rassemblé des forces. 
xai παρελθὼν et s’étant-avancé 

ὡς ἐπὶ τὴν Κιῤῥαίαν, comme vers Cirrhée, 

φράσας πολλὰ ἐῤῥῶσθαι ayant-dil de nombreux adieux 
χαὶ Κιῤῥαίοις καὶ Λοχροῖς, et aux Cirrhéens et aux Locriens , 
xatahapédve τὴν ᾿ἔλατειαν. prend Élatée. 

Εἰ μὲν οὖν οἱ Θηδαῖοι, Si donc les Thébains, 

ὡς εἶδον τοῦτο, ᾿ dès qu’ils virent cela, 

LA μετέγνωσαν n’eussent-chaigé-de-sentiments 
εὐθύς, aussitôt , 

χαὶ ἐγένοντο μετὰ ἡμῶν, et ne fussent-devenus avec nous, 
ἅπαν τοῦτο τὸ πρᾶγμα 6 toute cette affaire 

ἂν εἰςέπεσεν εἰς τὴν πόλιν serait tombée sur la ville 

ὥςπερ χειμάῤῥους. comme un torrent-d’hiver . 

Νῦν δὲ ἐχεῖνο: Mais ainsi ceux-là 


ἐπέσχον αὐτὸν τό γε ἐξαίφνης,  arrêtèrent lui soudainement du-moins, 
μάλιστα μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, surtout, ὁ hommes Athéniens, 


εὐνοία πρὸς ὑμᾶς par la bienveillance envers vous 

τινὸς θεῶν, de quelqu'un des dieux, 

εἶτα μέντοι χαὶ διὰ ἐμὲ, ensuite cependant aussi par moi, 

χαὶ ὅσον χατὰ ἕνα ἄνδρα- etautant-quei/ est en un-seul homme. 
Δὸς dé μοι ταῦτα τὰ δογματα, Mais donne à moi ces décrets, 

χαὶ TOUS χρόνους, ἐν οἷς et les dates, dans lesquelles 

ἕχαστα πέπραχτα!ι, chaque chose a-été-faite, 

ἵνα εἰδῆτε afin-que vous voyiez 

ἡλίχα πράγματα combien-grandes affaires 

αὕτη À χεφαλὴ μιαρὰ ταράξασα cette tête impureayant-troublées 

οὐχ ἔδωχε δίχην. n’a pas donné justice. 


Λέγε μοι τὰ δόγματα. Dis à moi les décrets, 


τὴν 


"ὦ 


1 
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ACFMA ἈΜΦΙΚΤΥΌΝΩΝ. 


« "Ent ἱερέως Κλειναγόρου,, ἐαρινῆς Πυλαίας, ἔδοξε τοῖς 
πυλαγόραις, καὶ τοῖς συνέδροις τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, καὶ τῷ χοινῷ 
τῶν ᾿Ἀμφιχτυόγων - ἐπειδὴ Ἀμφισσεῖς ἐπιδαίνουσιν ἐπὶ τὴν ἱερὰν 
χώραν; καὶ σπείρουσι, χαὶ βοσχήμασι χατανέμουσιν, ἐπελθεῖν 
τοὺς πυλαγόρας χαὶ τοὺς συνέδρους, χαὶ στήλαις διαλαθεῖν "τοὺς 

᾽ ñ 
ὅρους, xat ἀπειπεῖν τοῖς Αυμφισσεῦσ! τοῦ λοιποῦ μὴ ἐπιθαίνειν.» 
? \ μ 1 
ETEPON AOTMA, 
+ À τ - 
« Ent ἱερέως Κλειναγόρου, ἐαρινῆς Πυλαίας, ἔδοξε τοῖς πυ- 
, \ - Lé .-Ὁ 3 ’ \ es 
ὶ τοῖς σὺ τῶν y τ y 
λαγόραις,, χαὶ τοῖς συνέδροις Αμφιχτυόνων , καὶ τῷ χοινῷ 
τῶν ᾿Αμφιχτυόνων " ἐπειδὴ οἱ ἐξ Ἀμφίσσης τὴν ἱερὰν χώραν χα- 
τανειμάμενοι, γεωργοῦσι, χαὶ βοσχήμασι χατανέμουσι, καὶ 
χωλυόμενοι τοῦτο ποιεῖν, ἐν τοῖς ὅπλοις παραγενόμενοι, τὸ χοινὸν 


τῶν Ελλήνων συνέδριον χεχωλύχασι μετὰ βίας, τινὰς δὲ χαὶ 


DÉCRET DES AMPHICTYONS. 


« Sous le prêtre Clinagore, dans l’assemblée du printemps tenue à 
Pyle, il a plu aux pylagores et aux membres du conseil général des 
amphictyons, d'arrêter ce qui suit : Attendu que les Amphissiens se 
sont emparés du champ sacré, qu’ils l’ensemencent et y font paître 
leurs troupeaux, les pylagores et les autres membres du conseil se 
rendront sur les lieux, poseront des limites, et défendront aux Am- 
phissiens de les dépasser à l'avenir.» 


SECOND DÉCRET. 

« Sous le prêtre Clinagore, dans l’assemblée du printemps tenue à 
Pyle : Attendu que les Amphissiens se sont distribué les terres du 
champ sacré, qu’ils les cultivent et y font paître leurs troupeaux; 
attendu qu’ils ont repoussé par la force des armes les membres du 
conseil général qui ont voulu mettre obstacle à leur impiété, qu'ils en 


Ἂς 


ι 
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DISCOURS SUR LA COURONNE. 


AOTMA AMŒPIKTYONON. 


« Ἐπὶ ἱερέως Κὶλειναγόρου, 
Πυλαίας ἐαρινῆς; 
ἔδοξε τοῖς πυλαγόραις 
χαὶ τοῖς συνέδροις 
τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, 
aai τῷ χοινῷ 
τῶν ᾿Αμφιχτυύνων * 
ἐπειδὴ ᾿Αμφισσεῖς 
ἐπιδαίνουσιν ἐπὶ τὴν χώραν ἱεράν, 
χαὶ σπείρουσι, χαὶ κατανέμουσι 


βοσχήμασι, 

τοὺς πυλαγόρας καὶ τοὺς συνέδρους 
ἐπελθεῖν, 

χαὶ διαλαθεῖν τοὺς ὅρους 

στήλαις À 


χαὶ ἀπειπεῖν τοῖς ᾿Αμφισσεῦσι 
LA ἐπιθδαίνειν 
τοῦ λοιποῦ. » 


ETEPON AOTMA. 


« Ἐπὶ ἱερέως Κλειναγόρου, 

Πυλαίας ἐαρινῆς, 
ἔδοξε τοῖς πυλαγόραις 

᾿ χαὶ τοῖς συνέδροις 
τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, 
χαὶ τῷ κοινῷ 
τῶν ᾿Αμφικτυόνων" 
ἐπειδὴ où ἐξ Ἀμφίσσης 
κατανειμάμενοι τὴν χώραν. ἱεράν, 
γεωργοῦσι, 
χαὶ χατανέμουσι 
βοσχήμασι, 
χαὶ χωλυόμενοι ποιεῖν τοῦτο, 
παραγενόμενοι ἐν τοῖς ὅπλοις, 
χεχωλύχασι μετὰ βίας 
τὸ συνέδριον χοινὸν 
τῶν Ἑλλήνων, 
τετραυματίχασι δὲ καί τινας, 
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DÉCRET DES AMPHICTYONS. 


« Sous le prêtre Clinagore, 

dans l'assemblée du-printemps, 

il a-paru-bon aux pylagores 

et à ceux siégeant-avec 

les amphictyons, 

et au commun 

des amphictyons : 

puisque les Amphissiens 

entrent dans le terrain sacré, 

et Ze sèment, et 16 mettent-en-pâture 
aux bestiaux, 

les pylagores et ceux siégeant-ensemble 
y aller, 

et diviser les limites 
par des colonnes, 

et interdire aux Amphissiens 

d'y entrer 

dans le temps restant. » 


AUTRE DÉCRET. 


« Sous le prêtre Clinagore, 
dans l'assemblée du-printemps, 
il a-paru-bon aux pylagores 
et à ceux siégeant-avec 
les amphictyons , 
et au commun 
des amphictyons : 
puisque ceux d’Amphisse 
s’étant-partagé le terrain:sacré, 
le cultivent, 
et 16 mettent-en-pâture 
aux bestiaux, 
et étant-empêchés de faire cela, 
étant-survenus en armes, 
ont empêché avec violence 
l'assemblée commune 
des Grecs , 

et ont blessé aussi quelques-uns, 


- 


ΤᾺ 
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τετραυματίχασι, χαὶ τὸν στρατηγὸν τὸν ἡρημένον τῶν Ἄμφι- 
χτυόνων, Κόττυφον τὸν A ρχάδα, πρεσόεῦσαι πρὸς Φίλιππον τὸν 
Μακεδόνα, χαὶ ἀξιοῦν ἵνα βοηθήση τῷ τε Ἀπόλλωνι χαὶ τοῖς 
᾿Αμφιχτύοσιν, ὅπως μὴ περιίδῃ ὑπὸ τῶν ἀσεθῶν Ἀμφισσέων τὸν 
θεὸν πλημμελούμενον" χαὶ διότι αὐτὸν στρατηγὸν αὐτοχράτορα 
αἱροῦνται of Ἕλληνες, οἱ μετέχοντες τοῦ συνεδρίου τῶν Ἄμφι- 
χτυόνων. » 

Λέγε δὴ καὶ τοὺς χρόνους ἐν οἷς ταῦτ᾽ ἐγίγνετο " εἰσὶ γὰρ καθ᾽ 
οὖς ἐπυλαγόρησεν οὗτος. Λέγε. 

ΧΡΟΝΟΙ. 

« Ἄρχων δίνησιθείδης, μηνὸς ᾿Ανθεστηριῶνος Éxrn ἐπὶ 
δεχάτη. » 

Δὸς δή μοι τὴν ἐπιστολήν, ἥν, ὡς οὖχ ὑπήχουον οἱ Θηδαῖοι, 
πέμπει πρὸς τοὺς ἐν Πελοποννήσῳ συμμάχους ὃ Φίλιππος, ἵν᾽ 


107 NS , -» € \ \ » - 4 - 
ELONTE χαὶ ἐχ ταυτὴς σαφως ὅτι τὴν μὲν ἀληθὴ πρόφασιν τῶν 


ont blessé quelques-uns, entre autres Cottyphe d’Arcadie, général des 
amphietyons; les rylagores et leurs adjoints, avec tous les autres 
membres du conseil amphictyonique, ont arrèlé qu’on enverrait des 
députés à Philippe, pour le prier de secourir Apollon et les amphic- 
tyons, de venger le dieu insulté par les impies Locriens, et pour lui 
faire savoir que les Grecs qui sont du conseil amphictyonique l’ont 


choisi pour leur général et lui donnent plein pouvoir. » 


Lisez aussi la date des événements ; elle s'accorde avec le temps où 
Eschine fut pylagore. Lisez. 
DATE. 
« Sous l'archonte Mnésituide, lescizième jour du moisanthestérion. + 
Lisez-nous maintenant la lettre que Philippe écrivit à ses alliés 
dans le Péloponèse, quand les Thébains refusèreut de lui obéir. Vous 
verrez, Athéniens, qu’il cachait le vrai but de ses démarches, le pro- 
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DISCOURS SUR LA COURONNE, 


χαὶ τὸν στρατηγὸν 

τὸν ἑρημένον 

τῶν ᾿Αμφιχτυόνω, 
Κόττυφον τὸν ᾿Αρχάδα, 

πρεσύεῦσαι 

πρὸς τὸν Φίλιππον τὸν Μαχεδόνα, 

χαὶ ἀξιοῦν ἵνα βοηθήσῃ 

τῷ τε ᾿Ἀπόλλωνι 

χαὶ τοῖς ᾿Αμφιχτύοσιν, 
ὅπως μὴ περιίδῃ 

τὸν θεὸν πλημμελουμενον 

ὑπὸ τῶν ἀσεθῶν ᾿Αμφισσέων᾽ 

χαὶ διότι οἱ Ἕλληνες, 

οἱ μετέχοντες τοῦ συνεδρίου 

τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, 

αἱροῦνται αὐτὸν 

στρατηγὸν αὐτοχράτορα. » 
Λέγε δὴ καὶ 

τοὺς χρόνους ἐν οἷς 

ταῦτα ἐγίγνετο" 

εἰσὶ γὰρ 

χατὰ οὺς 

οὗτος ἐπυλαγόρησε. 

Λέγε. 


XPONOI. 


a Μινησιθείδης ἄρχων, 
Extn ἐπὶ δεχάτῃ 
μηνὸς ᾿Ανθεστηριῶνος. »° 
Δὸς δή μοι τὴν ἐπιστολὴν 
ἣν ὁ Φίλιππος πέμπε: 
πρὸς τοὺς συμμάχους 
ἐν Πελοποννήσῳ, 
ὡς οἱ Θηθαῖοι 
οὐχ ὑπήχονον, 
ἵγα εἰδῆτε σαφῶς 
χαὶ ἐχ ταύτης 
ὅτι ἀπεχρύπτετο μὲν 
τὴν πρόφασιν ἀληθῆ 
τῶν πραγμάτων, 


et le wénéral 
celui ayant-été-choisi 
des amphictyons, 
Cottyphe l’Arcadien, 
de députer 
vers Philippe le Macédenien, 
et de demander qu'il secourût 
et Apollon 
et les amphictyons , 
afin qu'il ne négligeât pas 
le dieu étant-offensé 
par les impies Amphissiens ; : 
et de lui dire que les Grecs, 
ceux participant à l'assemblée 
des ampl'ictyons , 
choisissent lui 
général absolu. » 
Dis déjà aussi 
les dates dans lesquelles 
ces choses eurent-lieu ; 
car elles sont celles 
pendant lesquelles 
celui-ci fut-pylagore. 
Dis. 


DATES. 


« Mnésithide étant-archonte, 


le sixième au-dessus du dixième 


du mois Anthestérion. » 
Donne déjà à moi la lettre 

que Philippe envoie 

vers les alliés 

dans le Péloponèse, 

comme les Thébains 

n’obéissaient pas, 


afin-que vous voyiez clairement 


aussi d’après elle 
qu’il cachait 

la raison vraie 
des affaires , 
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πραγμάτων, τὸ ταῦτ᾽ ἐπὶ τὴν “Ελλάδα xa τοὺς Θηδαίους χαὶ 
ὑμᾶς πράττειν, ἀπεχρύπτετο, χοινὰ δὲ καὶ τοῖς ᾿Αμφιχτύοσι 
δόξαντα ποιεῖν προςεποιεῖτο. Ὃ δὲ τὰς ἀφορμὰς ταύτας καὶ 


τὰς προφάσεις παρασχὼν αὐτῷ, οὗτος ἦν. Λέγε. 
ἘΠΙΣΤΟΛΗ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂. 


7 « Βασιλεὺς Μακεδόνων Φίλιππος Πελοπογνησίων τῶν ἐν τῇ 

f = = \ - LA - Y 
συμμαχίᾳ τοῖς δημιουργοῖς καὶ τοῖς συνέδροις χαὶ τοῖς ἄλλοις 
συμμάχοις πᾶσι, χαίρειν. 

« Ἐπειδὴ Λοχροί, οἱ χαλούμενοι Ὀζόλαι, χατοιχοῦντες ἐν 
᾿Αμφίσσῃ, πλημμελοῦσιν εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ Ἀπόλλωνος “τοῦ-ἐν 
Δελφοῖς, xat τὴν ἱερὰν χώραν, ἐοχόμενοι μεθ’ ὅπλων, λεηλατοῦσι, 
βούλομαι τῷ θεῷ μεθ’ ὑμῶν βοηθεῖν, καὶ ἀμύνασθαι τοὺς παραθαί- 
νοντάς τι τῶν ἐν ἀνθρώποις εὐσεδῶν. “Ὥςτε συναντᾶτε μετὰ τῶν 
ὅπλων εἰς τὴν Φωχίδα, ἔ ἔχοντες ἐπισιτισμὸν ἡμερῶν τετταρά- 
χοντα, τοῦ ἐνεστῶτος à μιηνὸς Λῴου, ὡς ἡμεῖς ἄγομεν, ὡς δὲ 


jet de vous attaquer, vous, les Thébains et tous les Grecs, en même 
temps qu’il affectait de servir la cause commune, et de faire exécuter 
les décrets des amphictyons. L'homme qui fournissait ces prétextes et 
ces occasions au roi de Macédoine, c'était Eschine. Lisez. 


LETTRE DE PHILIPPE. 


« Philippe, roi de Macédoine, aux magistrats, aux conseillers et à 
tous les alliés du Péloponèse, salut. 

« Attendu que les Locriens-Ozoles qui habitent Amphisse profa- 
nent le temple d’Apollon à Delphes , qu’ils ravagent, les armes à la 
main , le champ qui lui est consacré, jai résolu ὧδ secourir le dieu 
conjointement avec vous, et de repousser par la force ceux qui osent 
violer ce qu’il y a de plus sacré parmi les hommes. Faites donc en 
sorte que vous puissiez me joindre dans la Phocide, avec des armes 
et des vivres pour quarante jours, au commencement du.mois pro- 
chain, que nous appelons Loës, que les Athéniens appellent Boédro- 


Le 2 “ΞΕ  ζυλῆς Ῥῆνος ΚΘ. 


τὸ πράττειν ταῦτα : 


ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα 


χαὶ τοὺς Θηδαίους καὶ ὑμᾶς, 


προςεποιεῖτο δὲ ποιεῖν 
χοινὰ 


᾿καὶ δόξαντα 


τοῖς ᾿Αμφιχτύοσιν. 
Ὃ δὲ παρασχὼν αὐτῷ 
ταύτας τὰς ἀφορμὰς 


χαὶ τὰς προφάσεις, ἦν οὗτος. 


Λέγε. 


ἘΠΙΣΤΟΛῊ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂. 


« Φίλιππος βασιλεὺς ΜΙαχεδόνων 


τοῖς δημιουργοῖς 
χαὶ τοῖς συνέδροις 


x - - »ν LA 76 
χαὶ πᾶσι τοῖς ἄλλοις συμμάχοις 


Πελοποννησίων 
τῶν ἐν τῇ συμμαχίᾳ, 
χαέρειν. 

« Ἐπειδὴ Λοχροί, 
οἱ καλούμενοι ᾿Οζόλαι, 
χατοιχοῦντες ἐν ᾿Αμφίσσῃ, 
πλημμελοῦσιν 
εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ ᾿Απόλλωνος 
τοῦ ἐν Δελφοῖς, 
χαὶ λεηλατοῦσι 
τὴν χώραν ἱεράν, 
ἐρχόμενοι μετὰ ὅπλων, 
βούλομαι βοηθεῖν τῷ θεῷ 
μετὰ ὑμῶν, χαὶ ἀμύνασθαι 
τοὺς παραθαίνοντάς τι 
τῶν εὐσεθδῶν ἐν ἀνθρώποις. 
"Qcte συναντᾶτε 
μετὰ τῶν ὅπλων 
εἰς τὴν Φωχίδα, 
ἔχοντες ἐπισιτισμὸν 
τετταράχοντα ἡμερῶν, 
τοῦ μηνὸς Λῴου ἐνεστῶτος, 


ὡς ἡμεῖς ἄγομεν, 


le faire ces choses 

contre la Grèce 

et les Thébains et vous, 
mais feignait de faire 

les choses communes 

et ayant-paru-bonnes 
aux amphictyons. 


Mais celui ayant-fourni à lui 


ces points-de-départ 
et prétextes, était celui-ci 
Dis. 


LETTRE DE PHILIPPE. 


« Philippe roi des Macédoniens 


aux hommes-publics 


et à ceux siégeant-ensemble 


et à tous les autres ailiés 
des Péloponésiens 
ceux dans l'alliance, 
salut. 

« Puisque les Locriens, 


ceux étant-appelés Ozoles, 


babitant dans Amphisse, 
commettent-une-offense 
envers le temple d’Apollon 


. celui dans Delphes, 


et ravagent 

le pays sacré, 

venant avec des armes 
je veux secourir le dieu 
avec vous , et punir 


ceux transgressant quelqu’une 


deschoses saintes parmi les ommes. 
En-sorte-que venez-à-ma-rencontre 


avec les armes 

en la Phocide, 

ayant une nourriture 

de quarante jours , 

le mois de Loüs prochain, 
comme nous compiOns, 
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᾿Αθηναῖοι, Βοηδρομιῶνος, ὡς δὲ Κορίνθιοι, Πανέμου. Τοῖς δὲ 
συναντήσασι πανδημεὶ χρησόμεθα συμύούλοις, τοῖς δὲ ἡμῖν μὴ 


χειμένοις, ἐπιζυμίοις. Τὐτυχ εἴτε.» 


\ 


Σ᾽ ῬΌραδθ᾽ ὅτι φεύγει μὲν τὰς ἰδίας προφάσεις, εἰς δὲ τὰς Aug 


χτυονιχὰς χαταφεύγει. Τίς οὖν ὃ ταῦτα συμπαρασχευάσας αὐτῷ ; 
,ὔ \ LA LA 5» , f -Ὁ- -Ὁ “ 
τίς ὃ τὰς προφάσεις ταύτας ἐνδούς ; τίς ὁ τῶν χαχῶν τῶν γεγε- 
“4 , 5 + 
νημένων μάλιστα αἴτιος ; οὐχ οὗτος ; M τοίνυν λέγετε, ὦ ἄνδρες 


᾿Αθηναῖοι, περιιόντες, ὡς ὑφ᾽ ἑνὸς τοιαῦτα πέπονθεν ἢ “Ἑλλὰς 


ἀνθρώπου. Οὐ, ὑφ᾽ ἑνός, ἀλλ᾽ ὑπὸ πολλῶν χαὶ πονηρῶν τῶν Tao” 


-Ὁ - 


«-. 7 DU. χῷ \ AS Vel ἪΝ €! , ai 5 
£XAGTOLS , 0) fn AL θεοι * WY εἰς ουτος ἐστιν " ον, ει μὴοεν εὖλα- 


5 se y 
Gnbévra τἀληθὲς εἰπεῖν δέοι, οὐκ ἂν ὀχνήσαιμι ἔγωγε χοινὸν 


ἀλιτήριον τῶν μετὰ ταῦτα ἀπολωλότων ἅπάντων εἰπεῖν, ἀνθρώ- 


mion , et les Corinthiens Panemus. Nous prendrons conseil de ceux 
qui se réuniront à nous avec toutes leurs forces, et nous punirons 
ceux qui n’auront pas répondu à notre appel. » 

Vous voyez commceiléludeles motifs particuliers, etse couvre du pré- 
texte de la cause commune des amplhictyons. Quel est donc l’homme 
qui l’a secondé dans cette manœuvre, qui lui a fourni ces prétextes, 
qui, enfin, ἃ été ia cause principale de tous nos malheurs ? N'est-ce pas 
ce traître? Ne dites donc plus, Athéniens, en vous promenant dans les 
places : Un seul homme a causé tousles malheurs de la Grèce. Non, ce 
n’est pas un seul homme, mais une infinité d'hommes pervers, répan- 
dus chez tous [65 peuples, j’en atteste la terrcet le ciel. Eschine était 
de ce nombre ; et même, s’il faut le dire sans détour, je ne crains pas 
Jassurer qu'ilest le fléau qui ἃ enveloppé, dans la même ruine, hom- 


mes, ville, républiques : car, c'est à celui qui a fourni le principe des 


dre 
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DISCOURS SUR LA COURONNE. 


Βοηδρομιῶνος dé, 
ὡς ᾿Αθηναῖοι, 
Πανέμον δέ, 
ὡς Κορίνθιο.. 
Χρησόμεθα δὲ συμδούλοι:ς 
τοῖς συναντήσασι 
πανδημεί, 
τοῖς δὲ μὴ χειμένοις 
ἡμῖν, 
ἐπιζημίοις. 
Εὐτυχεῖτε. ν 

Ὁρᾶτε ὅτι φεύγει μὲν 
τὰς προφάσεις ἰδίας, 
χαταφεύγει δὲ 
εἰς τὰς ᾿Αμφιχτυονιχάς. 
Τίς οὖν 
ὁ συμπαρασχενάσας αὐτῷ 
ταῦτα; 
τίς ὁ ἐνδοὺς 
ταύτας τὰς προφάσεις 3 


τίς ὁ μάλιστα αἴτιος τῶν χαχῶν 


τῶν γεγενημένων ; 

οὐχ οὗτος; 

Μὴ τοίνυν λέγετε περιιόντες, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ὡς À ᾿Ελλὰς πέπονθε το: αὔτα 
ὑπὸ ἑνὸς ἀνθρώπον. 

Οὐχ ὑπὸ ἑνός, 

ἀλλά, ὦ γῆ καὶ θεοί, 

ὑπὸ πολλῶν χαὶ πονηρῶν, 
τῶν παρὰ ἑχάστοις" 

ς ὧν οὗτός ἐστιν εἷς" 

bv, εἰ δέοι εἰπεῖν τὸ Grès 
εὐλαθηθέντα μηδέν, 


ἔγωγε οὐκ ἂν ὀχνήσαιμι εἰπεῖν 


ἀλιτήριον χοινὸν ἁπάντων 
ἀπολωλότων 
μετὰ ταῦτα, 
ἀνθρώπων, τύπων, 
πόλεων. 

“θέν. 
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mais Boédromion , 

comme les Athéniens comptent, 

et Panemus, 

comme les Corinthiens. 

Ornous userons comme de conseillers 

de ceux étant-venus-àa-la-rencontre 

en-masse, 

ais de ceux n'étant pas rangés 

près de nous, 

comme de condamnés-à-une-peine. 

Soyez-heureux. » , ’ 
Vous voyez qu'il fuit 

les raisons particulières, 

mais se rélugie 

vers les raisons amphictyoniques. 

Qui 65 donc 

celui ayant-préparé-avec iui 

ces choses ? 

qui celui ayent-fourni 

ces prétextes ? 

qui celui le-plus cause es maux 

ceux ayant-eu-lieu ? 

n'est-ce pas celui-ci? 

Ainsi ne dites pas vous promenant, 

ὁ hommes Athéniens, 

que la Grèce a souffert de telles choses 

par un-seul homme. 

Non par un-seul, 

mais, Ô terre et dieux, 

par de nonibreux et pervers, 

ceux chez chaque peuple; 

dont celui-ci est un ; 

lequel, s’il fallait noi dire le vrai 

n'ayant-pris-garde’à rien, 

moi-certes je n’hésiterais pas à dire 

fléan commun de toutes les choses. 

ayant-été-perdues 

après ces événements, 

hommes, places, 

villes. 1 
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πων, τόπων, πόλεων. Ὃ γὰρ τὸ σπέρμα παρασχών, οὗτος ἦν 


τῶν φύντων χαχῶν αἴτιος. Ὃν ὅπως ποτὲ οὖχ εὐθὺς ἰδόντες 
ἀπεστράφητε, θαυμάζω" πλὴν πολύ τι σχότος, ὡς ἔοιχεν, ἐστὶ 


παρ᾽ ὑμῖν πρὸ τῆς ἀληθείας. 


11 - Ὁ 
760 Συμδέδηχε τοίνυν μοι, τῶν χατὰ τῆς πατρίδος τούτῳ πε- 


πραγμένων ἁψαμένῳ, εἰς ἃ τούτοις ἐναντιούμενος αὐτὸς πεπο-- 
λίτευμαι ἀφῖχθαι - ἃ πολλῶν μὲν ἕνεχ᾽ εἰκότως ἀχούσετέ μου, 
μάλιστα δ᾽ ὅτι αἰσχρόν ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἶ ἐγὼ μὲν 
τὰ ἔργα τῶν ὑπὲρ ὑμῶν πόνων ὑπέμεινα, ὑμεῖς δὲ υηδὲ τοὺς 
λόγους αὐτῶν ἀνέξεσθε. 

7.  Ορῶν γὰρ ἐγὼ Θηδαίους, σχεδὸν δὲ χαὶ Gus, ὑπὸ τῶν τὰ 
Φιλίππου φρονούντων καὶ διεφθαρμένων παρ᾽ ἑκατέροις, ὃ μὲν 
ἦν ἀμφοτέροις φοδερὸν χαὶ φυλαχῆῇς πολλῆς δεόμενον, τὸ τὸν 
Φίλιππον ἐὰν αὐξάνεσθαι, παρορῶντας καὶ οὐδὲ καθ᾽ ἕν φυλατ- 


τομένους, εἷς ἔχθραν δὲ χαὶ τὸ προςχρούειν ἀλλήλοις ἑτοίμως 


maux qu’on doit les imputer tous. admire au reste qu’en le voyant 
vous n'ayez pas d’abord détourné les yeux; mais, sans doute, 
d’épaisses ténèbres vous dérobent l’aspect de la vérité. 

Les menées nuisibles de cet ennemi de l’État me conduisent natu- 
rellement aux projets utiles que leur opposa mon zèle : vous devez 
m’écouter, Athéniens, pour plusieurs raisons , et surtout qu’il 
serait honteux qu’ayant soutenu pour vous les plus rudes travaux, je 
ne pusse vous engager à en supporter le récit. 

Comme je voyais que les Thébaiïns, et presque vous-mêmes, séduits 
par les agents mercenaires que Philippe s'était ménagés dans Thèbes 
et dans Athènes, vous fermiez les yeux sur l’objet le plus à craindre 
pour vous, le plus digne de votre attention, sur lPaccroïssement de sa 
grandeur, et que, sans être en garde contre ses mauvais desseins 
vous étiez animés par des haïnes mutuelles toujours prêtes à éclater, 
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O γὰρ Se τὸ σπέρμα, 


οὗτος ἦν αἴτιος 
τῶν χαχῶν φύντων. 
Ον ἰδόντες ποτὲ 
θαυμάζω ὅπως 
οὐχ ἀπεστράφητε εὐθύς" 
πλήν, ὡς ÉOLXE , 
τὶ σχότος πολὺ 
ἐστὶ παρὰ ὑμῖν 
πρὸ τῆς ἀληθείας. 
Συμόδέδηκε τοίνυν μοι; 
ἁψαμένῳ 
τῶν πεπραγμένων τούτῳ 
κατὰ τῆς πατρίδος, 
ἀφῖχθαι εἰς ἃ 
πεπολίτευμαι αὐτὸς 
ἐναντιούμενος τούτοις᾽ 
ἃ ἀκούσετέ μου 
εἰχότως 
ἕνεχα μὲν πολλῶν, 


μάλιστα δὲ ὅτι ἐστὶν αἰσχρόν, 


ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


εἰ ἐγὼ μὲν ὑπέμεινα τὰ ἔργο: 


τῶν πόνων ὑπὲρ ὑμῶν, 
ὑμεῖς δὲ μηδὲ ἀνέξεσθε 
τοὺς λόγους αὐτῶν. 


Ἐγὼ γὰρ ὁρῶν Θηδαίους, 


σχεδὸν δὲ καὶ ὑμᾶς, 
ὑπὸ τῶν φρονούντων 
νὰ Φιλίππου 

καὶ διεφθαρμένων 
παρὰ ἑχατέροις, 


παρορῶντας χαὶ φυλαττομένους. 


οὐδὲ κατὰ ἕν 

ὃ μὲν ἦν ἀμφοτέροις 
φοδερὸν χαὶ δεόμενον 
φυλαχῆς πολλῆς, 


Car celui ayant-fourni la semence, ( 
celui-là était cause 
des maux étant-nés. 
Lequel ayant-vu une-fois 
je m’étonne comment 
vous ne vous détournâtes pas aussitôt ; 
si-ce-n’est-que, comme il semble, 
quelque obscurité grande 
est chez vous 
devant la vérité. 
Ainsi il est-arrivé à moi, 
ayant-touché 
les choses ayant-été-faites par celui-ce 
contre la patrie, 
d'en être-venu à celles que 
j'ai administrées noi-même 
m’opposant à celles-là ; 
lesquelles vous etitendrez de mo: 
avec raison 
pour de nombreux motifs, 
mais surtout parce-qu’il est honteux, 
à hommes Athéniens, 
si moi j’ai supporté les actions 
des travaux pour vous, 
mais si vous ne supporterez pas 
les récits d'eux. 
Car moi voyant les Thébains, 
ét presqué aussi vous, 
sous ceux méditant 
les intérêts de Philippe 
et ayant-été-corrompus 
chez les-uns-et-les-autres , 
négligeant et ne prenant-garce 
pas méme en une chose 
à ce qui était pour tous-deux 
redoutable et ayant-besoin 
d’une vigilance grande, 


τὸ ἐᾷν τὸν Φίλιππον αὐξάνεσθαι, le laisser Philippe s’accroître, 
ἔχοντας δὲ ἑτοίμως εἰς ἔχθραν et étant-disposés volontiers à la haine 
καὶ τὸ προςχρούειν ἀλλήλοις, et au heurter les-uns-lesautres, 


CS 
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w [°4 Ὁ \ , - nu 
ἔχοντας, ὅπως τοῦτο μὴ γένοιτο, παρατηρῶν διετέλουν + οὐχ ἀπὸ 
τῆς ἐμαυτοῦ γνώμης μόνον ταῦτα συμφέρειν ὑπολαμθάνων, ἀλλ᾽ 

\ PU 
εἰδὼς καὶ Ἀριστοφῶντα, καὶ πάλιν Eübouhov , πάντα τὸν χρό-- 
νον βουλομένους πρᾶξαι ταύτην τὴν φιλίαν, καὶ περὶ τῶν ἄλλων 
πολλάχις ἀντιλέγοντας ἑαυτοῖς, εἰς τοῦθ᾽ διιογνωμονοῦντας ἀεί" 
οὃς σὺ ζῶντας μέν, ὦ χίναδος, χολαχεύων παρηχολούθεις, τε- 
θνεώτων δ᾽ οὐχ αἰσθάνει χατηγορῶν. ‘À γὰρ περὶ Θηδαίων ἐπι- 
τιμᾶς ἐμοί. ἐχείνων πολὺ μᾶλλον À ἐμοῦ χατηγορεῖς, τῶν πρό-- 
μα î ΠῚ ν Î \ | Ν ν ν 1j ρεις, ρ 


À \ , \ 4 
τερον ἢ ἐγὼ ταύτην τὴν συμμαγίαν δοχιμασάντων. 
1 i DA ΄ \ 


1 ἃ ϑ , - , LA 
26 5 AN ἐχεῖσε ἐπάνειμι, ὅτι τὸν ἐν Ἀμφίσση πόλειλον τούτου 


μὲν ποιήσαντος, συμπεραναμένων δὲ τῶν ἄλλων τῶν συνεργῶν 

αὐτῷ τὴν πρὸς ποὺς Θηδαίους ἔχθραν, συνέθη τὸν Φίλιππον 

ἐλθεῖν ἐφ᾽ ἡμᾶς, οὗπερ ἕνεκα τὰς πόλεις οὗτοι συνέχρονον " χαὶ 
- 

εἰ μὴ προεξανέστημεν μικρόν, οὐδ᾽ ἀναλαύεῖν αὑτοὺς ἂν ἠδυνή- 


je travaillais sans cesse à prévenir une rupture ouverte, Et je n'étais 
pas convaincu d’après mes seules lumières qu’il importait de réunir 
les deux peuples. Je savais qu’Aristophon, et ensuite Eubule, s’étaient 
occupés, dans tous les temps, de ce projet d’alliance, toujours d'accord 
sur ce point, quoique souvent opposés sur les autres. Vous étiez pour 
eux, ὁ perfide, un flatteur assidu pendant leur vie, οἵ vous ne sentez pas 
que vous les décriez après leur mort : ca” tous les reproches que vous 
me faites an sujet de notre alliance avec Thèbes ne tombent pas 
aussi directement sur moi que sur eux, qui l'approuvèrent avant 
moi. 

Mais je reviens à mon sujet. Lorsque ce traître eut allumé la guerre 
d’Amphisse, lorsque ses complices eurent réussi à vous envenimer 
contre les Thébains, Philippe, et c’élait là le but de leurs intrigues, 
commençait à marcher coutre nous; et si nous ne nous étions pas 
réveillés à temps, nous n’aurions pu même nous reconnaître , tant ils 
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διετέλουν παρατυρῶν, 

ὅπως τοῦτο μιὴ γένοιτο᾽ 

οὐχ ὑπολαμιδάνων μόνον 

ἀπὸ τῆς γνώμης ἐμαυτοῦ 
ταῦτα συμφέρειν, 
ἀλλὰ εἰδὼς καὶ ᾿Αριστοφῶντα, 
χαὶ πάλιν Εὐόουλον, 
βουλομένους πάντα τὸν γρόνον 
πρᾶξαι ταύτην τὴν φιλίαν, 
καὶ πολλάχις 
ἀντιλέγοντας ἑαυτοῖς 
περὶ τῶν ἄλλων, 
ἀεὶ δυ᾿ιογνωμονοῦντας 
εἰς τοῦτο“ 
oÙs ζῶντας μὲν 
σὺ κολαχεύων παρηχολούθεις, 
ὦ χίναδος, ᾿ 
οὗ δὲ αἰσϑάνει 
χατηγορῶν τεθνεώτων. 
Κατηγορεῖς γὰρ ἐχείνων, 
τῶν δοχιμασάντων 
πρότερον ἢ ἐγὼ 
ταύτην τὴν συμμαχίαν, 
πολὺ μᾶλλον À ἐμοῦ, 
ἃ ἐπιτιμᾷς ἐμοὶ 

ξερὶ Θηδαίων. 

Ἀλλὰ ἐπάνειμι ἐχεῖσε, 
ὅτι τούτου μὲν ποιήσαντος 
τὸν πόλεμον ἐν ᾿Αμφίσσῃ, 
κῶν δὲ ἄλλων 

τῶν συνεργῶν αὐτῷ 
συμπεραναμένων 
τὴν ἔχθραν πρὸς τοὺς Θηθαίους, 
συνέδη τὸν Φίλιππον 

ἀλθεῖν ἐπὶ ἡμᾶς, 
ἕνεχα οὗπερ 
οὗτοι συνέκρουον τὰς πόλεις" 
εἰ δὲ μὴ προεξανέστημεν 
μικρόν, οὐκ ἂν ἠδυνήθημεν 
ἀναλαδεῖν αὑτούς" 
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je persévérais veillant, 
afin-que cela n’arrivât pas; 
ne présumant pas seulement 
d’après l'avis de moi-même 
ces choses être utiles, 
mais sachant et Aristophon, 
et de nouveau Eubule, 
voulant pendant tout le temps 
faire cette amitié, 
et souvent 
parlant-contre eux-mêmes 
sur les autres choses, 
toujours ayant-le-même-avis 
pour cela; 
lesqueis vivant 
toi flaittant tu suivais, 
ὁ astucieux, 
mais {u ne sens pas 
accusant eux étant-morts. 
Car tu dis-contre ceux-là, 
ceux ayant-approuvé 
avant que moi 
cette alliance, 
beaucoup plutôt que contre moi, 
les choses qne tu reproches à moi 
au-sujet des Thébains. 

Mais je reviens là, 
que celui-ci ayant-fait 
la guerre dans Amphisse, 
et les autres 
ceux travaillant-avec lui 
ayant-mené-à-terme-ensemble 


la haine contre les Thébains, 


il arriva Philippe 

être-venu contre nous, 

à-cause de laquelle chose 

ceux-ci heurtaient-ensemble les villes; 
et si nous ne rous-élions-levés-avant 
quelque-peu , nous n’aurions pu 
recueillir nous-mêmes ; 
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θημὲν " οὕτω μέχρι πόῤῥω προήγαγον οὗτοι τὸ πρᾶγμα. Ἐν οἷς 
δ᾽ ἦτε ἤδη τὰ πρὸς ἀλλήλους, τουτωνὶ τῶν ψηφισμάτων ἀχού- 
σαντες χαὶ τῶν ἀποχρίσεων, εἴσεσθε. 

Καί μοι λέγε ταῦτα λαῤών. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


x "Ent ἄρχοντος Ἣ ροπύθου, μηνὸς ᾿Ελαφηδολιῶνος ἕκτῃ 


ne -Ὁ Le Led 
φθινοντος, φυλῆς πρυτανευούσης ᾿Βρεχθηΐδος, βουλῆς καὶ στρα- 
τηγῶν γνώμη “ ἐπειδὴ Φίλιππος ἃς μὲν χατείληφε πόλεις τῶν 
ἀστυγειτόνων, τινὰς δὲ πορθεῖ, χεφαλαίῳ δέ, ἐπὶ τὴν ᾿Αττιχὴν 


παοασχευάζεται παραγίγνεσθαι, παρ᾽ οὐδὲν ἡγούμενος τὰς ἧμε- 
οασχευάζ ραγίγνεσθαι, παρ᾽ οὐδὲν ἡγούμενος τὰς ἣμ 


τέρας συνθήχας, χαὶ τοὺς ὅρχους λύειν ἐπιθάλλεται χαὶ τὴν εἰ- 


ρήνην, παραφαίνων τὰς κοινὰς πίστεις " δεδόχθαι τῇ βουλῇ χαὶ 
τῷ δήμῳ πέμπειν πρὸς αὐτὸν πρέσφεις, οἵτινες αὐτῷ διαλέξον- 
ται, καὶ παραχαλέσουσιν αὐτόν, μάλιστα μὲν τὴν πρὸς ἡμᾶς 


ὁμόνοιαν διατηρεῖν χαὶ τὰς συνθήχας - εἰ δὲ μή, πρὸς τὸ βου- 


avaient poussé loir leurs manœuvres ! Vous allez voir par les décrets 
d'Athènes, et par les lettres de Philippe, les dispositions dans lesquel- 
les nous étions les uns envers les autres. 

Greffier, prenez ces pièces, et faites-en la lecture. 


DÉCRET. 


« Sous l’archonte Héropythe, le vingt-cinq du mois Élaphébolien , 
pendant la présidence de la tribu Érechthéide, de l’avis des sénateurs et 
des généraux : attendu que Philippe a attaqué les villes de nos voisins, 
qu’il ἃ pris les unes et pillé les autres ; enfin qu’au mépris de nos 
traités, il se dispose à marcher contre l’Attique, et qu’il cherche à 
violer les serments et à rompre la paix contre la foi donnée, il ἃ plu 
au sénat et au peuple de lui envoyer un hérant d’armes et des député 5 
pour lui parler, et l’engager surtout à maintenir la concorde et les 
traités : en cas de refus. ils le prieront de donner à la république le 


CLS « 
PERTE 
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μέχρι οὕτω πόῤῥω 
οὗτοι προήγαγον τὸ πρᾶγμα. 
Εἴσεσθε δὲ 
ἐν οἷς 
ἦτε ἤδη τὰ 
πρὸς ἀλλήλους, 
ἀχούσαντες 
τουτωνὶ τῶν ψηφισμάτων 
καὶ τῶν ἀποχρίσεων. 

Καὶ λέγε ταῦτά μοι 
λαδών. 

ΨΗΦΙΣΜΑ. 


« Ἐπὶ Ἡροπύθου ἄρχοντος, 
ἔχτῃ μηνὸς ᾿Ἔλαφηθολιῶνος 
φθίνοντος, 
φυλῆς Ἔρεχθηΐδος 
πρυτανευούσης; 
γνώμῃ βουλῆς 
χαὶ στρατηγῶν" 
ἐπειδὴ Φίλιππος κατείληφε 
ἃς μὲν πόλεις τῶν ἀστυγειτόνων, 
πορθεῖ δέ τινας, 
κεφαλαίῳ δέ, 
παρασχευάζεται παραγίγνεσθαι 
ἐπὶ τὴν ᾿Αττιχήν, 
ἡγούμενος παρὰ οὐδὲν 
τὰς συνθήχας ἡμετέρας, 
καὶ ἐπιδάλλεται λύειν 
τοὺς ὅρχους χαὶ τὴν εἰρήνην, 
παραδαίνων 
τὰς πίστεις χοινάς" 
δεδόχθαι τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ 
πέμπειν πρὸς αὐτὸν πρέσδεις, 
οἵτινες διαλέξονται αὐτῷ 
χαὶ παραχαλέσουσιν αὐτόν, 
μάλιστα μὲν διατηρεῖν 
τὴν ὁμόνοιαν πρὸς ἡμᾶς 
χαὶ τὰς συνθήχας" 
εἰ δὲ μή, 
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jusque tellement en-avant 
ceux-ci avaient mené l'affaire. 
Mais vous saurez 
les dispositions dans lesquelles 
vous étiez déjà quant aux choses 
envers les-uns-les-autres, 
ayant-entendu 
ces décrets 
et réponses. 

Et lis ces pièces à moi 
les ayant-prises. 


DÉCRET. 


«Sous Héropythe archonte, 
le sixième du mois Élaphébolion 
décroissant, 
la tribu Érechthéide 
ayant-la-prytanie, 
de l’avis du sénat 
et des généraux : 
puisque Philippe a pris 
quelques villes des limitrophes, 
et ravage quelques-unes , 
et en-résumé, 
se prépare à s'approcher 
vers l’Attique, 
estimant pour rien 
les conventions nôtres, 
et se porte à rompre 
les serments et la paix, 
transgressant 
les assurarces communes; 
avoir-paru-bon au sénat et au peuple 
d'envoyer vers lui des députes, 
lesquels converseront avec lui 
et exhorteront lui, 
surtout à conserver 
la concorde envers nous 
et les conventions ; 
mais si non, 


τι 


ΐ 
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lé der δοῦναι γρόνον τῇ πόλει, χαὶ τὰς ἀνοχὰς ποιήσασθαι, ὁ 


μέχρι τοῦ Θαργηλιῶνος μηνός " ἡρέθησαν ἐχ τῆς βουλῆς Zimog 
Ἄναγυράσιος, Εὐθύδημος Φλυάσιος, Βουλαγόρας ᾿Αλωπεχῆθεν.» 


ETEPON ΨΗΦΙΣΜΑ. 


1 οι χὰ A+ Pr. € , - 
#5 « “Ent ἄρχοντος Προπύθου, μηνὸς Δουνυγιῶνος ἔνη χαὶ νέᾳ, 


(RE ΤΟΝ, δα a / > 5 ΕῚ 8 Ὁ 
πολεμάρχου γνώμη " ἐπειδὴ Φίλιππος εἰς ἀλλοτριότητα Θη- 
LA \ -- “τ 
θαίους πρὸς ἡμᾶς ἐπιύάλλεται χαταστῆσαι, παρεσχεύασται δὲ 
\ \ - ,ὔ \ -Ὁ “ 
χαὶ παντὶ τῷ στρατεύματι πρὸς τοὺς ἔγγιστα τῆς Ἀττιχῇς πα-- 
7 / - 
ραγίγνεσθαι τόπους, παραύδαίνων τὰς πρὸς ἡμᾶς ὑπαρχούσας 
5 -- ΄ [2 τἫ LU _ Φ 
αὐτῷ συνθήχας " Date τῇ ἔν ἢ χαὶ τῷ δήμῳ, πέμψαι πρὸς 
αὐτὸν χήρυχα καὶ πρέσ ἔρον, οἵτινες ἀξιώσουσι χαὶ παραχαλέ- 
σουσιν αὑτὸν ποιήσασθαι τὰς ἀνοχάς , ὅπως ἐνδεχομένως ὃ δῆμος 
/ .- - Ε D 
βουλεύσηται - χαὶ γὰρ νῦν où χέχριχε βοηθεῖν ἐν οὐδενὶ τῶν με-- 
/ L4 τ τ 
τρίων * RE ape Ex τῆς Et Νέαρχος Σωσινόμου, Πολυχράτης 
᾿Βπίφρονος » χαὶ xApus Εὔνομος Ἀναφλύστιος ἐκ τοῦ δήμου. » 


Tue Λέγε δὴ χαὶ τὰς ἀποχρίσεις. 


temps de délibérer, et de lui accorder une suspension d’armes jus- 


qu’au mois de Thargélion. Ont été choisis pour députés les sénateurs 
Simos d’Anagyruse, Euthydème de Phlyes et Boulagore d’Alopèque. » 


SECOND DÉCRET. 


« Sous l’archônte Héropythe, le dernier du mois Munichion, de 
Pavis du polémarque : attendu que Philippe entreprend de nous aliéner 
lesprit des Thébains, et que, contre la foi des traités, il prend des dis- 
positions pour rapprocher son armée des lieux les plus voisins de 
PAttique, il a plu au sénat et au peuple de lui envoyer un héraut 
d'armes et des députés pour le prier et le presser de nous accorder une 
suspension d'armes , afin que nous puissions, autant que possible, 
délibérer sur nos affaires ; car, jusqu’à présent, le peuple n’a pas cru 
devoir commettre le moindre acte d’hostilité. Ont été choisis pour 


députés, parmi le sénat, Néarque, fils de Sosinome, Polycrate, fils 


d’Épiphron, et pour héraut, parmi le peuple, Eunome d’Ana- 
phlyste. » 
Lisez aussi les réponses qe Philippe. 
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δοῦναι χρόνον τῇ πόλει 
πρὸς τὸ βουλεύσασθαι, 
χαὶ ποιήσασθαι τὰς ἀνοχάς, 
μέχρι τοῦ μηνὸς Θαργηλιῶνος" 
ἐρέθησαν ἐκ τῆς βουλῆς 
Σῖμος ᾿Αναγυράσιος, 
Εὐθύδημος Φλυάσιος, 
«Βουλαγόρας Ἀλωπεχῆθεν. » 
ETEPON WHŒHIEMA. 
« Ἐπὶ Ἡροπύθου ἄρχοντος, 
ἔγῃ χαὶ νέα 
μηνὸς Μουνυχιῶνος, 
γνώμῃ πολεμάρχον’ 
ἐπειδὴ Φίλιππος ἐπιδάλλεται 
χαταστῆσαι Θηθαίους 
εἰς ἀλλοτριότητα πρὸς ἡμᾶς, 
παρεσχεύασται CE χαὶ 
παραγίγνεσθαι 
παντὶ τῷ στρατεύματι 
πρὸς τοὺς τόπους 
ἔγγιστα τῆς Ἀττικῆς, 
παραθδαίνων τὰς συνθήχας 
ὑπαρχούσας αὐτῷ πρὸς ἡμᾶς" 
δεδόχθαι τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ, 
πέμψαι πρὸς αὐτὸν 
χήρυχα HA πρέσόδεις, 
οἵτινες ἀξιώσουσι 
καὶ παραχαλέσουσιν αὐτὸν 
ποιήσασθαι τὰς ἀνοχάς, 
ὅπως ὁ δῆμος 
βουλεύσηται ἐνδεχομένως" 
χαὶ γὰρ νῦν 
οὗ χέχριχε βοηθεῖ) 
ἐν οὐδενὶ τῶν μετρίων 
ἡρέθησαν ex τῆς βονλῆς 
ΝΝέαρχος Σωσινόμων, 
Πολυχράτης ᾿Επίφρονος, 
χαὶ Εὔνομος ᾿Αναφλύστιος 
χηρυξ ἐχ τοῦ δήμου. » 
Δέγς δὴ nai τὰς ἀποχρίσεις. 
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à donner du temps à la ville 
pour le délibérer , 
et à faire les suspensions d'armes, 
jusqu’au mois Thargélion ; 
ont-été-choisis de-parmi le sénat 
Simos d’Anagyruse , 
Euthydème de-Phlves, 
Boulagore d’Alopèque. » 
AUTRE DÉCRET. 

« Sous Féropythe archonte , 
l'ancien οἵ nouveau jour 
du mois Munychion, 
de l'avis du polémarque : 
puisque Philippe s'efforce 
de placer les Thébains 
en mauvaise-intellisgence envers nous, 
et s’est-préparé aussi 
à se rapprocher 
avec toute l’armée 
vers les lieux 
le-plus-près de l’Attique, 
transgressant les conventions 
existant à lui envers nous; 
avoir-paru-bon au sénat et au peuple, 
d'envoyer vers lui 
un héraut et des députés, 
lesquels demanderoni* 
et exhorteront lui 
à faire les suspensions d'armes, 
afin-que le peuple 
délibère éventuellement ; 
et en-effet jusqu’-à-présent 
n’a pas décidé de secourir 
dans aucune des choses modérées ; 
ont-été-choisis de-parmi le sénat, 
Néarque jils de Sosinome, 
Polyerate fils d'Épipbron, 
et Eunome d’-Anaphlyste 
héraut de-parmi le peupie. » 

Or dis aussi les réponses. 
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ATIOKPIZIZ ΑΘΗΝΑΙΟΙ͂Σ. 


« Βασιλεὺς Μαχεδόνων Φίλιππος Ἀθηναίων τῇ βουλῇ χαὶ τῷ 
δήμῳ; χαίρειν. 

« Ἣν μὲν ἀπ᾽ ἀρχῆς εἴχετε πρὸς ἡμᾶς αἵρεσιν, οὐκ ἀγνοῶ, 
χαὶ τίνα σπουδὴν ποιεῖσθε, προςχαλέσασθαι βουλόμενοι Θεττα-- 
λοὺς καὶ Θηδαίους, ἔτι δὲ καὶ Βοιωτούς + βέλτιον δ᾽ αὐτῶν. φρο- 
γούντων, χαὶ μὴ βουλομένων ἐφ᾽ ὑμῖν ποιήσασθαι τὴν ἑαυτῶν 

d Le] \ \ \ / 4 14 τἁω - € “- 
αἵρεσιν, ἀλλὰ χατὰ τὸ συμφέρον ἱσταμένων, νῦν ἐξ ὑποστροῴης 
ἀποστείλαντες ὑμεῖς πρός με πρέσύόεις καὶ χήρυχα, συνθηκῶν 

LA \ \ 2 \ 5 - 9 ὑδὲ eu δ ‘le e 
μνημονεύετε, χαὶ τὰς ἀνοχὰς αἰτεῖσθε, χατ᾽ οὐδὲν ὕφ᾽ ἡμῶν πε- 
πλημμελημένοι. ᾿Εγὼ “μέντοι ἀχούσας τῶν πρεσδευτῶν, συγχα- 
τατίθεμαι τοῖς παραχαλουμένοις, χαὶ ἕτοιμός εἶμι ποιεῖσθαι τὰς 
ἀνοχάς, ἄνπερ τοὺς οὖκ ὀρθῶς συμόουλεύοντας ὑμῖν παραπέμ.- 


τω ͵ 2 | / οἰ LA Ν 2€ 
ψαντες, τῆς προςηχούσης ἀτιμίας ἀξιώσητε. Ἐῤῥωσθε. » 


RÉPONSE AUX ATHÉNIENS. 


« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple d’Athènes, 
salut. | 
« Je n’ignore pas la disposition où vous êtes depuis longtemps à 
mon égard, ni les efforts que vous faites pour attirer dans votre parts 


les Thessaliens , les Thébains et les Béotiens ; mais comme ces peuples 


sont trop éclairés sur leurs intérêts pour vous rendre les arbitres 
de leurs actions, vous changez tout à coup d’avis, vous m’envoyez 


des députés et un héraut , pour me rappeler le traité, et me de- 


mander une suspension d’armes, quoique vous n’ayez éprouvé d 


ma part aucun acte d’hostilité. Cependant , après avoir entendu vo 


ambassadeurs, je souscris à vos demandes, et je suis prêt à vous 
accorder une trève, pourvu que vous éloigniez les orateurs quiwous 
donnent de mauvais conseils , et que vous leur infligiez la peine infa- 
mante qu’ils méritent, Salut, » 
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ἈΠΟΚΡΙΣῚΣ ΑΘΗΝΑΊΟΙΣ. 


« Φίλιππος βασιλεὺς Νίαχεδόνων 


τῇ βουλῇ 
καὶ τῷ δήμῳ ᾿Αθηναίων, 
χαίρειν. 

« Οὐχ ἀγνοῶ μὲν 
ἣν αἵρεσιν εἴχετε 
ἀπὸ ἀρχῆς πρὸς ἡμᾶς, 
χαὶ τίνα σπουδὴν ποιεῖσθε, 
βουλόμενοι προςχαλέσασθαι 
Θετταλοὺς 
χαὶ Θηδαίους, 
ἔτι δὲ χαὶ Βοιωτούς" 
αὐτῶν δὲ φρονούντων βέλτιον, 
χαὶ μὴ βουλομένων 
ποιήσασθαι ἐπὶ ὑμῖν 
τὴν αἵρεσιν ἑαυτῶν, 
ἀλλὰ ἱσταμένων 
χατὰ τὸ συμφέρον, 
ὑμεῖς νῦν 
ἀποστείλαντες πρός με 
ἐξ ὑποστροφῆς 
πρέςόδεις χαὶ κήρυχα, 
μνημονεύετε συνθηχῶν, 
χαὶ αἰτεῖσθε τὰς ἀνοχάς, 
πεπλημμελημένοι 
χατὰ οὐδὲν ὑπὸ ἡμῶν. 
Ἐγὼ μέντοι 
ἀχούσας τῶν πρεσδευτῶν, κα 
συγχατατίθεμαι 
τοῖς παραχαλουμένοις, 
χαί εἶμι ἕτοιμος 
ποιεῖσθαι τὰς ἀνοχάς, 
ἄνπερ παραπέμψαντες 
τοὺς συμιουλεύοντας ὑμῖν 
οὐχ ὀρθῶς, 
ἀξιώσητε 
τῆς ἀτιμίας προζηχούσης. 
Ἔῤῥωσθε. » 


RÉPONSE AUX ATHÉNIENS. 


«Philippe roi des Macédoniens 
au sénat 
et au peuple des Athéniens, 
salut. 
« Je n’ignore pas 
quelle volonté vous aviez 
dès le principe envers nous, 
et quel effort vous faites, 
voulant appeler vers vous 
les Thesseliens 
et les Thébains, 
et encore aussi les Béotiens ; 
mais eux pensant mieux , 
et ne voulant pas 
mettre sous vous 
la volonté d’eux-mêmes, 
mais se tenant 
selon l'intérêt, 
vous maintenant 
ayant-envoyé vers moi 
d’après un retour 
des députés et un héraut, 
vous rappelez les conventions , 
et demandezlessuspensions d'armes, 
n'ayant-été-lésés 
en rien par nous. 
Moi cependant 
ayant-entendu les députés, 
je me-range-avec vous 
aux choses étant-demandées , : 
et suis prêt 
à faire les supensions d’arrc:, 
si-toutefois ayant-éloigné 
ceux conseillant à vous 
non droitement , 
vous 165 jugez-dignes 
de l’infamie convenant. 
Adieu. » 


Ep 
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{ ATIOKPIZSIE OHBAIOIE 


« Βασιλεὺς Μακεδόνων Φίλιππος Θηδαίων τῇ βουλῇ καὶ τῷ 
δήμῳ, χαίρειν. 
5 PU CU 
Εχομισάμην τὴν παρ᾽ ὑμῶν ἐπιστολήν, δι᾿ hic μοι τὴν 
; CN 
ὁμόνοιαν χαὶ τὴν εἰρήνην ἀνανεοῦσθε. Πυνθάνομαι μέντοι διότι 
πᾶσαν ὑμῖν ᾿Αθηναῖοι προςφέρονται φιλοτιμίαν, βουλόμενοι ὑμᾶς 
/ , STE ce lei: VA / 
συγχαταίνους γενέσθαι τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν ei us Πρό- 
4 ΚΗ “- 
τερον μὲν οὖν ὑμῶν χατε ἐγίγνωσχον » ἐπὶ τῷ μέλλειν πείθεσθαι 
ταῖς ἐχείνων ἐλπίσι, χαὶ ἐπαχολουθεῖν αὐτῶν τῇ προαιρέσει " 
νῦν δ᾽ ἐπιγνοὺς ὑμᾶς τὴν πρὸς ἡμᾶς ἐζητηχότας ἔχειν εἰρήνην 
ὑᾶλλον ἢ ταῖς ἑτέρων ἐπακολουθεῖν γνώμαις, ἥσϑην, καὶ μᾶλλον 
ὑμᾶς ἐπαινῶ χατὰ πολλά, μάλιστα δ᾽ ἐπὶ τῷ βουλεύσασθαι περὶ 
LA es 
τούτων ἀσφαλέστερον, καὶ τὰ πρὸς ἡμᾶς ἔχειν ἐν εὐνοία * ὅπερ 
οὗ μιχρὰν ὑμῖν οἴσειν ἐλπίζω ῥοπήν, ἐάν περ ἐπὶ ταύτης μένητε 


τῆς προθέσεως. ΓΕῤῥωσθε.» ,΄ 


-RÉPONSE AUX THÉBAINS. 


« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple de Thèbes, 
salut. 

« J'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite , et par laquelle vous me 
renouvelez l’assurance de l'union et de Ia paix que nous avons jurées. 
J'apprends toutefois que les Athéniens vous font les plus grandes dé- 
monstrations d'amitié, pour vous engager à souscrire à leurs deman- 
des. Je croyæis d’abord que, séduits par leurs folles espérances, vous 
vous rangeriez de leur côté; mais comme je vois aujourd’hui que vous 
aimez mieux garder la paix avec moi que de vous laisser guider par 
l’instigation d'autrui, je ressens une véritable joie. Je trouve votre 
conduite louable sous bien des rapports, mais principalement parce 
que vous avez choisi le parti le plus sûr, et que vous continuez à me 
conserver votre affection. J’espère que cette conduite ne vous procu- 
rera pas peu d’avantages, si vous persistez dans les mêmes résolutions. 
Salut. » 
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AIOKPISIS OHBAIOIS. 


« Φίλιππος 
βασιλεὺς Μαχεδόνων τῇ βουλῇ 
χαὶ τῷ δήμῳ Θυηδαίων, 
χαίρειν. 

« Ἐχομισάμην 
τὴν ἐπιστολὴν παρὰ ὑμῶν, 
διὰ ἧς ἀνανεοῦσθέ μοι 


τὴν ὁμόνοιαν καὶ τὴν εἰρήνην. 


Πυνθάνομαι μέντοι 
διότι ᾿Αθηναῖοι 
προςφέρονται ὑμῖν 


᾿ RÉPONSE AUX THÉBAINS. 


« Philippe 
roi des Macédoniens au sénat 
et au peuple des Thébains, 
salut. 
. «J'ai reçu 
la lettre de-la-part-de vous, 
par laquelle vous renouvelez à moi 
la conçorile et la paix. 
J'apprends cependant 
que les Athéniens 
témoig@ænt à vous 


πᾶσαν φιλοτιμίαν, βουλόμενοι ὑμᾶς une entière amitié, voulant vous 


γενέσθαι συγχαταίνους 


devenir consentants 


τοῖς παραχαλουμένοις ὑπὸ αὐτῶν. aux choses étant-demandées par eux. 


Πρότερον μὲν οὖν 
χατεγίγνωσχον ὑμῶν, 
ἐπὶ τῷ μέλλειν πείθεσθαι 
ταῖς ἐλπίσιν ἐχείνων, 
χαὶ ἐπαχολουθεῖν 

τῇ προα!ρέσει αὐτῶν" 

νῦν δὲ ἐπιγνοὺς 

ὑμᾶς ἐζητηχότας ἔχειν 
τὴν εἰρήνην πρὸς ἡμᾶς 
μᾶλλον ἢ ἐπαχολουθεῖν 
ταῖς γγώμαις ἑτέρων, 
ἥσθην, 

χαὶ ἐπαινῶ μᾶλλον ὑμᾶς 
χατὰ πο)λά, 

μάλιστα δὲ 

ἐπὶ τῷ βουλεύσασθαι 
ἀσφαλάστερον περὶ τούτων, 
χαὶ ἔχειν ἐν εὐνοίᾳ 

τὰ πρὸς ἡμᾶς" 

ὅπερ ἐλπίζω οἵτειν ὑμῖν 
ὁοπήν οὐ μιχράν 7, 
ἐάνπερ μένητε 

ἐπὶ ταύτης τῆς προθέσεως. 


"Εὐῥωσθε. » 


Précédemment donc 

je blâmais vous, 

sur le devoir être-persuadés 
par les espérances de ceux-là , 
et suivre 

le parti d’eux ; 

mais maintenant ayant-reconau 
vous ayant-cherché à avoir 

Ja paix envers nous 

plutôt que de suivre 

les opinions d’autres, 

je me-suis-réjoui,, 

et je loue plutôt vous 

quant-à des choses nombréuses, 
mais surtout 

sur le avoir-décidé 
plus-sûrement sur ces affaires, 
et avoir en bienveillance 

les choses envers nous ; 

ce que j'espère devoir-apporter à vous 
un avantage non pelit, 
si-toutefois vous restez 

dans cette disposition. 

Adieu » 


LRO Or Pen id re 


de) : à ἢ AE à ή ἥν ; MESA ν᾿ 
Ἷ εὖ ᾿ 
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Οὕτω διαθεὶς 6 Φίλιππος τὰς πόλεις πρὸς ἀλλήλας διὰ τού- 


των, χαὶ τούτοις ἐπαρθεὶς τοῖς ψηφίσμασι χαὶ ταῖς ἀποχρίσεσιν, 
ἧχεν ἔχων τὴν δύναμιν, καὶ τὴν Ἐλάτειαν χκατέλαδεν,, ὡς οὐδ᾽ 
ἄν, εἴ τι γένοιτο, ἔτι συμπνευσόντων ὑμῶν χαὶ τῶν Θηδαίων. 
Ἀλλὰ μὴν τὸν τότε συμβάντα ἐν τῇ πόλει θόρυδον ἴστε μὲν 
ἅπαντες " μικρὰ δ᾽ ἀκούσατε ὅμως, αὐτὰ τἀναγκαιότατα. 

fe Ἑ.σπέρα μὲν γὰρ ἦν - ἧκε δ᾽ ἀγγέλλων τις ὡς τοὺς πρυτάνεις, 
ὡς ᾿Ελάτεια χατείληπται. Καὶ μετὰ ταῦτα, of μὲν εὐθὺς ἐξα- 
γαστάντες μεταξὺ δειπνοῦντες, τούς τ᾽ ἐχ τῶν σκηνῶν τῶν χατὰ 
τὴν ἀγορὰν ἐξεῖργον, καὶ τὰ γέῤῥα ἐνεπίμπρασαν" οἵ δὲ τοὺς 
στρατηγοὺς μετεπέμποντο, καὶ τὸν σαλπιγχτὴν ἐχάλουν - χαὶ 
θορύδου πλήρης ἦν ἣ πόλις. Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ ἅμα τῇ ἡμέρᾳ, οἱ 


μὲν πρυτάνεις τὴν βουλὴν ἐκάλουν εἰς τὸ βουλευτήριον, ὑμεῖς 


Philippe, content d’avoir indisposé l’une contre l’autre les deux 
républiques , par l’entremise des traîtres, fier de nos décrets et de ses 
réponses , s’avance à la tête d’une armée et s'empare d’Élatée. Il pen- 
sait que les Thébains et vous, quoi qu’il pût entreprendre , ne vous 
uniriez jamais contre lui. Vous savez tous l’alarme qui se répandit 
alors dans cette ville; écoutez néanmoins quelques circonstances, 
seulement les plus nécessaires. 

Il était déjà tard; un courrier vient annoncer aux prytanes la prise 
d’Élatée. Aussitôt, les uns se lèvent de table, courent à la place pu- 
blique, en chassent les marchands, mettent le feu à leurs étalages, 
les autres envoient chercher les généraux, ordonnent au trom- 
pette de donner le signal : toute la ville était pleine de tumulte. Le 


lendemain, dès le point du jour, les prytanes convoquent les sénateurs 
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O Purros Philippe 
διαθεὶς οὕτω τὰς πόλεις ayant-disposé ainsi les vies 
πρὸς ἀλλήλας envers les-unes-les-autres 
διὰ τούτων, au-moyen-de ceux-ci 
xai ἐπαρθεὶς et ayant-été-exalté 


τούτοις τοῖς ψηφίσμασι 

Ha ταῖς ἀποχρίσεσιν, 

ἧκεν ἔχων τὴν δύναμιν, 

χαὶ χατέλαδε τὴν Ἐλάτειαν, 

ὡς ὑμῶν 

χαὶ τῶν Θηδαίων 

οὐδὲ ἂν συμπνευσόντων ἔτι, 

εἴ τι γένοιτο. 

Ἀλλὰ μὴν ἅπαντες μὲν ἴστε 

τὸν θόρυδον συμδάντα τότε 

ἐν τῇ πόλει" 

ὅμως δὲ 

ἀχούσατε μιχρά, 

τὰ ἀναγχαιότατα αὐτά. 
Ἦν μὲν γὰρ ἑσπέρα" 


τὶς δὲ ἧκεν ὡς τοὺς πρυτάνεις, 


ἀγγέλλων 
ὡς Ἐλάτεια κατείληπται. 


Καὶ μετὰ ταῦτα, 

οἱ μὲν ἐξαναστάντες εὐθὺς 
μεταξὺ δειπνοῦντες 75, 
ἐξεῖργόν τε τοὺς 

ἐχ τῶν σχηνῶν 

τῶν χατὰ τὴν ἀγοράν, 

χαὶ ἐνεπίμητρασαν τὰ γέῤῥα" 
οἱ δὲ μετεπέμποντο 

τοὺς στρατηγούς, 

χαὶ ἐχάλουν τὸν σαλπιγχτήν" 
χαὶ ἡ πόλις 

ἦν πλήρης θορύθου. 


᾿ Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 


ἅμα τῇ ἡμέρᾳ, 

οἱ μὲν πρυτάνεϊς 
ἐχάλουν τὴν βουλὴν 
εἰς τὸ βουλευτήριον, 


» 


par ces décrets 
et ces réponses, 
vint ayant l’armée, 
et prit Élatée, 
comme vous 
et les Thébains 
ne devant-conspirer plus-jamais , 
si quelque chose arrivait. 
Mais certes tous vous savez 
le trouble étant-arrivé alors 
dans la ville ; 
mais cependant 
écoutez des choses peu-nombreuses, 
les plus nécessaires seules. 
Car il était soir ; 
et quelqu'un vint vers les prytanes, 
annonçant 
qu’Élatée a-été-prise, 
Et après ces choses, 
les uns s’étant-levés aussitôt 
au-milieu-de soupant, 
et expulsèrent les marchands 
hors des tentes 
celles sur la place, 
et incendièrent les auvents ; 
les autres envoyèrent-chercher 
les généraux, 
et appelèrent le trompette ; 
et la ville 
était pleine de trouble. 
Mais au lendemain 
avec le jour, 
les prytanes 
appelèrent le sénat 
dans la salle-du-conseil, 
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δ᾽ εἰς τὴν éxxAnciav ἐπορεύεσθε - χαὶ πρὶν ἐχείνην χρηματίσαι 
χαὶ προδουλεῦσαι, πᾶς ὃ δῆμος ἄνω χαθῆτο. Καὶ μετὰ ταῦτα 
ὡς εἰζῆλθεν À βουλή, xal ἀπήγγειλαν οἱ πρυτάνεις τὰ προςηγ- 
: 1 ε -“ \ “ ἊΝ ς᾽» Le 1 
JEhuéva ἑαυτοῖς, καὶ τὸν ἥχοντα παρήγαγον, χἀχεῖνος εἶπεν, 
ἠρώτα μὲν ὃ κήρυξ" « Τίς ἀγορεύειν βούλεται: » παρήει δ᾽ 
οὐδείς. ΠΠολλάχις δὲ τοῦ “us ἐρωτῶντος, οὐδὲν μᾶλλον ἀνί- 


20 / € 


᾽ 
στατ οὐυοεις, ἀπ ἄντων μὲν τ ν στρᾶατὴ γῶν παρόντων, ἅπάντων 


LA LC ᾿ LU “Ἤἦ΄ 

δὲ τῶν ῥητόρων, χαλούσης δὲ τῆς πατρίδος τῇ χοινῇ φωνῇ τὸν 
Led € A \ € / Tr \ \ 4 \ 
ἐροῦνθ᾽ ὑπὲρ σωτηρίας - ἣν γὰρ ὃ κήρυξ χατὰ τοὺς νόμους φωνὴν 
ΔΙ LA \ τ In s/ ’ὔ " LA - 
ἀφίησι, ταύτην χοινὴν τῆς πατρίδος δίκαιόν ἐστιν ἡγεῖσθαι. 
\ - -» 

Καίτοι εἰ μὲν τοὺς σωθῆναι τὴν πόλιν βουλομένους παρελθεῖν 
* ΄ »- - 
ἔδει, πάντες ἂν ὑμεῖς χαὶ of ἄλλοι ᾿Αθηναῖοι ἀναστάντες, ἐπὶ τὸ 


βῆμα ἐθδαδίζετε: πάντες γὰρ εὖ οἱδ᾽ ὅτι σωθῆναι αὐτὴν ἠζδού- 


dans le lieu de leur assemblée ; vous , Athéniens, vous vous rendez 
aussi dans le lieu de la vôtre; et, avant que le sénat eût eu le temps 
de rien arrêter, tout le peuple avait déjà pris ses places. Après quoi, 
dès que les sénateurs parurent , que les prytanes eurent annoncé la 
nouvelle, présenté le courrier qui l'apportait, que celui-ci eut été en- 
tendu ; 16 héraut s’écrie : Qui veut monter à la tribune? Personne ne 
se présentait. 1] recommence à plusieurs reprises. Personne ne se 
levait, quoique tous les généraux et tous les orateurs fussent présents, 
quoique la patrie demandât, à haute voix, un avis salutaire; car c’est 
la patrie elle-même qui parle, lorsque le héraut se fait entendre au 
nom des lois. Cependant , si c'était à ceux qui voulaient le salut de la 
patrie de se présenter dans cette circonstance, vous qui m'écoutez, et 
tes autres Athéniens, vous levant aussitôt, vous seriez tons montés à la 


tribune , puisque tous vous vouliez également le salut de la républi- 
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ὑμεΐς δὲ ἐπορεύεσθε 

εἰς τὴν ἐκχλησίαν᾽" 

καὶ πρὶν ἐχείνην χρηματίσαι 
χαὶ προδουλεῦσαι, 

πᾶς ὃ duos χχθῆτο ἄνω 18, 
Καὶ μετὰ ταῦτα, 

ὡς ἡ βουλὴ εἰςῆλθε, 

χαὶ οἱ πρυτάνεις ἀπήγγειλαν 
τὰ προςηγγελμένα 

ἑαυτοῖς, 

καὶ παρήγαγον τὸν ἥχοντα, 
χαὶ ἐχεῖνος εἶπεν, 

ὁ μὲν χήρυξ ἠρώτα" 

« Τίς βούλεται ἀγορεύειν ; » 
οὐδεὶς δὲ nager. 

Τοῦ δὲ χήρυχος 

ἐρωτῶντος πολλάχις, 

οὐδεὶς ἀνίστατο 

οὐδὲν μᾶλλον, 

ἁπάντων μὲν τῶν στρατηγῶν 
παρόντων, 

ἁπάντων δὲ τῶν ῥητόρων, 
τῆς δὲ πατρίδος χαλούσης 
τῇ φωνῇ χοινῇ 

τὸν ἐροῦντα 

ὑπὲρ σωτηρίας" 

ἔστι γὰρ δίχαιον ἡγεῖσθαι 
ταύτην φωνὴν 

ἣν ὁ χήρυξ ἀφίησι 

χατὰ τοὺς νόμους 

χοινὴν τῆς πατρίδος. 


et vous vous allâtes 
à l'assemblée ; 


et avant celai-là avoir-délibéré 


et avoir-décrété-préliminairement, 
tout le peuple était-assis en-haut. 


Et après ces choses, 
dès-que le sénat fut entré, 


et que les prytanes eurent annoncé 


les choses ayart-été annoncées 


à eux-mêmes, 


et eurent introduit celui arrivant , 


et que celui-là eut parlé, 
le héraut interrogea : 
« Qui veut haranguer? » 


mais personne ne s’avançait. 


Et le héraut 
interrogeant souvent, 
personne ne se leva 
en rien davantage, 
tous ies généraux 
étant-présents, 

et tous les orateurs, 


_et la patrie appelant 


par la voix commune 

celui devant-parler 

pour le salut ; 

car il est juste de croire 
cette voix 

que le hérant émet 

selon les lois 

voix commune de la patrie. 


Καίτοι εἰ μὲν ἔξει τοὺς βουλομένους Cependant s’il fallait ceux voulant 


τὴν πόλιν σωϑῆναι 
παρελθεῖν, πάντες ὑμεῖς 
καὶ οἱ ἄλλοι ᾿Αθηναῖοι 
ἀναστάντες, 

Ἰδαδίζετε ἂν ἐπὶ τὸ βῆμα" 
Alu γὰρ εὖ 

ἥτι πάντες ἠδούλεσθε 
amy σωθῆναι" 


Dés, 


la ville être-sauvée 
s’avancer , Vous fous 
et les autres Athéniens 
vous étant levés, 


vous auriez marché vers la tribune; 


car je sais bien 
que tous vous vouliez 
elle étre-sanvée; 
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λεσθε * εἰ δὲ τοὺς πλουσιωτάτους, où τριαχόσιοι " εἶ δὲ τοὺς ἀμφό-- 
τερα ταῦτα, χαὶ εὐνοὺς τῇ πόλει χαὶ πλουσίους, οἱ μετὰ ταῦτα 
τὰς μεγάλας ἐπιδόσεις ἐπιδόντες * χαὶ γὰρ εὐνοίᾳ χαὶ πλούτῳ 
τοῦτ᾽ ἐποίησαν. Ἀλλ᾽, ὡς Éouxev, ἐχεῖνος 6 χαιρός, χαὶ À ἡμέρα 


ἐχείνη, οὐ μόνον εὔνουν χαὶ πλούσιον ἄνδρα ἐχάλει, ἀλλὰ χαὶ 


παρηχολουθηχότα τοῖς πράγμασιν ἐξ ἀρχῆς, καὶ συλλελογισμένον 
ὀρθῶς τίνος ἕνεκα ταῦτ᾽ ἔπραττεν 6 Φίλιππος, καὶ τί βουλόμε- 
4 

νος. Ὃ γὰρ μὴ ταῦτ᾽ εἰδώς, μήτ᾽ ἐξηταχὼς πόῤῥωθεν ἐπιμελῶς, 
οὔτ᾽ εἰ εὔνους ἦν, οὔτ᾽ εἰ πλούσιος, οὐδὲν μᾶλλον ἤμελλεν, 
ὅ τι χρὴ ποιεῖν, εἴσεσθαι, οὐδ᾽ ὑμῖν ἕξειν συμθουλεύειν. Ἔφά- 

, - y ὁ τὸν - 7, >. / , 3 

vnv τοίνυν οὗτος ἐν ἐχείνη τῇ ἡμέρα ἐγώ καὶ παρελθών, εἶπον 
3 δ Ω͂ - [- ΟῚ / V4 \ τ» Α 
εἷς ὑμᾶς ἅ μου δυοῖν ἕνεχ᾽ ἀχούσατε. προςέχοντες τὸν γοῦν " ἑνὸς 
μέν, ἵν᾽ εἰδῆτε ὅτι μόνος τῶν λεγόντων χαὶ πολιτευομένων ἐγὼ 


τὴν τῆς εὐνοίας τάξιν ἐν τοῖς δεινοῖς οὐχ ἔλιπον, ἀλλὰ χαὶ λέγων 


que. Si c'était aux plus riches, les trois cents se seraient levés. Si 
c'était aux citoyens riches en même temps que zélés , on aurait vu 
paraître ceux qui depuis ont secouru l’État de sommes d’argent 
considérables : ces libéralités annonçaient du zèle et des richesses. 
Mais, sans doute, cette conjoncture, cette journée ne demandait pas 
un citoyen qui fût seulement riche et zélé, mais qui eût suivi les affai- 
res dès le principe; qui, par de justes réflexions, eût pénétré les 
desseins du prince, et les motifs de sa conduite, Un citoyen qui 
n’eûtpas connu sa politique, qui ne l’eût pas étudiéedepuis longtemps, 
malgré son zèle et ses richesses , n’eût pas été capable de discerner le 
bon parti, et de vous donner le meilleur conseil. Le citoyen que de- 
mandaient les circonstances et qui parut alors , ce fut moi. Je montai 
à la tribune, je vous tins des discours que vous devez écouter de nou- 
veau, pour deux raisons : premièrement , afin que vous sachiez que, 
seul des orateurs et des ministres, je ne quittai pas, dans ces temps 
orageux, le poste où m'avait placé mon amour pour la patrie, mais 


# 


εἰ δὲ τοὺς πλουσιωτάτους, 


οἱ τριαχόσιοι °° 
εἰ δὲ τοὺς ταῦτα ἀμφότερα, 


-- χαὶ εὐνοῦς τῇ πόλει 


χαὶ πλουσίους, 


οἱ ἐπιδόντες μετὰ ταῦτα 


τὰς μεγάλας ἐπιδόσεις" 
χαὶ γὰρ ἐποίησαν τοῦτο 
εὐνοίᾳ χαὶ πλούτῳ. 
Αλλά, ὡς ἔοικεν, 
ἐχεῖνος Ô καιρός, 

καὶ ἐκείνη À ἡμέρα, 
ἐχάλει ἄνδρα 


où μόνον εὔνουν χαὶ πλούσιον, 


ἀλλὰ χαὶ παρηκολουθηχότα 
τοῖς πράγμασιν ἐξαρχῆς, 

χαὶ συλλελογισμένον ὀρθῶς, 
ἕγεχα τίνος χαὶ τί βουλόμενος 
ὃ Φίλιππος ἔπραττε ταῦτα. 
Ὁ γὰρ μὴ εἰδὼς ταῦτα, 
μήτε ἐξηταχὼς 

ἐπιμελῶς πόῤῥωθεν, 

οὔτε εἰ ἦν εὔνους, 

οὔτε εἰ πλούσιος, 

ἤμελλεν οὐδὲν μᾶλλον 
εἴσεσθαι ὅ τι χρὴ ποιεῖν, 
οὐδὲ ἕξειν συμδουλεύειν ὑμῖν. 
ÆEyd τοίνυν ἐφάνην οὗτος 

ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρα" 

χαὶ παρελθών, 

εἶπον εἰς ὑμᾶς 

ἃ ἀχούσατέ μου 

ἕνεχα δυοῖν, 

προςέχοντες τὸν νοῦν" 

ἑνὸς μέν, ἵνα εἰδῆτε 

ὅτι ἐγὼ μόνος τῶν λεγόντων 
χαὶ πολιτευομένων 

οὐχ ἔλιπον 

ἐν τοῖς δεινοῖς 

τὴν τάξιν τῆς εὐνοίας, 


ἮΙ 
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mais s’il fallait les plus riches, Et 
les trois-cents ; LR τὰ 
mais si Ceux éfant ces deux choses, | 
et bienveillants pour la ville 

et riches, 

ceux ayant-donné après ces choses 

les grands dons ; 

et en-effet ils ont fait cela 

par bienveillance et richesse. 

Mais, comme il semble, 

cette circonstance , 

et ce jour, 

appelait un homme 

non seulement bienveillant et riche, 

mais encore ayant-suivi 

les affaires dés-le-principe, 

et ayant-raisonné droitement, 

pour quelle chose et quoi voulant 
Philippe faisait ces choses. Ne 
Car celui ne sachant pas ces affaires | 
et n’ayant pas examiné 

soigneusement depuis-longtemps, 

pas même s’il était bienveillant , 

ni s’il élait riche, 

ne devait en rien davantage 

savoir ce qu’il faut faire, 

pi avoir à conseiller à vous. 

Moi donc je parus celui-là 

dans ce jour; f 
et m’étant-avancé, 

je dis à vous des choses 

lesquelles entendiez de moi 

pour deux raisons, ἣν 
appliquant Fesprit : LR 
lune, afin-que vous voyiez 
que moi seul de ceux parlant 
et administrant 

je n’ai pas laissé 

dans les moments dangereux 
le poste de la bienveillance , 


LÉ 0 
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p2 27. LATE \ 7 J'ÉLAT HS La ς. « - 
χαὶ γράφων ἐξηταζόμην τὰ δέονθ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν ἐν αὐτοῖς τοῖς φο- 
\ 


δεροῖς * ἑτέρου δέ, ὅτι μικρὸν ἀναλώσαντες ρόνον, πολλῷ os 


τὰ λοιπὰ τῆς πάσης πολιτείας ἔσεσθ᾽ ἐμπειρότεροι. 


F7 Ἑΐπον τοίνυν ὅτι « Τοὺς μέν, ὡς ὑπαρχόντων Θηδαίων Φι- 


λίππῳ φίλων, λίαν θορυθουμένους, ἀγνοεῖν τὰ παρόντα πρά- 
ata fyoduar. Eù γὰρ οἱδ᾽ ὅτι, εἰ τοῦθ᾽ οὕτως ἐτύγγανεν ἔχον 
γμ 709 ἴθ ; (os, 


Ὁ 4 


4 , 7 - 
οὖχ ἂν αὐτὸν ἠχούομεν ἐν ᾿λατείᾳ νῦν ὄντα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς ἥμε- 
, + J / 
τέροις plots. Ὅτι μέντοι, ἵν᾿ ἕτοιμα ποιήσηται τὰ ἐν Θήύαις, 
Ι ms ls y OS E - F2 ME , 

ἥχει, σαφῶς ἐπίσταμαι. Ὡς δ᾽ ἔχει ταῦτα, ἔφην, ἀχούσατέ μου. 

> - ε LI - ͵ , A 27 LU > 

Exeïvos , ὅσους ἢ πεῖσαι χρήμασι Θηόαίων ἢ ἐξαπατῆσαι ἐνῆν, 

[ ΕῚ / À \ ὃ eye MER 2 ΕῚ dé , CE 

ἅπαντας ηὐτρέπισται" τοὺς δ᾽ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀνθεστηκότας αὐτῶ, 
τ 1 : - - ’ / 5 7 

χαὶ νῦν ἐναντιουμένους, οὐδαμῶς πεῖσαι δύναται. Τί οὖν βού- 

λεται, χαὶ τίνος ἕνεκα τὴν ᾿Ελάτειαν χατείληφε ; πλησίον δύνα- 


μιν δείξας χαὶ παραστήσας τὰ ὅπλα, τοὺς μὲν ἑαυτοῦ φίλους 


que, dans ces conjonctures critiques, je la servis avec ardeur par mes 
décrets et par mes conseils. La seconde raison, c’est que le peu de 
temps que vous mettrez à m'entendre vous rendra beaucoup plus 
éclairés, par la suite , sur vos vrais intérêts. 

Je dis donc : « Ceux qui s’alarment si vivement , dans l’idée que 
les Thébains sont dévoués à Philippe, ignorent l’état présent des 
affaires; moi, je ne doute pas que, s’il en était ainsi, nous n’ap- 
prissions qu'il se trouve, non dans Élatée, mais sur nos frontières ; 
et je suis convaincu qu’il est venu aujourd’hui pour s'assurer 
des Thébains. Pour vous en convaincre, disais-je , écautez-moi. 
Ce prince tient à ses ordres tous les citoyens de Thèbes qu’il a pu 
corrompre par son argent, ou séduire par son adresse; mais il lui 
reste à gagner ceux qui se sont toujours opposés, et qui s’opposent 
“encore à ses entreprises. Quelles sont donc ses vues, et pour quelle 
raison a-t-1l pris Élatée? c’est afin qu’en approchant des Thébains son 
armée victorieuse, en leur montrant de plus près sa force, il inspirât 


se 
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ἀλλὰ καὶ λέγων χαὶ γράφων 
ἐξηταζόμην 
ἐν τοῖς φοδ:ροῖς αὐτοῖς 
τὰ δέοντα ὑπὲρ ὑμῶν’ 
ἑτέρου δέ, ὅτι, 
ἀναλώσαντες χρόνον μιχρόν, 
ἔσεσθε πολλῷ ἐμπειρότεροι 
πάσης τῆς πολιτείας 
πρὸς τὰ λοιπά. 
Εἴπον τοίνυν ὅτι «ἹΤγοῦμαι μὲν 
τοὺς θορυθουμένους λίαν, 
ὡς Θηδαίων 
ὑπαρχόντων φίλων Φιλίππῳ, 
ἀγνοεῖν τὰ πράγματα παρόντα. 
Oïda γὰρ εὖ ὅτι, 
εἰ τοῦτο ἐτύγχανεν ἔχον οὕτως, 
οὐχ ἂν ἠχούομεν αὐτὸν 
ὄντα νῦν ἐν ᾿Ελατείᾳ," 
ἀλλὰ ἐπὶ τοῖς ὁρίοις ἡμετέροις. 
᾿Επίσταμαι μέντοι σαφῶς 
ὅτι ἥχει, ᾿ 
ἵνα ποιήσηται ἕτοιμα 
τὰ ἐν Θύήόδαις. 
Ἀχούσατε δέ μον, ἔφην, 
ὡς ταῦτα ἔχει. 
Ἐχεῖνος ηὐτρέπισται 
ἅπαντας ὅσους Θηδαίων 
ἐνῆν 
À πεῖσαι χρήμασιν᾽ 
À ἐξαπατῆσαι" 
δύναται δὲ οὐδαμῶς πεῖσαι 
τοὺς ἀνθεστηχότας αὐτῷ 
ἀπὸ ἀρχῆς, 
χαὶ ἐναντιουμένους νῦν. 
Τί οὖν βούλεται, 
χαὶ ἕνεχα τίνος 
κατείληφε τὴν Ἐλάτειαν : 
δείξας πλησίον δύναμιν 
χαὶ πχραστήσας τὰ ὅπλα, 
ἐπᾶραι μὲν τοὺς φίλους ἑαυτοῦ 
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mais et disant et écrivant 
je recherchais 
dans les moments terribles mêmes 
les choses nécessaires pour vous ; 
et l’autre, parce-que, 
ayant-consumé un temps court, 
vous serez de beaucoup plus-experts 
en toute l’administration 
pour les affaires restant. 

Je dis donc que, « Je pense 
ceux étant-troublés trop, 
comme les Thébains 
étant amis à Philippe, 
ignorer les affaires présentes. 
Car je sais bien que, 
si cela se trouvait élant ainsi, 
nous n’aurions pas appris lui 
étant maintenant dans Élatée, 
mais sur les frontières nôtres. 
Je sais cependant clairement 
qu’il arrive, 
afin-que ii fasse disposées pour lui 
les cuoses dans Thèbes. 
Mais entendez de moi, dis-je, 
comment ces chos®s se trouvent. 
Celui-là a-disposé-pour-lui 
tous-ceux-que d’entre les Thébains 
il était-possible 
ou de persuader par l'argent 
ou de tromper ; 
mais il ne peut nullement persuader 
ceux se-tenant-contre lui 
dès le principe, 
et s'opposant maintenant. 
Quoi donc veut-il, 
et pour quelle chose 
a-t-il pris Élatée ὃ 
ayant-montré de-près sa force 
et ayant-approché les armes, 
relever les amis de lui-même 
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ἐπᾶραι χαὶ θρασεῖς ποιῆσαι, τοὺς δ᾽ ἐναντιουμένους καταπλῆξαι, 
ἵν᾽ ἢ συγχωρήσωσι φοδηθέντες ἃ νῦν οὐχ ἐθέλουσιν, ἢ βιασθῶσιν. 
Εἰ μὲν οὖν προαιρησόμεθα ἡμεῖς, ἔφην, ἐν τῷ παρόντι, εἴ τι 
δύςκολον πέπρακται Θηδαίοις πρὸς ἡμᾶς, τούτου μεμνῆσθαι, 
χαὶ ἀπιστεῖν αὐτοῖς, ὡς ἐν τῇ τῶν ἐχθρῶν οὖσι μερίδι, πρῶτον 
μέν, ἃ ἂν εὔξαιτο Φίλιππος, ποιήσομεν - εἶτα φοθοῦμαι μή, 
προςδεξαμένων τῶν νῦν ἀνθεστηχότων αὐτῷ, χαὶ μιᾷ γνώμῃ 
πάντων φιλιππισάντων, εἰς τὴν ᾿Αττικὴν ἔλθωσιν ἀμφότεροι. 
Ἂν μέντοι πεισθῆτ᾽ ἐμοί, χαὶ πρὸς τῷ σχοπεῖν, ἀλλὰ μὴ φιλο- 
γειχεῖν, περὶ ὧν ἂν λέγω, γένησθε, οἴομαι καὶ τὰ δέοντα λέγειν 
δόξειν, καὶ τὸν ἐφεστηχότα τῇ πόλει χίνδυνον διαλύσειν. Τί οὖν 
φημὶ δεῖν; πρῶτον μὲν τὸν παρόντα ἐπανεῖναι pd6ov - εἶτα με- 


ταθέσθαι, χαὶ φοδεῖσθαι πάντας ὑπὲρ Θηδαίων - πολὺ γὰρ τῶν 
es 


à ses partisans de la confiance et de la hardiesse, en même temps 
qu’il frapperaït ses ennemis d’épouvante, et les obligerait par crainte 
ou par nécessité de lui accorder ce qu’ils lui refusent maintenant. Si 
donc, vous disais-je, paraissant trop sensibles à ce qui auraït pu nous 
déplaire autrefois dans la conduite des Thébains, nous nous défions 
de ce peuple et le regardons comme notre ennemi, sans compter que 
nous agirons au gré de Philippe, je crains que ceux qui lui ont été 


opposés jusqu’à présent n’entrent enfin dans ses intérêts, et que par 


là tous les Thébains, livrés de concert à ce prince, ne viennent avec 
lui tomber sur l’Attique. Mais si vous déférez à mes conseils , st, 
renonçant à de vaines disputes, vous examinez sérieusement ce que 
16 vais dire, il vous semblera, je pense, que je ne dis rien qui ne soit 
à propos, et qui ne tende à délivrer la république du danger qui la 
menace. Quel est donc mon avis? Il faudrait d’abord cesser dé crain- 


dre pour vous , et réserver toutes vos inquiétudes pour les Thébains 


han 
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καὶ ποιῆσαι θρασεῖς, et Les faire hardis , 


χαταπλῆξαι δὲ 

τοὺς ἐναντιουμένους, 
ἵνα ἢ φοδηθέντες 
συγχωρήσωσιν 

ἃ οὐχ ἐθέλουσι 

γῦν, ἢ βιασθῶσιν. 

Εἰ μὲν οὖν ἡμεῖς, ἔφην, 
προαιρησόμεθα, 

ἐν τῷ παρόντι, 

εἴ τι δύςχολον 
πέπραχται Θηδαίοις 
πρὸς ἡμᾶς, 

μεμνῆσθαι τούτου, 

χαὶ ἀπιστεῖν αὐτοῖς, 
ὡς οὖσιν 

ἐν τῇ μερίδι τῶν ἐχθρῶν, 
πρῶτον μὲν ποιήσομεν 
ἃ Φίλιππος ἂν εὔξαιτο" 
εἶτα φοδοῦμαι μή, 
τῶν ἀνθεστηκότων αὐτῷ νῦν 
προςδεξαμέγων, 

χαὶ φιλιππισάντων 
πάντων μιᾷ γνώμῃ, 
ἀμφότεροι 

ἔλθωσιν εἰς τὴν ᾿Αττικήν. 
Ἂν μέντοι πεισθῆτε ἐμοί, 
χαὶ γίνησθε 

πρὸς τῷ σχοπεῖν, 

ἀλλὰ μὴ φιλονεικεῖν, 

περὶ ὧν ἂν λέγω, 

οἶμαι καὶ δόξειν 

λέγειν τὰ δέοντα, 

χαὶ διαλύσειν τὸν κίνδυνον 
ἐφεστηχότα τῇ πόλει. 


Τί οὖν φημὶ δεῖν ; πρῶτον μὲν 
ἐπανεῖνα!. τὸν POGOY παρόντα: 


εἶτα μεταθέσθαι, 
χαὶ φοδεῖσθαι πάντας 
ὑπὲρ Θηδαίων" 


mais frapper-de-terreur 

ceux s’opposant, 

afin-que ou ayant-été-effrayés 
ils concèdent 

les choses qu’ils ne veulent pas 
maintenant, ou soient-forcés. 

Si donc nous, dis-je, 

nous préférerons , 

dans le moment présent, 

si quelque chose de désagréable 
a-été-fait par les Thébains 
contre nous, 

nous souvenir de cela, 

οἱ nous défier d'eux, 

comme étant 

dans le parti des ennemis, 
d’abord nous ferons 

les choses que Philippe désirerait ; 
ensuite je crains que, 

ceux se-tenant-contre lui maintenant 
ayant-accueilli Jui, 

et étant-dévenus-amis-de-Philippe 
tous d’un-seul avis , 
les-uns-et-les-autres 

ne viennent contre l’Attique. 

81 cependant vous croyez moi, 
et devenez disposés 

pour le examiner, 

mais non disputer, 

sur les choses qué je puis-dire, 
je pense et devoir-paraître 

aire les choses nécessaires , 

et devoir-dissiper le danger 
se-ténant-sur la ville. 

Quoi done dis-je falloir? dal:5ré 
repousser la crainte préser:: , 
ensuite changer-d’avis, 

et être-effrayés tous 

pour les Thébaïns ; 


2 
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" “- L 
δεινῶν εἰσὶν ἐγγυτέρω, καὶ προτέροις αὐτοῖς ἐστιν ὃ χίνδυνος * 
ἔπειτα ἐξελθόντας ᾿Ελευσίναδε τοὺς ἐν ἡλιχία χαι τοὺς ἱππέας, 
δεῖξαι πᾶσιν ὑμᾶς αὐτοὺς ἐν τοῖς ὅπλοις ὄντας, ἵνα τοῖς ἐν Θά- 
ὅαις φρονοῦσι τὰ ὑμέτερα ἐξίσου γένηται τὸ παῤῥησιάζεσθαι περὶ 
τῶν δικαίων, εἰδόσιν ὅτι, ὥςπερ τοῖς πωλοῦσι Φιλίππῳ τὴν À 
πατρίδα πάρεσθ᾽ ἣ βοηθήσουσα δύναμις ἐν ᾿Ελατείχ,, οὕτω τοῖς 
€ “ 2 PANNES / ΄ € Ar 2e " 
ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας ἀγωνίζεσθαι βουλομένοις ὑπαργεθ᾽ ὑμεῖς 
ἕτοιμοι, καὶ βοηθήσετ᾽, ἄν τις ἐπ᾽ αὐτοὺς ἴη. Μετὰ ταῦτα χει- 
QU , La LA \ -Ὁ , 7 

ροτονῆσαι χελεύω δέχα πρέσύΌεις, χαὶ ποιῆσαι τούτους χυρίους 

-- Ὁ \ LI LA CN ie ἘΝ - S 1 \ “ 
μετὰ τῶν στρατηγῶν, χαὶ τοῦ πότε δεῖ ἐχεῖσε βαδίζειν, χαὶ τῆς 
ἐξόδου. ᾿Επειδὰν δ᾽ ἔλθωσιν οἱ πρέσύεις εἰς Θήύας, πῶς χρή- 

CU - / 

σασϑαι τῷ πράγματι παραινῶ; τούτῳ πάνυ μοι προςέχετε τὸν 


νοῦν. MA δεῖσθε Θηύδαίων μηδέν ( αἰσχρὸς γὰρ ὃ χαιρός) * ἀλλ᾽ 


qui sont plus près que vous du moment terrible, et sur la tête des- 
quels l'orage fondra d’abord; il faudrait ensuite faire partir pour 
Éleusis votre infanterie et votre cavalerie, vous montrer sous les ar- 
mes à toute la Grèce, afin que vos partisans à Thèbes puissent aussi 
eux-mêmes parler librement pour la bonne cause , lorsqu'ils verront 
que, si Philippe a dans Élatée une armée prête à secourir ceux qui 


lui vendent leur patrie, vous aussi, Athéniens, vous êtes prêts à 


secourir ceux qui veulent combattre pour la liberté, et que vous les 
secourrez en effet, si on les attaque. Je voudrais encore qu’on nom- 
mât dix députés, et qu’on leur permit de décider avec les généraux le 
jour où nos troupes partiraient pour Thèbes, et Je nombre des soldats 
qui feraient partie del’expédition. Mais les députés une foisarrivés, que 
faire dans cette conjoncture délicate ? Donnez-moi, je vous prie, toute 
votre attention. Ne demandez rien aux Thébains, cela serait peu 


« 


ASS 
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εἰσὶ γὰρ πολὺ ἐγγυτέρω car ils sont beaucoup plus-près 
τῶν δεινῶν, des choses terribles, 

χαὶ ὁ χίνδυνος et le danger 

ἔστιν αὐτοῖς προτέροις" est à eux les premiers; 

ἔπειτα τοὺς ἐν ἡλιχίᾳ ensuite ceux dans l'âge 

χαὶ τοὺς ἱππέας et les cavaliers 

ἐξελθόντας ᾿Ελευσίναδε, étant-sortis vers-Éleusis , 

δεῖξαι πᾶσιν montrer à tous 

ὑμᾶς ὄντας ἐν τοῖς ὅπλοις, vous étant dans les armes, 

ἵνα τὸ παῤῥησιάζεσθαι afin-que le parler-franchement 
περὶ τῶν δικαίων sur les choses justes 

γένηται ἐξ ἴσου soit également 

τοῖς φρονοῦσι τὰ ὑμέτερα à ceux pensant les pensées vôtres 
ἐν Θύήόδαις, dans Thèbes, 

εἰδόσιν ὅτι, ayant-vu que, 

ὥςπερ À δύναμις comme l’armée 

βοηθήσουσα τοῖς πωλοῦσι devant-secourir ceux vendant 
τὴν πατρίδα Φιλίππῳ la patrie à Philippe 

πάρεστιν ἐν 'Edateia, est-présente dans Élatée, 

οὕτως ὑμεῖς ὑπάρχετε ÉTOLLON ainsi vous vous trouvez disposés 
τοῖς βουλομένοις ἀγωνίζεσθαι pour ceux voulant combattre - 
ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας, pour la liberté, 

xai βοηθήσετε, et leur porterez-secours, 

ἂν τις ἴῃ ἐπὶ αὐτούς. si quelqu’un va contre eux. 

Μετὰ ταῦτα χελεύω . Après ces choses j’invite 
χειροτονῆσαι δέχα πρέσόεις, à élire dix députés, 

χαὶ ποιῆσαι τούτους χυρίους et à faire ceux-ci maîtres 

μετὰ τῶν στρατηγῶν, avec les généraux, 

χαὶ τοῦ πότε δεῖ et du quand il faut 

βαδίζειν ἐχεῖσε, aller à, 
καὶ τῆς ἐξόδου. et de l'expédition. 

Ἐπειδὰν δὲ οἱ πρέσδεις Mais après-que les députés 
ἔλθωσιν εἰς Θύήόας, seront venus à Thèbes, 

πῶς παραινῶ comment invité-je eux 
χρήσασθαι τῷ πράγματι; à faire-usage de l'affaire ? 
TOOSÉYLETÉ μοι πάνυ appliquez à moi entièrement 

τὸν νοῦν τούτῳ. l'esprit pour cela. 

Mn δεῖσθε μηδὲν Ne demandez rien 

Θηθαίων aux Thébains 


(ὁ γὰρ καιρὸς alc:26:)" {car la circonstance serait honteuse) ; 


ἔοι 
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ἐπαγγέλλεσθε βοηθήσειν, ἐὰν χελεύωσιν, ὡς ἐκείνων μὲν ὄντων 
ἐν τοῖς ἐσχάτοις χινδύνοις, ἡμῶν δὲ ἄμεινον, ἢ ἐχεῖνοι, τὲ 
μέλλον προορωμένων * ἵν᾽, ἐὰν μὲν δέξωνται ταῦτα χαὶ πεισθῶ- 
σιν ἡμῖν, xat ἃ βουλόμεθα ὦμεν διῳχημένοι, χαὶ μετὰ προσχή- 
ματος ἀξίου τῆς πόλεως ταῦτα πράξωμεν * ἐὰν δ᾽ ἄρα μὴ cu67) 
» 5 - \ 4 - "Ὁ. Cap LA Ὁ 32 
χατατυχεῖν᾽, ἐκεῖνοι μὲν ἑαυτοῖς ἐγκαλῶσιν, ἄν τι νῦν ἐξαμαρ-- 
“a ' «--. 
τάνωσιν, ἡμῖν δὲ μιηδὲν αἰσχρὸν μηδὲ ταπεινὸν À πεπραγμένον. » 
v, ἡμῖν δὲ μηδὲν αἰσχρὸν μιηδὲ ἡ πεπραγμένον. 
192 Ταῦτα χαὶ τὰ παραπλήσια τούτοις εἰπών, κατέδην. Συνεπαι- ͵ 
νεσάντων δὲ πάντων, χαὶ οὐδενὸς εἰπόντος ἐναντίον οὐδέν, οὐχ 
εἶπον μὲν ταῦτα, οὐχ ἔγραψα δέ - οὐδ᾽ ἔγραψα μέν, οὐκ ἐπρέσόευσα 
δέ" οὐδ᾽ ἐπρέσδευσα μέν, οὐκ ἔπεισα δὲ Θηύαίους - ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς 


ἀρχῆς διὰ πάντων ἄχρι τῆς τελευτῆς διεξῆλθον, καὶ ἔδωχα ἐμαυτὸν 


décent dans la circonstance; mais engagez-vous à leur donner du se- 
cours dès qu’ils en demanderont; faites-leur entendre qu’ils sont 
dans un péril extrême , et que nous sommes mieux instruits qu'eux 


des desseins de Philippe. S'ils acceptent nos offres, s’ils écoutent nos 


conseils, nous aurons obtenu ce que nous voulions, et nous l’aurons 
obtenu sans avoir compromis l'honneur de la république ; si, au con- 
traire, nos démarches sont inutiles, ils ne pourront s’en prendre qu’à 
eux des malheurs où ils seront tombés par leur faute, et nous n’au- 
rons rien fait qui ne soit digne de nous. » 

Après de tels discours et d’autres semblables , je descendis de Ja 
tribune. Mon avis fut approuvé généralement, et ne fut contredit 


de personne. Je ne me contentai pas de le donner dé vive voix, je le 


proposai par écrit; je ne me bornai pas à proposer le décret, je me 


LL 

chargeai de l’ambassade; chargé de l’ambassade, je déterminai des Ψ 
 fhébains : je condaisis les affaires depuis le commencement jusqu'à k Ξ à 
li 


ἀλλὰ ἐπαγγέλλεσθε βοηθήσειν, 
ἐὰν χελεύωσιν, 
ὡς ἐχείνων μὲν ὄντων 
ἐν τοῖς ἐσχάτοις χινδύνοις, 
ἡμῶν δὲ προορωμένων 
τὸ μέλλον 
ἄμεινον ἢ ἐχεῖνοι" 
ἵνα, ἐὰν μὲν δέξωνται ταῦτα 
χαὶ πεισθῶσιν ἡμῖν, 
χαὶ ὧμεν διῳχηβένοι 
ἃ βουλόμεθα, 
χαὶ πράξωμεν ταῦτα 
μετὰ προσχήματος 
ἀξίου τῆς πόλεως" 
ἐὰν δὲ ἄρα μὴ συμδῇ 
— χατατυχεῖν, 
ἐχεῖνοι μὲν ἐγχαλῶσιν ἑαυτοῖς, 
ἂν νῦν 
.- ἐξαμαρτάνωσί τι, 
μηδὲν δὲ αἰσχρὸν 
μηδὲ ταπεινὸν 
Ÿ πεπραγμένον ἡμῖν. » 
Εἰπὼν ταῦτα 
καὶ τὰ παραπλήσια τούτοις, 
χατέθην. 
Πάντων δὲ συνεπαινεσάντων, 
χαὶ οὐδενὸς εἰπόντος 
οὐδὲν ἐναντίον, 
OÙX εἶπον μὲν ταῦτα, 
οὗ δὲ ἔγραψα" 
οὐδὲ ἔγραψα μέν, 
οὐ δὲ ἐπρέσδευσα" 
οὐδὲ ἐπρέσδευσα μέν, 
où δὲ ἔπεισα Θηδαίους" 
ἀλλὰ διεξῆλθον 
διὰ πάντων, 
ἀπο τῆς ἀρχῆς 
ἄχρι τῆς τελευτῆς, 
καὶ ἔδωκα ἐμαυτὸν 
ὑμῖν ἁπλῶς 
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mais promettez devoir-secourie , 

515 vous y invitent . 

comme ceux-là étant 

dans les derniers dangers ; 

et nous prévoyant 

l'avenir 

mieux que ceux-là ; 

afin-que, s’ils reçoivent ces choses 

et ajoutent-foi à nous, 

et nous soyons ayant-arrangé 

les choses que nous voulons, 

et ayons fait ces choses 

avec une apparence 

digne de la ville; 

mais si donc il n’arrive pas 

d’avoir-réussi, 

que ceux-là accusent eux-mêmes, 

si maintenant : 

ils péchent en quelque chose, 

mais que rien de honteux 

ni de bas 

ne soit ayant-été-fait par nous. » 
Ayant-dit ces choses 

et 165 semblables à celles-ci, 

je descendis. 

Mais tous ayant-loué-ensemble, 

et persoune n’ayant-dil 

rien de contraire, 

je ne dis pas seulement ces choses , 

mais ne Les écrivis pas ; 

ni je ne 165 écrivis pas seulement, 

mais mw’allai-pas-en-ambassade; [me 

ni je-n’allai-pas-én-ambassade sexe 

mais ne persuadai pas les Thébains : 

mais je passai 

à-travers toutes choses, 

depuis le commencement 

jusqu’à la fin, 

et donnai moi-mêire 

à vous entièrement 


229 O ΠΕΡῚ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ AOTOS. 


ὑμῖν ἁπλῶς εἰς τοὺς περιεστηκότας τῇ πόλει χινδύνους. Καί μοι 
φέρε τὸ ψήφισμα τὸ τότε γενόμενον. 


p° 
720 Καίτοι τίνα βούλει σε, Αἰσχίνη, χαὶ τίνα ἐμαυτὸν ἐχείνην 


τὴν ἡμέραν εἶναι 065; βούλει ἐμαυτὸν μέν, ὃν ἂν σὺ λοιδορού-- 
μενος χαὶ διασύρων χαλέσαις Barahov , σὲ δὲ ατδ᾽ ἥρω τὸν 
τυχόντα, ἀλλὰ τούτων τινὰ τῶν ἀπὸ τῆς σχηνῆς, Κρεσφόντην, 
Κρέοντα. ἢ ὃν ἐν Κολυττῷ ποτε Οἰνόμαον χαχὸς χαχῶς ὅπο- 
P "Ἢ ; ! 
χρινόμενος ἐπέτριψας ; Τότε τοίνυν χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν xatpôv, 6 
Παιανιεὺς ἐγὼ Barakoc, Οἰνομάου τοῦ Κοθωχίδου σοῦ πλείο- 
ς Ύ ? ἢ 
4 4 “ 5 ’ ϑω 1" L' L4 , JA ὙΝ _ ΄ 
νος ἄξιος ὧν ἐφάνην τῇ πατρίδι. Σὺ μέν γε οὐδὲν οὐδαμοῦ χρή- 
σιμος ἦσθα * ἐγὼ δὲ πάντα, ὅσα προςῖχε τὸν ἀγαθὸν πολίτην, 
ἔπραττον. 


Λέγε τὸ ψήφισμα. 
YIIDIEMA ΔΗΜΟΣΘΈΝΟΥΣ. 


« Ἐπὶ dpyovroç Ναυσιχλέους. φυλῆς πρυτανευούσης Αἰαντί- 


δος, Σχιροφοριῶνος ἕχτῃ ἐπὶ δέχα, Δημοσθένης Δημοσθένους 


fin, je me dévouai tout entier à la république dans les périls où elle se 
trouvait. Greflier, montrez-nous le décret qui fut porté alors. 

Eh bien! Eschine, quel rôle avons-nous joué, vounset moi, dans ce jour 
remarquable ἢ Prétendez-vous que j'aie joué celui d’un Batalus, surnom 
que vous me donnez dans vos plaisanteries et dans vos sarcasmes ; et 
vous celui d’un héros, non d’un héros obscur, mais de quelque grand 
personnage de théâtre, Cresphonte, Créon, ou cet OEnomaüs dont 
vous avez estropié le personnage dans Colytte? Moi donc alors, le Bata- 
lus de Péanée, je fus pour la république un citoyen plus utile que vous, 
l’OEnomaüs de Cothoce. Vous, Eschine, vous n’étiez d'aucun secours; 
et moi, Démosthène , je remplissais tous les devoirs d’un excellent 
patriote. 

Greffier, lisez le décret. 


DÉCRET DE DÉMOSTHÈNE. 


« Sous l’archonte Nausiclès, pendant la présidence de la tribu 
Æantide, le seize du mois Scirophorion, Démosthène, fils de Démos- 
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‘2227: | ὃ ΠΕΡῚ ΤΟΥ ΣΤΕΦΑΝΟΥ ΛΟΙΓΟΣ, 


ἔν τε τῷ παρεληλυθότι χρόνῳ παραδαίνων φαίνεται τὰς γεγε- à 


Παιανιεὺς en «Ἐπειδὴ Φίλιππος, ὃ Μαχεδόνων βαλών 4 


νημένας αὐτῷ συνθήχας πρὸς τὸν ᾿Αθηναίων δῆμον περὶ τῆς εἰ- M 
ρήνης, ὑπεριδὼν τοὺς ὅρχους καὶ τὰ παρὰ πᾶσι τοῖς Ἕλλησι 
νομιζόμενα εἶναι δίχαια, χαὶ πόλεις παρήρηται οὐδὲν αὐτῷ 
προςηκούσας, τινὰς δὲ χαὶ ᾿Αθηναίων οὔσας δοριαλώτους πεποίης- 
κεν, οὐδὲν προαδικηθεὶς ὑπὸ τοῦ δήμου τῶν ᾿Αθηναίων + ἔν τε 
τῷ παρόντι, ἐπιπολὺ προάγει τῇ τε βίᾳ καὶ τῇ ὠμότητι" χαὶ 
γὰρ Ἑλληνίδας πόλεις, ἃς μὲν ἐμφρούρους ποιεῖ καὶ τὰς To 
τείας χαταλύει, τινὰς δὲ χαὶ ἐξανδραποδιζόμενος χατασχάπτε!, 


εἰς ἐνίας δὲ χαὶ ἀντὶ “Ἑλλήνων βαρδάρους χατοιχίζει, ἐπὶ τὰ ἱερὰ 


χαὶ τοὺς τάφους ἐπάγων, οὐδὲν ἀλλότριον ποιῶν οὔτε τῆς ἕαυ- 


τοῦ πατρίδος οὔτε τοῦ τρόπου, χαὶ τῇ νῦν αὐτῷ παρούσῃ τύχη 


χαταχόρως χρώμενος, ἐπιλελησμένος ἑαυτοῦ, ὅτι Ex μιχροῦ mn 


thène, de Péanée , a dit : Considérant que, par le passé, Philippe, roi 
de Macédoine, au mépris des serments et de tout ce qu’il y a de plus 
sacré parmi les Grecs, a violé les articles de la paix conclue entre lui 
et le peuple d'Athènes; qu’il s’est emparé des villes qui ne lui apparte- 
naient nullement ; qu’il en a même asservi plusieurs de notre dépen- 
dance , sans avoir été provoqué par le peuple d'Athènes : considérant 
que, dans le temps présent, il ne fait qu’accroître sa violence et sa 
cruauté ; que, parmi les villes grecques , il a occupé les unes par 
des garnisons , et aboli la forme de leur gouvernement ; qu'il rase les 
autres, et met en esclavage leurs habitants; qu'il chasse de plusieurs 
les Grecs pour y mettre des barbares, et qu’il leur en livre les temples 
et les monuments : considérant qu’il ne fait rien que de conforme aux 
coutumes de son pays barbare et à son caractère ; qu’il use immodé- 
rément de sa fortune présente, qu’il s’oublie lui-même, etne pense pas 


: 


᾿ Παιανιεὺς εἴπεν᾽ 


Ἐπειδὴ Φίλιππος, 
ὃ βασιλεὺς Μακεδόνων, 


᾿ Ἐν τε τῷ χρόνῳ παρεληλυθότι 


φαίνεται 

παραθαίνων τὰς συνθήχας 
γεγενημένας αὐτῷ 

πρὸς τὸν δῆμον ᾿Αθηναίων 
περὶ τῆς εἰρήνης, ; 
ὑπεριδὼν τοὺς ὅρχους 

χαὶ τὰ νομιζόμενα 

παρὰ πᾶσι τοῖς “Ἑλλησιν 


Ξῖναι δίκαια, καὶ παρήύρηται πόλεις 


προςηχούσας οὐδὲν αὐτῷ, 
πεποίηχε δὲ καὶ 
δοριαλώτους 


᾿ τινὰς οὔσας ᾿Αθηναίων, 


PL RS 


προαδιχηθεὶς οὐδὲν 


ὑπὸ τοῦ δήμου τῶν ᾿Αθηναίων " 


ἕν τε τῷ παρόντι, 

προάγει ἐπιπολὺ 

τῇ τε βίᾳ 

χαὶ τῇ ὠμότητι" 

χαὶ γὰρ ποιεῖ ἐμφρούρους 
ἃς μὲν πόλεις Ἑλληνίδας 
χαὶ καταλύει τὰς πολιτείας, 
χατασχάπτει δὲ χαί τινας, 
ἐξανδραποδιζόμενος , 
χατοιχίζει δὲ 

χαὶ εἰς ἐνίας 

βαρθάρους ἀντὶ Ἑλλήνων, 
ἐπάγων 

ἐπὶ τὰ ἱερὰ χαὶ τοὺς τάφους, 
ποιῶν οὐδὲν ἀλλότριον 

οὔτε τῆς πατρίδος 

οὔτε τοῦ τρόπου ἑαυτοῦ, 


παρούσῃ αὐτῷ νῦν, ? 
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de-Péanée a dit : 

Puisque Philippe, 

le roi des Macédoniens, 

et dans le temps étant-passé 

se montre . 

transgressant les.conventions 
ayant-eu-lieu à lui 

envers le peuple des Athéniens 
au-sujet-de la paix, 
ayant-méprisé les serments 

et les choses étant-crues 

chez tous les Grecs 

être justes, et a pris des villes 
n’appartenant en rien à lui, 

et a fait aussi 
prises-par-la-lance 
quelques-unes étant des Afhéniens, 
n’ayant-été-lésé-d’avance en rien 
par le peuple des Athéniens ; 

et dans le Zemps présent, 
s’avance beaucoup 

et dans la violence 

et dans la cruauté; 

et en-effet il fait ayant-garnison 
quelques villes grecques, 

et abolit les gouvernements, 

et rase aussi quelques-unes , 
asservissant-les-hommes, 

et fait-entrer-comme-habitants 
aussi dans quelques-unes 

des barbares au-lieu-de Grecs, 
les introduisant 

dans les temples et les tombeaux, 
ne faisant rien d’étranger 

ni à la patrie 

ni au caractère de lui-même, 

et usant avec-excès 

de la fortune 

étant-présente à lui maintenant, 
ayant-oublié lui-même , 
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χαὶ τοῦ τυχόντος γέγονεν ἀνελπίστως μέγας - χαὶ ἕως μὲν πό- 
λεις ἑώρα παραιρούμενον αὐτὸν βαρθάρους χαὶ ἰδίας, ὑπελάμ- 
Gavey ἔλαττον εἶναι ὃ δῆμος 6 τῶν ᾿Αθηναίων τὸ εἰς αὐτὸν πλημ- 
μελεῖσθαι: νῦν δὲ ὁρῶν “Ἑλληνίδας πόλεις, τὰς μὲν ὑδριζομένας, 
τὰς δὲ ἀναστάτους γιγνομένας, δεινὸν ἡγεῖται εἶναι χαὶ ἀνάξιον 
τῆς τῶν προγόνων δόξης τὸ περιορᾷν τοὺς “Ἕλληνας χαταδου-- 
λουμένους - διὸ δέδοχται τῇ βουλὴ χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων, 
εὐξαμένους xat θύσαντας τοῖς θεοῖς χαὶ ἥρωσι τοῖς χατέχουσι τὴν 
πόλιν χαὶ τὴν χώραν τῶν ᾿Αθηναίων, χαὶ ἐνθυμηθέντας τῆς τῶν 
προγόνων ἀρετῆς, διότι περὶ πλείονος ἐποιοῦντο τὴν τῶν “Ἑλλή- 
γων ἐλευθερίαν διατηρεῖν ἢ τὴν ἰδίαν πατρίδα, διαχοσίας ναῦς 
χαθέλχειν εἰς τὴν θάλατταν, χαὶ τὸν ναύαρχον ἀναπλεῖν ἐντὰς 


Πυλῶν, καὶ τὸν στρατηγὸν χαὶ τὸν ἵππαρχον τὰς πεζὰς χαὶ τὰς 


que, contre toute espérance, il est devenu grand et puissant, de faible et 
d'obscur qu’il était. Tant que le peuple d'Athènes le voyait asservir les 
villes barbares de sa dépendance, il était moins sensible à ses inva- 
sions ; mais depuis qu’il le voit attaquer des villes grecques , traiter 
les unes avec ignominie, bouleverser ct détruire les autres, il croirait 
commeltre un crime, et dégénérer de la gloire de ses pères, s’il voyait 
avec indifférence les Grecs réduits en servitude. 1] a donc plu au sénat 
et au peuple, après avoir fait des supplications et des sacrifices aux 
dieux et aux héros qui protégent la ville et le territoire d'Athènes, 
après avoir rappelé à leur souvenir la vertu de leurs ancêtres, qui ont 
toujours préféré la liberté de Ja Grèce aux avantages de leur propre 
patrie ; il a plu, dis-je, de mettre en mer deux cents navires, d’or- 


donner à l’am'rai d'aller croiser en decà de Pvyle. et aux généraux 
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ὅτι γέγονε μέγας 

ἀνελπίστως 

ἐχ μιχροῦ χαὶ τοῦ τυχόντος " 

καὶ ἕως μὲν 

ὃ δῆμος ὁ τῶν ᾿Αθηναίων 

ἑώρα αὐτὸν παραιρούμενον 

πόλεις βαρδάρους 

καὶ ἰδίας 55, 

ὑπελάμθδανε 

τὸ πλημμελεῖσθαι εἰς αὐτὸν 

εἶναι ἔλαττον " 

νῦν δὲ ὁρῶν 

πόλεις Ἑλληνίδας, 

τὰς μὲν ὑδριζομένας, 

τὰς δὲ γιγνομένας ἀναστάτους, 

ἡγεῖται τὸ περιορᾶν 

τοὺς “Ἕλληνας χαταδουλουμένους 

εἶναι δεινὸν χαὶ ἀνάξιον 

τῆς δόξης τῶν προγόνων * 

διὸ δέδοχται 

τῇ βουλῇ 

χαὶ τῷ δήμῳ τῶν ᾿Αθηναίων, 

εὐξαμένους χαὶ θύσαντας 

τοῖς θεοῖς καὶ ἥρωσι 

τοῖς χατέχουσι τὴν πόλιν 

χαὶ τὴν χώραν τῶν ᾿Αθηναίων, 

χαὶ ἐνθυμηθέντας 

τῆς ἀρετῆς τῶν προγόνων, 

διότι ἐποιοῦντο 

περὶ πλείονος 

διατηρεῖν 

τὴν ἐλευθερίαν τῶν Ἑλλήνων 
LÀ τὴν πατρίδα ἰδίαν, 

χαθέλχειν εἰς τὴν θάλατταν 

διαχοσίας ναῦς, 

χαὶ τὸν ναύαρχον 

ἀναπλεῖν 

ἐντὸς Πυλῶν, 

χὰ τὸν στρχτηγὸν 

καὶ τὸν ἵππαρχον 

Dé. 


qu’il est devenu grand 

d’une-facon-inespérée 

de petit et vulgaire ; 

et tant-que 

le peuple celui des Athéniens 

voyait lui prenant 

des villes barbares 

et particulières à lui, 

il concevait 

le être-en-faute envers lui 

être moindre ; 

mais maintenant voyant 

des villes grecques, 

les unes étant-outragées, 

les autres devenant renversées, 

il pense le voir-tranquillement 

les Grecs étant-asservis 

être affreux et indigne 

de la gloire des ancêtres : 

c’est-pourquoi il a-paru-bon 

au sénat 

et au peuple des Athéniens, 

ayant-prié et ayant-sacrifié 

aux dieux et héros 

ceux occupant la ville 

et le territoire des Athéniens, 

et s’étant-mis-dans-lesprit 

la vertu des ancûtres, 

parce-qu’ils se faisaient 

de plus-grand prix 

de conserver 

la liberté des Grecs 

que la patrie propre d’eux, 

de traîner à la mer 

deux cents vaisseaux , 

et le commandant-des-vaisseaux 

remonter-en-naviguant 

en-decçà de Pyle, 

et le général 

et le commandant-de-la-cavalerie 
15 


VU 
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ἱππικὰς δυνάμεις ᾿Ελευσίναδε ἐξάγειν - πέμψαι δὲ xal πρέσδεις 
πρὸς τοὺς ἄλλους “Ἕλληνας, πρῶτον δὲ πάντων πρὸς Θηξαίους, 
διὰ τὸ ἐγγυτάτω εἶναι τὸν Φίλιππον τῆς ἐχείνων χώρας - πα- 
ραχἀλεῖν δὲ αὐτούς, μηδὲν καταπλαγέντας τὸν Φίλιππον, ἀντέ- 
χεσθαι τῆς ἑαυτῶν χαὶ τῆς τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων ἐλευθερίας + 


ὅτι ὃ ᾿Αθηναίων δῆμος, οὐδὲν μνησιχαχῶν, εἴ τι πρότερον γέ- 


yovev ἀλλότριον ταῖς πόλεσι πρὸς ἀλλήλας, βοηθήσει χαὶ δυνά- 


μεσι, χαὶ χρήμασι, χαὶ βέλεσι, χαὶ ὅπλοις, εἰδὼς αὐτοῖς μὲν 
πρὸς ἀλλήλους διαμφιςδητεῖν περὶ τῆς ἡγεμονίας, οὖσιν “Ελ- 
λησι, καλόν, ὑπὸ δὲ ἀλλοφύλου ἀνθρώπου ἄρχεσθαι, καὶ τῆς 
ἡγεμονίας ἀποστερεῖσθαι, ἀνάξιον εἶναι χαὶ τῆς τῶν Ἑλλήνων 
δόξης, καὶ τῆς τῶν προγόνων ἀρετῆς. Ἔτι δὲ οὐδὲ ἀλλότριον 
ἡγεῖται εἶναι ὃ ᾿Αθηναίων δῆμος τὸν Θηθαίων δῆμον, οὔτε τῇ 


d'infanterie et de cavalerie de conduire leurs troupes ἃ Éleusis. ἢ 

plu en outre d’envoyer des députés chez tous les Grecs , maïs surtout 
chez les Thébaïins, qui se trouvent le plus près de l’ennemi, pour des 
exhorter à ne pas redouter Philippe, et à défendre leur liberté et 
celle de tous les Grecs, et pour leur déclarer que si autrefois il y a eu 
quelque mésintelligence entre les diverses républiques, le ‘peuple 
d'Athènes, oubliant le passé, les secourra maintenant de ses troupes, 
de son argent et de ses armes, convaincu qu’il est beau et honorable 
pour les Grecs de se disputer entre eux la prééminence, mais qu’il est 
indigne de leur gloire et de la vertu guerrière de leurs ancêtres de.subir 
le joug d’une domination étrangère, et de se laisser ravir leur indé- 
pendance. Ils ajouteront que le peuple d'Athènes ne prend pas les Thé- 


bains pour des étrangers, mais qu’il les regarde comme des enfants 


ἐξάγειν Ἐλευσίναδε 
τὰς δυνάμεις πεζὰς 

χαὶ τὰς ἱππιχάς " 
πέμψαι δὲ καὶ πρέσδεις 
πρὸς τοὺς ἄλλους “λληνας, 
πρῶτον δὲ πάντων 

πρὸς Θηδαίους, 

διὰ τὸ τὸν Φίλιππον 
εἶναι ἐγγυτάτω 

τῆς χώρας ἐχείνων " 
παρακαλεῖν δὲ αὐτούς, 


χαταπλαγέντας μηδὲν τὸν Φίλιπ- 
πον, 


ἀντέχεσθαι 

τῆς ἐλευθερίας ἑαυτῶν 
χαὶ τῆς τῶν ἄλλων Ἑλλήνων * 
χαὶ ὅτι ὁ δῆμος ᾿Αθηναίων, 
μνησιχαχῶν οὐδέν, 

εἴ τι ἀλλότριον 


| γέγονε πρότερον 


ταῖς πόλεσι πρὸς ἀλλήλας, 
βοηθήσει 

χαὶ δυνάμεσι, 

χαὶ χρήμασι, 

χαὶ βέλεσι, xai ὅπλοις, 
εἰδὼς χαλὸν μὲν αὐτοῖς, 
οὖσιν Ἕλλησι, 
διαμφιςθητεῖν 

περὶ τῆς ἡγεμονίας 

πρὸς ἀλλήλου:. 

εἶναι δὲ ἀνάξιον 

χαὶ τῆς δόξης τῶν Ἑλλήνων, 
χαὶ τῆς ἀρετῆς τῶν προγόνων, 
ἄρχεσθαι 

ὑπὸ ἀνθρώπου ἀλλοφύλον, 
χαὶ ἀποστερεῖσθαι 


τῆς ἡγεμονίας. 

Ἔτι δὲ 

ὁ δῆμος ᾿Αθηναίων οὐδὲ ἡγεῖται 
τὸν δῆμον Θηδαίων 


εἶναι ἀλλότριον. 
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emmener à-Éleusis 

les forces à-pied 

et celles à-cheval ; 

et d'envoyer aussi des députés 

vers les autres Grecs , 

et premièrement de tous 

vers les Thébains , 

à-cause du Philippe 

être le-plus-près 

du territoire de ceux-là ; 

et d'inviter eux, 
n'ayant-été-effrayés en rien de Philip- 
à revendiquer [pe, 
la liberté d'eux-mêmes 

et celle des autres Grecs ; 

et que le peuple des Athéniens, 

ne se-souvenant-du-rmal en rien, 

si quelque chose de malveillant 

a été précédemment 

aux villes envers les-unes-lesuutres, 
secourra 

et par des troupes, 

et par des sommes-d'argent, 

et des traits , et des armes, 
sachant éfre beau à eux, 

étant Grecs, 

de contester 

sur le commandement 

envers les-uns-les-autres ; 

mais être indigne 

et de la gloire des.Grecs , 

et de la vertu des ancêtres, 

d’être commandés 

par un homme d’autre-race , 

et d’être-dépouiliés 

du commandement. 

Et de-plus 

le peuple des Athéniens ne pense pas 
le peuple des Thébains 

être étranger, 
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συγγενείᾳ, οὔτε τῷ ὁμοφύλῳ - ἀναμιμνήσχεται δὲ καὶ τὰς τῶν 
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προγόνων τῶν ἑαυτοῦ εἰς τοὺς Θηδαίων προγόνους εὐεργεσίας " 
καὶ γὰρ τοὺς Ἡραχλέους παῖδας, ἀποστερουμένους ὑπὸ Πελο- 
ποννησίων τῆς πατρῴας ἀρχῆς, κατήγαγον, τοῖς ὅπλοις χρατή- 
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σαντες τοὺς ἀντιύαίνειν πειρωμένους τοῖς “Πραχλέους ἐγγόνοις " 
χαὶ τὸν Οἰδίπουν, χαὶ vbs μετ᾽ ἐχείνου ἐχπεσόντας ὑπεδεξά- 
μεθα - καὶ ἕτερα πολλὰ fiv ὑπάρχει φιλάνθρωπα χαὶ ἔνδοξα 
πρὸς Θηύαίους. Διόπερ οὐδὲ νῦν ἀποστήσεται ὃ ᾿Αθηναίων δῆμος 
τῶν Θηύαίοις τε χαὶ ἄλλοις “λλησι συμφερόντων * συνθέσθαι 
δὲ πρὸς αὐτοὺς χαὶ συμμαχίαν, καὶ ἐπιγαμίαν ποιήσασθαι, καὶ 
ὅρχους δοῦναι χαὶ λαύεῖν. 

« Πρέσόδεις , Δημοσθένης Δημοσθένους Παιανιεύς, Ὑπερίδης 
Κλεάνδρου Σφήττιος, Μνησιθείδης ᾿Αντιφάνους Φρεάῤῥιος, Δη- 


μοχράτης Σωφίλου Φλυεύς, Κάλλαισχρος Διοτίμου Κοθωχίδης.» 


d'une même famille et d’un même sang, qu'il a présents à sa mémoire 
les bienfaits de ses ancûtres envers les leurs; car ils ont rétabli dans 
leurs droits les descendants d’Hercule, chassés de leur royaume pater- 
nel par les habitants du Péloponèse, en réduisant par la force des 
armes ceux qui voulaient marcher contre les Héraclides; ils ont 
accueilli OEdipe et ses compagnons d’infortune : enfin, il leur reste 
divers autres monuments de leur bienveillance et de Icur générosité 
envers les Thébains. C’est pourquoi le peuple d'Athènes ne trahira pas 
non plus aujourd'hui les intérêts de Thèbes ni ceux des autres Grecs. 
Les députés auront le pouvoir de former des alliances publiques et 
particulières, de prêter des serments et d’en recevoir. 

« Ont été choisis pour députés, Démosthène, fils de Démosthène, de 
péanée ; Hypéride, fils de Cléandre, de Sphette; Mnésithide, fils d’An- 
tiphane, de Phréare; Démocrate, fils de Sophile, de Plyes ; Calleschre, 
fi de Miotiuie, de Cothoce. » 


à ν F2 * 
des 4 
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οὔτε τῇ συγγενείᾳ, 

οὔτε τῷ ὁμοφύλῳ * 
ἀναμιμνήσχεται δὲ χαὶ 

τὰς εὐεργεσίας 

τῶν προγόνων ἑαυτοῦ 

εἰς τοὺς προγόνους Θηδαίων * 
᾿χαὶ γὰρ κατήγαγον 

τοὺς παῖδας ἹΠραχλέους, 
ἀποστερουμένους 

ὑπὸ Πελοποννησίων 

τῆς ἀρχῆς πατρῴας, 
χρατήσαντες τοῖς ὅπλοις 
τοὺς πειρωμένους ἀντιθαίνειν 
τοῖς ἐγγόνοις Ἡραχλέους " 
χαὶ ὑπεδεξάμεθα τὸν Οἰδίπουν, 
χαὶ τοὺς ἐχπεσόντας 

μετὰ ἐχείνου " 

χαὶ πολλὰ ἕτερα #4 
φιλάνθρωπα χαὶ ἔνδοξα 
ὑπάρχει ἡμῖν πρὸς Θηδαίους. 
Διόπερ οὐδὲ νῦν 

ὁ δῆμος ᾿Αθηναίων 
ἀποστήσεται 

τῶν συμφερόντων 

Θυηδαίοις τε 

χαὶ ἀλλοις Ἕλλησι" 
συνθέσθαι δὲ χαὶ 

συμμαχίαν πρὸς αὐτούς, 

χαὶ ποιήσασθαι ἐπιγαμίαν, 
χαὶ δοῦναι χαὶ λαύόεῖν ὄρχους. 

« Πρέσδεις, 

Δημοσθένης Δημοσθένους 
Παιανιεύς, 

Ὑπερίδης Κλεάνδρου 
Σφήττιος, 

Μνησιθείδης ᾿Αντιφάνους 
Φρεάῤῥιος, 

Αημοχράτης Σωφίλου Φλυεύς, 
Κάλλαισχρος Διοτίμου 
Καοθωχίδης. » 


ni par la parenté, 

ni par la communauté-de-race ; 

mais il se rappelle aussi 

les bienfaits 

des ancêtres de lui-même 

envers les ancêtres des Thébains ; 

et en-effet ils ont ramené 

les enfants d'Hercule, 

étant-dépouillés 

par les Péloponésiens 

du commandement paternel, 

ayant-vaincu par les armes 

ceux tentant de marcher-contre 

les descendants d’Hercule ; 

et nous avons recueilli OEdipe, 

et ceux étant-déchus 

avec celui-là ; 

et de nombreuses autres choses 

bienfaisantes et glorieuses 

sont à nous envers les Thébains. 

C’est pourquoi non-plus maintenant 

le peuple des Athéniens | 

ne se-tiendra-éloigné 

des choses important 

et aux Thébains 

et aux autres Grecs ; 

et étabiir aussi 

alliance envers eux, 

et fäire droit-de-mariage, 

et donner et recevoir les serments. 
« Députés, 

Démosthène jils de Démosthène 

de-Féanée, 

Hypéride Jils de Cléandre 

de-Sphette, 

Mnésithide fils d’Antiphane 

de-Phréare, 

Démocrate fils de Sophile de-Phlyes, 

Calleschre jils de Diotime 

de-Cothoce. » 


ὠς 
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Αὕτη τὸν περὶ Θήδας ἐγένετο πραγμάτων ἀρχὴ καὶ κατά- 


στασις πρώτη, τὰ πρὸ τούτων, εἷς ἔχθραν χαὶ μῖσος χαὶ ἀπιστίαν 


. , à: , -Ὡ Ἁ 
τῶν πόλεων ὑπηγμένων ὑπὸ τούτων. Τοῦτο τὸ Ψήφισμα τὸν’ 


τότε τῇ πόλει περιστάντα κίνδυνον παρελθεῖν ἐποίησεν, ὥςπερ 
νέφος. Ἢν μὲν τοίνυν τοῦ δικαίου πολίτου τότε δεῖξαι πᾶσιν, 
# J ΟΝ " VAT 100 ον FT 4 / 
εἴ τι τούτων εἰχεν ἄμεινον, μὴ νῦν ἐπιτιμᾶν. Ὃ γὰρ σύμῥου-- 
λος χαὶ 6 συχοφάντης, οὐδὲ τῶν ἄλλων οὐδὲν ἐοικότες, ἐν τούτῳ 
ς φαντῆς, ς; ᾿ 
λεῖ χλλήλων διαφέ ὃ μέ ὃ τῷ 4 
πλεῖστον ἀλλήλων διαφέρουσιν * ὃ μέν γε, πρὸ τῶν πραγμάτων 
LA “5 [4 \ NO € ὃ € + LA » = 
γνώμην ἀποφαίνεται, καὶ δίδωσιν αὑτὸν ὑπεύθυνον τοῖς πεισθεῖσι, 
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τῇ τύχη, τοῖς xoupoic, τῷ βουλομένῳ ὃ δέ, σιγήσας hvix 
ἔδει λέγειν. ἄν σι δύςχολον cuu46T, τοῦτο βασχαίνει. 
15 97) Le 
z ᾿ ᾿ τι 
Ἦν μὲν οὖν , ὅπερ εἶπον, ἐχεῖνος ὃ χαιρὸς τοῦ γε φροντίζον- 


τὸς ἀνδρὸς τὴς πόλεως, χαὶ τῶν δικαίων λόγων - ἐγὼ δὲ τοσαύ-- 


Voilà quels furent le principe et le fondement de la réconciliation 
d’Athènes et de Thèbes, ces deux. villes que nos traîtres avaient. por- 
tées d’abord à la haine, ax inimitiés et à la défiance. Ce décret 
éloigna le péril qi enveloppait la république, comme le vent dissipe 
un nuage, Un bon patriote devait donc, s’il trouvait un parti meilleur, 


en faire part alors à ses concitoyens, et non pas blâmer à présent celui 


qu'on ἃ pris. Le conseiller et le calomniateur , différents en tout le 


reste, diffèrent surtout en ce que l’un donne son avis avant les 
événements, qu’il se livre à la discrétion de la fortune, des conjonctu- 
res, de ceux même qu’il persuade, de quiconque veut le juger; 
tandis que l’autre, qui ἃ gardé le silence quand il fallait prendre la 
parole, se déchaîne après coup contre les événements fâcheux. 

était donc alors, je le répète, pour un bon patriote et pour um 


homme équitable, l'unique temps de parler, Pour moi, je porie 


- scoot fl 


καὶ πρώτη κατάστασις 
τῶν πραγμάτων περὶ Θήδας 
ἐγένετο αὕτη, 

τῶν πόλεων ὑπηγμένων 
ὑπὸ τούτων, 

τὰ πρὸ τούτων, 

εἰς ἔχθραν 

χαὶ μῖσος χαὶ ἀπιστίαν. 
Τοῦτο τὸ ψήφισμα 
ἐποίησε τὸν κίνδυνον 
περιστάντα τότε τῇ πόλει 
παρελθεῖν, ὥςπερ. νέφος. 


ἮΝν μὲν τοίνυν τοῦ πολίτου διχαίου 


δεῖξαι τότε πᾶσιν, 

εἰ εἶχέ τι 

ἄμεινον τούτων, 

μὴ ἐπιτιμᾷν νῦν. 

‘O γὰρ σύμδουλος 

χαὶ ὁ συχοφάντης, 

οὐδὲ ἐοικότες 

οὐδὲν τῶν ἄλλων, 

διαφέρουσιν ἀλλήλων 

ἐν τούτῳ πλεῖστον" 

ὃ μέν γε ἀποφαίνεται γνώμην 

πρὸ τῶν πραγμάτων, 

χαὶ δίδωσιν αὑτὸν ὑπεύθυνον 

τοῖς πεισθεῖσι, 

τῇ τύχῃ, τοῖς καιροῖς, 

τῷ βουλομένῳ" 

ὁ δέ, σιγήσας 

ἡνίχα ἔδει λέγειν, 

ἂν τι δύςχολον συμγῇ» 

βασχκαίνει τοῦτο. 
"Exeïvos μὲν ὁ καιρὸς 

ἣν οὖν, ὅπερ εἶπον, 

τοῦ γε ἀνδρὸς 

φροντίζοντος τῆς πόλεως, 

χαὶ τῶν λόγων δικαίων" 

ἐγὼ δὲ ποιοῦμαι 
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Le principe 
et premier fondement 
des affaires envers Thèbes 
fut celui-ci, 
les villes ayant-été-poussées 
par ceux-ci, ἢ 
quant aux choses avant. celles-là.. 
à l’inimitié 
et la haïne et la défiance. 
Ce décret 
fit le danger 
environnant alors la ville 
avoir-passé, comme un nuage. 
Il était donc du citoyen juste 
de montrer alors à tous, 
511 avait quelque chose 
meilleure que celles-ci, 
non de blâmer maintenant. 
Car le conseiller 
et le calomniateur , 
ne se ressemblant 
en aucune des autres choses, 
diffèrent l’un-de-l’autre 
dans celle-ci le-plus : 
l’un certes découvre son avis 
avant les choses, 
et donne lui-même comptable 
à ceux ayant-été-persuadés , 
à la fortune , aux circonstances, 
à celui voulant ; 
l’autre, s’étant-tu 
quand il faliait parler, 
si quelque chose fâcheuse est-arrivée, 
dénigre cela. . 
Cette circonstance 
était done, ce que j'ai dit, 
de l’homme du-moins 
prenant-souci de la ville, 
et des discours justes ; 
mais moi je fais 
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τὴν ὑπερδολὴν ποιοῦμαι ὥςτε, ἂν νῦν ἔχη τις δεῖξαί τι βέλτιον 


À ὅλως εἴ τι ἄλλο ἐνῆν, πλὴν ὧν ἐγὼ προειλόμην, ἀδικεῖν ὅμο-. 


λογῶ. Ei γὰρ ἔσθ᾽ 8 τι τις νῦν ἑώραχεν, ὃ συνήνεγχεν ἂν τότε, 


07 a ES ΓΈ ΙΑ Le μὴ “- 2 SA νον Ἃ 
πραχθέν, τοῦτ᾽ ἐγὼ φημι δεῖν ἐμὲ μὴ λαθεῖν. Εἰ δὲ μήτ᾽ ἐστί, 


μήτε ἦν, μήτε ἂν εἰπεῖν ἔχοι μηδεὶς μηδέπω χαὶ τήμερον, τί 
τὸν σύμόουλον ἐχρῆν ποιεῖν ; οὐ τῶν φαινομένων χαὶ ἐνόντων τὰ 
χράτιστα ἑλέσθαι; Τοῦτο τοίνυν ἐποίησα ἐγώ, τοῦ χήρυχος 
ἐρωτῶντος, Αἰσχίνη « Τίς ἀγορεύειν βούλεται; » οὖ, « Τίς 
αἰτιᾶσθαι περὶ τῶν παρεληλυθότων ; » οὐδέ, « Τίς ἐγγυᾶσθαι τὰ 
μέλλοντ᾽ ἔσεσθαι ; » Σοῦ δ᾽ ἀφώνου χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους 
ἐν ταῖς ἐχχλησίχις χαθημένου, ἐγὼ παριὼν ἔλεγον. Ἐπειδὴ δ᾽ 
οὗ τότε, ἀλλὰ νῦν δεῖξον, εἰπὲ τίς ἢ λόγος, ὅντινα ἐχρῆν εὑρεῖν, 
À χαιρὸς συμφέρων ὑπ᾽ ἐμοῦ παρελείφθη τῇ πόλει" τίς δὲ συμ- 


μαχία, τίς πρᾶξις, ἐφ᾽ ἣν μᾶλλον ἔδει με ἀγαγεῖν τουτουσί. 


la confiance jusqu’à dire que, si l’on peut montrer aujourd’hui 
qu’il y avait un parti meïleur, ou même un autre parti à prendre que 
celui que j’embrassai, je m’avoue coupable. Oui, si l’on découvre à 
présent quelque projet dont l’exécution alors eût été plus avantageuse, 
j'ai dû le connaître, j’en conviens; mais s’il n’y en ἃ pas à présent, 
s’il n’y en avait pas alors, si on ne peut en indiquer un seul, même à 
Pinstant où je parle, que devait faire le conseiller ? Ne devait-il point 
or les projets réels et possibles, choisir le plus utile? Et c’est 
ce que j'ai fait, Eschine, quand le héraut criait : « Qui veut conseiller le 
peuple? » non «Qui veut censurer le passé?» ou «Qui veut garantir 
l'avenir ? » Pendant que vous restiez assis et muet dans nos assemblées, 
moi, je montais à la tribune, et j’y parlais. Mais puisque vous ne l’avez 
point fait alors, dites-nous du moins à présent quel avis convenable j'ai 


manqué d’ouvrir , quelle occasion favorable j'ai manqué de saisir, à 


quelle alliance, à quelle démarche j'aurais dû plutôt déterminer les 
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τοσαύτην ὑπερδολὴν ὥςτε, 


᾿ ἂν νῦν τις ἔχη 


δεῖξαί τι βέλτιον, 

ἢ ὅλως 

εἴ τι ἄλλο ἐνῆν, 

πλὴν ὧν ἐγὼ 

προειλόμην, 

ὁμολογῶ ἀδιχεῖν. 

Εἰ γὰρ ἔστιν ὅ τι 

τὶς ἑώραχε νῦν 

ὃ πραχθὲν τότε, 
OUVAVEYXEV ἄν, ἐγώ φημι δεῖν 
τοῦτο μὴ λαθεῖν ἐμέ. 

Εἰ δὲ μήτε ἐστί, μήτε ἦν, 
μήτε μηδεὶς ἂν ἔχοι εἰπεῖν 
μηδέπω καὶ τήμερον, 


τί ἐχρῆν τὸν σύμόδουλον ποιεῖν ; 


οὐχ ἑλέσθαι τὰ χράτιστα 
τῶν φαινομένων 

χαὶ ἐνόντων ; 

Ἐγὼ τοίνυν ἐποίησα τοῦτο, 


τοῦ χήρυχος ἐρωτῶντος, Αἰσχίνη" 


« Τίς βούλετα!: ἀγορεύειν; » 
οὗ, « Τίς αἰτιᾶσθαι 

περὶ τῶν παρεληλυθότων ; » 
οὐδέ, « Τίς ἐγγυᾶσθαι 

τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι: » 
Σοῦ δὲ καθημένου ἀφώνον 
ἐν ταῖς ἐχχλησίαις 

χατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνους, 
ἐγὼ παριὼν ἔλεγον. 
Ἐπειδὴ δὲ οὐ τότε, 

ἀλλὰ νῦν δεῖξον, 

εἰπὲ τίς ἢ λόγος, 

ὅντινα ἐχρῆν εὑρεῖν, 

À χαιρὸς συμφέρων τῇ πόλει 
παρελείφθη ὑπὸ ἐμοῦ" 

τίς δὲ συμμαχία, τίς πρᾶξις, 
ἐπὶ ἣν ἔδει μᾶλλόν με 
ἀγαγεῖν τουτουσί. 


une si-grande exagération que, 

si maintenant quelqu'un a 

à montrer quelque chose meilleure, 
ou absolument 

si quelque autre était-possible, 
hormis celles que moi 

j'ai préférées , 

j'avoue avoir-tort,. 

Car s’il est quelque chose que 
quelqu'un à vue maintenant, 

qui ayant-été-faite alors 
aurait-été-utlile, moi je dis falloir 
elle ne pas avoir-été-cachée à moi. 
Mais si ni elle n’est, ni elle n’était, 
ni personne n'aurait à /a dire 


_jamais-encore même aujourd’hui, 


quoi fallait-il le conseiller faire ὃ 

ne fallait-il pas avoir-choisi les meil- 
des choses se montrant - [leures 
et étant-possibles ὃ 

Moi donc j’ai-fait cela , 

le héraut interrogeant, Eschine : 

« Qui veut haranguer ὃ 

non : « Qui accuser 

au-sujet des choses étant-nassées ? »᾽ 
ni : « Qui garantir 

les choses devant être ? » 

Mais toi étant-assis sans-voix 

dans les assemblées 

pendant ces temps, 

moi m'étant-avancé je parlais. 
Mais puisque non alors, ; 
ch-bien maintenant montre, 

dis quel ou discours , 

lequel il fallait avoir-trouvé , 

ou occasion important à la ville 
a-été-omise par moi ; 

et quelle alliance, quelle affaire, 
vers laquelle il fallait plutôt moi 
avoir-conduit ceux-ci. 


ΗΝ 
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᾿Αλλὰ μὴν τὸ μὲν παρεληλυθὸς del παρὰ πᾶσιν ἀφεῖται, καὶ. 


οὐδεὶς περὶ τούτου προτίθησιν οὐδαμοῦ βουλήν - τὸ δὲ μέλλον ἢ 


. τὸ παρὸν τὴν τοῦ συμόδούλου τάξιν ἀπαιτεῖ. Τότε τοίνυν τὰ μὲν 


ἔμελλεν, ὡς ἐδόχει, τῶν δεινῶν, τὰ δ᾽ ἤδη παρῆν - ἐν οἷς τὴν 
προαίρεσίν μου σχόπει τῆς πολιτείας, μὴ τὰ συμδάντα συχο- 
φάντει. Τὸ μὲν γὰρ πέρας, ὡς ἂν ὃ δαίμων βουληθῇ,,. πάντων 
γίγνεται" À δὲ προαίρεσις αὐτὴ τὴν τοῦ συμδούλου' διάνοιαν 
δηλοῖ. Μὴ δὴ τοῦτο ὡς ἀδίχημα ἐμὸν θῇς, εἰ χρατῆσαι συνέδη 
Φιλίππῳ τῇ μάχη " ἐν γὰρ τῷ θεῷ τὸ τούτου τέλος ἦν, οὖχ ἐν 
ἐμοί ἀλλ᾽ ὡς οὐχ ἅπαντα, ὅσα ἐνὴν κατ᾽ ἀνθρώπινον λογισμόν, 
εἱλόμην, καὶ δικαίως ταῦτα καὶ ἐπιμελῶς ἔπραξα χαὶ φιλοπό- 
νως ὑπὲρ δύναμιν, À ὡς où χαλὰ χαὶ τῆς πόλεως ἄξια. πρά- 


ματα ἐνεστησάμην, καὶ ἀναγχαῖα, ταῦτά μοι δεῖξον, καὶ τότ᾽ 


On abandonne le passé, on n’en fait point un sujet de délibération; 
l'avenir seul ou le présent réclame les conseils d’un ministre. Alors 
donc il y avait des périls qui menaçaient la patrie, d’autres qui la 
pressaient déjà; examinez ma conduite au milieu de ces périls, sans 
accuser l'événement. La divinité décide du succès des entreprises , la 
conduite du ministre annonce sôn habileté. Ne me faites donc pas un 
rime de ce que Philippe a eu l'avantage de la victoire, cela dépen- 
dait des dieux, et non de ma volonté. Mais que je n’aie pas pris toutes 
les mesures que pouvait suggérer la prudence humaine ; que je neme 


sois pas conduit avec toute la droiture et la vigilance possibles, avec 


une activité même qui fût au-dessus de mes forces ; que toutes mes: 


entreprises n’aient pas été honorables, dignes de la république, et 


nécessaires ; montrez-le moi, et ensuite venez m’accuser. Mais si la 


Ἀλλὰ μὴν 
τὸ μὲν παρεληλυθὸς 
ἀφεῖται ἀεὶ παρὰ πᾶσι, 
χαὶ οὐδεὶς οὐδαμοῦ 


προτίθησι βουλὴν περὶ τούτου" 


τὸ δὲ μέλλον ἢ τὸ παρὸν 


ἀπαιτεῖ τὴν. τάξιν τοῦ συμδούλου. 
Τότε τοίνυν τὰ μὲν τῶν δεινῶν 


ἤμελλεν, ὡς ἐδόχει, 

τὰ δὲ παρῆν ἤδη" 

ἐν οἷς σχόπει 

τὴν προαίρεσίν wou 

τῆς πολιτείας, 

μὴ συχοφάντει 

τὰ συμθάντα. 

Τὸ μὲν γὰρ πέρας πάντων 
γίγνεται, 

ὡς ὁ δαίμων ἂν βουληθῇ" 
À δὲ προοίρεσις αὐτὴ 
δηλοῖ τὴν διάνοιαν 

τοῦ συμθούλου. 

Μὴ δὴ θῇς τοῦτο 

ὡς ἀδίχημα ἐμόν, 

εἰ συνέθη Φιλίππῳ 
κρατῆσαι τῇ μάχη" 

. τὸ γὰρ τέλος τούτου 

ἦν ἐν τῷ θεῷ, 

οὖχ ἐν ἐμοί: 

ἀλλὰ δεῖξόν μοι ταῦτα, 
ὡς οὐχ εἱλόμην ἅπαντα, 
ὅσα ἐνῆν 

χατὰ λογισμὸν ἀνθρώπινον; 
χαὶ ἔπραξα ταῦτα 
διχαίως χαὶ ἐπιμελῶς 
χαὶ φιλοπόνως 

ὑπὲρ δύναμιν, 

ἢ ὡς οὐχ ἐνεστησάμην 
πράγματα χαλὰ 

χαὶ ἄξια τῆς πόλεως 
χαὶ ἀναγκαῖα, 
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Mais certes 
la chose étant-passée 
est-omise toujours chez tous, 
et personne nulle-part 
ne propose une délibération sur elle ; 
mais celle devant-être cu celle présente 
réclame loffice du conseiller. 
Alors donc ceux-ei des dangers 
devaient-être , comme il paraissait, 
ceux-là étaient-présents déjà ; 
dans lesquels examine 
le système de moi 
dans l'administration , 
ne.calomnie pas 
les choses étant-arrivées. 
Car le terme de toutes choses 
arrive , 
comme la divinité aura voulu ; 
mais le système seul 
montre le discernement 
du conseiller. 
Donc ne pose pas cela 
comme délit mien, 
s’il est arrivé à Philippe 
d'avoir vaincu dans le combat; 
car la fin de cela 
était dans le dieu, 
non dans moi ; 
mais montre à moi ces choses, 
que je n’ai pas pris toutes mesures, 
toutes-celles-qu’il était-possible 
selon le raisonnement Humain, 
et n’ai pas fait ces choses 
justement et soigneusement 
et laborieusement 
au-dessus-de ma force, 
ou que je n’ai pas entrepris 
des choses belles 
et dignes de la ville 
et nécessaires, 


f 
ἐ-- 
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ἤδη κατηγόρει μου. Εἰ δ᾽ ὃ συμόὰς σχηπτὸς μὴ μόνον ἡμῶν, 
ἄλλὰ χαὶ πάντων τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων μείζων γέγονε, τί χρὴ 


- σ “ἡ Ὑ 4 1 
ποιεῖν ; “ὥςπερ ἂν εἴ τις ναύχληρον πάντ᾽ ἐπὶ σωτηρία πράξαντα, 
k ΩΝ 


C9 
(9 € 


ν à ο / \ » 2% 7 
Marat πᾶσι χατασχευάσαντα τὸ πλοῖον, ἀφ᾽ ὧν ὑπελάμδανε σω- 


Ψ. Li DO \ LS 
θήσεσθαι, eira χειμῶνι χρησάμενον, χαὶ πονησάντων αὐτῷ 
“-- CD TEE," 10 δ᾽ PI 4 En ve 
τῶν σχευῶν, À χαὶ συντριόέντων ὅλως, τῆς ναυαγίας αἰτιῷτο. 
Ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἐκυύέρνων τὴν ναῦν, φήσειεν ἄν * ὥςπερ οὐδ᾽ ἐστρα- 

΄ is) 9 y “Ὁ 4 / > ΠΝ ΣΤ κυ, - 4 
τήγουν ἐγὼ», οὗτε τῆς τύχης χύριος ἦν, ἄλλ᾽ ἐχείνη τῶν πάντων, 
Ἀλλ᾽ ἐχεῖνο λογίζου χαὶ ὅρα * εἰ μετὰ Θηύαίων Auiv ἀγωνι- 
, [τή [44 ot / Cp Ὧν τ ὦ 3 SA 
ζομένοις οὕτως εἵμαρτο πρᾶξαι, τί χρῆν προςδοχᾶν, εἶ μηδὲ 
, Υ - 
τούτους ἔσχομεν συμμάχους, ἀλλὰ Φιλίππῳ προςέθεντο ; ὑπὲρ 
PRET RET , >, ΄ 3e “- “- 
οὗ τότ᾽ ἐχεῖνος πάσας ἀφῆχε φωνάς. Καὶ εἰ νῦν τριῶν ἡμερῶν 


d'A LU 5 ΩΣ es es. LÀ LA LU A 
ἅπὸ τῆς ATTIXAG 000V τῆς μάχης γενομένης͵, τοσοῦτος χίνδυνος 


foudre a brisé non-seulement la puissance d'Athènes, mais encore 
celle de tous les Grecs, que restait-il à faire? Faudrait-il imputer le 
naufrage à un armateur, qui, r’ayant rien négligé pour la sûreté de 
son vaisseau, ayant eu soin de le munir de toutes les choses nécessai- 
res, le verrait assailli, fatigué, et même brisé par la tempête? Je ne 
gouvernais pas le vaisseau, dirait-il ; et moi, je ne commandais pas 
Parmée, je n'étais pas le maître du sort, le sort est le maître de tout. 
Raisonnez donc, Eschine, et ouvrez les yeux. Si le succès nous ἃ 
été si contraire, quoique nous fussions unis aux Thébains, à quoi 
fallait-il nous attendre, s’ils n’eussent pas été nos amis, s’ils eussent 
combattu avec Philippe, comme celui-ci les y avait si fortement enga- 
gés? Si la défaite nous a jetés dans un tel péril et dans une telle conster- 


nation, quoique le combat eût été donné à trois journées de l’Attique, 


DIRE €, | 
ἣν le 
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καὶ τότε ἤδη χατηγόρει μου. 
Εἰ δὲ ὁ σχηπτὸς συμδὰς 
γέγονε μείζων, 

μὴ μόνον ἡμῶν, 

ἀλλὰ καὶ 

πάντων τῶν ἄλλων Ἑλλήνων, 
τί χρὴ ποιεῖν ; 

Ὥςπερ εἴ τις 

ἂν αἰτιῷτο τῆς ναναγίας 
ναύχληρον 

πράξαντα πάντα ἐπὶ σωτηρίᾳ, 
χαὶ χατασχενάσαντα 

τὸ πλοῖον πᾶσιν, 

ἀπὸ ὧν ὑπελάμθανε 
σωθήσεσθαι, 

εἶτα χρησάμενον χειμῶνι, 
Kai τῶν σχενῶν 
πονησάντων αὐτῷ, ἢ χαὶ 
συντριθέντων ὅλως. 

᾿Αλλά, φήσειεν ἄν, 

οὔτε ἐχυδέρνων τὴν ναῦν᾽ 
ὥςπερ ἐγὼ 

οὐδὲ ἐστρατήγουν, 

οὔτε ἣν χύριος τῆς τύχης, 
ἀλλὰ ἐχείνη τῶν πάντων. 


᾿Αλλὰ λογίζου ἐχεῖνο χαὶ ὅρα" 


εἰ εἵμαρτο 

ἡμῖν ἀγωνιζομένοις 
μετὰ Θνθαίων 
πρᾶξαι οὕτω, 

τί yon προςδοχᾷν, 
εἰ μηδὲ ἔσχομεν 
τούτους συμμάχους, 
ἀ)λὰ προςέθεντο Φιλίππῳ; 
ὑπὲρ οὗ ἐχεῖνος τότε 
ἀφῆχε πάσας φωνάς. 
Καὶ εἰ νῦν 

τῆς μάχης γενομένης 
ὁδὸν τριῶν ἡμερῶν 
ἀπὸ τῆς Ἀττιχῆς, 
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et alors aussitôt accuse moi. 

Mais si la foudre étant-arrivée 

a été plus grande, 

non seulement que nous, 

mais encore 

que tous les autres Grecs, 

quoi faut-il faire? 

Comme si quelqu'un 

accusait du naufrage 

un armateur-de-vaisseau 
ayant-fait toutes choses pour le salut, 
et ayant-équipé 

le navire de toutes les choses, 
par lesquelles 1} présumait 
devoir-êlre-sauvé, 

ensuite ayant-éprouvé une tempête, 
et les agrès 

ayant-souffert à lui, on même 
ayant-été-brisés entièrement. 
Mais, dirait-il, 

je ne gouvernais pas le vaisseau ; 
comme moi 

ni je ne conduisais-l’armée, 

ni je n'étais maître de la fortune, 
mais celle-là de toutes les choses. 

Mais raisonne cela et vois : 

s’il avait-été-réglé-par-le-destin 

à nous combattant 

ἄγος les Thébains 

d’avoir-fait ainsi, 

quoi fallait-il attendre, 

si nous n’avionseu 

ceux-ci alliés, 

mais s'ils s’étaient-ajoutés à Philippe 
pour laquelle chose celui-là alors 
lâcha toutes ses paroles. 

Et si maintenant 

le combat ayant-eu-lieu 

à une route de trois jours 

loin de l’Atlique, 


à. 
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χαὶ φόδος περιέστη τὴν πόλιν, τί ἄν, εἴ mou τῆς χώρας ταὐτὸ 


τοῦτο πάθος συνέθη., προςδοχῆσαι χρῆν ; ἄρ᾽ οἴεσθε ἔτι νῦν ἂν 


᾿ στῆναι, συνελθεῖν, ἀναπνεῦσαι ; πολλὰ μία ἡμέρα χαὶ δύο καὶ 


τρεῖς ἔδοσαν τῶν εἷς σωτηρίαν. τῇ πόλει. Τότε dé... Ἀλλ᾽ οὐχ 
ἄξιον εἰπεῖν ἅ γε μηδὲ πεῖραν ἔδωχε θεῶν τινος εὐνοίᾳ, καὶ 
τῷ προδαλέσθαι τὴν πόλιν ταύτην τὴν συμμαχίαν, ἧς σὺ χα- 
τηγορεῖς. 

Ἔστι δὲ ταυτὶ πάντα μοι τὰ πολλὰ πρὸς ὅμᾶς, ἄνδρες δι- 
χασταί, καὶ τοὺς περιεστηχότας ἔξωθεν χαὶ ἀχροωμένους - ἐπεὶ 


πρός γε τοῦτον αὐτὸν τὸν χατάπτυστον βραχὺς χαὶ σαφὴς 


ἐξήρχει μοι λόγος. Εἰ μὲν γὰρ ἦν σοι πρόδηλα τὰ μέλλοντα, 


Αἰσχίνη, μόνῳ τῶν ἄλλων, ὅτ᾽ ἐδουλεύεθ’ ἣ πόλις περὶ τούτων, 


τότ᾽ ἔδει προλέγειν + εἰ δὲ μὴ προήδεις, τῆς αὐτῆς ἀγνοίας ὑπεύ-- 


que ne devions-nous pas craindre, si ce malheur fût arrivé sur notre 
territoire? Pourrions-nous encore subsister, conférer, respirer? Deux ou 
trois jours ont fourni à la ville bien des ressources. Sans ce délai. … 
Mais, Athéniens, est-il besoin de vous dire les malheurs dont vous 
fûtes préservés par la protection des dieux, et par cette même al- 
liance qu’on me reproche, et qui fut cependant le rempart d'Athènes ἢ 

C’est pour vous qui devez nous juger, c'est pour ceux qui sont 
hors de cette enceinte, et qui m’écoutent, que je suis entré dans ces 
détails; car, pour confondre ce vil personnage, il suffirait de ce rai- 
sonnement clair et précis. Si, lorsque nous délibérions sur les intérêts 
de la république ; l'avenir, Eschine, caché pour tous [65 autres,,se 


dévoilait à vous seul, vous deviez alors en révéler les secrets ; s’il se 
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τοσοῦτος χίνδυνος xai φόδος 
περιέστη τὴν πόλιν, 
τί ἂν χρῆν προςδοχῆσαι, 
εἶ τοῦτο αὐτὸ τὸ πάθος 
συνέθδη 
που τῆς χώρας; 
ἄρα οἴεσθε 
ἔτι νῦν ἂν στῆναι, 
συνελθεῖν, ἀναπνεῦσαι ; 
μία ἡμέρα καὶ δύο χαὶ τρεῖς 
ἔδοσαν τῇ πόλει 
πολλὰ τῶν 
εἰς σωτηρίαν. 
Τότε δέ... 
᾿Αλλὰ οὐχ ἄξιον εἰπεῖν 
ἅ γε 
μηδὲ ἔδωχε πεῖραν 
εὐνοίᾳ 
τινὸς θεῶν, 
χαὶ τῷ τὴν πόλιν 
προδαλέσθαι 
ταύτην τὴν συμμαχίαν, 
ἧς σὺ κατηγορεῖς. 
Πάντα δὲ ταυτὶ 
ἔστι μοι τὰ πολλὰ 
πρὸς ὑμᾶς, ἄνδρες δικασταί; 


χαὶ τοὺς περιεστηκότας ἔξωθεν 


καὶ ἀχροωμένους" 

ἐπεῖ γε λόγος. 

βραχὺς καὶ σαφὴς 
ἐξήρχει μοι 

πρὸς τοῦτον αὐτὸν 

τὸν κατάπτυστον. 

Εἰ μὲν γὰρ τὰ μέλλοντα 
ἦν πρόδηλά σοι, 
Αἰσχίνη, μόνῳ τῶν ἄλλων, 
ὅτε à πόλις ἐδουλεύετο 
2 τούτον, 

tou “2 πρυλέγειν" 

εἰ δὲ μὴ προΐδεις, 
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un si-grand danger et peur 
environna la ville, 
quoi aurait-il fallu attendre, 
si ce même accident 
était-arrivé 
quelque-part du territoire ? 
est-ce que vous pensez | 
encore maintenant avoir-pu-subsister, 
vous-réunir, respirer ? 
un jour et deux et trois 
ont donné à la ville 
de nombreuses des choses 
pour le salut. 
Mais alors. 
Mais 27 n’esi pas digne de dire 
les choses qui du-moins 
n’ont pas donné épreuve - 
par la bienveïllance 
de quelqu’un des dieux , 
et par le la ville 
avoir-placé-devant-elle 
cette alliance, 
que toi tu accuses. 

Mais toutes ces choses 
sont à moi la plupart 
envers vous, hommes juges, 
et ceux environnant au-dehors 
et écoutant; 
puisque certes un raisonnement 
court et clair 
suffisait à moi 
envers celui-ci même 
celui digne-d’être-conspué. 
Car siles choses devant-être 
étaient évidentes-d’avance à toi, 
Eschine, seul des autres, 
quand la ville délibérait 
sur. ces choses, 
alors il fallait prédire ; 
mais si {u ne prévoyais pas, 


ne 


͵ 
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- τυ ο-Ὁ \ Le v “- 
θυνος εἶ τοῖς ἄλλοις. Ὥςτε τί μᾶλλον ἐμοῦ σὺ ταῦτα κατηγορεῖς 
Ep 8, Ὁ - \ 5 / PE - , ΕῚ 
ἢ ἐγὼ σοῦ ; τοσοῦτον γὰρ ἀμείνων ἐγὼ σοῦ πολίτης γέγονα εἷς 
αὐτὰ ταῦθ᾽ ἃ λέγω (χαὶ οὔπω περὶ τῶν ἄλλων διαλέγομαι), 
Ω͂ fs, A \ EN 2 \ > Ν .- - ’, 
ὅσον ἐγὼ μὲν ἔδωχα ἐμαυτὸν εἰς τὰ πᾶσι δοχοῦντα συμφέρειν. 
οὐδένα κίνδυνον ὀχνήσας ἴδιον, οὐδ᾽ ὑπολογισάμενος. Σὺ δὲ οὔτε 
ἕτερα εἶπες βελτίω τούτων (οὐ γὰρ ἂν τούτοις ἐχρῶντο), οὔτ᾽ 
ΟῚ τ 7] 5 SA A ’ [4 ? À 7 
εἰς ταῦτα χρήσιμον οὐδὲν σεαυτὸν παρέσχες " ὅπερ δ᾽ ἂν φαυλό- 
\ / ἐν τ 4 τ \ 
ταῖος χαὶ δυςμενέστατος ἄνθρωπος τῇ πόλει, τοῦτο πεποιηκὼς 
ἐπὶ τοῖς συμύᾶσιν ἐξήτασαι. Καὶ ἅμα Ἀρίστρατος ἐν Νάξῳ, 
“Ὁ \ 
xal ᾿Αριστόλεως ἐν Θάσῳ, οἱ καθάπαξ ἐχθροὶ τῆς πόλεως, τοὺς 
L4 
᾿Αθηναίων χρίνουσι φίλους, χαὶ ᾿Αθήνησιν Αἰσχίνης Δημοσθέ- 


νους κατηγορεῖ. Καίτοι ὅτῳ τὰ τῶν “Ελλήνων ἀτυχήματα ἐνευ- 


cachait pour vous-même, vous êtes comptable de la même igno- 
rance que les autres. Pourquoi donc suis-je plutôt accusé par vous , 
que vous par moi? Cependant je me suis élevé d'autant au-dessus de 
vous, dans cette circonstance (je ne parle pas encore des autres), que 
je me suis livré à l’intérêt commun , sans craindre ni considérer pour 
moi aucun danger. Vous, au contraire, vous n’avez donné aucun avis 
plus utile; autrement on n’aurait pas suivi le mien : vous n’avez été 
d'aucun secours à la patrie. Ce que pouvait faire le citoyen le plus 
vil et le plus mal intentionné, vous le fites après l'événement; et 
tandis qu’Aristrate à Naxos, Aristolaüs à Thasos, ennemis de la 
république, citaient leurs amis devant les juges, Eschine, dans Athè- 
nes mime, accusait Démosthène. Mais un homme qui tire sa ginire 


des malheurs de la Grèce mérite d'être condamné, an lieu d'en 
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el ὑπεύθυνος. 

τῆς αὐτῆς ἀγνοίας 

τοῖς ἄλλοις. 

Ὥςντε τί où 

χατηγορεῖς ἐμοῦ ταῦτα 

μᾶλλον ἢ ἐγὼ σοῦ ; 

ἐγὼ γὰρ γέγονα πολίτης 

τοσοῦτον ἀμείνων σοὺ 

εἰς ταῦτα αὐτὰ 

ἃ λέγω 

(χαὶ οὔπω διαλέγομαι 

περὶ τῶν ἄλλων), 

ὅσον ἐγὼ ἔδωχα ἐμαυτὸν 

εἰς τὰ δοχοῦντα 

συμφέρειν πᾶσιν, 

ὀχνήσας οὐδένα χίνδυνον ἴδιον, 

οὐδὲ ὑπολογισάμενος. 

Σὺ δὲ 

οὔτε εἶπες ἕτερα 

βελτίω τούτων 

(οὐ γὰρ ἂν ἐχρῶντο 

τούτοις), 

οὔτε παρέσχες σεαυτὸν 

χρήσιμον οὐδὲν 

εἰς ταῦτα" 

πεποιηχὼς δὲ τοῦτο, 

ὅπερ ἂν ἄνθρωπος φαυλότατος 

χαὶ δυςμενέστατος τῇ πόλει, 

ἐξήτασαι 

ἐπὶ τοῖς συμδᾶσι. 

Καὶ ἅμα 

Ἀρίστρατος ἐν Νάξῳ, 

καὶ ᾿Αριστόλεως ἐν Θάσῳ, 

où χαθάπαξ ἐχθροὶ τῆς πόλεως, 

χρίνουσι 

ποὺς φίλους ᾿Αθηναίων, 

χαὶ Αἰσχίνης ᾿Αθήνησι 

χατηγορεῖ Δημοοθένους. 

Καίτοι οὗτος ὅτῳ 

τὰ ἀτυχήματα τῶν 'Ἑλλήνων 
θέν. 
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tu es comptable 

de la même ignorance . 

que les autres. 

En-sorte-que pourquoi toi 
accuses-tu moi de ces choses 
plutôt que moi toi ? 

car moi j'ai été citoyen 
d'autant meilleur que toi 
pour ces choses elles-mêmes 
que je dis 

(et je ne discours pas-encore 
sur les autres), 

que moi j’ai-donné moi-même 
pour les choses paraissant 
importer à tous, 
n'ayant-craint aucun péril personnel, 


‘et n’y ayant-pas-eu-égard. 


Mais toi 

et tu n’as pas dit d’autres choses 
meilleures que celles-ci 

(car is n’auraient pas usé 

de celles-ci), 

et tu n'as pas fourni toi-même 
utile en rien 

pour ces choses ; 

mais ayant-fait cela, 

que ferail un homme très-vil 

et très-mal-intentionné pour la ville, 
tu as-fait-des-recherches 

sur les choses étant-arrivées. 

Et en-même-temps 

Aristrate dans Naxos, 

et Aristolais dans Thasos , 

ceux entièrement ennemis de la vilie, 
mettent-en-jugement 

les amis des Athéniens, 

et Eschine à Athènes 

accuse Démosthène. 

Cependant celui-là auquel 

les infortunes des Grecs 
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:: ji CEE 


δοχιμεῖν ἀπέχειτο, ἀπολωλέναι μᾶλλον οὗτός ἐστι δίκαιος ἢ 4" 


ec τ...» 


κατηγορεῖν ἑτέρου" χαὶ ὅτῳ συνενηνόχασιν of αὐτοὶ χαιροὶ καὶ 
τοῖς τῆς πόλεως ἐχθροῖς, οὖχ ἔνι τοῦτον εὔνουν εἶναι τῇ πα- 
τρίδι + δηλοῖς δὲ χαὶ ἐξ ὧν ζῆς, καὶ ποιεῖς, καὶ πολιτεύη, XX: 
πάλιν où πολιτεύῃ. Πράττεταί τι τῶν ὑμῖν δοχούντων συμφί.- 
ρειν; ἄφωνος Αἰσχίνης. ᾿Αντέχρουσέ τι, xal γέγονεν οἷον οὖχ 
ἔδει; πάρεστιν Αἰσχίνης " ὥςπερ τὰ δήγματα, χαὶ τὰ σπάσματα, 
ὅταν τι χαχὸν τὸ σῶμα λάδη, τότε χινεῖται. 

Ἐπειδὴ δὲ πολὺς τοῖς συμδεδηχόσιν ἔγχειται, βούλομαί τι: 
χαὶ παράδοξον εἰπεῖν" καί μου, πρὸς Διὸς καὶ θεῶν, μηδεὶς 
τὴν ὑπερδολὴν θαυμάσῃ, ἀλλὰ μετ᾽ εὐνοίας., ὃ λέγω, θεωρη- 
σάτω. Ei γὰρ ἦν ἅπασι πρόδηλα τὰ μέλλοντα γενήσεσθαι, χαὶ 


accuser un autre; un homme qui profite des mêmes circonstances que 
les ermemis de l'État ne sauraît être bien intentionné pour la patrie : 
vous le prouvez, Eschine, par votre vie privée, par votre vie publique, 
par vos discours, et même par votre silence. Traite-t-on une affaire 
intéressante pour l’État, Eschine est muet ; est-il arrivé un malheur 
imprévu , Eschine parle. Ainsi, dans nos corps, les fractures et les 
luxations se réveillent dès qu’il survient quelque maladie. 

Mais, puisque l’accusateur insiste si fort sur l'événement, je vais 
avancer une espèce de paradoxe ; que personne, au nom des dieux, 
ne s'étonne de mon apparente hardiesse, mais que l’on examine 
ce que je vais dire. Quand même l'avenir eût été connu de tous les 


Athéniens, que tous les Athéniens l’eussent prévu et que vous, 
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ἀπέχειτο étaient mises-en-réserve 
ἐνευδοκιμεῖν, pour acquérir-de-la-gloire , 
ἐστὶ δίχαιος ἀποχωλέναι est juste de périr 

τ μᾶλλον ἢ κατηγορεῖν ἑτέρου" plutôt que d’accuser un autre; 

«καὶ οὐχ ἔνι τοῦτον, etil n’est pas possible celui-là , 
ὕὕτῳ οἱ αὐτοὶ καιροὶ auquel les mêmes circonstances 
συνενηνόχασι ont profité 
χαὶ τοῖς ἐχθροῖς τῆς πόλεως, et aux ennemis de la ville, 
εἶναι εὔνουν τῇ πατρίδι" être bienveillant pour la patrie ; 
δηλοῖς δὲ et tu Ze montres 
ἐξ ὧν ζῇς, par Les choses dont tu vis, 
χαὶ ποιεῖς, χαὶ πολιτεύῃ, et que tu fais, et que tu administres 
χαὶ πάλιν οὐ πολιτεύῃ. et de-nouveau n’administres pas: 

- Ti τῶν δοχούντων Quelqu’une des choses paraissant 
συμφέρειν ὑμῖν τος être-utiles à vous { 
πράᾶττεται; se fait-elle ἢ 
Αἰσχίνης ἄφωνος. Eschine esé sans voix. 

Ti Quelqu’une 

ἀντέχρουσε, est-elle-arrivée-à-contre-temps, 

χαὶ γέγονεν et a-t-elle-eu-lieu 

οἷον οὐχ ἔδει; telle qu’il ne fallait pas? . 

Αἰσχίνης πάρεστιν" Eschine est-présent ; 

ὥςπερ τὰ ῥήγματα comme les ruptures 

χαὶ τὰ σπάσματα et les convulsions 

χινεῖται τότε, sont-mues alors, 

ὅταν τὸ σῶμα λάθῃ τι καχόν. lorsque le corps a reçu quelque mal 
Ἐπειδὴ δὲ Mais puisque 

ἔγχειται πολὺς il insiste fréquent 

τοῖς συμδεδηχόσι, sur les choses étant-arrivées, 

βούλομαι εἰπεῖν τι je veux dire quelque chose 

χαὶ παράδοξον" quoique contraire-à-l’opinion ; 

χαὶ μηδείς, et que personne, 

“πρὸς Διὸς χαὶ θεῶν, au-nom-de Jupiter et des dieux, 

Δχυμάσα τὴν ὑπερδολήν μου, ne s'étonne de l’exagération de moi, 

αλλὰ ὅς. “ησάτω mais que chacun considère 
μετὰ εὐνοίας avec bienveillance 

ὃ λέγω. ce que je dis. 

Εἰ γὰρ τὰ Car si les choses 

μέλλοντα γενήσεσθαι devant avoir-lieu 


ἦν. πρόδηλα ἅπασι, . avaient étéévidentes-d’avance à tous, 


Va 


’ 
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προήδεσαν ἅπαντες, χαὶ σὺ προὔλεγες, Αἰσχίνη, xal διεμαρ- 
τύρου βοῶν χαὶ χεχραγώς,, ὃς οὐδ᾽ ἐφθέγξω, οὐδ᾽ οὕτως ἀπο- 
στατέον τῇ πόλει τούτων ἦν, εἴπερ ἢ ὑόξης, À προνόνων, ἢ τοῦ 
μέλλοντος αἰῶνος εἰχε λόγον. Νῦν μὲν γὰρ ἀποτυχεῖν δοχεῖ τῶν 
, PAS s , ms: - LU " 
πραγμάτων, ὃ πᾶσι χοινόν ἐστιν ἀνθρώποις, ὅταν τῷ θεῷ ταῦτα 
δοχῇ " τότε δ΄ ἀξιοῦσα προεστάναι τῶν ἄλλων, εἶτ᾽ ἀποστᾶσα 


4 4 Υ͂ , 
τούτου, Φιλίππῳ προδεδωχέναι πάντας ἂν ἔσχεν αἰτίαν. Ei 


45) / 


γὰρ ταῦτα προεῖτο ἀχονιτί, περὶ ὧν οὐδένα κίνδυνον ὅντιν᾽ oùy 
ὑπέμειναν of πρόγονοι, τίς ἂν οὐχὶ χατέπτυσεν ἄν σου ; μὴ γὰρ 
δὴ τῆς πόλεώς γε, μηδ᾽ ἐμοῦ. Τίσι δ᾽ ὀφθαλμοῖς, πρὸς Διός, 
ἑωρῶμεν ἂν τοὺς εἰς τὴν πόλιν ἀνθρώπους ἀφιχνουμένους, εἶ τὰ 
μὲν πράγματα εἰς ὅπερ νυνὶ περιέστη, χαὶ ἡγεμὼν χαὶ χύριος 
ἡρέθη Φίλιππος ἁπάντων, τὸν δ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ γενέσθαι ταῦτα 


DE AY 4 τ Ὁ τ 
ἀγῶνα ἕτεροι χωρὶς ἡμῶν ἦσαν πεποιημένοι; καὶ ταῦτα, μη- 


Eschine, vous l’eussiez prédit, le publiant à grands cris, vous qui 
p’avez pas ouvert la bouche ; la république d’Athènes ne devait pas 
changer de conduite pour peu qu’elle eût égard à sa propre gloire , à 
celle de ses ancêtres, au jugement de la postérité. Elle paraît, à présent, 
avoir échoué dans une entreprise, comme il peut arriver à tous les hom- 
mes, si telle est la volonté des dieux; mais alors on l’eût accusée d’avoir 
livré tous les Grecs à Philippe , si, après avoir prétendu à la préémi- 
nence, elle eût renoncé à ce beau privilége. Si jamais elle eût cédé, 
sans combat, ces droits importants, pour lesqueis nos ancêtres ont 
bravé tous les périls, qui n’eût pas eu le dernier mépris pour vous, 
Eschine? car la république et moi nous serions à l'abri de tout repro- 
che. De quel œil, grands dieux , verrions-nous accourir ici tous les 
Grecs, si, les affaires étant réduites au point où elies sont, et Philippe 
nommé chef et arbitre de la Grèce , d’autres , sans nous , eussent pris 
les armes pour s'opposer à ce déshonneur ? et cela, tandis qu’Athènes, 
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χαὶ ἅπαντες προύήδεσαν, 
χαὶ σύ, Αἰσχίνη, 
προὔλεγες, 

Kai διεμαρτύρου 

βοῶν χαὶ χεχραγώς, 

ὃς οὐδὲ ἐφθέγξω, 

οὐδὲ οὕτως ἣν τῇ πόλει 
ἀποστατέον τούτων, 

εἴπερ εἶχε λόγον 

À δόξης, ἢ προγόνων, 

ἢ τοῦ αἰῶνος μέλλοντος. 
Νὺν μὲν γὰρ δοχεῖ 
ἀποτυχεῖν τῶν πραγμάτων, 
ὅ ἐστι χοινὸν πᾶσιν ἀνθρώποις, 
ὅταν ταῦτα 

δοκῇ τῷ θεῷ" 

τότε δὲ ἀξιοῦσα 

προεστάναι τῶν ἄλλων, 
εἶτα ἀποστᾶσα τούτου, 
ἔσχεν ἂν αἰτίαν 


προδεδωχέναι πάντας Φιλίππῳ. 


Εἰ γὰρ προεῖτο 

ἀχονιτὶ 

ταῦτα, περὶ ὧν 

οὐδένα χίνδυνον ὅντινα 

οἱ πρόγονοι οὐχ ὑπέμειναν, 

τίς ἂν οὐχὶ ἂν χατέπτυσέ σου ; 

μὴ γὰρ δὴ τῆς πόλεώς γε; 

μηδὲ ἐμοῦ. 

Τίσι δὲ ὀφθαλμοῖς, πρὸς Διός, 

ἂν ἑωρῶμεν τοὺς ἀνθρώπους 

ἀφιχνουμένους εἰς τὴν πολιν, 

εἰ μὲν τὰ πράγματα περιέστη 

εἰς ὅπερ νυνί, 

καὶ Φίλιππος ἡρέθη 

ἡγεμὼν καὶ χύριος ἁπάντων, 

ἕτεροι δὲ χωρὶς ἡμῶν 

ἦσαν πεποιημένοι τὸν ἀγῶνα 

ὑπὲρ τοῦ ταῦτα μὴ γενέσθαι ; 
᾿ καὶ ταῦτα, μηδεπώποτε 
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et si tous les avaient prévues, 

et si toi, Eschine, 

tu Les avais prédites, 

et avais protesté 

criant et vociférant, 

loi qui n’as pas-même parlé, 
pas-même ainsi il n’était à la ville 
devoir-de-se-désister de ces choses ; 
si-toutefois elle avait compte 

ou de la gloire, ou des ancêtres, 
ou du temps devant-être. 
Maintenant en-effet elle paraît 
avoir-manqué les affaires, 

ce quiest commun à tous les hommes, 
lorsque ces accidents 
semblent-bons au dieu ; 

mais alors se-jugeant-digne 
d’être-à-la-tête des autres , 
ensuite s’élant-désistée de cela, 
elle aurait eu l’accusation 
d’avoir-livré tous à Philippe. 

Car si elle avait abandonné 
sans-combat 

ces choses, au-sujet desquelles 

al n’est aucun danger que 

les ancêtres n’ont pas supporté, 
qui n’aurait conspué toi ? 

car non certes la ville du-moins, 
ni moi. 

Mais de quels yeux, par Jupiter, 
verrions-nous les hommes 
arrivant dans la ville, 

si les affaires s'étaient arrêtées 

à ce qui est maintenant, 

et Philippe avait-été-choisi 

chef et maître de tous, 

et si d’autres sans nous 

avaient été ayant-fait la Intte 
pour le ces choses ne pas avoir.lieu ὗᾧ 
et cela, jamais-encore 


T 
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δεπώποτε τῆς πόλεως ἐν τοῖς ἔμπροσθε χρόνοις ἀσφάλειαν. ἄδο-- 
ξον μᾶλλον ἢ τὸν ὑπὲρ τῶν χαλῶν χίνδυνον ἡρημένης. Τίς γὰρ 
oùx οἶδεν Ἑλλήνων, τίς δὲ βαρδάρων, ὅτι χαὶ παρὰ Θηδαίων, 
χαὶ παρὰ τῶν ἔτι τούτων πρότερον ἰσχυρῶν γεγενημένων Auxe- 
δαιμονίων, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Περσῶν βασιλέως, μετὰ πολλῆς 
χάριτος τοῦτ᾽ ἂν ἀσμένως ἐδόθη τῇ πόλει, ὅ τι βούλεται λα-- 

, \ 3. \ “ 5 , 5 \ / - Des 
Gobon χαὶ τὰ ἑαυτῆς ἐχούσῃ, τὸ χελευόμενον ποιεῖν, χαὶ ἐδν 
ἕτερον τῶν “βλλήνων προεστάναι; Ἀλλ᾽ οὐχ ἦν ταῦθ᾽, ὡς ἔοιχε, 
τότε πάτρια τοῖς ᾿Αθηναίοις, οὐδ᾽ ἀνεχτά, οὐδ᾽ ἔμφυτα * οὐδ᾽ 
ΘΟ ἥ 4 \ / ANS νἷἱ \ 4 - 
ἠδυνήθη πώποτε τὴν πόλιν οὐδεὶς ἐχ παντὸς τοῦ χρόνου πεῖσαι, 
τοῖ ER V4 ! ALL δὲ 4 θε 4 ζ 2 

ς ἰσχύουσι μέν, μὴ δίκαια δὲ πράττουσι, προςθεμένην, ἀσφα- 
λῶς δουλεύειν " ἀλλ᾽ ἀγωνιζομένη περὶ πρωτείων χαὶ τιμῆς καὶ 
δόξης χαὶ χινδυνεύουσα πάντα τὸν αἰῶνα διατετέλεχε. Καὶ ταῦθ᾽ 


[4 \ a. 4 € , # € = € 
οὕτω σεμνὰ χαὶ προςήχοντα τοῖς ὑμετέροις ἤθεσιν ὑμεῖς ὑπολαυ.- 


en aucun temps, ne préféra jamais une sûreté honteuse à des dangers 
honorables ! Qui des Grecs , qui des barbares ignore que les Thébains, 
que les Lacédémoniens, qui avaient sa puissance avant eux, que le roi 
de Perse, nous auraient laissé volontiers toutes nos possessions, nous 
auraient même accordé toutes nos demandes, si nous eussions voulu 
recevoir la loi, et permettre à un autre de commander aux Grecs? 
Mais, sans doute, cette conduite n’était pas supportable pour . les 
Athéniens d'alors; elle n’était ni dans leurs habitudes, ni dans leur 
caractère. Non, on n’a jamais pu persuader à la république d’Athè- 
ne s de s’attacher à des peuples puissants, mais injustes, d’acheter son 
salut au prix de la liberté : mais on l’a vue, dans tous les temps, 
combattre pour la prééminence , s’exposer pour l’honneur et pour la 
gloire. Et même, Athéniens, ces principes vous paraissent si beaux 


si conformes à votre caractère, que vous comblez de justes 
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ἐν τοῖς χρόνοις ἔμπροσθε 
τῆς πόλεως ἡρημένης 
ἀσφάλειαν ἄδοξον 

μᾶλλον ἢ τὸν χίνδυνον 

ὑπὲρ τῶν χαλῶν. 

Τίς γὰρ Ἑλλήνων, 

τίς δὲ βαρδάρων 

οὐχ οἷδεν ὅτι τοῦτο 

ἂν ἐδόθη ἀσμένως τῇ πόλει, 
χαὶ παρὰ Θηδαίων, 

χαὶ παρὰ τῶν Λαχεδαιμονίων 
γεγενημένων ἰσχυρῶν 

ἔτι πρότερον τούτων, 

χαὶ παρὰ τοῦ βασιλέως 
Περσῶν αὐτοῦ, 

μετὰ χάριτος πολλῆς, 
λαδούσῃ ὅ τι βούλεται 

χαὶ ἐχούσῃ τὰ ἑαντῆς, 
ποιεῖν τὸ χελευόμενον, 

χαὶ ἐᾷν ἕτερον 

προεστάναι τῶν ‘EX vw; 
Ἀλλὰ ταῦτα οὐχ ἦν, 

ὡς ἔοιχε, 

πάτρια τοῖς ᾿Αθηναίοις τότε. 
οὐδὲ ἀνεχτά, οὐδὲ ἔμφυτα" 
οὐδὲ οὐδεὶς ἐχ παντὸς τοῦ χρόνου 
ἠδυνήθη πώποτε 

πεῖσαι τὴν πόλιν, 
προςθεμένην μὲν τοῖς ἰσχύουσ', 
πράττουσι δὲ μὴ δίκαια, 
δουλεύειν ἀσφαλῶς᾽ 

ἀλλὰ διατετέλεχε 

πάντα τὸν αἰῶνα 
ἀγωνιζομένη περὶ πρωτείων 
χαὶ τιμῆς χαὶ δόξης, 

χαὶ χινδυνεύουσα. 

Καὶ ὑμεῖς ὑπολαμιάνετε 
ταῦτα εἶναι οὕτω σεμνὰ 
καὶ προζήχοντα, 

τοῖς ἤθεσιν ὑμετέροις, 


danses temps auparavant 
la ville n’ayant-choisi 

une sûreté sans-gloire 
plutôt que le danger 

pour les belles choses. 

Car qui des Grecs, 

et qui des barbares 

ne sait pas que cela 


aurait-été-donné volontiers.è ia ville, 


et par les Thébains, 

et par les Lacédémoniens 
étant-devenus puissants 

encore avant ceux-ci, 

et par le roi 

des Perses lui-même, 

aves une faveur grande, 
ayant-pris ce qu’elle veut 

et ayant les choses d’elle-mîme, 
de faire la chose étant-ordcnnée, 
et de laisser #n autre 
être-à-la-tête des Grecs ? 

Mais ces choses n'étaient pas, 
comme il semble, 

héréditaires aux Athéniens alors, 
ni supportables, ni innées; 

ni personne de tout le temps 

ne put jamais 

persuader à la ville, 
s’étant-jointe à ceux étant-forts, 


mais faisant des choses non justes, 


d’être-esclave en-süreté ; 

mais elle ἃ persévéré 

pendant tout le temps 
combattant pour la prééminsuca 
et honneur et la gloire, 

et courant-des-dangers. 

Et vous vous pensez 

ces choses être si magni 1:05 

et convenant 

aux iiœurs vôtres , 


\ 
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βάνετε εἶναι ὥςτε χαὶ τῶν προγόνων τοὺς ταῦτα πράξαντας μά- 
λιστ᾽ ἐπαινεῖτε. Εἰχότως - τίς γὰρ οὐχ ἂν dyasarro τῶν ἀνδρῶν 
ἐχείνων τῆς ἀρετῆς, οἱ καὶ τὴν χώραν χαὶ τὴν πόλιν ἐχλιπεῖν 
ς΄ là 2 Lu LA 2 2 , 4 δι Ὁ \ \ ’ 
ὑπέμειναν, εἰς τὰς τριήρεις ἐμόάντες, ὑπὲρ τοῦ μὴ τὸ χελευό-- 
“Ὁ \ \ “- ’ ’ὔ 
μενον ποιῆσαι; τὸν μὲν ταῦτα συμθουλεύσαντα, Θεμιστοχλέα, 
\ , \ >< , - ΤᾺ ,ὔ > 
στρατηγὸν ἑλόμενοι, τὸν δ᾽ ὑπαχούειν τοῖς ἐπιταττομένοις ἀπο-- 
φηνάμενον, Κυρσίλον, χαταλιθώσαντες " οὐ μόνον αὐτόν, ἀλλὰ 
e - Ἐν , \ - Φ Ὁ 3 \ 2. LA 
χαὶ at γυναῖχες αἱ ὑμέτεραι τὴν γυναῖχα αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἐζήτουν 
- [4 
où τότε ᾿Αθηναῖοι οὔτε ῥήτορα, οὔτε στρατηγόν, δι’ ὅτου δου- 
λεύσουσιν εὐτυχῶς * ἀλλ᾽ οὐδὲ ζῆν ἠξίουν, εἰ et” ἐλευθερίας 
pas ὯΝ ἢ » ÊtH 
ἐξέσται τοῦτο ποιεῖν. “Πγεῖτο γὰρ αὐτῶν ἕχαστος οὐχὶ τῷ πατρὶ 
καὶ τῇ μητρὶ μόνον γεγενῆσθαι, ἀλλὰ καὶ τῇ πατρίδι. Διαφέρει 


δὲ τί; ὅτι ὃ μὲν τοῖς γονεῦσι μόνον γεγενῆσθαι νομίζων, τὸν 


ceux de vos ancêtres qui les ont suivis. Qui n’admirerait, en effet, 
le courage et la résolution de ces grands hommes qui, abandonnant 
leur pays et leur ville, sont montés sur leurs vaisseaux pour éviter de 
souscrire aux volontés d’un maître? Thémistocle, qui leur donnaït ce 
conseil, fut élu général; Cyrsile, qui lui conseillait d'obéir , fut la. 
pidé par vous; et non-seulement lui, mais sa femme elle-même fut 
lapidée par les vôtres. Car les Athéniens d’autrefois ne cherchaïent 
pas un orateur, un général, qui leur procurât une heureuse servitude; 
ces fiers républicains auraient mieux aimé ne pas vivre, que de vivre 
esclaves. Chacun d’eux ne se croyait pas né seulement pour ses pa- 
rents et pour ses proches, mais pour sa patrie avant tout. Et pour- 
quoi? c’est qu’un citoyen qui se croit né seulement pour ses pa- 


rents et pour ses proches, attend de la nature la mort qu’elle lui 
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ὥςτε χαὶ ἐπαινεῖτε μάλιστα 
τοὺς πράξαντας ταῦτα 

τῶν προγόνων. 

Εἰχότως" 

τίς γὰρ οὐχ ἂν ἀγάσαιτο 


τῆς ἀρετῆς ἐχείνων τῶν ἀνδρῶν, 


οἱ ὑπέμειναν 
ἐχλιπεῖν 


. καὶ τὴν χώραν χαὶ τὴν πόλιν, 


ἐμθάντες εἰς τὰς τριήρεις, 
ὑπὲρ τοῦ μὴ ποιῆσαι 

τὸ χελευόμενον ; 

ἑλόμενοι μὲν στρατηγὸν 
Θεμιστοχλέα, ; 
τὸν συμδουλεύσαντα ταῦτα, 


χαταλιθώσαντες δὲ Κυρσίλον 55, 


τὸν ἀποφηνάμιενον 
ὑπαχούειν 

τοῖς ἐπιταττομένοις" 

οὗ μόνον αὐτόν, 

ἀλλὰ χαὶ αἱ γυναῖχες 
αἱ ὑμέτεραι 

τὴν γυναῖχα αὐτοῦ. 

Οἱ γὰρ ᾿Αθηναῖοι τότε 
οὐχ ἐζήτουν 

οὔτε ῥήτορα, 

οὔτε στρατηγόν, 

διὰ ὅτου 

δουλεύσουσιν εὐτυχῶς" 
ἀλλὰ οὐδὲ ἠξίουν ζῇν, 

εἰ μὴ ἐξέσται 

ποιεῖν τοῦτο μετὰ ἐλευθερίας. 
Ἕχαστος γὰρ αὐτῶν ἡγεῖτο 
οὐ γεγενῆσθαι μόνον 
τῷ πατρὶ χαὶ τῇ μυτρί, 
ἀλλὰ χαὶ τῇ πατρίδι. 
Τί δὲ διαφέρει; 

ὅτι ὁ μὲν νομίζων 
γεγενῆσθαι μόνον 

τοῖς γονεῦσι, 


29 


que aussi vous louez le-plus 
ceux ayant-fait ces choses 
des ancôtres. 

Avec-raison : 

car qui n’admirerait 

la vertu de ces hommes, 

qui supportèrent 
d'abandonner 

et le pays et la ville, 
étant-entrés dans les trirèmes, 
pour le ne pas faire 

la chose étant-ordonnée ? 
ayant-choisi pour général 
Thémistocle, 

celui ayant-conseillé ces choses, 
mais ayant-lapidé Cyrsile 
celui ayant-mis-au-jour l’avis 
d’obéir 

aux choses étant-enjointes ; 
non seulement lui, 

mais encore les femmes 

les vôtres 

la femme de lui. 

Car les Athéniens alors 

ne cherchaient 

ni un orateur, 

ni un général, 

au-moyen duquel 

ils seraient-esclaves heüreusement ; 
mais ils n’estimaient pas vivre, 
s’il n’était-permis 

de faire cela avec liberté. 

Car chacun d’eux pensait 

ne pas être-né seulement 
pour le père et la mère, 

mais encore pour la patrie 
Mais quoi diffère ὃ 

que celui pensant 

être-né seulement 

pour les parenis , 
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τῆς εἱμαρμένης καὶ τὸν αὐτόματον θάνατον περιμένει - ὃ δὲ καὶ À 
τῇ πατρίδι. ὑπὲρ τοῦ μὴ ταύτην ἐπιδεῖν δουλεύουσαν ἀποθνή- 
σχεῖν ἐθελήσει, χαὶ φοδερωτέρας ἡγήσεται τὰς ὕδρεις καὶ τὰς 
τιμίας, ἃς ἐν δουλευούση τῇ πόλει φέρειν ἀνάγχη, τοῦ θανάτου. 
Εἰ μὲν τοίνυν τοῦτ᾽ ἐπεχείρουν λέγειν, ὡς ἄρα ἐγὼ προήγα-- 
ς: ὦ # es 14 - ΕῚ 4 > A 
Ὃν ὑμᾶς ἄξια τῶν προγόνων φρονεῖν, οὐχ ἔστιν ὅςτις οὖχ ἂν 
εἰκότως ἐπιτιμήσειέ μοι. Νῦν δ᾽ ἐγὼ μὲν ὑμετέρας τὰς τοιαύτας 
7 2 / / g \ NOR. OCT CET 
προαιρέσεις ἀποφαίνω, χαὶ δείκνυμι ὅτι χαὶ πρὸ ἐμοῦ τοῦτ 
ΝΥ \ ÿ € , - , / w 579 , 
«ἰχε τὸ φρόνημα ἣ πόλις - τῆς μέντοι διαχονίας τῆς ἐφ᾽ ἑχάστοις 
τῶν πεπραγμένων, HA ἐμαυτῷ μετεῖναί φημι" οὗτος δὲ τῶν 
ὅλω ὧν. κελεύων ὑμᾶς ἐμοὶ πιχρῶς ἔχειν, ὡς φόθο:" 
ν χατηγορῶν, κελεύων ὑμᾶς ἐμ. χρῶς ἔχειν, ὡς φόδων 
χαὶ χινδύνων αἰτίῳ τῇ πόλει γεγενημένῳ, τῆς μὲν εἰς τὸ Tape 
| D τῇ γεγενημένῳ, τῆς μὲν εἰς τὸ παρὲν 


NE TVR) . λί x δ᾽ εἰς ἃ dv: À Ἢ 
τιμῆς ἐεμξ αἀποστερησαι Y ἰχεταις τα εις αἀπαντα τὸν λοιπον 


prépare; celui, au contraire, qui 86. croit né surtout pour sa patrie, 


ira au-devant du trépas pour ne la point voir dans l'esclavage ; et il 


regarderait comme plus terribles que la mort, la honte etles insultes 
qu’il lui faudrait essuyer dans une ville asservie. 
Si donc j’osais dire que c’est moi, Démosthène, qui vous inspirai 


des sentiments dignes de vos ancètres, il n’y a personne qui ne fût en 


droit de me reprendre ; mais je déclare que les résolutions courageuses  # : 
vous appartiennent, je montre que la république pensait avant moi É 
‘avec la même noblesse, en même temps que je réclame ma part, ÿ 
comme administrateur, de tout ce qu’elle a fait de glorieux; maisen ΐ 
τα Ἰπηρυΐδηΐ tout, en vous animant contre moi, comme si j'étais cause " 
de vos périls et de vos alarmes, Eschine veut me frustrer d’une @ou- À 
ronne pour le moment ; ce qui serait vous ravir les éloges de tons les ᾿ 

ἢ 


ϑκς:ς 
« 
Fan, à 
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περιμένει τὸν θάνατον 

τῆς εἱμαρμένης 

χαὶ τὸν αὐτόματον" 

ὁ δὲ 

χαὶ τῇ πατρίδι, 

ἐθελήσει ἀποθνήσχειν 

ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐπιδεῖν 

ταύτην δουλεύουσαν, 

χαὶ ἡγήσεται τὰς ὕόρεις 

χαὶ τὰς ἀτιμίας, 

ἃς ἀνάγχη φέρειν 

ἐν τῇ πόλει δουλευούσῃ, 

φοδερωτέρας τοῦ θανάτου. 
Εἰ μὲν τοίνυν 

ἐπεχείρουν λέγειν τοῦτο, 

ἄρα ὡς ἐγὼ 

προήγαγον ὑμᾶς 

φρονεῖν ἄξια 

τῶν προγόνων, 

οὐχ ἔστιν ὅςτις 

οὐχ ἂν ἐπιτιμήσειέ μοι 

εἰχότως. 

Νῦν δὲ ἐγὼ μὲν 

ἀποφαίνω ὑμετέρας 

τὰς προαιρέσεις τοιαύτας, 

χαὶ δείκνυμι ὅτι À πόλις 

εἶχε τοῦτο τὸ φρόνημα 

χαὶ πρὸ ἐμοῦ" 

φημὶ μέντοι 

μετεῖναι καὶ ἐμαυτῷ 

τῆς διαχονίας 

τῆς ἐπὶ ἑχάστοις 

τῶν πεπραγμένων" 


οὗτος δὲ χατηγορῶν τῶν ὅλων, 


κελεύων ὑμᾶς 

ἔχειν πιχρῶς ἐμοί, 

ὡς γεγενημένῳ τῇ πόλει 
αἰτίῳ φόδων καὶ κινδύνων, 


γλίχεται μὲν ἀποστερῆσαι ἐμὲ 


τῆς τιμῆς εἰς τὸ παρόν, 


attend la mort 
du jour ayant-été-réglé-par-le-destin 
et la naturelle ; 
mais celui pensant étre-né 
aussi pour la patrie, 
voudra mourir 
pour le ne pas voir 
elle étant-esclave, 
et estimera les outrages 
et les déshonneurs, 
que nécessité est de supporter 
dans la ville étant-esclave, 
plus terribles que la mort. 

Si donc 
j'entreprenais de dire ceci, 
savoir que moi 
j'ai engagé vous 
à penser des choses dignes 
des ancêtres , 
il n’est pas quelqu’un-qui 
ne blâämerait pas moi 
avec-raison. 
Mais maintenant moi 
je déclare vôtres 
les déterminations telles, 
et je montre que la ville 
avait ce sentiment 
aussi avant moi ; 
je dis cependant 
être participation aussi à moi-même 
de l’administration 
celle pour chacune 
des choses ayant-été-faites ; 
mais celui-ci accusant le tout, 
invitant vous 
à être amèrement contre moi, 
comme ayant-été pour la ville 
cause de craintes et de dangers, 
désire priver moi 
‘le l'honneur pour le présent, 


pe » « \ 7, > ὦ 5 
Ki ταν οὐχὶ τοὺς χατορθωσαντας αὐτῶν οὐ. 
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χρόνον ἐγκώμια ὑμῶν ἀφαιρεῖται. Εἰ γάρ, ὡς où τὰ βέλτιστα 


ἐμοῦ πολιτευσαμένου, τουδὶ χαταψηφιεῖσθε, ἡμαρτηκέναι δόξετε, 


. οὗ τῇ τῆς τύχης ἀγνωμοσύνη τὰ συμόάντα παθεῖν. Ἀλλ᾽ οὐχ 


ἔστιν, οὐχ ἔστιν ὅπως ἡμάρτετε, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν ὑπὲρ 
τῆς ἁπάντων ἐλευθερίας χαὶ σωτηρίας χίνδυνον ἀράμενοι, μὰ 
τοὺς. ἐν Μαραθῶνι προχινδυνεύσαντας τῶν προγόνων, χαὶ τοὺς 
ἐν Πλαταιαῖς παραταξαμένους, χαὶ τοὺς ἐν Σαλαμῖνι ναυμα- 
χήσαντας, χαὶ τοὺς ἐπ᾽ Ἀρτεμισίῳ, καὶ πολλοὺς ἑτέρους τοὺς 
ἐν τοῖς δημοσίοις μνήμασι χειμένους ἀγαθοὺς ἄνδρας, où ἅπαν- 


2 


τὰς ὁμοίως ἣ πόλις τῆς αὐτῆς ἀξιώσασα τιμῆς ἔθαψεν, Αἰσχίνη, 
"., 


\ 
ὲ τοὺς κρατήσαντας μόνους. 


Δικαίως " ὃ μὲν γὰρ ἦν ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἔργον, ἅπασι πέπρα- 


siècles à venir. Oui, si, condamnant l’auteur du décret, vous improu- 
vez mon administration, on dira que vous avez failli, et non pas que 
vous avez subi les rigueurs d’uneinjuste fortune. Mais non, Athéniens, 
non, vous n’avez poiut failli en vous exposant volontairement pour le 
salut et la liberté de tous les Grecs, j’en jure par les mânes de nos 
ancêtres qui ont combattu pour la Grèce à Marathon , par ceux qui 
ont combattu à Platée, à Artémise, à Salamine, généreux citoyens dont 
les corps reposent dans les tombeaux publics. L'État les a tous hono- 
rés de la mème sépulture, oui, Escuine, et non pas seulement ceux 


dont la fortune a secondé la valeur. Cette conduite était juste; car 


E' 
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ἀφαιρεῖτα: δὲ ὑμῶν 

τὰ ἐγχώμια 

εἰς ἅπαντα τὸν χρόνον λοιπόν. 
ἘΣ γὰρ 

χαταψυφιεῖσθε τουδί, 

ὡς ἐμοῦ οὐ πολιτευσαμένου 
τὰ βέλτιστα, 

δόξετε ἡμαρτηχέναι, 

οὐ παθεῖν 

τὰ συμδάντα 

τῇ ἀγνωμοσύνῃ τῆς τύχης. 
᾿Αλλὰ οὐχ ἔστιν, 

οὐχ ἔστιν ὅπως ἡμάρτετε, 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ἀράμενοι τὸν κίνδυνον 

ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας 

χαὶ σωτηρίας ἁπάντων, 

υὰ τοὺς τῶν προγόνων 
προχινδυνεύσαντας 

ἐν Μαραθῶνι, 

χαὶ τοὺς παραταξαμένους 
ἐν Πλαταιαῖς, 

χαὶ τοὺς ναυμαχήσαντας 
ἐν Σαλαμῖνι, 

χαὶ τοὺς ἐπὶ ᾿Αρτεμισίῳ, 
χαὶ πολλοὺς ἑτέρους 

ἄνδρας ἀγαθοὺς 

τοὺς χειμένους 

ἐν τοῖς μνήμασι δημοσίοις 6, 
οὃς ἅπαντας ὁμοίως 

ἣ πόλις ἀξιώσασα 

τῆς αὐτῆς τιμῆς 

ἔθαψεν, Αἰσχίνη; 

οὐχὶ τοὺς 

χατορθώσαντας αὐτῶν 
οὐδὲ τοὺς χρατήσαντας μόνους. 
Διχαίως" 

ὃ μὲν γὰρ ἣν 

ἔργον ἀνδρῶν ἀγαθῶν 
πέπραχται ἅπασι" 


253 


mais enlève à vous 

les éloges 

pour tout le temps restant. 

Car si 

vous condamnez-par-suffrage celui-ci, 
comme moi n'ayant pas administré 
les meilleures choses , 

vous paraîtrez avoir-failli, 

non avoir-souffert 

les malheurs étant-arrivés 

par l'irjustice de la fortune. 

Mais il n'est pas, 

il n’est pas comment vous avez failli, 
hommes Athéniens, 

ayant-supporté le danger 

pour la liberté 

et le salut de tous, 

par ceux des ancêtres 
s’étant-exposés les-premiers 

à Marathon, 

et ceux s’étant-rangés-contre-l’ennemi 
à Platée, 

et ceux ayant-combattu-navalement 
à Salamine, 

et ceux à Artémise, 

et de nombreux autres 

hommes braves 

ceux étant-couchés 

dans les monuments publics, 

que tous également 

la ville ayant-jugés-dignes 

du même honneur 

a ensevelis, Eschine, 

non ceux 

ayant-réussi d’entre eux, 

ni ceux ayant-vaincu seuls, 
Justement : 

car ce qui était 

l'œuvre d'hommes braves 

a-été-fait par tous ἡ 


Ὶ 


μονα κω 
Ψ 
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χται" τῇ τύχῃ δέ, ἣν ὃ δαίμων ἀπένειμεν ἑχάστοις, ταύτῃ xé- 


χρῆνται. 


* 9 ki , , ὟΣ " Ὁ 
Επειτ > © χατᾶάρατε, χαὶ γραμματοχυφὼν ᾿ συ μεν τῆς. 


παρὰ τουτωνὶ τιμῆς xal φιλανθρωπίας ἐμὲ ἀποστερῆσαι βου- 
λόμενος, τρόπαια χαὶ μάχας καὶ παλαιὰ ἔργα ἔλεγες, ὧν τίνος 
προςεδεῖτο ὃ παρὼν ἀγὼν οὗτοσί: ἐμὲ δέ, ὦ τριταγωνιστά,, τὸν 
περὶ τῶν πρωτείων σύμόουλον τῇ πόλει παριόντα, τὸ τίνος φρό-- 
vaux λαθόντα Gvabaivev ἐπὶ τὸ βῆμα ἔδει; τὸ τοῦ τούτων 
ἀνάξια ἐροῦντος ; δικαίως μέντ᾽ ἂν ἀπέθανον. 

"Exerr οὐδ᾽ ὑμᾶς, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀπὸ τῆς αὐτῆς διανοίας 
δεῖ τάς τε ἰδίας δίχας καὶ τὰς δημοσίας χρίνειν - ἀλλὰ τὰ μὲν 
τοῦ καθ᾽ ἡμέραν βίου συμόόλαια, ἐπὶ τῶν ἰδίων νόμων χαὶ 
ἔργων σχοποῦντας, τὰς δὲ χοινὰς προαιρέσεις, εἷς τὰ τῶν πρό-- 


γόνων ἀξιώματα ἀπούλέποντας - χαὶ παραλαμθάνειν γε, ἅμα 


tous avaient montré le même courage, quoiqu’ils eussent éprouvé 


chacun le sort que leur réservait la divinité. 


Après cela, calomniateur odieux, vil et méprisable greffier, afin de 
m’enlever l'estime et la bienveillance des Athéniens, vous nous avez 
détaillé les belles actions, les combats et les trophées de nos ancêtres, 
comme si la cause avait besoin de ce détail. Pour moi, orateur de la 
république, qui voulais l’engager à combattre pour la prééminence, 
quels sentiments, indigne histrion, devais-je porter à la tribune? 
ceux d’un homme qui lui conseillât des bassesses? La mort eût été mon 
juste partage. 

Enfin, Athéniens, on ne doit pas juger dans le même esprit les 
causes des particuliers et les causes publiques. Les affaires des parti- 
culiers se décident d’après les lois et les usages communs , mais dans 
les grands intérêts de l’État, la gloire de nos ancêtres est l’unique loi 
qu’il faut consulter. Chacun des juges , s’il ne veut rien. faire qu’elle 
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χέχρηνται δὲ mais ils ont usé 

ταύτῃ τῇ τύχῃ» de cette fortune, 

ἣν ὁ δαίμων que la divinité 
ἀπένειμεν ἑχάστοις. a dispensée à chacun, 


Ἔπειτα, ὦ κατάρατε, 
χαὶ γραμματοχύφων, 
σὺ μὲν βουλόμενος 
ἀποστερῆσαι ἐμὲ 
τῆς τιμῆς καὶ φιλανθρωπίας 
παρὰ τουτωνὶ 
ἔλεγες τρόπαια καὶ μάχαι, 
χαὶ ἔργα παλαιά, 
τίνος ὧν 
προςεδεῖτο 
οὑτοσὶ ὁ ἀγὼν παρών ; 
τίνος δὲ ἔδει με, 
ὦ τριταγωνιστά, 
τὸν σύμδουλον͵ 
περὶ τῶν πρωτείων, 
παριόντα τῇ πόλει, 
λαδόντα τὸ φρόνημα 
ἀναθαίνειν ἐπὶ τὸ βῆμα; 
τὸ τοῦ ἐροῦντος 
ἀνάξια τούτων ; 
ἀπέθανον ἂν μέντοι δικαίως. 

Ἔπειτα οὐδὲ δεῖ ὑμᾶς, 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
χρίνειν 
, ἀπὸ τῆς αὐτῆς διανοίας 
τάς τε δίχας ἰδίας 
χαὶ τὰς δημοσίας " 
ἀλλὰ τὰ μὲν συμδόλαια - 
τοῦ βίου κατὰ ἡμέραν, 
σχοποῦντας ἐπὶ τῶν νόμων 
καὶ ἔργων ἰδίων, . 
τὰς δὲ προαιρέσεις κοινάς, 
ἀποθλέποντας 
εἰς τὰ ἀξιώματα τῶν προγόνων" 
καί γε δεῖ ἕχαστον ὑμῶν 


νομίζειν παραλαμθάνειν, 


Ensuite, ὁ exécrable , 
et misérable-scribe, 
toi voulant 
dépouiller moi 
de l’estime et amitié 
de-la-part-de ceux-ci 
tu as dit des trophées et des combats 
et des actions anciennes, 
de laquelle desquelles choses 
avait-besoin 
cette lutte présente ἢ 
mais de qui fallait-il moi, 
ὁ histrion-de-troisième-ordre, 
le conseiller 
sur la prééminence , 
m’avançant-devant la ville, 
ayant-pris le sentiment 
monter à la tribune? 
celui de celui devant-demander 
des choses indignes de ceux-ci? 
je serais mort certes justement. 

Ensuite il ne faut pas vous, 
hommes Athéniens , 
juger 
d’après le même esprit 
et les procès particuliers 
et les publics : 
mais les intérêts 
de la vie jour par jour, 
ayant-la-vue sur les lois 
et les actions particulières, 
et les systèmes communs, 
jetant-les-yeux 
vers les mérites des ancêtres ; 
et certes il faut chacun de vous 
penser recevoir, 
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τῇ βαχτηρίᾳ χαὶ τῷ συμόόλῳ, τὸ φρόνημα τὸ τῆς πόλεως νομί- 
ζειν ἕχαστον ὑμῶν δεῖ, ὅταν τὰ δημόσια εἰςίητε χρινοῦντες, 
εἴπερ ἄξια ἐχείνων πράττειν οἴεσθε χρῆναι. 

Ἀλλὰ γὰρ ἐμπεσὼν εἰς τὰ πεπραγμένα τοῖς προγόνοις ὑμῶν; 
ἔστιν ἃ τῶν ψηφισμάτων παρέδην καὶ τῶν πραχθέντων - ἐπα- 
νελθεῖν οὖν, ὅθεν εἰς ταῦτ᾽ ἐξέδην,, βούλομαι. 

Qc γὰρ ἀφιχόμεθα εἰς τὰς Θήόας, χατελαμθάνομεν Φιλίπ- 
που χαὶ Θετταλῶν χαὶ τῶν ἄλλων συμμάχων παρόντας TPÉGOEL, 
καὶ τοὺς μὲν ἡμετέρους φίλους ἐν φόῤῳ, τοὺς δ᾽ ἐχείνου θρασεῖς. 

Ὅτι δ᾽ οὐ νῦν ταῦτα λέγω τοῦ συμφέροντος ἕνεχα ἐμαυτῷ, 
λέγε μοι τὴν ἐπιστολὴν ἣν τότ᾽ ἐπέμψαμεν εὐθὺς of πρέσόεις. 

Καίτοι τοσαύτῃ γε ὑπερόολῇ συχοφαντίας οὗτος χέχρηται 


σ 3 LS 7 4 5 / \ / 5 νυ 4 
ὡςτ΄, εἰ μέν τι τῶν δεόντων ἐπράχθη, τὸν χαιρόν, οὐχ ἐμέ φησιν 


n’avoue, doit en montant au tribunal, pour juger une cause publique, 
se pénétrer de cette idée, qu'avec les ornements de la magistrature, il 
va revêtir la dignité d'Athènes. 

Cette digression sur les exploits de vos ancêtres m’a fait omettre 
quelques faits et quelques décrets : je reprends donc mon récit où je 
l'avais laissé. 

Arrivés à Thèbes, nous trouvâmes les députés de Philippe, ceux 
des Thessaliens et des autres alliés : nos partisans étaient remplis 
de crainte, ceux du roi pleins de confiance. 

Pour prouver que ce n’est pas mon intérêt qui me fait parler de la 

orte, greffer, lisez la lettre que nous écrivimes aussitôt de Thèbes. 

Eschine, cependant. portant la calomnie jusqu’à l'excès, fait hou- 


neur aux seules conjonctures de tout ce qui est arrivé d’heureux, 
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ἅμα τῇ βαχτηρίᾳ 
χαὶ τῷ συμθόλῳ, 
τὸ φρόνημα τῆς πόλεως, 
ὅταν εἰςίητε χρινοῦντες 
τὰ δημόσια, 
εἴπερ οἴεσθε χρῆναι 
πράττειν ἄξια ἐχείνων. 
Ἀλλὰ γὰρ ἐμπεσὼν 
εἷς τὰ πεπραγμένα 
τοῖς προγόνοις ὑμῶν, 
ἔστι τῶν ψηφισμάτων 
χαὶ τῶν πραχθέντων 
ἃ παρέθην" 
βούλομαι οὖν ἐπανελθεῖν 
ὅθεν ἐξέδην 
εἰς ταῦτα. 
Ὡς γὰρ ἀριχόμεθα 
εἰς τὰς Θήόδας, 
χατελαμόάνομεν παρόντας 
πρέσδεις Φιλίππου 
χαὶ Θετταλῶν 
χαὶ τῶν ἄλλων συμμάχων #7, 
χαὶ τοὺς μὲν φίλους ἡμετέρους 
ἐν φόδῳ, 
τοὺς δὲ éxetvou θρασεῖς. 
Ὅτι δὲ οὐ λέγω 
ταῦτα νῦν 
ἕνεχα τοῦ συμφέροντος 
ἐμαυτῷ, 
λέγε μοι τὴν ἐπιστολὴν 
ἣν τότε εὐθὺς 
οἱ πρέσόεις ἐπέμψαμεν. 
Καίτοι οὗτός γε κέχρηται 
τοσαύτῃ ὑπερόολῇ 
συχοφαντίας 
ὥςτε. εἰ μέν τι 
τῶν δεόντων 
ἐπράχθη, 
φησὶ τὸν χαιρόν, 
οὖχ ἐμὲ 
Ὁξμ. 


avec le bâton 
et le symbole, 
le sentiment de la ville, 


lorsque vous entrez devant-juger 


les affaires publiques, 


si-toutefois vous croyez falloir 
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faire des choses dignes de ceux-là. 


Mais certes étant-tombé 


sur les choses ayant-été-faites 


par les ancêtres de vous, 


il est quelques-uns des décrets 


et des choses ayant-été-faites 
que j'ai-passés ; 

je veux donc revenir 

d’où je me-suis-écarté 

vers ces choses, 


Car lorsque nous arrivàmes 


dans Thèbes , 

nous surprimes présents 

des députés de Philippe 

et des Thessaliens 

et des autres alliés, 

et les amis nôtres 

dans la crainte, 

et ceux de celui-là hardis. 
Mais que je ne dis pas 

ces choses maintenant 

pour la chose important 

à moi-même, 

dis à moi la lettre 

que alors aussitôt 


nous députés nous avons envoyée, 
Cependant celui-ci certes a usé 


d’une si-grande exagération 


de calomnie 
que, si quelqu’une 
des choses étant-nécessaires 
a-été-faite , 
il dit l’occasion, 
non moi 
17 


2 ἄτν 


-- 
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0 “ 4 
αἴτιον γεγενῆσθαι" τῶν δ᾽ ὥς ἑτέρως συμδάντων ἁπάντων;. ἐυὲ 


καὶ τὴν ἐμὴν τύχην αἰτίαν εἶναι. Kat, ὡς ἔοικεν, 6 σύμβουλος 


χαὶ ῥήτωρ ἐγώ, "τῶν. μὲν ἐκ λόγου χαὶ τοῦ βουλεύσασθαι πρα-- 
χθέντων οὐδενὸς αὐτῷ συναίτιος εἶναι δοχῶ τῶν δ᾽ ἐν τοῖς 
ὅπλοις καὶ χατὰ τὴν στρατηγίαν ἀτυχηθέντων, μόνος αἴτιος 
εἶναι, Πῶς ἂν ὠμότερος συκοφάντης γένοιτ᾽ ἄν, ἢ χαταρατό- 
τερος τούτου ; 
Λέγε τὴν’ ἐπιστολήν. 
ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 


Ἐπειδὴ τοίνυν ἐποιήσαντο τὴν ἐχχλησίαν, προςῆγον ἐχείνους 
προτέρους, διὰ τὸ τὴν. τῶν. συμμάχων τάξιν ἔχειν xal παρελ- 
θόντες ἐδημηγόρουν, πολλὰ μὲν Φίλιππον ἐγχωμιάζοντες; πολλὰ 
δ᾽ ὑμῶν χατηγοροῦντες, χαὶ ἅπανθ᾽ ὅσα πώποτε ἐναντία ἐπρά-- 
ξατε Θηδαίοις, ἀναμιμνήσκοντες. Τὸ δ᾽ οὖν κεφάλαιον, ἠξίουν, 


ὧν μὲν εὖ πεπόνθεσαν ὑπὸ Φιλίππου, χάριν αὐτοὺς ἀποδοῦναι, 


tandis qu’il rejette sur moi et sur ma fortune tous les événements 


contraires. A l’en croire, moi, orateur et conseiller, je n'aurais 
contribué en rien à tout ce qui est l’ouvrage de la parole ou du conseil, 
et j’aurais produit seul les mauvais succès du général et de son armée. 
Vit-on jamais un calomniateur plus méchant et plus barbare ? 
Lisez la lettre. 
LETTRE. 


Les Thébains s’assemblèrent; les députés de Macédoine furent 
d’abord entendus, commeétant aurang de leursalliés. 115 s’avancèrent 
donc pour haranguer lepeuple ,n’épargnant ni les louanges.à:Phi- 
lippe, ni les reproches aux Athéniens , et rappelant tout ce que vous 
fites jamais contre le vœu de Thèbes. Ils prétendaient, en somme, que, 
pour payer les services qu’ils avaient reçus du prince , et venger les 
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γεγενῆσθαι αἴτιον" 

ἐμὲ δὲ καὶ τὴν τύχην ἐμὴν 

εἶναι αἰτίαν ἁπάντων 

τῶν συμδάντων ὡς ἑτέρως. 

Καὶ ἐγώ, ὡς ἔοιχεν, 

ὁ σύμθουλος χαὶ ῥήτωρ, 

δοχῶ αὐτῷ 

εἶναι συναίτιος 

οὐδενὸς μὲν τῶν πραχθέντων 

ἐχ λόγου 

καὶ τοῦ βουλεύσασθαι" 

εἶναι δὲ μόνος αἴτιος 

τῶν ἀτυχηθέντων 

ἐν τοῖς ὅπλοις 

χαὶ κατὰ τὴν στρατηγίαν. 

Πῶς ἂν γένοιτο ἂν 

συχοφάντης ὠμότερος. 

À χαταρατότερος τούτου ; 
Λέγε τὴν ἐπιστολήν. 


EHIZTOAX. 
Ἐπειδὴ τοίνυν 


ἐποιήσαντο τὴν ἐχχλησίαν, 
προςῆγον ἐχείνους προτέρους, 
διὰ τὸ ἔχειν 

τὴν τάξιν τῶν συμμάχων" 
χαὶ παρελθόντες 
ἐδημηγόρουν, 

ἐγκωμιάζοντες μὲν Φϑέλιττττον 
πολλά, 

χατηγοροῦντες DE ὑμῶν 
πολλά, 

KO ἀναμιμνήσκοντες ὅτι αντα 
ὅσα ἐπράξατε πώποτε 
ἐναντία Θηδαίοις. 

Τὸ δὲ κεφάλαιον. οὖν, 

ἠξίουν 

αὐτοὺς ἀποδοῦναι μὲν". ἄριν 
ὧν πεπόνθεσαν εὖ 

υπὸ Φιλίππου, 


avoir-été cause ; 
mais moi et la fortune mienne 
être cause de toutes les choses 
celles étant:arrivées autrement. 
Et moi, comme il semble, 
le conseiller etrorateur, 
je parais à lui 
n'être causé-en-partie 
d’aucune des choses ayant-été-faites 
d’après la parole 
et le délibérer; 
mais être seul cause {sement 
de celles: ayant-été-faites-malheureu- 
dans les armes 
et dans le commandement-de-Parraée. 
Comment existerait-il 
un calomniateur plus-cruel, 
ou plus-scélérat que celui-ci? 
Dis la lettre. 


LETTRE. 


Donc après-que 
ils eurent fait l’assemblée, 
ilsintroduisirentceux-ciles premiers, 
à-cause du avoir 
le rang des alliés ; 
et s’étant-avancés 
ils haranguèrent-le-peupie, 
louant Philippe 
en choses nombreuses , 
et accusant vous 
en choses nombreuses, 
et rappelant toutes les choses 
toutes-celles-que vous fites jamais 
contraires aux Thébains. 
Ensomme:donc, 
ils demandaient 
eux rendre grâce 
des choses qu’ils ont éprouvées bien 
par Philippe, 
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ὧν δ᾽ ὑφ᾽ ὑμῶν ἠδίκηνται, δίκην λαθεῖν, ὁποτέρως βούλονται, 
À διέντας αὐτοὺς ἐφ’ ἡμᾶς, ἢ συνεμδαλόντας εἰς τὴν Ἀττικήν. 
Καὶ ἐδείκνυσαν, ὡς ᾧοντο, ἐχ μὲν ὧν αὐτοὶ συνεθούλευον, τὰ 


ἐχ τῆς Ἀττικῆς βοσχήματα χαὶ ἀνδράποδα,,. χαὶ τἄλλα ἀγαθά. 


εἰς τὴν Βοιωτίαν ἥξοντα * ἐκ δὲ ὧν ἡμᾶς ἐρεῖν ἔφασαν, τὰ ἐν 


τῇ Βοιωτίᾳ διαρπασθησόμενα ὑπὸ τοῦ πολέμου - καὶ ἄλλα πολλὰ 
à 
πρὸς τούτοις, εἰς ταὐτὰ δὲ πάντα συντείνοντα, ἔλεγον. Ἃ δ᾽ 
ς - \ - 2 / \ \ θ᾽ σ΄ - 294, \ 5 ὶ 
ἡμεῖς πρὸς ταῦτα ἀντείπομεν, τὰ μὲν χαθ᾽ ἕκαστα ἐγὼ μὲν ἄντ 
παντὸς ἂν τιμησαίμην εἰπεῖν τοῦ βίου * ὑμᾶς δὲ δέδοικα μή, 


παρεληλυθότων τῶν χαιρῶν, ὡςπερανεὶ καταχλυσμὸν γεγενῆσθαι 
f 


- ῇ € , / “ Ἁ / 
τῶν πραγμάτων ἡγούμενοι, μάταιον ὄχλον τοὺς περὶ τούτων 


injures ἀπὸ vous leur aviez faites, ils n’avaient pas d’autre parti à 
prendre que de leur livrer le passage, ou de tomber avec eux sur 
PAttique. Si l’on déférait à leurs conseils, disaient-ils, les troupeaux, 
les esclaves, toutes les richesses de l’Attique devaient passer dans la 
Béotie; mais, si l’on nous écoutait, la Béotie devait être le théâtre de 
la guerre et la proie du soldat. Ils dirent encore beauconp de choses 
qui tendaient toutes au même but. Je voudrais pour tout au monde 
pouvoir vous rapporter les discours que nous opposämes aux leurs ; 
mais je crains qu'après l'événement , et dans la persuasion où vous 
êtes qu’un déluge de maux ἃ inondé toute la Grèce, tout ce récit 


qui en retracerait la mémoire ne vous fatigue inutilement : écoutez 
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λαβεῖν δὲ δίχην 
ὧν 
ἠδίχηνται 

ὑπὸ ὑμῶν, 

ὁποτέρως βούλονται, 
À διέντας αὐτοὺς 
ἐπὶ ἡμᾶς, 
ἢ συνεμδαλόντας 
εἰς τὴν ᾿Αττιχήν. 
Καὶ ἐδείκνυσαν, 
ὡς ᾧοντο, 
ἐξ ὧν μὲν αὐτοὶ 
συνεθούλενον, 

τὰ βοσχήματα καὶ ἀνδράποδα, 
χαὶ τὰ ἀλλα ἀγαθά, 
ἥξοντα ἐχ τῆς ᾿Αττιχῆῇς 
εἰς τὴν Βοιωτίαν" 
ἐξ ὧν δὲ 
ἔφασαν ἡμᾶς ἐρεῖν, 
τὰ ἐν τῇ Βοιωτίᾳ 
διαρπασθησόμενα 
ὑπὸ τοῦ πολέμον" 
χαὶ ἔλεγον 

ἄλλα πολλὰ 
πρὸς τούτοις, 
πάντα δὲ συντείνοντα, 
εἰς τὰ αὐτά. 
Ἐγὼ δὲ τιμησαίμην μὲν ἂν 
ἀντὶ παντὸς τοῦ βίου 
εἰπεῖν μὲν χατὰ ἕκαστα 
τά, ἃ ἡμεῖς ἀντείπομεν 
πρὸς ταῦτα᾽ 

᾿ δέδοιχα δὲ ὑμᾶς 


μή, τῶν χαιρῶν παρεληλυθότων, 


ὡςπερανεὶ ἡγούμενοι 
χαταχλυσμὸν τῶν πραγμάτων 
γεγενῆσθαι, 

νομίσητε τοὺς λόγους 

περὶ τούτων 

ὄχλον μάταιον. 


et prendre justice 

des choses dans lesquelles 

ils ont-été-traités-injustement 

par vous , 

de quelque-manière-que ils veulent, 
ou ayant-laissé-passer eux 

contre nous, 

ou s’étant-jetés-avec eux 

sur l’Attique. 

Et ils démontrèrent, 

comme ils croyaient, 

d’après Les choses que eux-mêmes 
conseillaient, 

les bestiaux et esclaves, 

et les autres biens, 
devant-venir de l’Attique 
dans la Béotie; 

mais d’après les choses que 
ils disaient nous devoir-dire, 
les choses dans la Béotie 
devant-être-déchirées 

par la guerre ; 

et ils disaient 

d’autres choses nombreuses 
outre celles-ci, 

mais toutes tendant-ensemble 
vers les mêmes objets, 

Mais moi certes j’estimerais 
en-échange de toute la vie 
de pouvoir-dire une-à-une 

les choses que nous avons répondues 
à celles-là ; 

mais je crains vous 

que, les circonstances étant-passées , 
comme-si pensant 

un déluge des affaires 

avoir-eu-lieu, 

vous ne jugiez les discours 

sur ces choses 

un ennui inutile. 


Lé 
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λόγους νομίσητε. Ἃ δ᾽ οὖν ἐπείσαμεν ἡμεῖς, χαὶ ἃ ὑμῖν ἀπεχρί- 
ναντο, ἀχούσατε.. 

Λέγε τουτὶ λαθών. 

ΑΠΟΚΡΙΣῚΣ GHBAIQN. 

Μετὰ ταῦτα τοίνυν ἐκάλουν ὑμᾶς χαὶ μετεπέμποντο - ἐξήειτε 
ἐδοηθεῖτε " ἵνα τἀν μέσῳ παραλείπω, οὕτως οἰχείως ὑμᾶς ἐδέ. 
χοντο ὥςτ᾽, ἔξω τῶν ὁπλιτῶν χαὶ τῶν ἱππέων ὄντων, εἷς τὰς 

“ΚΖ Ἂν, , \ LA et | CE \ 
οἰκίας καὶ τὸ ἄστυ δέχεσθαι τὴν στρατιάν, ἐπὶ παῖδας χαὶ γυ- 

- \ \ , / / NE | / "te ὁ es 
ναῖχας χαὶ τὰ τιμιώτατα. Καίτοι τρία ἐν ἐκείνη τῇ ἡμέρᾳ πᾶσιν 
ἀνθρώποις ἔδειξαν ἐγκώμια Θηδαῖοι, καθ᾽ ὑμῶν τὰ κάλλιστα 
ἕν μὲν ἀνδρείας, ἕτερον δὲ διχαιοσύνης, τρίτον δὲ σωφροσύνης. 
Καὶ γὰρ τὸν ἀγῶνα μεθ᾽ μῶν μᾶλλον ἢ πρὸς ὑμᾶς ἑλόμενοι 

/ ἢ 35) ὟΣ 5 \ / 37 ὦ € δὲ 
ποιήσασθαι, χαὶ ἀμείνους εἰναι, καὶ δικαιότερα ἀξιοῦν ὑμᾶς 
ἔχριναν Φιλίππου. Καὶ τὰ παρ᾽ αὐτοῖς τε χαὶ παρὰ πᾶσιν ἐν 
πλείστῃ φυλακῇ, παῖδας χαὶ γυναῖχας, ἐφ᾽ ὑμῖν ποιήσαντες, 


σωφροσύνης πίστιν περὶ ὑμῶν ἔχοντες ἔδειξαν. ᾽᾿Ἐν οἷς ἅπασιν ; 


seulement ce que nous avons persuadé aux Thébains, et.ce qu'ils nous 
ont répondu. 

Lisez cette réponse. 

RÉPONSE DES THÉBAINS. 

Bientôt après, les Thébains vous appelèrent à leur secours; vous 
prites les armes pour courir à leur défense; je supprime les faits in- 
termédiaires , ils vous reçurent avec tant d’affection que, tandis que 
leur infanterie et leur cavalerie campaient hors des murs, ils logèrent 
votre armée dans leurwville, dans leurs maisons, auprès de leursenfants, 
de leurs femmes, de tout ce qu’ils avaient de plus précieux. Les Thé- 
bains, en ce jour, ont rendu à la face de tout l’univers un témoignage 
honorable à votr2 valeur, à votre justice et à votresagesse. Ensemettant 
de votre côté au lieu de marcher contre vous, ils vous ont jugés plus 
vaillants et plus justes que Philippe: et, en vous confiant sans crainte ce 
qui chez eux, comme chez tous les hommes, est gardé avec le plusde 
soin, leurs femmes et leurs enfants, ils ont déclaré qu’ils ne doutaient 
nullement de votre vertu. Vous ne tardâtes pas à leur apprendre qw’ils 
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A κούσατε 6€ οὖν 

ἃ ἡμεῖς ἐπείσαμεν, 

καὶ ἃ ἀπεχρίναντο ὑμῖν. 
Λέγε τουτὶ λαθών. 


ἈΠΟΚΡΙΣῚΣ OHBAION. 


Μετὰ ταῦτα τοίνυν 
ἐχάλουν ὑμᾶς 
καὶ μετεπέμποντο" 
ἐξήειτε, ἐδοηθεῖτε" 
ἵνα παραλείπω 
τὰ ἐν μέσῳ, 
ἐδέχοντο ὑμᾶς 
οὕτως οἰχείως 
ὥςτε δέχεσθαι τὴν στρατιὰν 
εἰς τὰς οἰκίας χαὶ τὸ ἄστυ, 
ἐπὶ παῖδας χαὶ γυναῖχας 
χαὶ τὰ τιμιώτατα, 
τῶν ὁπλιτῶν χαὶ τῶν ἱππέων 
ὄντων ἔξω. 
Καίτοι Θηθαῖοι ἔδειξαν 
πᾶσιν ἀνθρώποις 
ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 
τρία ἐγκώμια τὰ κάλλιστα 
κατὰ ὑμῶν᾽ ἕν μὲν ἀνδρείας, 
ἕτερον δὲ δικαιοσύνης, 
τρίτον δὲ σωφροσύνης. 
Καὶ γὰρ ἑλόμενοι 


ποιήσασθαι τὸν ἀγῶνα μετὰ ὑμῶν 


μᾶλλον ἢ πρὸς ὑμᾶς, 
ἔχριναν ὑμᾶς εἶναι ἀμείνους 
xai ἀξιοῦν δικαιότερα 
Φιλίππου. 

Καὶ ποιήσαντες ἐπὶ ὑμῖν 
τὰ ἐν πλείστῃ φυλαχῇ 


παρὰ αὐτοῖς τε χαὶ παρὰ πᾶσι, 


παῖδας χαὶ γυναῖχας, 
ἔδειξαν ἔχοντες περὶ ὑμῶν. 
πίστιν σωφροσύνης. ᾿ 

Ἐν οἷς ἅπασιν, 
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Mais entendez donc 

leschoses quenous avons-persuadées, 

etcelles qu’ils ont répondues à vous. 
Dis cela l’ayant-pris. 


RÉPONSE DES THÉBAINS. 


Après ces choses donc 
ils appelèrent vous 
et vous mandèrent ; 
vous sortites, vous secourûtes ; 
afin-que j’omette 
les choses dans le milieu, 
ils reçurent vous 
tellement amicalement 
au-point-de recevoir l’armée 
dans les maisons et la ville, 
parmi les enfants et les femmes : 
et les choses les-plus-précieuses, 
les hoplites et les cavaliers : 
étant dehors. 
Et-certes les Thébaïns ont montré 
à tous les hommes 
dans ce jour " 
trois éloges les plus beaux 
sur vous. : l’un.de courage, 
et l’autre de justice, 
et le troisième de sagesse. 
Et en-effét ayant-choisi 
de faire Ja lutte avec vous 
plutôt que contre vous, 
ils ont jugé vous être meilleurs 
et demander des choses plus-justes 
que:Phihppe. 
Et ayant-fait éfre sous vous 
les choses dans la-pius-grande gard : 
et chez eux et chez tous, 
les-enfants et les femmes, 
ils ont montré ayant en vous 
une confiance de sagesse, 
Dans lesquelles choses toutes, 
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ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χατά γε bus ὀρθῶς ἐφάνησαν ἐγνωχότες. 
Οὔτε γάρ, εἰς τὴν πόλιν εἰςελθόντος τοῦ στρατοπέδου , οὐδεὶς 
οὐδὲν οὐδὲ ἀζίκως ὑμῖν ἐνεκάλεσεν, οὕτω σώφρονας παρέσχεσθε 
ὑμᾶς αὐτούς * δίς τε συμπαραταξάμενοι τὰς πρώτας μάχας, τήν 
τ᾽ ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ, χαὶ τὴν χειμερινήν, οὖκ ἀμέμπτους μόνον 
ὑμᾶς αὐτούς, ἀλλὰ καὶ θαυμαστοὺς ἐδείξατε, τῷ χόσμῳ,, ταῖς 
παρασχευαῖς, τῇ προθυμία. "Ko οἷς παρὰ μὲν τῶν ἄλλων ὅμῖν 


0 i 


\ ΧΕ γὼ 


ἐγίγνοντο ἔπαινοι, παρὰ δὲ ὑμῶν θυσίαι χαὶ πομπαὶ τοῖς θεοῖς. 


Καὶ ἔγωγε ἡδέως ἂν ἐροίμην Αἰσχίνην, ὅτε ταῦτ᾽ ἐπράττετο, 
χαὶ ζήλου, χαὶ χαρᾶς, καὶ ἐπαίνων ἦν À πόλις μεστή, πότερον 
συνέθυε καὶ συνευφραίνετο τοῖς πολλοῖς, ἢ λυπούμενος χαὶ στένων 
χαὶ δυςμεναίνων ἐπὶ τοῖς χοινοῖς ἀγαθοῖς, οἴχοι χαθῆτο. Εἰ 


μὲν γὰρ παρῆν, καὶ μετὰ τῶν ἄλλων ἐξητάζετο, πῶς οὗ δεινὰ 


ne s'étaient point trompés sur votre compte. Tant que votre armée 
séjourna dansla ville, on nese plaignit jamais, pas même injustement, 
tant vous montrâtes alors de modération. Dans les deux premiers 
combats, livrés de concert avec eux, l’un auprès du fleuve, l’autre en 
temps d’hiver, vous parûtes , je ne dis pas irrépréhensibles , mais 
admirables , par la discipline, le bon ordre et l’ardeur de vos troupes. 
Aussi vous receviez des éloges dans les autres villes; et, dans la vôtre, 


on faisait aux dieux des sacrifices solennels et des prières publiques. 


Lorsque Athènes était occupée de cette fête, qu’on ne voyait et n’en- | 


tendait partout qu’acclamations de joie et transports d’allégresse , je 
demanderais volontiers à Eschine s’il sacrifiait alors, et s’il se réjouis- 


sait avec le peuple; ou bien si, triste, abattu, gémissant sur la 


prospérité publique, il se tenait caché dans sa maison. S'il assistaif, 


avec les autres, aux sacrifices , n’est-ce pas un crime, au même une 
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ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐφάνησαν ἐγνωχότες 

ὀρθῶς γε κατὰ ὑμᾶς. 

Οὔτε γὰρ οὐδείς, 

τοῦ στρατοπέδον εἰςελθόντος 
εἰς τὴν πόλιν, 

ἐνεχάλεσεν οὐδὲν ὑμῖν 

οὐδὲ ἀδίκως, 

οὕτω παρέσχεσθε 

ὑμᾶς αὐτοὺς σώφρονας" 
συμπαραταξάμενοί τε 

δὶς 

τὰς πρώτας μάχας, 

τὴν τε ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ, 
χαὶ τὴν χειμερινήν, 
ἐδείξατε ὑμᾶς αὐτοὺς 

οὗ μόνον ἀμέμπτους, 

ἀλλὰ χαὶ θαυμαστούς, 

τῷ χόσμῳ, ταῖς παρασχευοῖς, 
τῇ προθυμία. 

Ἐπὶ οἷς 

ἔπαινοι μὲν ἐγίγνοντο ὑμῖν 
παρὰ τῶν ἄλλων, 

θυσίαι δὲ καὶ πομπαὶ 88 
τοῖς θεοῖς παρὰ ὑμῶν. 

Καὶ ἔγωγε 

ἂν ἐροίμην ἡδέως Αἰσχίνην, 
ὅτε ταῦτα ἐπράττετο, 

χαὶ À πόλις ἣν μεστὴ 
ζήλου, ai χαρᾶς, καὶ ἐπαίνων, 
πότερον συνέθυςε 


χαὶ συνευφραίνετο τοῖς πολλοῖς, 
. À χαθῆτο οἴχοι, 


λυπούμενος χαὶ στένων 

χαὶ δυςμεναίνων 

ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς χοινοῖς. 

Εἰ μὲν γὰρ παρῆν, 

καὶ ἐξητάζετο μετὰ τῶν ἄλλων, 
πῶς οὗ ποιεῖ 


δεινά, 
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hommes Athéniens, 

ils ont paru ayant-jugé 
convenablement certes sur vous. 
Car ni personne, 

l’armée étant-entrée 

dans la ville, 

ne reprocha rien à vous 
pas-même injustement, 

tellement vous avez montré 

vous mêmes sages ; 

et vous-étant-rangés-avec eux 
deux-fois 

pour les premiers combats, 

et celui sur Les bords du fleuve, 
et celui livré-en-hiver, 

vous avez montré vous-mêmes 
non seulement irréprochables, 
mais encore admirables, 

par l’ordre, les préparatifs, 
l’ardeur. 

Au-sujet desquelles choses 

des louanges furent-faites à vous 
de-la-part des autres, 

et des sacrifices et des processions 
aux dieux de-la-part de vous. 

Et moi-certes 

j'interrogerais volontiers Eschine, 
lorsque ces choses se faisaient, 

et que la ville était pleine 
d’ardeur, et de joie , et de louanges, 
s’il sacrifiait-avec 

et se-réjouissait-avec les nombreux, 
ou était-assis à-la-maison, 
étant-afligé et gémissant 

et se dépitant 

sur les biens communs. 

Car s’il était-présent , 

et était-rangé avec les antres, 
comment ne fait-il pas 

des choses indignes, 


“ἢ. ὦ, 


! 
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ποιεῖ, μᾶλλον δ᾽ οὐδ᾽ ὅσια; εἰ, ὧν "ὡς ἀρίστων αὐτὸς τοὺς θεοὺς 

ἐποιήσατο μάρτυρας, ταῦθ᾽ ὡς oùx ἄριστα νῦν ὑμᾶς ἀξιοῖ ψην 
\ 3 , \ LA > "Δ A CU ” : 

φίσασθαι, τοὺς ὁμωμοχότας τοὺς θεούς ; Εἰ δὲ μὴ παρῆν, πῶς 

oùx ἀπολωλέναι πολλάχις ἐστὶ. δίκαιος, εἶ, ἐφ᾽ οἷς ἔχαιρον οἵ 

ἄλλοι, ταῦτα ἐλυπεῖτο δρῶν ; 

Λέγε δὴ καὶ ταῦτα “τὰ ψηφίσματά μοι. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑᾺ OYZION. 


Οὐχοῦν ἡμεῖς μὲν ἐν θυσίαις ἦμεν τότε, Θηδαῖοι δὲ ἐν τῷ 
δι’ ἡμᾶς σεσῶσθαι νομίζειν - χαὶ περιειστήχει τοῖς βοηθεΐας 
,δεήσεσθαι δοχοῦσιν, ἀφ᾽ ὧν ἔπραττον οὗτοι, αὐτοὺς βοηθεῖν 
ἑτέροις, ἐξ ὧν ἐπείσθητέ μοι. ᾿Αλλὰ μήν, οἵας τότ᾽ ἠφίει φωνὰς 
ὃ Φίλιππος, καὶ ἐν οἵαις ἦν ταραχαῖς ἐπὶ τούτοις, ἐκ τῶν. ἐπι- 
στολῶν τῶν ἐχείνου μαθήσεσθε, ὧν εἰς Πελοπόννησον ἔπεμπε. 

Καί μοι λέγε ταύτας λαθών, ἵν᾽ εἰδῆτε, À ἐμὴ συνέχεια, καὶ 
πλάνοι, χαὶ ταλαιπωρίαι, καὶ τὰ πολλὰ ψηφίσματα, ἃ νῦν 


οὗτος διέσυρε, τί ἀπειργάσατο. 


impiété, de vouloir que des juges liés envers les dieux par la religion 
du serment condamnent comme malheureuse une alliance qu’il célé- 
brait, comme heureuse, à la face de ces mêmes dieux? S'il s’é- 
loignait de nos temples, ne mériterait-il point de périr mille fois, 
ur s'être affligé seul de ce qui était le sujet d’une joie universelle ὃ 
Greffier, lisez-nous les décrets concernant les sacrifices. 
DÉCRETS DES SACRIFICES. 


Nous étions donc alors dans la joie et dans les sacrifices , et les. 


Thébains étaient persuadés qu’ils nous devaient leur salut: Ilest 
arrivé, en un mot, que vous, qui, grâce aux menées des traîtres, pa- 
raissiez avoir bientôt besoin de secours, vous secourûtes les autres, 
grâce à mes conseils. Quel était alors le langage de Philippe, quelles 
étaient ses alarmes? Vous l’allez apprendre par des lettres qu’il écrivit 
dans le Péloponèse. | 

Greffier, prenezees lettres , et faites-en lecture, afin que lon:sache 
ce qu’ont produit ma vigilance , mes courses, mes peines, et ious.les 
décrets contre lesquels Eschine s'élève si fort. 


/ 


. DISCOURS SUR LA COURONNE. 


μᾶλλον δὲ οὐδὲ ὅσια, 

εἰ νῦν ἀξιοῖ ὑμᾶς, 

τοὺς ὀμωμοχότας τοὺς θεούς, 
ψηφίσασθαι ὡς οὐχ ἄριστα 
ταῦτα. ὧν αὐτὸς 

ἐποιήσατο τοὺς θεοὺς μάρτυρας 
ὡς ἀρίστων ; 

Εἰ δὲ μὴ παρῆν, 

πῶς οὐχ ἔστι δίχαιος 


ἀπολωλέναι πολλάχις, εἰ ἐλυπεῖτο, 


ὁρῶν ταῦτα ἐπὶ οἷς 

οἱ ἄλλοι ἔχαιρον ; 
Λέγε δή μοι 

χαὶ ταῦτα τὰ Ψηφίσματα. 

ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ OYZION. 

Οὐχοῦν ἡμεῖς μὲν τότε 

ἦμεν ἐν θυσίαις, 

Θηδαῖοι δὲ ἐν τῷ νομίζειν 

σεσῶσθαι διὰ ἡμᾶς" 

χαὶ περιειστήχει τοῖς δοχοῦσι 

δεήσεσθαι βοηθέίας, 

ἀπὸ ὧν 

οὗτοι ἔπραττον, 

βοηθεῖν αὐτοὺς ἑτέροις, 

ἐξ ὧν 

ἐπείσθητέ μοι. 

᾿Αλλὰ μὴν μαθήσεσθε 

οἵας φωνὰς 

ὁ Φίλιππος ἠφίει τότε, 

καὶ ἐν οἵαις ταραχαῖς ἦν 

ἐπὶ τούτοις, 

ἐχ τῶν ἐπιστολῶν τῶν ἐχείνον, 

ὧν ἔπεμπεν εἰς Πελοπόννησον. 
Καὶ λέγε μοι ταύτας 

λαθών, 

ἵνα εἰδῆτε τί ἀπειργάσατο 

À συνέχεια ἐμή, 

χαὶ πλάνοι; καὶ ταλαιπωρίαι, 

χαὶ τὰ ψηφίσματα πολλά, 

ἃ οὗτος διέσυρε νῦν. 
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et plutôt non saintes, 
si maintenant il demande vous, 
ceux ayant-juré les dieux, 
décréter comme non excellentes 
ces choses desquelles lui-même 
a fait les dieux témoins 
comme excellentes ἢ 
Mais s’il n’éfait pas présent, 
comment n'est-il pas juste 
de périr plusieurs-fois, s’il était-affligé 
voyant ces choses pour lesquelles 
les autres se réjouissaient ? 

Or dis à moi 
aussi ces décrets. 


DÉCRETS DES SACRIFICES. 


Donc nous alors 
nous étions dans les sacrifices , 
et les Thébains dans le croire 
avoir-été-sauvés au-moyen-de nous ; 
et il arrivait à ceux paraissant 
devoir-avoir-besoïn de secours, 
par-suite des choses que 
ceux-ci faisaient, 
de secourir eux-mêmes les autres, 
d’après Les choses dans lesquelles 
vous aviez-été-persuadés par moi. 
Mais certes vous apprendrez 
quelles paroles 
Philippe émettait alors, 
et dans quelles inquiétudes il était 
sur ces choses , 
d’après les lettres celles de celui-là; 
qu’il envoyait dans le Péloponèse. 
Et dis à moi ces lettres 
les ayant-prises , 
afin-que vous voyiez quoi effectua 
la persévérance mienne , 
et mes courses, et mes peines , 
et les décrets nombreux, 
que celui-ci déchirait taniôi. 


Ϊ 
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Καίτοι πολλοὶ παρ᾽ ὑμῖν, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, γεγόνασι ῥήτορες 
ἔνδοξοι καὶ μεγάλοι πρὸ ἐμοῦ, Καλλίστρατος ἐχεῖνος, Ἄριστο- 
φῶν, Κέφαλος, Θρασύδουλος, ἕτεροι μυρίοι - ἀλλ᾽ ὅκως οὐδεὶς 
πώποτε τούτων διὰ παντὸς ἔδωχεν ἑαυτὸν εἰς οὐδὲν τῇ πόλει" 
ἀλλ᾽ ὃ μὲν γράφων οὖχ ἂν ἐπρέσδευσεν - ὃ δὲ πρεσδεύων οὖχ ἂν 

ξεν γρᾶς ρ | 
ἔγραψεν. Ὑπελείπετο γὰρ αὐτῶν ἕχαστος ἑαυτῷ ἅμα μὲν ba- 

(à F4 ᾿ # / 2 4 rpm, Ὁ # ἕ 
στώνην, ἅμα δ᾽, εἴ τι γίγνοιτο, ἀναφοράν. Τί οὖν, εἴποι τις 
ἄν, σὺ τοσοῦτον ὑπερῆρας ῥώμη καὶ τόλμη τοὺς ἄλλους ὥςτε 
πάντα ποιεῖν αὐτός; Οὐ λέγω ταῦτα " ἀλλ᾽ οὕτως ἐπεπείσμην 

, Ν᾽ x ,ὔ γα, \ / is Ὁ ΠΕ Ha 
μέγαν εἰναι τὸν χατειληφότα χίνδυνον τὴν πόλιν ὥςτ᾽ οὐχ ἐδόχει 
᾿ ἵν “5. / 30 / -“ 39/ 5 , »»»-᾿» 
μοι χώραν οὐδὲ πρόνοιαν οὐδεμίαν τῆς ἰδίας ἀσφαλείας διδόναι, 
ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν εἰναι, εἰ μηδὲν παραλείπων τις, ἃ δεῖ, πράξειεν. 
᾿Ἐπεπείσμην δ᾽ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, τυχὸν μὲν ἀναισθητῶν, ὅμως δ᾽ 


ἐπεπείσμην, μήτε γράφοντ᾽ ἂν ἐμοῦ γράψαι βέλτιον μηδένα, 


On ἃ vu chez nous, Athéniens, avant moi, un grand nombre 
d’illustres orateurs, le fameux Callistrate, Aristophon, Céphale, 
Thrasybule et mille autres ; mais aucun d’eux, en nulle rencontre, ne 
se voua sans réserve au service de l’État. Celui qui avait proposé le 
décret n’allait pas en ambassade; celui qui allait en ambassade 
n’eût pas proposé le décret; chacun d’eux se ménageait quelque repos 
dans le travail et quelque refuge dans l’adversité. Quoi donc, dira 
quelqu'un, avez-vous sur les autres une telle supériorité de force et 
de courage , que seul vous ayez suffi à tout ? Je ne dis pas cela; mais 
telle était à mes yeux la grandeur du péril qui menaçait la république, 
qu’il me semblait devoir exclure toute réflexion de sûreté personnelle, 
et demander, pour le bien commun, qu’un seul homme se prêtât à 
tout, sans se refuser à rien. Je m'étais aussi persuadé, peut-être folle- 
ment, mais enfin je m'étais persuadé que personne ne proposerait rien 
de mieux que ce que je proposais , be ferait rien de mieux que ce que 


τ 
… ὡ- »ω-ὩὐἦΝ εις dé 
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Καίτοι, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πολλοὶ ῥήτορες 
ἔνδοξοι καὶ μεγάλοι 
γεγόνασι παρὰ ὑμῖν πρὸ ἐμοῦ 
ἐχεῖνος Καλλίστρατος, 
᾿Αριστοφῶν, Κέφαλος, 
Θρασύδουλος, μυρίοι ἕτεροι" 
ἀλλὰ ὅμως 
οὐδεὶς τούτων πώποτε 
ἔδωχεν ἑαυτὸν διὰ παντὸς 
τῇ πόλει εἰς οὐδέν" 
ἀλλὰ ὁ μὲν γράφων 
οὐχ ἂν ἐπρέσδευσεν " 
ὁ δὲ πρεσθεύων 


᾽ 


[τῶν 
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Pourtant, hommes Athéniens, 

de nombreux orateurs 

illustres et grands 

ont existé chez vous avant moi, 

ce Callistrate , 

Aristophon, Céphale, 

Thrasybule, dix-rnille autres ; 

mais cependant 

aucun de ceux-ci jamais-encore 

n'a donné lui-même entièrement 

à la ville pour aucune affaire ; 

mais celui écrivant 

n'aurait pas fait-une-ambassade ; 

et celui faisant-une-ambassade 


oùx àv ἔγραψεν. "Exaotos γὰρ αὖὐ- n'aurait pas écrit. Car chacun d’eux 


ὑπελείπετο ἑαυτῷ 

ἅμα μὲν ῥαστώνην, 

ἅμα δὲ ἀναφοράν, 

εἴ τι γίγνοιτο, 

Τί οὖν, ἂν εἴποι τις, 

σὺ ὑπερῆρας 

τοσοῦτον τοὺς ἄλλους 
ῥώμῃ καὶ τόλμῃ 

ὥςτε ποιεῖν πάντα αὐτός : 
Οὐ λέγω ταῦτα" 

ἀλλὰ ἐπεπείσμην οὕτω 

τὸν χίνδυνον χατειληφότα 
τὴν πόλιν εἶναι μέγαν, 
ὥςτε οὐχ ἐδόχει μοι διδόναι: 
οὐδεμίαν χώραν οὐδὲ πρόνοιαν 
τῆς ἀσφαλείας ἰδίας, 

ἀλλὰ εἶναι ἀγαπητόν, 

εἴ τις πράξειεν 

ἃ δεῖ, 

παραλείπων μηδέν. 
Enexelounv δὲ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, 
τυχὸν μὲν ἀναισθητῶν, 

ὅμως δὲ ἐπεπείσμην, 

μήτε μηδένα γράφοντα 

᾿ ἂν γράψαι βέλτιον ἐμοῦ, 


laissait-en-réserve à lui-même 
en même-temps du loisir, 

et en-même-temps un refuge, 
si quelque chose arrivait. 
Quoi donc, pourrait-dire quelqu'un, 
toi as-tu surpassé 
tant les autres ὁ 

en force et en courage 

au-point-de faire toutes choses seul ? 
Je ne dis pas ces choses; 

mais je m’étais-persuadé tellement 

le danger ayant-surpris 

la ville ètre grand, 

qu’il ne paraissait pas à moi donner 
aucune place ni prévoyance 

de la sûreté particulière, 

mais être satisfaisant, 

si quelqu’un faisait 

les choses qu'il faut, 

n’omettant aucune. ἡ 
Et je m’étais-persuadé sur moi-mêm (ἡἢ 
peut-être étant-insensé, 

mais cependant je m’étais-persuadé, 
ὯΙ personne écrivant 

ne pouvoir-écrire mieux que moi, 
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μήτε πράττοντα πρᾶξαι, pire πρεσδεύοντα' πρεσδεῦσαι πϑοθυ- 
μότερον, μήτε δικαιότερον. Διὰ ταῦτα ἐν ἅπασιν ἐμαυτὸν ἔταττον. 


Λέγε δὴ τὰς ἐπιστολὰς Φιλίππου. 
EITIZTOAAI ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂. 


Εἰς ταῦτα κατέστησε Φίλιππον À ἐμὴ πολιτεία, Αἰσχίνη “ 
ταύτην τὴν φωνὴν ἐχεῖνος ἀφῆκε δι᾽ ἐμέ, πολλοὺς χαὶ θρασεῖς 
τὰ πρὸ τούτων τῇ πόλει ἐπαιρόμενος λόγους. Ἄνθ᾽ ὧν: δικαίως 
ἐστεφανούμην bd τουτωνί: χαὶ σὺ παρὼν οὐχ ἀντέλεγες - δ᾽ δὲ 
γραψάμενος Διώνδας, τὸ μέρος τῶν ψήφων ox ἔλαδε. 

Καί μοι λέγε ταῦτα τὰ ψηφίσματα, τὰ τότε.. μὲν. ἀποπε- 
φευγότα, ὑπὸ τούτου δὲ οὐδὲ γραφέντα. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


. 
7? 


Ταυτὶ τὰ ψηφίσματα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὰς αὐτὰς συλ- 
λαδὰς καὶ τὰ αὐτὰ ῥήματα ἔχει, ἅπερ πρότερον. μὲν ᾿Αριστό-- 


νιχος,), νῦν δὲ Κτησιφῶν γέγραφεν οὗτοσί: καὶ ταῦτ᾽ Αἰσχίνης 


je faisais, et ne s’acquitterait de l'ambassade avec plus de zèle et d’in- 
tégrité : aussi je me trouvais partout. 

Lisez les lettres de Philippe. 

LETTRES DE PHILIPPE. 

C’est ma politique, Eschine, qui réduisit Philippe à cette iémarche; 
c’est. moi qui le fis descendre à cet humble langage , lui qui tant de 
fois écrivit seu 4 en termes fiers et hautains. Pour récompense, 
on m’accorda uné couronne. Vous qui étiez présent quand j'étais 
couronné, vous ne vous y opposâtes pas; Diondas, qui attaqua les 
décrets, n’obtint pas la cinquième partie des suffrages. 

Greffer, lisez-nous ces décrets , qui ne furent ni condamnés par les 
juges, ni attaqués par Eschine. 

DÉCRETS. 

Ces décrets sonticonçus dans les mêmes paroles, dans les mêmes 
syllabes dont s'était déjà servi Aristonique et qui ontété employées 
par Ctésiphon. Eschine néanmoins ne les a pas attaoués lui-même, 
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μήτε πράττοντα πρᾶξαι, 

μήτε πρεσδεύοντα 

πρεσδεῦσαι 

προθυμότερον pire δικαιότερον. 
Διὰ ταῦτα 


Aéye δὴ 
τὰς ἐπιστολὰς Φιλίππου. 


ἘΠΙΣΤΟΛΑΙ ΦΙΛΊΠΠΟΥ. 


Ἧ πολιτεία ἐμή, Αἰσχίνη, 
χατέστησε Φίλιππον 
εἷς ταῦτα * 
ἐχεῖνος ἀφῆχε διὰ ἐμὲ 
ταύτην τὴν φωνήν, 
ἐπαιρόμενος τῇ πόλει 
τὰ πρὸ τούτων 
λόγους πολλοὺς καὶ θρασεῖς. 
Avri ὧν 
ἐστεφανούμην δικαίως 
ὑπὸ τουτωνί " χαὶ σὺ παρὼν 
οὐχ ἀντέλεγες " 
Διώνδας δὲ ὃ γραψάμενος 
οὐχ ἔλαδε τὸ μέρος 
τῶν Ψήφων. 
"Καὶ λέγε μοι 
ταῦτα τὰ ψηφίσματα, 
τὰ μὲν ἀποπεφευγότα τότε, 
οὐδὲ γραφέντα δὲ 
ὑπὸ τούτου. 

ΤΠ ΨΗΦΙΣΝΑΤΑ. 

Ταυτὶ τὰ ψηφίσματα, 
ὦ, ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἔχει τὰς αὐτὰς συλλαδὰς 
καὶ τὰ αὐτὰ ῥήματα, 
ἅπερ πρότερον μὲν Ἄριστον. τος, 
νῶν δὲ οὑτοσὶ. Κτησιφῶν 
γέγραφε" 
χαὶ οὔτε Αἰσχίνης 


pi agissant agir, 
ni remplissant-une-ambassade 
remplir-une-ambassade 
plus-zélé ni plus-juste. 
A-cause-de ces choses 
je plaçais moi-même 
dans toutes les affaires. 

Or dis 
les lettres de Philippe. 


LETTRES DE PHILIPPE. 
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La politique mienne, Eschine, 


amena Philippe 

à ces choses ; 

celui-là émit au-moyen-de moi 
ce langage, 

ayant-élevé contre la ville 


quant aux choses avant celles-ci 
des discours nombreux et fiers. 


En-récompense desquelles choses 


je fus-couronné justement 


par ceux-ci ; et toi étant-présent, 


tu ne parlas-pas-contre ; 
et Diondas celui ayant-accusé 
ne reçut pas la part cbligée 
des suffrages. 

Et dis à moi 
ces décrets, 
ceux ayant-échappé alors, 
et n’ayant-pas usés 
par celui-ci. 

| DÉCRETS. 

Ces décrets, 
ὁ hommes Athéniens, 
ont les mêmes syllabes 
etles mêmes mots, 
que précédemment Aristonique 
et maintenant ce Ctésiphon 
a écrits; 


et ni Eschine 


᾿ 
{ 
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οὔτ᾽ ἐδίωξεν αὐτός, οὔτε τῷ γροψαμένῳ συγχατηγόρησε. Καίτοι 
τότε τὸν Δημομέλη, τὸν ταῦτα γράφοντα, χαὶ τὸν Ὑπερίδην, 
Εἴπερ ἀληθῆ μου νῦν κατηγορεῖ, μᾶλλον ἂν εἰχότως ἢ τόνδ᾽ 
ἐδίωχε. Διὰ τί; ὅτι τῷ μὲν ἔστ᾽ ἀνενεγχεῖν ἐπ᾽ ἐχείνους, χαὶ 
τὰς τῶν δικαστηρίων γνώσεις, καὶ τὸ τοῦτον αὐτὸν ἐχείνων μὴ 
κατηγορηχέναι ταὐτὰ γραψάντων, ἅπερ οὗτος νυνί, καὶ τὸ τοὺς 
νόμους μηχέτ᾽ ἐὰν περὶ τῶν οὕτω πραχθέντων κατηγορεῖν, χαὶ 
πολλὰ ἕτερα. Τότε δ᾽ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα ἂν ἐχρίνετο ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, 
πρίν τι τούτων προλαύεῖν. AN οὐκ ἦν, οἶμαι, τότε, ἃ νυνὶ 
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ποιεῖ, ÉX παλαιῶν χρόνων χαὶ ψηφισμάτων πολλῶν ἐχλέξαντα, 
ἃ μήτε προήδει μηδείς, μήτ᾽ ἂν ᾧήθη τήμερον ῥηθῆναι, δια- 
θάλλειν χαὶ μετενεγχόντα τοὺς χρόνους, καὶ προφάσεις ἀντὶ 


τῶν ἀληθῶν ψευδεῖς μεταθέντα τοῖς πεπραγμένοις, δοχεῖν τι 


et n’a pas secondé celui qui les attaquait. Cependant, supposé 
même que l’accusation actuelle eût quelque fondement, il eût été 
plus convenable alors de-poursuivre Démomèle et Hypéride, auteurs 
des décrets dont je parle, qu’il ne l’est, aujourd’hui, de poursui- 
vre Ctésiphon. Pourquoi? C’est qu’à présent Ctésiphon peut 
s'appuyer de leur exemple, alléguer βοῦν sa défense les décisions 


antérieures des tribunaux, le silence d’Eschine, qui n’a pas attaqué 


plusieurs décr ièrement conformes au sien, la disposition des 
lois, qui ne permettent pas de revenir sur des choses déjà jugées, et 
mille autres raisons : alors, an contraire, on eût examiné la cause 
sans aucun de ces préjugés. Mais aussi l’accusateur ne pouvait alors 
comme à présent calomnier à son aise, s’étayer d’une multitude de 
vieilles chroniques et de décrets antiques, qu’on ne soupçonnait pas 
qu’il pût rappeler en ce jour ; il ne pouvait changer l’ordre des temps, 


supprimer les vrais motifs des actions pour en substituer de faux , 


sn tds - γα δ᾽ 
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ἐδίωξε ταῦτα αὐτός, 
OÙTE συγχατηγόρησε 

τῷ γραψαμένῳ 

Καίτοι τότε 

ἂν ἐδίωχε τὸν Δημομέλη, 
τὸν γράφοντα ταῦτα, 
χαὶ τὸν Ὑπερίδην, 
μᾶλλον εἰχότως ἢ τόνδε, 
εἴπερ νῦν᾽ 

χατηγορεῖ μου ἀληθῆ. 
Διὰ τί; 

ὅτι ἔστι τῷ μὲν 
ἀνενεγχεῖν ἐπὶ ἐχείνους, 


καὶ τὰς γνώσεις τῶν δικαστηρίων, 


χαὶ τὸ τοῦτον αὐτὸν 
μὴ κατηγορηχέναι ἐχείνων 
γραψάντων τὰ αὐτά, 
ἅπερ οὗτος νυνί, 
χαὶ τὸ τοὺς νόμους μηχέτι: ἐὰν 
χατηγορεῖν περὶ τῶν 
πραχθέντων οὕτω, 
χαὶ πολλὰ ἕτερα. 
Τότε δὲ τὸ πρᾶγμα αὐτὸ 
ἂν ἐχρίνετο ἐπὶ ἑαυτοῦ, 
πρὶν προλαδεῖν 
τὶ τούτων. 
. Ἀλλὰ ἃ ποιεῖ νυνὶ 
oÙx ἦν τότε, οἶμαι, 
ἐχλέξαντα 
ἐχ χρόνων παλαιῶν 
χαὶ Ψηφισμάτων πολλῶν, 
ἃ μήτε μηδεὶς προύΐδει, 
μήτε ἂν φήθη 
ῥηθῆναι τήμερον, 
διαθάλλειν * 
χαὶ μετενεγχόντα τοὺς χρόνους, 
χαὶ μεταθέντα 
τοῖς πεπραγμένοις 
προφάσεις ψευδεῖς 
ἀντὶ τῶν ἀληθῶν, ᾿ 
DÉx. 
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n’a poursuivi eux lui-même, 
ni n’a dénoncé-avec 
celui ayant-accusé. 
Cependant alors 
il aurait poursuivi Démomèle, 
celui écrivant ces choses, 
et Hypéride, 
plus raisonnablement que celui-ci, 
si-toutefois maintenant 
il dit-contre moi des choses vraies. 
Pourquoi ? 
par-ce-qu’il est à celui-ci 
de se rejeter sur ceux-là, 
et sur les sentences des tribunaux, 
et sur le celui-ci niême 
ne pas avoir-accusé ceux-Jà 
ayant-écrit les mêmes choses, 
que celui-ci maintenant, 
et sur le jes lois ne-plus permelire 
d’accuser sur les choses 
ayant-été-terminées ainsi, 
et sur plusieurs autres raisons. 
Mais alors la chose même 
eût-été-jugée sur elle-même, 
avant d’avoir-préjugé 
quelqu’une de ces choses. 
Mais celles qu’il fait maintenant 
n'étaient pas possibles alors, je crois. 
ayant-choisi 
de chroniques a nes 
et décrets nombrétüx, [voyait 
des choses que ni personne ne pré- 
nin’aurait-cru 
avoir-été-dites aujdurd'hui, 
de calomnier ; 
et ayant-transposé les temps, 
et ayant-substitué 
aux choses ayant-été-faites 
des prétextes faux 
au-lieu des vrais, 

18 
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λέγειν. Οὐχ ἦν τότε ταῦτα " ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς ἀληθείας, ἐγγὺς τῶν 
ἔργων, ἔτι μεμνημένων ὑμῶν, χαὶ μόνον οὐχ ἐν ταῖς χερσὶν 
ἕχαστα ἐχόντων, πάντες ἐγίγνοντ᾽ ἂν οἵ λόγοι. Διόπερ τοὺς παρ᾽ 
αὐτὰ τὰ πράγματα ἐλέγχους φυγών, νῦν ὕστερον ἥχει, ῥητόρων 
ἀγῶνα νομίζων, ὥς γ᾽ ἐμοὶ δοχεῖ, καὶ οὐχὶ τῶν πεπολιτευ-- 
μένων ἐξέτασιν ποιήσειν ὑμᾶς, καὶ λόγων χρίσιν, où τοῦ τῇ 
πόλει συμφέροντος, ἔσεσθαι. 

Εἶτα σοφίζεται, χαὶ φησὶ προςήχειν, ἧς μὲν οἴχοθεν ἥχετ᾽ 
ἔχοντες, δόξης περὶ ἡμῶν ἀμελῆσαι" ὥςπερ δ᾽ ὅταν, οἰόμενοι 
'περιεῖναι χρήματά τῳ, λογίζησθε ἂν χαθαραὶ ὦσιν αἵ ψῆφοι καὶ 
μηδὲν περιῆ)» συγχωρεῖτε, οὕτω χαὶ νῦν τοῖς x τοῦ λόγου φαι- 
νομένοις προςθέσθαι. Θεάσασθε τοίνυν ὡς σαθρόν, ὡς ἔοιχεν, 


ἐστὶ φύσει πᾶν ὅ τι ἂν μὴ διχαίως À πεπραγμένον. Ἔχ γὰρ 


avoir l’air enfin de dire quelque chose. Non, ces moyens alors n’é- 
taient pas praticables. La cause eût été plaidée devant la vérité 
même, devant des faits encore récents, que vous auriez eus, pour 
ainsi dire, sous la main, du moins présents à la mémoire. Il a done 
évité d'apporter ses preuves devant des faits récents; et ce n’est 
qu'aujourd'hui qu’il entre en lice, s’imaginant, à ce qu’il semble, que 
vous êtes venus pour regarder un combat d’orateurs, et non pour 
examiner la onde d’un ministre ; pour juger les beautés d’un dis- 
cours, et non pour peser les intérêts de l’État. 

Subtil et adroit sophiste, il prétend que vous devez. déposer les 
opinions que vous apportez au tribunal à notre sujet, et vous rendre 
à l'évidence des preuves, comme vous vous rendez à l’évidence du 
calcul; lorsque, persuadés qu’un comptable est en reste, vous trou- 
vez, par l'examen de ses comptes, qu’ils sont exacts, et qu’il n’est 
rien dû. Voyez, ïe vous prie, combien est faible de sa nature tont.ce 
qui n’a point la justice pour fondement. Il avoue, par cette compa- 
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δοκεῖν λέγειν τι. 

Ταῦτα οὐχ ἦν τότε" 

ἀλλὰ πάντες οἱ λόγοι 

ἂν ἐγίγνοντο 

ἐπὶ τῆς ἀληθείας, 

ἐγγὺς τῶν ἔργων, 

ὑμῶν μεμνημένων ἔτι, 

χαὶ μόνον οὐχ ὅ3 ἐχόντων 

ἕχαστα ἐν ταῖς χερσί. 

Διόπερ φυγὼν 

τοὺς ἐλέγχους 

παρὰ τὰ πράγματα αὐτά, 

ἥχει νῦν ὕστερον, 

νομίζων, ὥς γε 

δοχεῖ ἐμοί, ὑμᾶς ποιήσειν 

ἀγῶνα ῥητόρων, 

χαὶ οὐχὶ ἐξέτασιν 

τῶν πεπολιτευμένων, 

καὶ ἔσεσθαι 

χρίσιν λόγων, 

οὐ τοῦ συμφέροντος τῇ πόλει 
Εἶτα σοφίζεται, 

χαὶ φησὶ προςήχκειν 

ἀμελῆσαι μὲν δόξης, . 

ἧς ἔχοντες περὶ ἡμῶν 

ἥκετε οἴχοθεν" 

ὥςπερ δὲ ὅταν, 

οἰόμενοι χρήματα 

περιεῖναί τῷ; 

λογίζησθε 

ἂν αἱ ψῆφοι 39 ὦσι χαθαραὶ 

χαὶ μιηδὲν περιῇ» συγχωρεῖτε, 

οὕτω καὶ νῦν 

προςθέσθαι 

τοῖς φαινομένοις 

x τοῦ λόγου. 

ϑεάσασθε τοίνυν 

ὡς πᾶν» ὅ τι μὴ ἂν ἢ 

πεπραγμένον δικαίως 

ἐστὶ σαθρὸν φύσει, ὡς ἔοιχεν. 


de paraître dire quelq te chose. 

Ces choses n'étaient pas alors ; 

mais tous les discours 

auraient-eu-lieu 

en-présence-de la vérité, 

près des actions, 

vous vous souvenant encore, 

et seulement n’ayant pas 

chaque chose dans les mains. 

C’est pourquoi ayant-évité 

les preuves 

vis-à-vis les affaires elles-mêmes, 

il est venu maintenant plus-tard, 

pensant, comme du-moins 

il paraît à moi, vous devoir-faire 

un combat d’orateurs , 

et non un examen 

des choses ayant-été-administrées, 

et devoir-être 

un jugement de discours, 

non de la chose étant-utile à la ville. 
Ensuite il fait-le-sophiste, 

et dit convenir 

de négliger l'opinion, 

laquelle ayant sur nous 

vous êtes venus de-ia-maison : 

et comme lorsque , 

pensant des sommes-d’argent 

être-en-plus à quelqu'un, 

vous Calculez ἡ 

si les jetons sont purs 

et si rien n’est-en-plus, vous cédez, 

ainsi encore maintenant 

vous-ranger-pour 

les choses se manifestant 

d’après le discours. 

Considérez donc 

comme-tout ce qui n’est pas : » 

ayant-été-fait justement 

est faible par nature, comme il paraît. 
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. "- “- Ὁ ΄ , « , ὶ “ ἢ 
. αὐτοῦ τοῦ σοφοῦ τούτου παραδείγματος, ὥμολόγηχε νυνὶ ὑμᾶς 


“ \ κ᾿ L4 \ -Ὁ- ἢ 
ὑπάρχειν ἐγνωσμένους, ἐμὲ μὲν λέγειν ὑπὲρ τῆς πατρίδος, 
αὐτὸν δ᾽ ὑπὲρ Φιλίππου * οὐ γὰρ ἂν μεταπείθειν ὑμᾶς ἐζήτει, μὴ 
τοιαύτης οὔσης τῆς διταρχούσης ὑπολήψεως περὶ ἑχατέρου. Καὶ 
μὴν ὅτι γε οὐ δίκαια λέγει, μεταθέσθαι ταύτην τὴν δόξαν ἀξιῶν 
ὑμᾶς, ἐγὼ διδάξω ῥαδίως, οὐ τιθεὶς ψήφους (οὐ γάρ ἐστιν ὃ τῶν 
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πραγμάτων οὗτος λογισμός), ἀλλ᾽ ἀναμιμνήσχων ἕχαστα ἔν 
βραχέσι, λογισταῖς ἅμα χαὶ μάρτυσι τοῖς ἀχούουσιν ὑμῖν χρώ-- 
μενος. 

Ἧ γὰρ ἐμὴ πολιτεία, ἧς οὗτος κατηγορεῖ, ἀντὶ μὲν τοῦ Θη- 
Galouç μετὰ Φιλίππου συνεμόαλεῖν εἰς τὴν χώραν, ὃ πάντες 
LA 4 αὐ γδυ / > = 4 
ὦοντο ἔσεσθαι, μεθ’ ὑμῶν παραταξαμένους, ἐχεῖνον χωλύειν 
ἐποίησεν - ἀντὶ δὲ τοῦ ἐν τῇ Ἀττιχῇ τὸν πόλεμον εἶναι, ἕπτα- 
χόσια στάδια ἀπὸ τῆς TO) ἐπὶ τοῖς Βοιωτῶν δορί ἔσθαι" 

δια ἀπὸ τὴς πόλεως, ἐπὶ τοῖς Βοιωτῶν δρίοις γενέσθαι 


ἀντὶ δὲ τοῦ τοὺς ληστὰς ἡμᾶς φέρειν καὶ ἄγειν ἐχ τῆς Εὐδοίας, 


raison ingénieuse, que, du moins en ce jour, vous pensez qu’il 
parlait pour Philippe, et moi pour la patrie ; autrement, s’effercerait-il 
de vous faire changer d’opinion sur le compte de nous deux? Au 
reste, Athéniens, pour vous prouver l'injustice et l’inutilité de ses 
efforts, je n’emploierai ni chiffres, ni jetons (car ce n’est pas ainsi 
aw’on calcule 165 affaires); mais je résumerai les faits par une révi- 
sion courte et simple; et vous serez à la fois mes témoins et mes 
juges. 

C’est par ma politique, objet de ses accusations, que les Thébains 
se joignirent à nous pour arrêter Philippe, au lieu de tomber avec ce 
prince sur notre pays, Comme on le craignait; €’est par moi que la 
guerre s’arrêta à sept cents stades dela ville, sur les fronuières des Béo- 
tiens, au lieu d’êétretransportée dans l’Attique; c’est par moi que PAtti- 
que , du côté de la mer, fut en paix pendant toute la guerre, au lieu 
d’être infestée et pillée par les pirates de l’Eubée; c’est par moi que 
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Ἐχγὰρ τούτου τοῦ παραδείγματος Car d'après cet exemple 


σοφοῦ αὐτοῦ, ὡμολόγηχε νυνὶ 
ὑμᾶς ὑπάρχειν ἐγνωσμένους 
ἐμὲ μὲν λέγειν 

ὑπὲρ τῆς πατρίδος, 

αὐτὸν δὲ ὑπὲρ Φιλίππου " 

οὗ γὰρ ἂν ἐζήτει 

μεταπείθειν ὑμᾶς, 

τῆς ὑπολήψεως ὑπαρχούσης 


περὶ ἑχατέρον μὴ οὔσης τοιαύτης. 


Καὶ μὴν 
ἐγὼ διδάξω ῥαδίως 
ὅτι λέγει οὐ δίκαιά γε, 
ἀξιῶν ὑμᾶς 
μεταθέσθαι ταύτην τὴν δόξαν, 
οὐ τιθεὶς ψήφους 
(οὗτος γὰρ λογισμὸς 
οὐχ ἔστιν ὁ τῶν πραγμάτων), 
ἀλλὰ ἀναμιμνήσχων ἕχαστα 
ἐν βραχέσι, 
χρώμενος ὑμῖν τοῖς ἀχούουσιν 
ἅμα λογισταῖς 
χαὶ μάρτυσιν. 

ἯἩ γὰρ πολιτεία ἐμή, 
ἧς οὗτος χατηγορεῖ, 
ἀντὶ μὲν τοῦ Θηδαίους 
συνεμιθαλεῖν et Φιλίππου 
εἰς τὴν χώραν, 
ὃ πάντες ᾧοντο ἔσεσθαι, 
ἐποίησε 
παραταξαμένους μετὰ ὑμῶν 
χωλύειν ἐχεῖνον " 
ἀντὶ δὲ τοῦ τὸν πόλεμον 
εἶναι ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ, 
γενέσθαι ἑπταχόσια στάδια 
ἀπὸ τῆς πόλεως, 
ἐπὶ τοῖς ὁρίοις Βοιωτῶν : 
ἀντὶ δὲ τοῦ 
τοὺς λῃστὰς ἐχ τῆς Εὐδοίας 
φέρειν καὶ ἄγειν 1 ἡμᾶς, 


subtil même, il a avoué tentôt 
vous vous trouver ayant-recGanu 
moi à-la-vérité parler 
pour la patrie, 
mais lui pour Philippe: 
car il n’aurait pas cherché 
à dissuader vous, 
l'opinion existant 
sur l’un-et-l'autre n'étant pas telle. 
Et cependant 
moi je montrerai facilement 
qu’il dit des choses non justes certes, 
demandant vous 
changer cette opinion, 
ne posant pas des jetons 
(car ce calcul 
n’est pas celui des affaires), 
mais rappelant chaque chose 
en mois courts, 
usant de vous ceux entendant 
en-même-temps comme vérificateurs 
et témoins. 
Car la politique mienne, 
que celui-ci accuse, 
au-lieu de les Thébains 
s’être-jetés avec Philippe 
sur le pays, LR 
ce que tous croyaient devoir-être, 
a fait eux 
s’étant-rangés avec vous 
empêcher celui-là ; 
et au-lieu de la guerre 
être dans l’Attique, 
avoir-été à sept-cents stades 
de la ville, 
sur les frontières des Béotiens ; 
et au-lieu de 
les pirates de l’Eubée 
emporter et emmener nous, M 
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ἐν εἰρήνη τὴν ᾿Αττικὴν ἐκ θαλάττης εἶναι πάντα τὸν πόλεμον - 
ἀντὶ δὲ τοῦ τὸν “Ἑλλήξποντον ἔχειν Φίλιππον, λαθόντα Βυζάν- 
τιον, συμπολεμεῖν τοὺς Βυζαντίους μεθ’ ἥμῶν πρὸς ἐχεῖνον. 
og σοι ψήφοις ὅμοιος. 6 τῶν ἔργων λογισμὸς φαίνεται; ἢ δεῖν 
ἀντανελεῖν ταῦτα, ἀλλ᾽ οὖχ, ὅπως τὸν ἅπαντα χρόνον μνημο-- 
νευθήσεται, σχέψασθαι: Καὶ οὐχέτι προςτίθημι ὅτι. τῆς μὲν 


εἰ , 


(94 - PU 
ὠμότητος, ἥν, ἐν οἷς χαθάπαξ τινῶν χύριος κατέστη Φίλιππος, 


& 


2 


ἔστιν ἰδεῖν, ἑτέροις πειραθῆναι συνέδη" τῆς δὲ φιλανθρωπίας, 

ἣν τὰ λοιπὰ τῶν πραγμάτων ἐχεῖνος περιθαλλόμιενος ἐπλάττετο, 

ὑμεῖς, χαλῶς ποιοῦντες, τοὺς χαρποὺς χεχόμισθε. Ἀλλ᾽ ἐῶ 
ταῦτα. 

Καὶ μὴν οὐδὲ τοῦτ᾽ εἰπεῖν ὀκνήσω, ὅτι ὅ τὸν δήτορα βουλό-- 

2 , 5? 4 \ A = 2 EU οἷ, \ 

μένος δικαίως ἐξετάζειν, καὶ μὴ cuxopavreïiv, ox ἄν, οἷα σὺ 

γῦν ἔλεγες, τοιαῦτα χατηγόρει, παραδείγματα πλάττων χαὶ 


ῥήματα χαὶ σχήματα μιμούμενος: πάνυ γὰρ παρὰ τοῦτο (οὐχ 


Philippe eut deux ennemis sur les bras, les Byzantins et nous, au lieu 
denvabir l’Hellespont, en prenant Byzance. Eh bien! Eschine, la ré- 
vision de ces faits vous paraît-elle. semblable à un calcul d'arithmé- 
tique? faut-il en effacer la mémoire, ou plutôt ne faut-il pas-chercher 
à la perpétuer toujours ? Je n’ajoute pas que les autres peuples ont 
éprouvéla cruauté de Philippe, toujours terrible, quand une fois il a été 
le maître; que vous, Athéniens, vous avez justement recueilli les fruits 
de cette douceur qu'il affectait à votre égard, et dont il couvrait ses 
desseins sur le reste de la Grèce. Je ne dis rien de tout cela. 

Mais je ne crains point de dire qu’un homme qui voudrait examiner 
franchement la conduite d’un orateur, sans chercher à le calomnier, 
ne me ferait jamais les reproches que vous me faisiez tout à l’heure, ne 
s’amuserait jamais à forger des métaphores, à ridiculiser des expres- 
sions, à contrefaire des gestes ; eh! qu’importait au bonheur de la 
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τὴν Ἀττιχὴν εἶναι ἐν εἰρήνη, 
ἐχ θάλαττης 
πάντα τὸν πόλεμον * 
ἀντί τε τοῦ Φίλιππον 
ἔχειν τὸν Ἑλλήςποντον, 
λαδόντα Βυζάντιον, 
τοὺς Βυζαντίους συμπολεμεῖν 
μετὰ ἡμῶν πρὸς ἐχεῖνον. 
Ἄρα ὃ λογισμὸς τῶν ἔργων 
φαίνεταί σοι ὅμοιος Ψήφοις ; 
À δεῖν ἀντανελεῖν ταῦτα, 
ἀλλὰ οὐ σχέψασθαι 
ὅπως μνημονευθήσεται., 
ἅπαντα τὸν χρόνον ; 
Καὶ οὐχέτι προςτίθημι 
ὅτι συνέδη μὲν ἑτέροις 
πειραθῆναι τῆς ὠμότητος 
ἣν ἔστιν ἰδεῖν 
ἐν οἷς 
Φίλιππος κατέστη χαθόπαξ 
χύριος τινῶν’ 
ὑμεῖς δέ, ποιοῦντες καλῶς; 
χεχόμισθε τοὺς χορποὺς 
τῆς φιλανθρωπίας 92 
ἣν ἐχεῖνος ἐπλάττετο, 
περιδαλλόυινος 
τὰ τῶν πραγμάτων λουπά. 
Ἀλλὰ ἐῶ ταῦτα. 

Καὶ μὴν οὐδὲ ὀκνήσω 
εἰπεῖν τοῦτο, 
ὅτι ὁ βουλόμενος 
ἐξετάζειν δικαίως τὸν ῥήτορα, 
χαὶ μὴ συχοφαντεῖν, 
OÙX ἀν χατηγόρει 
τοιαῦτα, 
οἷα σὺ ἔλεγες νῦν, πλάττων 
παραδείγματα χαὶ ῥήματα, 
χαὶ μιμούμενος σχήματα " 
τὰ γὰρ πράγματα τῶν I) vw 
(οὐχ ὁρᾶς ;) Ἶ 


PAttique être dans la paix 
du-côté-de la mer 
pendant toute la guerre; 
et au-lieu de Philippe 
avoir l'Hellespont, 

ayant pris Byzance, 
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les Byzantins combattre-de:concert 


avec nous contre celui-là. 
Est-ce-que le calcul des’ actions 


paraît à toi semblable à des. jetons ὃ 


ou falloir enlever ces faits, 
mais non examiner 
comment ils seront-rappelés 
pendant tout le temps ἢ 

Et je n’ajoute plus 

qu’il est arrivé à d’autres 
d’avoir-éprouvé la eruauté 
qu’il est possible d’avoir-vue 


dans les choses dans lesquelles 


Philippe s’est établi une-fois 
maître de quelques-uns ; 
mais que vous, faisant bien, 
vous avez remporté les fruits 
de la bienveillance 
que celui-là feignait, 
circonvenant 
celles des affaires restant. 
Mais je laisse ces choses. 

Et certes je w’hésiterai pas 
à dire ceci, 


ει que celui voulant 


examiner justement l’orateur, 
et non calomnier, 

n'aurait pas reproché 

des choses telles, 


que toi tu disais tantôt , forgeant 


des métaphores et des mots, 
ét imitant des poses ; 


Car’ les affaires des Grecs 


(ne vois:tu pas ?) 


LÉ 


«ἦν 
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ὁρᾷς ;) γέγονε τὰ τῶν “Ἑλλήνων πράγματα, εἰ τουτὶ τὸ ῥῆμα, 
ἀλλὰ μὴ τουτὶ διελέχθην ἐγώ, ἢ δευρὶ τὴν χεῖρα, ἀλλὰ μὴ 
δευρὶ παρήνεγχα" ἀλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων ἂν ἐσχόπει τίνας 
εἶχεν ἀφορμὰς ἣ πόλις, χαὶ τίνας δυνάμεις, ὅτ᾽ εἰς τὰ πρά- 
ματα εἰςήειν, χαὶ τίνας συνήγαγον αὐτῇ μετὰ ταῦτ᾽ ἐπιστὰς 
ἐγώ, καὶ πῶς εἶ, ε τὰ τῶν ἐναντίων. Εἶτ᾽, εἰ μὲν ἐλάττους ἐποίησα 
τὰς δυνάμεις, παρ᾽ ἐμοὶ τἀδίχημ᾽ ἂν ἐδείκνυεν ὄν" εἰ δὲ πολλῷ 
μείζους, οὐκ ἂν ἐσυχοφάντει. Ἐπειδὴ δὲ σὺ τοῦτο πέφευγας, 
ἐγὼ ποιήσω" χαὶ σχοπεῖτε εἰ διχαίως χρήσομαι τῷ λόγῳ. 
Δύναμιν μὲν τοίνυν εἶχεν ἣ πόλις τοὺς νησιώτας, οὐχ ἅπαν-- 
τας, ἀλλὰ τοὺς ἀσθενεστάτους: οὔτε γὰρ Χίος, οὔτε ἹΡόδος, 
οὔτε Κέρχυρα μεθ᾽ ἡμῶν ἦν χρημάτων δὲ σύνταξιν εἰς πέντε 
καὶ τετταράχοντα τάλαντα" χαὶ ταῦτ᾽ ἦν προεξειλεγμένα - δπλί- 


τὴν δὲ ἢ ἱππέα, πλὴν τῶν οἰχείων, οὐδένα. Ὃ δὲ πάντων χαὶ 


Grèce que j’usasse de telle expression plutôt que de telle autre, que 
je portasse la main ici plutôt que là ? mais il discuterait le fond même 
des choses, il examinerait quelles étaient les forces et les ressources 
de la république lorsque j’entrai dans l’administration, celles que je lui 
procurai lorsque je fus à la tête des affaires, et en quelle situation se 
trouvait l'ennemi : après quoi, s’il avait été démontré que j’eusse 
diminué ou augmenté les forces de l’état, il aurait dévoilé mes fantes, 
ou se serait abstenu de calomnie. Vous avez évilé cette discussion, 
je vais la faire moi-même; voyez, Athéniens, si je dis vrai. 

La république n’avait pour alliés que quelques insulaires, et les plus 
faibles, puisque Rhodes, Chio et Corcyre n'étaient point pour nous. 
Les subsides ne montaient qu’à quarante-cinq talents, qu’on avait 
même levés d'avance. Votre infanterie et votre cavalerie se réduisaient 
aux seuls habitants d'Athènes. Les traîtres, ce qui était le plus à 
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γέγονε πάνυ παρὰ τοῦτο, ont été entièrement selon ceci, 

εἰ ἐγὼ διελέχθην τουτὶ τὸ ῥῆμα, si moi j'ai prononcé ce mot, 

ἀλλὰ μὴ τουτί, mais non celui-ci, 

ἢ παρήνεγχα τὴν χεῖρα δευρί, ou ai étendu la main ici, 

ἀλλὰ μὴ δευρί » mais non ici; 

ἀλλὰ ἂν ἐσχόπει mais il aurait regardé 

ἐπὶ τῶν ἔργων αὐτῶν dans les faits mêmes 

τίνας ἀφορμὰς quelies ressources 

χαὶ τίνας δυνάμεις et quelles forces 

À πόλις εἶχεν, la ville avait, 

ὅτε εἰςήειν εἰς τὰ πράγματα, lorsque j’entrai dans les affaires, 

χαὶ τίνας ἐγὼ ἐπιστὰς et quelles moi étant-à-la-tête 

συνήγαγον αὐτῇ, j'amenai à elle, 

καὶ πῶς εἶχε et comment se trouvaient 

τὰ τῶν ἐναντίων. les choses des adversaires. 

Εἴτα, εἰ μὲν ἐποίησα Ensuile, si j’ai fait 

τὰς δυνάμεις ἐλάττους, les forces moindres, 

ἐδείκνυεν ἂν il aurait démontré 

τὸ ἀδίχημα ὃν παρὰ ἐμοί" le délit étant chez moi ; ἱ 

εἰ δὲ πολλῷ μείζους, mais si beaucoup plus-grandes, 

οὐχ ἂν ἐσυχοφάντει. il n’aurait pas calomnié. 

ἜἘπε:δὴ δὲ σὺ πέφευγας τοῦτο, Mais puisque toi tu as évité cela, 

ἐγὼ ποιήσω * καὶ σκοπεῖτε moi je Le ferai ; et regardez 

εἰ χρήσομαι διχαίως τῷ λόγῳ. si j’userai justement de la parole. 
ἯἩ μὲν τοίνυν πόλις Donc la ville 

εἶχε δύναμιν avait comme force 

τοὺς νησιώτας, οὐχ ἅπαντας, les insulaires, non tous , 

ἀλλὰ τοὺς ἀσθενεστέτους" mais les plus faibles ; 

οὔτε γὰρ Χίος, οὔτε Ῥόδος, gar ni Chio. ni Rhodes, 

οὔτε Κέρχυρα ἣν μετὰ ἡμῶν" ni Corcyre n’était avec nous ; 

σύνταξιν δὲ et une contribution 

χρημάτων εἰς πέντε de sommes-d’argent jusqu’à cinq 

καὶ τετταράχοντα τάλαντα " et quarante talents; 

χαὶ ταῦτα ἦν et ces sommes étaient 

προεξειλεγμένα * ayant-été-recueillies-d’avance ; 

οὐδένα δὲ ὁπλίτην mais aucun lioplite 

À ἱππέα, ou cavalier, 

πλὴν τῶν οἰχείων. excepté ceux äomestiques. 

Ὃ δὲ Mais la chose qui était 


χαὶ φοδερώτατον πάντων, et la-plus-redoutable de toutes, 
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φοδερώτατον, χαὶ μάλισθ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, οὗτοι παρεσχευά-- | 


χεισαν τοὺς περιχώρους πάντας ἔχθρας ἢ φιλίας ἐγγυτέρω Με- 
γαρεῖς, Θηύδαίους, Εὐδοέας. Καὶ τὰ μὲν τῆς πόλεως οὕτως 
ὑπῆρχεν ἔχοντα, χαὶ οὐδεὶς ἂν ἔχοι παρὰ ταῦτ᾽ εἰπεῖν ἄλλο οὐϑέν. 
Τὰ δὲ τοῦ Φιλίππου, πρὸς ὃν ἦν Auiv ὃ ἀγών, σχέψασθε πῶς. 
Πρῶτον μὲν ἦρχε τῶν ἀχολουθούντων, αὐτὸς αὐτοχράτωρ᾽ ὦν, 
ὃ τῶν εἰς τὸν πόλεμον μέγιστόν ἔστιν ἁπάντων " εἰθ᾽ οὗτοι "τὰ 
Π] 5 > = \ JUAN ΑΡ / Le \ 
ὅπλα elyov ἐν ταῖς χερσὶν ἀεί" ἔπειτα χρημάτων εὐπόρει, χαὶ 
LA ἃ δόξ ς LC D) LA Ψ - ! / 

ἔπραττεν όξειεν. αὐτῷ, οὐ προλέγων ἐν τοῖς ψηφίσμασιν, 
οὐδ᾽ ἐν τῷ φανερῷ βουλευόμενος, οὐδ᾽ ὑπὸ τῶν συχοφαντούντων 


χρινόμενος, οὐδὲ Ὑραφὰς. φεύγων παρανόμων. οὐδ᾽ ὑπεύθυνος 
ρινομενος;, γραφᾶς. φευγ ρανομῶν ; 


: ὧν οὐδενί, ἀλλ᾽ ἁπλῶς αὐτὸς δεσπότης, ἡγεμών, χύριος πάντων 


ὦν. ᾿γὼ δ᾽, 6 πρὸς τοῦτον ἀντιτεταγμένος (καὶ γὰρ τοῦτ᾽ ἐξετά-- 


désirer pour Philippe, ΘΕ pour vous le plus à craindre, avaient aliéné 
vos voisins : les Thébains, les Mégariens et les Eubéens penchaïent 
plus vers la haine que vers l’amitié. Tel était à peu près l’état de la 
république ; qui pourrait dire le contraire ? Jetez maintenant un coup 
d’œil sur la puissance de Philippe, notre ennemi et notre rival. D’a- 
bord, ce qui est essentiel dans la guerre, il était lui-même généralis. 
sime deses troupes; ses soldats étaient aguerris, toujours sous les 
armes , ses finances dans le meilleur état : tout ce qu'il jugeait à 
propos, il le faisait à l’instant sans l’annoncer dans des décrets, sans 
délibérer en public, sans être cité en justice par la calomnie, ni accusé 
comme infracteur des lois, sans être obligé de rendre compte à per- 
sonne, partout souverain arbitre, chef et maître absolu.. Pour 


résister à un tel prince (ceci mérite d’être examiné), qu’avais-je à ma 
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καὶ μάλιστα ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, οἵ le-plus en-faveur des ennemis, 
οὗτοι παρεσχευάχεισαν ceux-ci avaient disposé 
πάντας τοὺς περιχώρους, tous les circonvoisins , 

Μεγαρεῖς, Θηδαίους, Ev£oéas,  Mégariens, Thébains, Eubéens , 
ἐγγυτέρω ἔχθρας plus-près de la haine 
À φιλίας. que de l’amitié. 


Καὶ τὰ μὲν τῆς πόλεως 
ὑπῆρχεν ἔχοντα οὕτω, 
χαὶ οὐδεὶς ἂν ἔχοι εἰπεῖν 
οὐδὲν ἄλλο 

παρὰ ταῦτα. 

Σχέψασθε δὲ πῶς 

τὰ τοῦ Φιλίππου, 

πρὸς ὃν ὁ ἀγὼν ἦν ἡμῖν. 
Πρῶτον μὲν ἧρχε 

τῶν ἀχολουθούντων, 

ὧν αὐτὸς αὐτοχράτωρ, 

ὅ ἐστι μέγιστον 


ἁπάντων τῶν εἰς τὸν HOÀELOV * 


εἶτα οὗτοι εἶχον ἀεὶ 

τὰ ὅπλα ἐν ταῖς χερσίν " 
ἔπειτα εὐπόρει 
χρημάτων, καὶ ἔπραττεν 
ἃ δόξειεν αὐτῷ, 


οὗ προλέγων ἐν τοῖς ψηφίσμασιν, 


οὐδὲ βουλευόμενος 

ἐν τῷ φανερῷ, 

οὐδὲ χρινόμενος 

ὑπὸ τῶν συχοφαντούντων, 
οὐδὲ φεύγων γραφὰς 
παρανόμων, 

οὐδὲ ὧν ὑπεύθυνος οὐδενί, 
ἀλλὰ ὧν ἁπλῶς 

αὐτὸς δεσπότης, ἡγεμών, 
χύριος πάντων. 

Ἐγὼ δέ, 

ὁ ἀντιτεταγμένος 

πρὸς τοῦτον 

(χαὶ γὰρ δίκαιον 
ἐξετάσαι τοῦτο), 


Et les affaires de la ville 

se trouvaient étant ainsi, 

et personne n’aurait à dire 

aucune autre chose 

contre celles-ci. 

Mais considérez comment étaient 
les affaires de Philippe, 

contre lequel la lutte était à nous. 
D'abord il commandait 

ceux suivant lui, 

étant lui-seul maître-absolu, 

ce qui est la-plus-grande 

de toutes les choses pour la guerre, 
ensuite ceux-ci avaient toujours 

les armes dans les mains; 

ensuite il abondaït 

en sommes-d’argent, et faisait 

les choses quisemblaient-bonnesà lui 
ne disant pas d’avance dans les dé- 
etne délibérant pas [crets, 
dans Pévidence, 

et n'étant pas mis-en-jugement 

par ceux calomniant, 

et ne fuyant pas des accusations 

de choses illégales , 

et n'étant comptable à personne, 
mais étant entièrement 


lui-même possesseur, chef, 


maître de toutes choses. 
Mais moi, 

celui ayant-été-opposé 
contre celui-ci 

(et en effet ἐΐ es£ juste 
d’examiner ceci) , 


ben 


“Ὁ 
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σαι δίκαιον), τίνος κύριος ἦν ; οὐδενύς. Αὐτὸ γὰρ τὸ δημηγορεῖν 


“- T 4 “- 4 {ed - - 
πρῶτον, οὗ μόνου μετεῖχον ἐγώ, ἐξ ἴσου προὐτίθετε ὑμεῖς τοῖς 


παρ᾽ ἐχείνου μισθαρνοῦσι καὶ ἐμοί, καὶ ὅσα οὗτοι περιγένοιντο 


ἐμοῦ (πολλὰ δ᾽ ἐγίγνετο ταῦτα, δι᾿ ἣν ἕχαστον τύχοι πρόφασιν), 
ταῦθ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν ἀπῆτε βεδουλευμένοι. 

Ἀλλ᾽ ὅμως ἐκ τοιούτων ἐγὼ ἐλαττωμάτων, συμμάχους μὲν 
ὑμῖν ἐποίησα Εὐδοέας, ᾿Αχαιούς, Κορινθίους, Θηῤδαίους, Me- 
γαρέας, Λευχαδίους, Κερχυραίους + ἀφ᾽ ὧν υὔριοι μὲν χαὶ πεν- 
ταχιςχίλιοι ξένοι, διςχίλιοι δ᾽ ἱππεῖς, ἄνευ τῶν πολιτικῶν ὃδυ-- 
véusuwv , συνήχθησαν. Χρημάτων δέ, ὅσων ἠδυνήθην ἐγώ, 
πλείστην συντέλειαν ἐποίησα. Εἰ δὲ λέγεις ἢ τὰ πρὸς Θηδαίους 
δίκαια, Αἰσχίνη, ἢ τὰ πρὸς Βυζαντίους, ἢ τὰ πρὸς Εὐδοέας, ἐ 


τ ΛΈ τα νς \ FU der HT) \ , 
À περι τῶν ἰσῶν VUVL διαλέγη > πρῶτον μὲν αγνοεις OTL χαὶ προ- 


disposition? Rien. Le droit même de monter à la tribune, seul 
avantage que je pusse lui opposer, je le partageais avec ses merce- 
naires ; et chaque fois qu’ils l’emportaient sur mes conseils, ce qui 
n’arrivait que trop souvent sous divers prétextes, vos résolutions 
furent prises en faveur de l'ennemi. 

Malgré d’aussi grands désavantages, je vous procurai l’alliance des 
peuples de l’Eubée, de l’Achaïe, de Corinthe, de Thèbes, de Mégares, 
de Leucade, de Corcyre; ces alliances vous ont donné quinze mille 
hommes d'infanterie et deux mille de cavalerie, sans compter les 
troupes de la république. Quant aux subsides, je les fis monter le 
plus haut que je pus. Si, vous rejetant sur ce que devaient fournir 
pour leur part les Thébaïhs, les Byzantins et les Eubéens, vous 


disputez, Eschine, sur l’égalité des répartitions , vous ignorez , Sans 
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τίνος ἦν κύριος; de quoi étais-je maître? 

οὐδενός. de rien. 

Πρῶτον γὰρ ὑμεῖς προὐτίθετε Car d'abord vous offriez 

τὸ δημηγορεῖν αὐτό, le häranguer-le-peupnle même, 

οὗ μόνον ἐγὼ μετεῖχον, auquel seulement je participais , 

ἐξ ἴσου τοῖς μισθαρνοῦσι également à ceux recevant-salaire 

παρὰ ÉLELVOU de-la-part de celui-à 

Hoi ἐμοί, et à moi, 

χαὶ ARTE et vous vous en alliez 

θεθουλευμένοι ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν ayant-décidé pour les ennemis 

ταῦτα, ὅσα ces closes, dans lesquelles-toutes 

οὗτοι περιγένοιντο ἐμοῦ ceux-ci avaient-été-supérieurs à moi 

(ταῦτα δὲ ἐγίγνετο πολλά, (et celles-ci étaient nombreuses, 

διὰ πρόφασιν au-moyen du prétexte 

ἣν ἕχαστον τύχοι). que chacune avait rencontré). 
A) ὅμως ἐγώ, Mais cependant moi, 

ἐξ ἐλαττωμάτων τοιούτων, après des désavantages tels, 

ἐποίησα μὲν συμμάχους ὑμῖν je fis alliés à vous 

Evéoéac, ᾿Α χαιούς, les Eubéens, les Achéens, 

Κορινθίους, Θηδαίους, es Corinthiens, les Thébains, 

Μεγαρέας, Aeuxaôtouc, ses Mégariens, les Leucadiens, 

Κερχυραίους" 165 Corcyréens ; 

ἀπὸ ὧν μύριοι μὲν par lesquels dix-mille 

χαὶ πενταχιεχίλιοι ξένοι, et cinq-mille étrangers, 

διςχίλιοι δὲ ἱππεῖς, et deux-mille cavaliers, 

ἄνευ τῶν δυνάμεων πολιτικῶν, sans les forces des-villes, 

συνήχθησαν. furent-rassemblés, 

Ἐποίησα δὲ Et je fis 

συντέλειαν πλείστην la contribution la-plus-nombreuse 

χρημάτων, de sommes-d’argent, 

ὅσων ἐγὼ ἠδυνήθην. de toutes-celles-que moi je pus. 

Εἰ δὲ λέγεις, Αἰσχίνη, Mais si tu dis, Eschine, 

À τὰ δίκαια ou les charges justes 

πρὸς Θηδαίους, revenant aux Thébains, 

À τὺ πρὸς Βυζαντίους, ou celles aux Byzantins, 

À τὰ πρὸς Εὐδοέας, ou celles aux Eubéens, 

ἢ διαλένγ, νην) ou si tu dissertes maintenant 

περὶ τω. ἵζων, sur les charges égales , 

πρῶτον μὲν ἀγνοεῖς d’abord tu ignores 


ὅτι χαὶ πρότερον que aussi précédemment 
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τερον τῶν ὑπὲρ τῶν “Ἑλλήνων ἐχείνων ἀγωνισαμένων τριήρων, :- 
τριαχοσίων οὐσῶν τῶν πασῶν, τὰς διακοσίας À πόλις παρέ- Ἢ 


σχετο, καὶ οὐχ ἐλαττοῦσθαι νομίζουσα, οὐδὲ χρίνουσα τοὺς ταῦτα 
συμϑουλεύσαντας, οὐδὲ ἀγαναχτοῦσα ἐπὶ τούτοις ἑωρᾶτο (αἷ- 
σχρὸν γάρ), ἀλλὰ τοῖς θεοῖς ἔχουσα χάριν, εἶ, χοινοῦ κινδύνου 
τοῖς “Ἕλλησι περιστάντος, αὐτὴ διπλάσια τῶν ἄλλων εἷς τὴν 
δ τε / ΄ F? , / ΄ 1. 
ἁπάντων σωτηρίαν παρέσχετο. Eire χενάς γε χαρίζη χάριτας ἐφ 
κῶς Mot γον ΜᾺ ω , 2, © / 
τουτοισί, συχοφαντῶν ἐμέ. Τί γὰρ νῦν λέγεις οἷα ἐχρῆν πράτ- 
τειν, ἀλλ᾽ où τότ᾽, ὧν ἐν τῇ πόλει χαὶ παρών, ταῦτ᾽ ἔγραφες; 
y 2 , \ \ , 4 AE AT ES) À 
; εἴπερ ἐνεδέχετο παρὰ τοὺς παρόντας χαιρούς, ἐν οἷς οὐχ ὅσα ἂν LA 
ἐδουλόμεθα, ἀλλ᾽ ὅσα δοίη τὰ πράγματα, ἔδει δέχεσθαι. Ὃ γὰρ 
9 4 \ \ \ 3 see ελ ΄ ES 
+ ἀντωνούμενος, καὶ ταχὺ τοὺς map” ἡμῶν ἀπελαυνομένους προς- EP 
δεξόμενος, καὶ χρήματα προςθήσων, ὑπῆρχεν ἕτοιμος. 


Ἀλλ᾽ εἰ νῦν ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις χατηγορίας ἔχω, τί ἂν 


doute que, de trois cents vaisseaux que la Grèce avait équipés jadis 
pour sa défense, la république seule en fournit deux cents pour sa 
part; elle ne se crut pourtant pas lésée, elle n’accusa point ceux 
qui lui avaient donné ce conseil, et ne leur témoigna nulle indi- 
gnation (c’eût été pour elle un opprobre), mais elle rendit grâces 
aux dieux de ce que dans le péril commun, et pour le salut de la 
_ Grèce, elle seule fournissait le double de tous les autres ensem- 
᾿ ble. C’est en vain que vous voulez paraître servir.les Athéniens; 
ὁ en me calomniant; pourquoi ne dire qu’à présent ce qu’il était 
Pa propos de faire? Pourquoi ne lavoir pas alors proposé ; vous qui 
étiez dans Athènes, qui vous trouviez aux assemblées? si toute- 
fois nous pouvions agir autrement dans ces conjonctures critiques où 
nous étions forcés d’accepter non ce que nous aurions voulu, mais ce 
que nous présentait la fortune. Un autre était là pour marcsander, 
pour enchérir, et recevoir les peuples que nous aurions rejetés. 
On attaque aujourd’hui ce que je fis alors; mais, Athéniens, si par des 


RE ee Te ψῳ νυ Cat νου νῶι 
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ἡ πόλις παρέσχετο τὰς διακοσίας ἰδ ville ἃ fourni les deux-cents 


ἐχείνων τῶν τριήρων, 

τῶν ἀγωνισαμένων 

ὑπὲρ τῶν Ἑλλήνων, 

τῶν πασῶν οὐσῶν τριαχοσίων, 
χαὶ οὐχ ἑωρᾶτο 

νομίζουσα ἐλαττοῦσθαι, 

οὐδὲ χρίνουσα 

τοὺς συμθουλεύσαντας ταῦτα, 
οὐδὲ ἀγαναχτοῦσα ἐπὶ τούτοις 
(αἰσχρὸν γάρ), ᾿ 

ἀλλὰ ἔχουσα χάριν τοῖς θεοῖς, 
εἰ, κινδύνου χοινοῦ 
περιστάντος τοῖς “Ἕλλησιν, 
αὐτὴ παρέσχετο 

διπλάσια τῶν ἄλλων 

εἰς τὴν σωτηρίαν ἁπάντων. 
Εἶτα χαρίζῃ τοντοισὶ 

χάριτας χενάς γε; 
συχοφαντῶν ἐμέ. 

Τί γὰρ λέγεις νῦν 

οἷα ἐχρῆν πράττειν, 

᾿ ἀλλὰ οὐκ ἔγραφες ταῦτα τότε, 
ὧν ἐν τῇ πόλει 

χαὶ παρών ; 

εἴπερ ἐνεδέχετο 

παρὰ τοὺς καιροὺς παρόντας 
ἐν οἷς ἔδει δέχεσθαι, 

οὐχ ὅσα 

ἂν ἐδουλόμεθα, 

ἀλλὰ ὅσα 

τὰ πράγματα δοίη. 

Ὁ γὰρ ἀντωνούμενος, 

χαὶ προςδεξόμενος ταχὺ 


τοὺς ἀπελαυνομένους παρὰ ἡμῶν, 


χαὶ προςθήσων χρήματα, 
ὑπῆρχεν ἕτοιμος. 

. Ἀλλὰ εἰ νῦν 

ἔχω κατηγορίας 

ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις, 


de cestrirèmes,  : 

celles ayant-combattu 

pour les Grecs, 

les toutes étant trois-cents, 

et elle ne fut pas vue 

pensant avoir-du-désavantage, 

ni mettant-en-jugement 

ceux ayant-conseillé ces choses, 

ni s’indignant contre ceux-ci 

(car c’eüt été honteux), 

mais ayant grâce aux dieux , 

si, un danger commun 

environnant les Grecs, 

elle-seule fournissait 

des choses doubles des autres 

pour le salut de tous. 

Ensuite tu rends à ceux-ci 

de bons-offices vains certes, 

calomniant moi. 

Car pourquoi dis-tu maintenant 

les choses telles qu’il fallait faire, 

mais m’écrivais-tu pas elles alors, 

étant dans la ville 

et étant-présent ὃ 

si toutefois il était-possible 

perdant les circonstances présentes 

dans lesquelles il fallait accepter, , 

non toutes-les-choses-que 

nous aurions-voulues , 

mais toutes-celles-que 

les: affaires donnaient. 

Car celui achetant-à-l’enchère, 

et devant-accueillir aussitôt 

ceux étant repoussés de chez nous, 

et devant-ajouter des sommes-d’ar. 

se trouvait prêt. [gent, 
Maïs si maintenant 

ai des accusations 

pour les choses ayant-été-faites, 


À. 
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οἴεσθε, εἰ τότ᾽ ἐμοῦ περὶ τούτων ἀχριδολογουμένόυ., ἀπῆλθον 
af πόλεις καὶ προςέθεντο Φιλίππῳ, καὶ ἅμα Εὐδοίας, καὶ 
Θηύῶν, χαὶ Βυζαντίου χύριος κατέστη ; τί ποιεῖν ἂν ἢ τί λέγειν 
οἴεσθε τοὺς ἀσεέεῖς ἀνθρώπους τουτουσί; οὖχ ὡς ἐξεδόθησαν ; 
οὗχ ὡς ἀπηλάθησαν, βουλόμενοι μεθ᾽ ἡμῶν εἶναι; Εἶτα τοῦ 
μὲν ᾿Ελληςπόντου διὰ Βυζαντίων ἐγχρατὴς χαθέστηχε, χαὶ τῆς 
σιτοπομπίας τῆς τῶν “Ἑλλήνων χύριος " πόλεμος δ᾽ ὅμορος καὶ 
βαρὺς εἰς τὴν ᾿Αττικὴν διὰ Θηδαίων χεχόμισται " ἄπλους δ᾽ À 
θάλαττα ὑπὸ τῶν x τῆς 1υὐδοίας ὁρμωμένων ληστῶν γέγονεν. 
Οὐχ ἂν ταῦτ᾽ ἔλεγον, καὶ πολλά γε πρὸς τούτοις ἕτερα; Πονη- 


ρόν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πονηρὸν 6 συχοφάντης ἀεί, καὶ παν- 


ταχόθεν βάσχανον χαὶ φιλαίτιον. Τοῦτο δὲ χαὶ φύσει χίναδος La 


.---- 


τἀνθρώπιόν ἐστιν, οὐδὲν ὑγιὲς ἐξ ἀρχῆς πεποιηχὸς οὐδ᾽ ἐλεύθε- 


discussions basses et minutieuses j’eusse obligé les républiques de 
nous abandonner et de s'attacher à Philippe, en sorte que ce prince 
se fût vu en même femps le maitre de l’Eubée, de Thèbes et ὅς 
Byzance, que pensez-vous qu'auraient fait et dit ces hommes ennemis 
des dieux? Ne m'auraient-ils pas accusé d’avoir rebuté, d’avoir livré 
à philippe des peuples qui sollicitaient notre alliance? Philippe, 
auraient-ils dit, s’est soumis l’Hellespont par le moyen des Byzantins, 
et dispose du transport des blés dans toute la Grèce ; par le moyen 
des Thébains, il ἃ porté de nos frontières au sein de l’Attique une 
guerre cruelle ; la mer est devenue impraticable par les incursions des 
pirates de l’Eubée. Voilà ce qu’ils auraient dit sans doute; et que 
n’auraient-ils pas dit encore? Quel fléau, Athéniens, quel fléau qu’un 
calomniateur ! Il trouve toujours et partout de quoi assouvir sa 


haine et son envie. Tel est ce renard masqué, qui ne fit jamais rien 


4 
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τί ἂν οἴεσθε", quoi pensez-vous , 
εἰ ἐμοῦ τότε si moi alors 
ἀχριδολογουμένου περὶ τούτων, discutant-exactement sur ces choses 
αἱ πόλεις ἀπῆλθον les villes s'en-étaient-allées 
χαὶ προςέθεντο Φιλίππῳ, et s’étaient-réunies à Philippe, 
χαὶ χατέστη χύριος et qu'il se fût établi maître 
ἅμα Εὐδοίας, tout-ensemble de l'Eubée, 
χαὶ Θηθῶν, χαὶ Βυζαντίου, et de Thèbes, et de Byzance, 
τί οἴεσθε. quoi pensez-vous. 
τουτουσὶ τοὺς ἀνθρώπους ἀσεδεῖς Ces hommes impies 
ἂν ποιεῖν, À τί λέγειν ; avoir-pu-faire, ou quoi avoir-pu-dire ? 
οὖχ ὡς ἐξεδόθησαν ; non qu'ils out-été-trahis ὃ 
οὖχ ὡς ἀπηλάθησαν, non qu’ils ont-été-repoussés, 
βουλόμενοι εἶναι μετὰ ἡμῶν ; voulant être avec nous ? 
Εἴτα χαθέστηχε μὲν Ensuite il s’est établi 
ἐγχρατὴς τοῦ ᾿Ελληςπόντου dominateur de l'Hellespont 
διὰ Βυζαντίων, au-moyen des Byzantins, 
χαὶ χύριος et maître 
τῆς σιτοπομπίας du transport-de-blé 
τῆς τῶν Ελλήνων" celui des Grecs ; 
πόλεμος δὲ ὅμορος καὶ βαρὺς et une guerre de-voisins et pesante 
χεχόμισται εἰς τὴν ᾿λττικὴν a-été-apportée dans l’Attique 
διὰ Θηδαίων" au-moyen des Thébains ; 
ἡ δὲ θάλαττα et la mer 
γέγονεν ἄπλους est-devenue non-navigable 
ὑπὸ τῶν λῃστῶν par los pirates 
ὁρμωμένων ἐκ τῆς Εὐδυίας. s’élançant de l'Eubée. 
Οὐχ ἂν ἔλεγον ταῦτα, N’auraient-ils pas dit ces choses, 
χαὶ ἕτερα πολλά γε et d’autres nombreuses certes 
πρὸς τούτοις ; outre celles-ci ? 
O συχοφάντης ἀεί, Le calomniateur es{ toujours, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὁ hommes Athéniens, 
πονηρόν, πονηρόν, une chose méchante, méchante, 
χαὶ πανταχόθεν et de-tous-côtés 
βάσχανον rai φιλαίτιον envicuse et amie-des-reproches. 
Τοῦτο δὲ τὸ ἀνθρώπιον Mais cet homme-vil 
ἐστὶ καὶ φύσει κίναδος, est aussi par nature un renard, 
κπεποιηχὸς ἐξ ἀρχῆς n'ayant-fait dès le principe 
οὐδὲν ὑγιὲς rien de sain 


οὐδὲ ἐλεύθερον, ai de digne-d’un-homms-libre, 
Dé“. 19 
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ρον, αὐτοτραγικοπίθηχος » ἀρουραῖος Οἰνόμαος, παράσημο, 


ῥήτωρ. Τί γὰρ ἥ σὴ δεινότης. εἰς ὄνησιν ἥχει τῇ πατρίδι ; νῦν 


᾿ς ἡμῖν λέγεις ὑπὲρ τῶν παρεληλυθότων - ὥςπερ ἂν εἴ τις ἰατρός, 


ἀσθενοῦσι μὲν τοῖς κάμνουσιν εἰςιὼν μὴ λέγοι μηδὲ δειχνύοι δι᾽ 
ὧν ἀποφεύξονται τὴν νόσον " ἐπειδὰν δὲ τελευτήσειέ τις αὐτῶν, 
καὶ τὰ νομιζόμενα αὐτῷ φέροιτο, ἀκολουθῶν ἐπὶ τὸ μνῆμα, 
σιεξίοι " « Εἰ τὸ χαὶ τὸ ἐποίησεν ἅνθρωπος οὗτοσί, οὐκ ἂν ἀπέ- 
θανεν. » Ἐμόρόντητε, εἶτα νῦν λέγεις ! 

Οὐ τοίνυν οὐδὲ τὴν ἧτταν (εἰ ταύτη γαυριᾷς, ἐφ᾽ ἣ στένειν 
σε, ὦ κατάρατε, mpocnxev ) ἐν οὐδενὶ τῶν παρ᾽ ἐμοῦ γεγονυῖαν 
εὑρήσετε τῇ πόλει. Οὑτωσὶ δὲ λογίζεσθε + οὐδαμοῦ πώποτε, ὅποι 


πρεσθευτὴς ἐξεπέμφθην ὑφ᾽ ὑμῶν ἐγώ, ἡττηθεὶς ἀπῆλθον τῶν 


de louable ni d’honnête, singe tragique, OEnomaüs de village , mau- 
vais discoureur. En effet, Eschine, quel avantage retire la patrie de 
votre éloquence ? Vous venez à présent nous donner des avis sur le 
passé; tel qu’un médecin qui, après n’avoir indiqué dans ses visites 
aucun remède propre à guérir ses malades, suivrait au tombeau l’un 
d’entre eux qui din à mourir, et, accompagnant les funérailles, 
dirait : Si cet homme avait employé tel ou tel remède, il ne serait 
point mort. Et c’est aujourd'hui, orateur insensé, que vous donnez 
des avis! | 
Quant à notre défaite, dont vous triomphez, misérable, lorsque 


vous devriez en gémir , vous trouverez, Athéniens, que je n’y contri- 


buai nullement. Un raisonnement simple le démontre. Dans aucune 


ambassade, je n’ai eu le dessous en présence des députés de Philippe, 


gs 
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αὐτοτραγιχοπίθηχος, singe-essentiellement-tragique, 
Οἰνόμαος ἀρουραῖος, OEnomaüs des-champs , 
ῥήτωρ παράσημος. orateur de-mauvais-aloi. 

Τί γὰρ ἡ δεινότης σὴ Car en quoi l’éloquence tienne ᾿ 
ἥχει εἰς ὄνησιν vient-elle en utilité 
τῇ πατρίδι; à la patrie? 
λέγεις νῦν ἡμῖν tu parles maintenant à nous 
ὑπὲρ τῶν παρεληλυθότων᾽ sur les choses étant-passées ; 
ὥςπερ ἂν εἴτις ἰατρὸς comme si quelque médecin 
εἰςιὼν μὲν allant visiter 
μὴ λέγοι μηδὲ δεικνύοι ne disait ni ne montrait 
τοῖς κάμνουσιν à ceux étant-malades 
ἀσθενοῦσι n’ayant-pas-de-force 
διὰ ὧν les remèdes par lesquels 
ἀποφεύξονται τὴν νόσον " ils échapperont à la maladie ; 
ἐπειδὰν δέ τις αὐτῶν mais après que quelqu'un d'eux 
τελευτήσειε, aurait fini de vivre, 
χαὶ τὰ et que les devoirs 
νομιζόμενα étant-regardés-comme:-loi 
φέροιτο αὐτῷ, se rendraient à lui, 
ἀκολουθῶν ἐπὶ τὸ μνῆμα, suivant vers le monument, 
διεξίοι" énumérait : 
« Εἰ οὑτοσὶ ὃ ἄνθρωπος « Si cet homme 
ἐποίησε τὸ καὶ τό, avait fait ceci et cela, 
οὐχ ἂν ἀπέθανεν. » il ne serait pas mort. » 
Εἶτα λέγεις νῦν, Ensuite tu parles maintenant, 
éu6oôvrnte! insensé { 

Οὐ τοίνυν εὑρήσετε Ainsi vous ne frouverez pas 
οὐδὲ τὴν ἧτταν non-plus la défaite 
γεγονυῖαν τῇ πόλει étant-arrivée à la ville 
ἐν οὐδενὶ dans aucune 
τῶν παρὰ ἐμοῦ. des choses du côté de moi 
(εἰ γαυριᾷς ταύτῃ, (si tu f’enorgueiilis de celle-ci, 
ἐπὶ ἧς, ὦ κατάρατε, sur laquelle, ὁ éxécrabie, 
προζῆχέ σε στένειν). ii convenait toi gémir). 
Δογίζεσθε δὲ οὑτωσί" Mais raisonnez ainsi :. 
οὐδαμοῦ πώποτε, aulle-part jamais, 

ὅποι ἐγὼ ἐξεπέμφθην ὑπὸ ὑμῶν où j'ai-été-envoyé par vous 
πρεσδεντής, comme ambassadeur, 


ἀπῆλθον ἡττηθεὶς je ne m'en allai ayant-été-inférieur 


᾿ 
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παρὰ Φιλίππου rpécéeuv, oùx ἐχ Θετταλίας, οὐκ ἐξ Ἀμόραη 


LU Ὁ Ὁ ’ ΄ 
χίας, oùx ἐξ Ἰλλυριῶν, οὐ παρὰ τῶν Θραχῶν βασιλέων, οὐχ 
“ Ἂ ! ἀρ 
ἐχ Βυζαντίου, oùx ἄλλοθεν οὐδαμόθεν, où τὰ τελευταῖα x Θη- 
- 5 2 τ - ς ΄ 3 _" , rs 
δῶν - ἀλλ᾽ ἐν οἷς χρατηθεῖεν où πρέσύεις αὐτοῦ τῷ λόγῳ, ταῦτα 
RU.) , A Ἶ / TT OS RU. - D οι es 
τοῖς ὅπλοις ἐπιὼν χατεστρέφετο. Ταῦτ᾽ οὖν ἀπαιτεῖς παρ ἐμοῦ, 
ὶ οὐχ airyÜvn τὸν αὐτὸν εἴς τε μαλαχίαν σχώπτων, χαὶ τῇ 
χαὶ οὖκ αἰσχύνη τὸν αὐτὸν εἴς τε μαλαχ 1 ë τῆς 


αἰῶ »“ου 4 y , lé 
τοῦ Φιλίππου δυνάμεως ἀξιῶν, ἕνα Ovra , χρείττω γενέσθαι ; 


\ Ὁ - , , \ » 4 Li EL 4 ΕῚ \ 
XAL ταυτὰ τοις λόγοις " τινος 720 ἄλλου χυριος Ἣν ξεγ0) 9 Où γὰρ 


_ £ δας AE D En a a ὃν Ξ 1 
τῆς γε EÉXATTOU ψυχῆς, οὐὸξ της τ 11 τῶν παραταζαμενῶν 


3» 7 Le FE. le) - "ση7 οἵ Le 
οὐδὲ τῆς στρατηγίας, ἣς ἐμὲ ἀπαιτεῖς εὐθύνας, οὕτω σχαιὸς εἰ, 


\ 


24 91 / - > ἃ e AE € / # - 2» 7 
A)A% μὴν ᾿ ὧν x 4 αν ὁ ρητῶρ ὑπεύθυνος ξειὴ ; πασᾶν EGETACLY 
“ 


> ms + Les " - A 
Aaubave * où παραιτοῦμαι. Τίνα oùv ἐστὶ ταῦτα; ἰδεῖν τὰ πρά- 
᾿ ρ He ÿ 


γματα ἀρχόμενα, καὶ προαισθέσθαι, χαὶ προειπεῖν τοῖς ἄλλοις " 


de nulle part je nesuis sorti vaincu , ni de la Thessalie, ni d’Ambracie, 
ni de l'Illyrie, ni de la Thrace, ni de Byzance, ni enfin tout ré- 
cemment de Thèbes ; mais quand j'avais réussi à les vaincre par la 
force des raisons, Philippe venait tout détruire par la force des 
armes. Voilà pourquoi vous m’attaquez, et vous ne rougissez pas de 
vouloir qu'un homme que vous raillez pour sa faiblesse eût triomphé 
seul des armées de Philippe, et cela par des discours ? Car dequelleautre 
chose étais-je le maitre? je ne l’étais ni de la valeur ou de la fortune 
des combattants, ni des opérations du général, dont vous me demandez 
compte, tant la passion vous aveugle. Examinez, si vous voulez, avec 
rigueur toutes les choses dont pourrait répondre un orateur ; jy 
consens ; et quelles sont-elles? Observer les affaires dans leur 


principe, en prévoir les suites et les annoncer au peuple : jr lai 
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τῶν πρέσόδεων παρὰ Φιλίππου, 
᾽ s” 

οὐχ ἐκ Θετταλίας, 

γὐχ ἐξ ᾿Αυδραχίας, 

οὐχ ἐξ Ἰλλυριῶν, 


οὐ παρὰ τῶν βασιλέων Θραχῶνϑ', 


οὖχ ἐκ Βυζαντίου, 

οὐχ οὐδαμόθεν ἄλλοθεν, 
oÙx Ex. Θηδῶν τὰ τελευτοῖα" 
ἀλλὰ ἐπιών, 
χατεστρέφετο τοῖς ὅπλοις 
ταῦτα ἐν οἷς 

οἱ πρέσδεις αὐτοῦ 
κρατηθεῖεν τῷ λόνῳ. 
᾿Ἀπαιτέϊς οὖν ταῦτα 
παρὰ ἐμοῦ, 

καὶ οὐχ αἰσχύνῃ 
σχώπτων τε τὸν αὐτὸν 
εἰς μαλαχίαν, 

καὶ ἀξιῶν, ὄντα ἕνα, 
γενέσθαι κρείττω 

τῆς δυνάμεως Φιλίππου ; 
καὶ ταῦτα τοῖς λόγοις" 
είνος γὰρ ἄλλου 

ἐγὼ ἦν χύριος ; 


οὐ γάρ γε τῆς ψυχῆς ἑχάστου, ᾿ 


οὐδὲ τῆς τύχης 

τῶν παραταξαμένων, 
οὐδὲ τῆς στρατηγίας, 

ἧς ἀπαιτεῖς ἐμὲ 

εὐθύνας, 

οὕτως εἰ σχαιός. 

᾿Αλλὰ μήν, 

λάμόανε πᾶσαν ἐξέτασιν 
ὧν γε ὁ ῥήτωρ 

ἂν εἴη ὑπεύθυνος" 

οὗ παραιτοῦμαι. 

Τίνα ἐστὶν οὖν ταῦτα; 
ἰδεῖν τὰ πράγματα ἀρχόμενα, 
«καὶ προαισθέσθαι, 

καὶ προειπεῖν τοῖς ἄλλοις" 


aux députés de-la-part de Philippe 
ni de Thessalie, 

ni d’Ambracie, 

ni de-chez les Ilyriens, 

ni de-chez les rois Thraces, 

ni de Byzance, 

ni de-nulle-part ailleurs 

ni de Thèbes enfin ; 

mais survenant, 

il renversait par les armes 

ces choses dans lesquelles 

les députés de lui 
avaient-été-vaincus par la parole, 
Tu réclames donc ces choses 

de moi, 

et tu n’as pas honte 

et raillant le même 

pour sa faibiesse, 

et demandant lui, étant un-seul. 
avoir-été plus-fort 

que la puissance de Philippe ἢ 

et cesa par les discours ; 

car de quelle autre chose 

moi étais-je maître ? 

car non certes de l’âme de chacun, 
ni de la fortune [mi, 
de ceux s’étant-rangés-contre l’enne- 
ni de la conduite-de-l'armée, 

de laquelle tu réclames à moi 

des comptes, 

tellement tu es gauche. 

Mais certes, 

prends un entier examen 

des choses dont du moins l’orateur 
pourrait être comptable ; 

je ne réclame pas. 

Quelles sont donc ces choses ? 
avoir-vu les affaires commençant, 
et Les avoir-pressenties, 

et Les avoir-prédites aux autres : 
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ταῦτα πέπραχταί μοι. Καὶ ἔτι τὰς ἑχασταχοῦ βραδυτῆτας, 
ὄχνους, ἀγνοίας, φιλονειχίας, ἃ πολιτιχὰ ταῖς πόλεσι πρόςεστιν 
ἁπάσαις χαὶ ἀναγχαῖα ἁμαρτήματα, ταῦθ᾽ ὡς εἰς ἐλάχιστον 
συστεῖλαι, καὶ τοὐναντίον εἰς ὁμόνοιαν χαὶ φιλίαν, καὶ τοῦ τὰ 
δέοντα ποιεῖν δρμιὴν προτρέψαι" καὶ ταῦτά μοι πάντα πεποίηται, 

“ 
καὶ οὐδεὶς μήποθ᾽ εὕρῃ τὸ χατ᾽ ἐμὲ οὐδὲν ἐλλειφθέν. Εἰ τοίνυν 
τις ἔροιτο ὁντινοῦν, τίσι τὰ πλεῖστα Φίλιππος, ὧν κατέπραξε, 
διῳχήσατο, πάντες ἂν εἴποιεν * Τῷ στρατοπέδῳ, χαὶ τῷ διδόναι, 
χαὶ τῷ διαφθείρειν τοὺς ἐπὶ τῶν πραγμάτων. Οὐχοῦν τῶν μὲν 
δυνάμεων οὔτε χύριος οὔθ᾽ ἡγεμὼν ἦν ἐγώ, ὥςτε οὐδ᾽ 6 λόγος 
LL 


- \ es re / \ \ 4 and \ ὃ 
τῶν χατὰ ταῦτα πραχθέντων πρὸς ἐμέ. Kat μὴν, τῷ γε μὴ δια- 


φθαρῆναι χρήμασι, κεκράτηκα Φιλίππου " ὥςπερ γὰρ ὃ ὠνούμενος 
fait. De plus, corriger, autant qu’il est possible, les lenteurs, les 
hésitations, les imprudences, les contentions, vices inséparables des 
républiques, et comme inhérents à leur nature; porter au contraire 
les citoyens à l’union et à la concorde, et leur inspirer du zèle pour 
le service de l’État : je l'ai fait encore, et personne ne pourrait 
me reprocher d’avoir rien omis qui fût en ma puissance. Si donc 
on demande par quels moyens Philippe a exécuté le plus grand 
nombre de ses entreprises, chacun répondra que c’est par ses troupes, 
par ses largesses, et surtout en corrompant ceux qui étaient à la tête 
des affaires. Je n'étais ni le maître, ni le chef des armées; je ne suis 
donc pas responsable de leurs opérations. Mais j'ai vaincu Philippe, 
puisque je ne me suis point laissé gagner par son or. Car, si le traître 


qui se vend est vaincu par celui qui l’achète, celui qui résiste à la 
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ταῦτα πέπραχταί μοι. 
Καὶ ἔτι συστεῖλαι 

ὡς εἰς ἐλάχιστον 

ταῦτα ἁμαρτήματα 
πολιτιχὰ HA ἀναγχαῖα, 
ἃ πρόςεστιν 

ἀπάσαις τοῖς πόλεσι, 
τὰς βραδυτῆτας ἑχασταχοῦ, 
ὄχνους, ἀγνοίας, 
φιλονειχίας, 

χαὶ προτρέψαι τὸ ἐναντίον 
εἰς ὁμόνοιαν χαὶ φιλίαν, 
χαὶ ὁρμὴν τοῦ ποιεῖν 
τὰ δέοντα " 

καὶ πάντα ταῦτα 
πεποίηταί μοι, 

καὶ οὐδεὶς μήποτε εὕρῃ 
τὸ χατὰ ἐμὲ 

ἐλλειφθὲν οὐδέν. 

Εἰ τοίνυν τις 

ἔροιτο ὁντινοῦν, 

τίσι Φίλιππος 
διῳχήσατο τὰ πλεῖστα 
ὧν χατέπραξε, 

πάντες ἂν εἴποιεν" 


Τῷ στρατοπέδῳ, nai τῷ διδόνα:, 


καὶ τῷ διαφθείρειν 

τοὺς ἐπὶ τῶν πραγμάτων." 
Οὐχοῦν ἐγὼ ἣν 

οὔτε χύριος οὔτε ἡγεμὼν 
τῶν δυνάμεων, 

ὥςτε ὁ λόγος 

τῶν πραχθέντων 

χατὰ ταῦτα 

οὐδὲ πρὸς ἐμέ. 

Καὶ μὴν χεχράτηχα Φιλίππου, 
τῷ γε μὴ 

διαφθαρῆναι 

χρήμασιν" 

ὥςπερ γὰρ ὁ ὠνούμενος 
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ces choses ont-été-faites par moi. 


Et encore avoir-resserré 
comme en le-moins-possible 
ces fautes 


propres-aux-états et nécessaires, 


qui sont-attachées 
à toutes les villes, 
les lenteurs partout, 


les hésitations, les imprudences, 


les disputes , 

et avoir-tourné au contraire 
vers la concorde et amitié, 
et le désir de faire 

les choses étant-nécessaires ; 
et toutes ces choses 
ont-été-faites par moi, 


et personne jamais ne trouverait 


la chose au-pouvoir-de moi 
ayant-été-omise en rien. 

Si donc quelqu'un 
interrogeait quiconque, 

par quels moyens Philippe 
a dirigé les plus nombreuses 


des choses qu’il ἃ terminées, 


tous diraient : 

Par armée , et le donner, 
et le corrompre 

ceux. à-la-tête des affaires. 
Donc moi je n’étais 

ni maître ni chef 

des forces , 

en-sorte-que le compte 

des choses ayant-été-faites 
selon ces moyens 

n’est pas concernant moi. 


Et cependant j’ai vaincu Philippe, 


du moins par le ne pas 
avoir-été-corrompu 

par des sommes-d’argent ; 
car comme celui achetant 
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” \ 
νενίχηχε τὸν λαθόντα, ἐὰν πρίηται, οὕτως 6 μὴ λαδὼν μηδὲ 
διαφθαρεὶς νενίκηχε τὸν ὠνούμενον " ὥςτε ἀήττητος À πόλις τὸ 

ΝΥ JON 4 

κατ᾽ ἐμέ. 

à A “ “ΙΝ ΟΝ, 5 \ ὃ , - , 

A μὲν τοίνυν ἐγὼ παρεσχόμην εἷς τὸ δικαίως τοιαῦτα γράφειν 
τουτονὶ περὶ ἐμοῦ, πρὸς πολλοῖς ἑτέροις, ταῦτα χαὶ παραπλή- 
σια τούτοις ἐστίν. Ἃ δὲ πάντες ὑμεῖς ἴστε, ταῦτ᾽ ἤδη λέξω. 

Μετὰ γὰρ τὴν μάχην εὐθὺς 6 δῆμος, εἰδὼς χαὶ ἑωραχὼς 

- » - - 
πάντα ὅσα ἔπραττον ἐγώ, ἐν αὐτοῖς τοῖς δεινοῖς χαὶ φοδεροῖς 
ἐμδεθηκώς, ἡνίχ᾽ οὐδὲ ἀγνωμονῆσαί τι θαυμαστὸν ἦν τοὺς πολ-- 

\ \ ’, “Ὁ CU 
λοὺς πρὸς ἐμέ, πρῶτον μέν, περὶ σωτηρίας τῆς πόλεως, τὰς 

\ ’ Cu ΡΞ 
ἐμὰς γνώμας ἐχειροτόνει - χαὶ πάνθ᾽ ὅσα τῆς φυλαχῇς ἕνεχα 


LA LU “- 
ἐπράττετο, ἣ διάταξις τῶν φυλαχῶν, αἱ τάφροι, τὰ εἰς τὰ 


τείχη χρήματα, διὰ τῶν ἐμῶν ψηφισμάτων ἐγίγνετο. "Ἐπειθ᾽ 


αἱρούμενος σιτώνην,, ἐκ πάντων ἐμὲ ἐχειροτόνησεν ὃ δῆμος. Καὶ 


corruption est vainqueur de celui qui cherche à le corrompre. Ainsi, 
pour ma part, Athènes fut invincible. 

Voilà les motifs, sans parler de mille autres, qui ont autorisé et qui 
justifient le décret de Ctésiphon. Ce que je vais dire à présent est 
connu de tout le monde. 

Aussitôt après le combat, dans ce moment d'alarme et d’effroi, où 
il n’eût pas été étonnant que la multitude se portât à quelques excès 
contre moi, le peuple instruit et témoin de tout ce que j'avais fait, 
adopta mes conseils pour le salut de le république. Tout ce qui avait 
rapport à la défense de la viile, distribution des sentinelles, réparation 
des fossés, contribution pour rétablir les murs, tout se faisait par mes 
décrets. On avait besoin d’un intendant des vivres, je fus choisi 


préférablement à tout autre. Ensuite ces hommes, attentifs à me 
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νενίχηχε τὸν λαθόντα, 
ἐὰν πρίηται, 
οὕτως ὁ μὴ λαθὼν 
μηδὲ διαφθαρεὶς 
γενίχηχε τὸν ὠνούμενον" 
ὥςτε À πόλις ἀήττητος 
τὸ χατὰ ἐμέ. 
Ταῦτα μὲν τοίνυν, 
χαὶ παραπλήσια τούτοις, 
ἔστι, πρὸς ἑτέρο!ς πολλοῖς, 
ἃ ἐγὼ παρεσχόμην 
εἰς τὸ τουτονὶ 
γράφειν διχαίως 
τοιαῦτα περὶ ἐμοῦ. 
Λέξω δὲ ἤδη 
ταῦτα, ἃ ὑμεῖς πάντες ἴστε. 
Μετὰ γὰρ τὴν μάχην 
εὐθὺς ὁ δῆμος, 
εἰδὼς χαὶ ἑωραχὼς 
πάντα ὅσα ἐγὼ ἔπραττον, 
ἐμδεδυηχὼς 
ἐν τοῖς δεινοῖς 
καὶ φοδεροῖς αὐτοῖς, 
ἡνίχα οὐδὲ ἣν θαυμαστὸν 
τοὺς πολλοὺς 
ἀγνωμονῆσαί τι 
πρὸς ἐμέ, 
ἐχειροτόνει 
τὰς γνώμας ἐμὰς 
περὶ σωτηρίας τῆς πόλεως" 
χαὶ πάντα ὅσα ἐπράττετο 
ἕνεχα τῆς φυλαχῆς, 
À διάταξις τῶν φυλαχῶν, 
αἱ τάφροι, τὰ χρήματα 
εἷς τὰ τείχη, 
ἐγίγνετο 
διὰ τῶν ψηφισμάτων ἐμῶν. 
Ἔπειτα ὁ δῆμος, 
αἱρούμενος σιτώνην "", 


ἐχειροτόνησεν ἐμὲ ἐχ πάντων. 


a vaincu celui ayant-reçu, 

s’il achète, 

ainsi celui n'ayant pas reçu 

et n'ayant pas été-corrompu 

a vaincu celui achetant, 

en-sorte-que la ville fut invaincue 

dans la chose au-pouvoir-de moi. 
Ces choses donc, 

et de semblables à celles-ci, 

sont, outre d’autres nombreuses, 

cekles que moi j’ai fournies 

pour le celui-ci 

écrire justement 

des choses telles sur moi. 


Mais je dirai déjà 


celles que vous tous savez. 
Car après le combat 
aussitôt le peuple, 
sachant et ayant-vu 
toutes les choses que moi je faisais, 
étant-entré 
dans les choses terribles 
et redoutables elles-mêmes, 
quand il n’était pas étonnant 
es nombreux 
pécher.en quelque chose 
envers moi, 
approuva-par-suffrage 
les avis miens 
touchant le saint de la ville 9 
et toutes les choses qui furent-faites 
pour la garde, 
la disposition des gardes, 
les fossés, les sommes-d’argent 
pour les murailles, 
eurent lieu 
par les décrets miens. 
Ensuite le peuple, 
choisissant un intendant-de-vivres, 
élut moi d’entre tous, 
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\ 4 γον ΤΑ \ RO ER | … 
μετὰ ταῦτα συστάντων, οἷς ἦν ἐπιμελὲς χαχῶςς ἐμὲ ποιεῖν, χαὶ 
LU 
γραφάς, εὐθύνας, εἰςαγγελίας, πάντα ταῦτα ἐπαγόντων μοι, où 
- / -Ὡ» e 
δι᾽ ἑαυτῶν τό γε πρῶτον, ἀλλὰ δι’ ὧν μάλιστα ὑπελάμθανον 
f LA 
ἀγνοηθήσεσθαι ( ἴστε γὰρ δήπου χαὶ μέμνησθε ὅτι τοὺς πρώτους 
, \ 
χρόνους χατὰ τὴν ἡμέραν ἑχάστην ἐχρινόμην ἐγώ, χαὶ οὔτ᾽ 
ἀπόνοια Σωσιχλέους, οὔτε συχοφαντία Φιλοχράτους, οὔτε 
“Ὁ 
7 "4 _ 
Διώνδου καὶ Μελάντου μανία, οὔτ᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲν ἀπείρατον ἦν τού- 
3. 9 Ὁ 2 4 , & , \ ns À \ 
τοις χατ᾽ ἐμοῦ )" ἐν τοίνυν τούτοις πᾶσι, μάλιστα μὲν διὰ τοὺς 
θεούς, δεύτερον δὲ δι᾿ ὑμᾶς καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας ᾿Αθηναίους, 
ἐσωζόμην - δικαίως * τοῦτο γὰρ καὶ ἀληθές ἐστι, καὶ ὑπὲρ τῶν 
τὴ / \ , \ LA es 5 - 2 x 
ὀμωμοχότων χαὶ γνόντων τὰ εὔορχα δικαστῶν. Οὐχοῦν, ἐν μὲν 


οἷς εἰςηγγελλόμην,, ὅτε ἀπεψηφίζεσθέ μου, καὶ τὸ μέρος τῶν 


nuire, s'étant ligués pour me perdre, me traduisirent devant les 


tribunaux comme ayant enfreint les lois, comme ayant maiversé 
dans l’administration des affaires et des deniers de PÉtat. Ils le 
firent d’abord, non par eux-mêmes, mais par des agents coupables , 
sous le nom desquels ils espéraient cacher leurs desseins. Dans les 
premiers temps, vous le savez Athéniens, et vous ne l’avez pas 
oublié, on m’accusait presque tous les jours ; la folie de Sosiclès, 
la noirceur de Philocrate , la fureur de Diondas et de Mélane, furent 
mises en œuvre; rien n’était épargné. Si, dans toutes ces occasions , 
mes ennemis n’eurent jamais l’avantage, après les dieux, c’est 
à vous et aux autres citoyens que je le dois. Cette justice m'était 
due, et je l’attendais de juges équitables qui voulaient être fidèles 
à leur serment. Ainsi, dans les causes pour crimes d’État, me 


déclarer innocent , sans accorder la cinquième partie.des suffrages à 
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Καὶ μετὰ ταῦτα, 

οἷς ἦν ἐπιμελὲς 

ποιεῖν χαχῶς ἐμὲ 
συστάντων, 

καὶ ἐπαγόντων μοι 

γραφάς, εὐθύνας, 
εἰςαγγελίας, 

πάντα ταῦτα, 

οὐ διὰ ἑαυτῶν τὸ πρῶτόν γε, 
ἀλλὰ διὰ ὧν 

ὑπελάμόανον 
ἀγνοηθήσεσθαι μάλιστα 
(ἴστε γὰρ δήπου 

χαὶ μέμνησθε ὅτι 

τοὺς πρώτους χρόνους 

ἐγὼ ἐχρινόμην 

χατὰ ἑχάστην τὴν ἡμέραν, 
χαὶ οὔτε ἀπόνοια Σωσιχλέους, 
οὔτε συχοφαντία Φιλοχράτονυς, 
οὔτε μανία 

Διώνδου καὶ Μελάντου, 
οὔτε οὐδὲν ἄλλο 

ἦν ἀπείρατον 

τούτοις χατὰ ἐμοῦ) * 

ἐν τοίνυν πᾶσι τούτοις 
ἐσωζόμην 

μάλιστα μὲν διὰ τοὺς θεούς, 
δεύτερον δὲ διὰ ὑμᾶς 

χαὶ ἅπαντας τοὺς ἄλλους 
᾿Αθηναίους" δικαίως" 

τοῦτο γὰρ χαί ἐστιν ἀληθές, 
καὶ ὑπὲρ τῶν δικαστῶν 
ὀμωμοκότων 

χαὶ γνόντων 

τὰ εὔορχα. 

Οὐχοῦν, 

ἐν μὲν οἷς 

εἰςηγγελλόμην, 

ὅτε ἀπεψηφίζεσθε 

μοῦ, 
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Et après ces choses, 

ceux à qui il était digne-de-soin 

de traiter mal moi 
se-tenant-ensemble , 

et amenant-sur moi 

des accusations, des comptes, 
des dénonciations, 

toutes ces choses, 

non par eux-mêmes d’abord du moins, 
mais par ceux au-moyen desquels 
ils présumaient 
devoir-être-ignorés le-pius 

(car vous savez certes 

et vous-vous-rappelez que 
pendant les premiers temps 

moi j’étais-mis-en-jugement 

par chaque jour, 

et ni la démence de Sosiclès, 

ni la calomnie de Philocrate, 

ni la fureur 

de Diondas et Mélante, 

ni aucune autre chose 

ne fut non-essayée 

par ceux-ci contre moi); 

or dans toutes ces occasions 

je fus-sauvé 

surtout par les dieux, 

et secondement par vous 

et tous les autres 

Athéniens ; justement; 

car ceci aussi est vrai, 

et pour les juges 

ayant-juré 

et ayant-décidé 

les choses d’accord-avec-le-serment, 
Donc, 

dans les occasions dans Iesquelles 
j'étais-dénoncé, 

quand vous-renvoyiez-par suffrage 
moi, 


f 
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ψήφων τοῖς διώχουσιν οὗ μετεδίδοτε, τότ᾽ ἐψηφίζεσθε τὰ ἄριστά 
, «ἡ ee. a ὰ HAN ν᾿ # \ 

pe πράττειν" ἐν οἷς δὲ τὰς γραφὰς ἀπέφευγον, ἔννομα χαὶ γρά-- 

φειν χαὶ λέγειν ἀπεδεικνύμην ἐν οἷς δὲ τὰς εὐθύνας ἐπεσημαί- 

νεσθε, δικαίως χαὶ ἀδωροδοκήτως πάντα μοι πεπρᾶχθαι προςω- 
- κι" ἢ} “« e à. «if / - A So 

μολογεῖτε. ᾿Γοὐτων οὖν οὕτως ἐχόντων, τί προςῆχεν ἢ τί δίχαιον 

4 AT A | rs , , \ - “ 

nv τοῖς ὕπ᾽ ἐμοῦ πεπραγμένοις θέσθαι τὸν Κτησιφῶντα ὄνομα ; 
L 

οὐχ ὃ τὸν δῖ, ον ἑώρα τιθέμενον; οὐχ ὃ τοὺς ὀμωμοχότας δικα- 

στάς: οὐχ ὃ τὴν ἀλήθειαν παρὰ πᾶσι βεδαιοῦσαν ; 

Ναί, φησίν- ἀλλὰ τὸ τοῦ Κεφάλου χαλόν, τὸ μηδεμίαν 
{ραφὴν φυγεῖν. Καὶ νὴ Δί᾽, εὔδαιμόν γε: ἀλλὰ τί μᾶλλον 6 
πολλάχις μὲν φυγών, μηδεπώποτε δ᾽ ἐξελεγχθεὶς ἀδικῶν, ἐν ἐγ- 


LA La 9 “ἢ ἊΝ Ὁ ’ / ’ "-Ὥ 
κλήματι γίγνοιτ᾽ ἂν διὰ τοῦτο διχαίως; Καίτοι πρός γε τοῦτον, 


mes accusateurs , c'était déclarer mon administration irréprochable ; 
me renvoyer absons d’une accusation concernant les lois, c'était me 
rendre le témoignage que je ne disais et ne proposais rien que de 
conforme aux lois; approuver mes comptes, c'était reconnaître mon 
intégrité incorruptible dans le maniement de vos finances. Après cela, 
en quels termes l’auteur du décret devait-il s'expliquer sur ma 
conduite ? Pouvait-il parler autrement que le peuple, autrement que 
des juges engagés par un serment, autrement que la vérité même qui 
s’exprimait par la voix publique? 

Je le veux, dit Eschine ; mais il est glorieux de n’avoir jamuis été 
accusé, ainsi que Céphale ; oui, sans doute, du moins cela est heureux : 
est-ce une raison, cependant , pour blâmer un citoyen souvent accusé, 


et jamais convainçu ? Mais, du moins vis-à-vis de lui, je puis m’attri- 
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χαὶ où μετεδίδοτε 
τοῖς διώχουσι 
τό μέρος τῶν ψήφων, 
τότε ἐνηφίζεσθε 
μὲ πράττειν τὰ ἄριστα. 
Ἐν οἷς δὲ 
ἀπέφευγον τὰς γραφάς, 
ἀπεδειχνύμην 
χαὶ γράφειν χαὶ λέγειν 
ἔννομα" 
ἐν οἷς δὲ 
ἐπεσημαίνεσθε τὰς εὐθύνας, 
προςωμολογεῖτε 
πάντα πεπρᾶχθαί μοι 
διχαίως 
Ha ἀδωροδοχήτως. 
Τούτων οὖν ἐχόντων οὕτω, 
τί ὄνουα προςῆχεν 
À τί ἣν δίχαιον 
τὸν Κτησιφῶντα θέσῆαι 
τοῖς πεπραγμένοις ὑπὸ ἐμοῦ ; 
οὐχ ὃ ἑώρα 
τὸν δῆμον τιθέμενον ; 
οὐχ ὃ 
τοὺς δικαστὰς ὀμωμιοχότας ; 
οὐχ ὃ 
τὴν ἀλήθειαν βεδαιοῦσαν 
παοὰ πᾶσι: 

Ναί, φησίν" 
ἀλλὰ τὸ τοῦ Κεφάλου καλόν, 
τὸ φυγεῖν μηόεμιαν γραφήν. 
Καὶ νὴ Δία, 
εὔδαιμόν γε" 
ἀλλὰ τί 
ὁ μὲν φυγὼν πολλάχις, 
ἐξελεγχθεὶς δὲ μηδεπώποτε 
ἀδικῶν, 


et ne donniez pas 
à ceux poursuivant 
la part des suffrages , 
alors vous votiez 
moi faire les meilleures choses. 
Et dans celles dans lesquelles 
j'échappais aux accusations , 
j'élais-démontré 
et écrire et dire 
des choses conformes-anx-lois ; 
et dans celles dans lesquelles 
vous approuviez les comptes, 
Vous ruconnaissiez 
toutes choses avoir-été-faites par moi 
justement 
et sans-réception-de-présents. 
Ces choses donc se trouvant ainsi, 
quel nom convenait-il 
ou quel était-il juste 
Ctésiphon avoir-imposé 
aux actions ayant-été-faites par moi ὃ 
non celui qu'il voyait 
le peuple imposant ? 
non celui qu'it voyait 
les jnges ayant-juré ἢ 
non celui qu'il voyait 
la vérité confirmant 
chez tous? 
Oui, dit-il; 
mais le li£re de Céphale est beau, 
le n'avoir fui aucune accusation. 
Et par Jupiter 
il est heureux du-moins ; 
mais pourquoi 
celui ayant-fui souvent, 
mais n’ayant-été-convaincu jamais 
faisant-injustice, 


véyvouro ἂν μᾶλλον ἐν ἐγκλήματι serait-il plutôt dans le blâme 


διὰ τοῦτο δικαίως 5 
Καίτοι πρὸς τοῦτόν γε; 


à-cause de cela instement 3 
Certes envers celui-ci du moins, 


SES 


-- ὃς 


2 
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ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ τὸ τοῦ Κεφάλου χαλὸν εἰπεῖν ἔστι μι" 
οὐδεμίαν γὰρ πώποτ᾽ ἐγράψατό με, οὐδ᾽ ἐδίωξε γραφήν ὥςτε 
ὑπὸ σοῦ γε ὡμολόγημαι μηδὲν εἶναι τοῦ Κεφάλου χείρων πολίτης. 

ΠΠολλαχόθεν μὲν τοίνυν ἄν τις ἴδοι τὴν ἀγνωμοσύνην αὐτοῦ 
χαὶ τὴν βασχανίαν, οὐχ ἥχιστα δ᾽ ἀφ᾽ ὧν περὶ τῆς τύχης διε- 
λέχθη. ᾿Εγὼ δ᾽ ὅλως μὲν ὅςτις, ἄνθρωπος. ὦν, ἀνθρώπῳ τύχην 
προφέρει, παντελῶς ἀνόητον ἡγοῦμαι χαὶ ἀπαίδευτον. Ἢν γὰρ 
6 τὰ βέλτιστα πράττειν En, xal ἀρίστην ἔχειν οἰόμιενος, 
οὐχ οἶδεν ei μενεῖ τοιαύτη μέχρι καὶ τῆς ἑσπέρας, πῶς χρὴ περὶ 
ταύτης λέγειν, ἢ πῶς ὀνειδίζειν ἑτέρῳ; ᾿Επειδὴ δ᾽ οὗτος, πρὸς 
πολλοῖς ἄλλοις, χαὶ περὶ τούτων ὑπερηφάνως χέχρηται τῷ λάγῳ, 


σχέψασθε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καὶ θεωρήσατε ὅσῳ χαὶ ἀλη- 


buer le même bonheur que Céphale, puisqu'il n’a ni commencé, ni 
poursuivi contre moi aucune accusation, et que par-là il a reconnu 
lui-même que je ne le cède en rien à Céphale. 

La malignité et la basse jalousie éclatent dans tout son discours , 
mais surtout dans ses déclamations sur la fortune. Pour moi, je 
regarde en général comme privé de sens et d'éducation celui qui, 
étant homme, reproche à un autre homme la rigueur de la fortune : 
si le mortel qui se croit le plus fortuné ignore s’il le sera jus- 
qu’au soir, peut-on vanter son propre bonheur, et reprocher à 
un autre les rigueurs du sort? Puisqu’Eschine, sur ce point 
comme sur beaucoup d’autres, s’est exprimé avec la dernière arro- 


gance, qu’on voie et qu’on juge avec combien plus de raison et 
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ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 

ἔστι καί μοι 

εἰπεῖν τὸ χαλὸν τοῦ Κεφάλου" 

ἐγράψατο γάρ με 

οὐδὲ ἐδίωξε πώποτε 

οὐδεμίαν γραφήν᾽ 

ὥςτε ὡμολόγημαι 

ὑπὸ σοῦ γε 

εἶναι πολίτης 

μηδὲν χείρων τοῦ Κεφάλου. 
Τὶς μὲν τοίνυν ἂν ἴδοι 

τὴν ἀγνωμοσύνην 

καὶ τὴν βασχανίαν αὐτοῦ 

πολλαχόθεν, 

οὗχ ἥκιστα δὲ 

ἀπὸ ὧν διελέχθη 

περὶ τῆς τύχης. 

Ἐγὼ δὲ ὅλως μὲν 

ἡγοῦμαι παντελῶς ἀνόητον 

καὶ ἀπαίδευτον, 

ὅςτις, ὧν ἄνθρωπος, 

προφέρει ἀνθρώπῳ τύχην. 

Πῶς γὰρ χρὴ λέγειν 

περὶ ταύτης, 

À πῶς ὀνειδίζειν 

ἑτέρῳ, 

ἣν ὃ νομίζων 

πράττειν τὰ βέλτιστα 

χαὶ οἰόμενος ἔχειν ἀρίστην 

οὐχ οἶδεν, 

εἰ μενεῖ τοιαύτη 

μέχρι καὶ τῆς ἑσπέρας 3 

Ἐπειδὴ δὲ οὗτος, 

πρὸς ἄλλοις πολλοῖς, 

χέχρηται ὑπερηφάνως τῷ λόγῳ 

χαὶ περὶ τούτων, 

σχέψασθε, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

χαὶ θεωρήσατε 

ὅσῳ καὶ ἀληθέστερον 


hommes Athéniens , 
il est aussi à moi 


de dire le beau éifre de Céphale; 


car il n’a jamais accusé moi 

et n’a poursuivi jamais-éncore 

aucune accusation ; 

en-sorte-que j’ai-été-recormu 

par toi certes 

être un citoyen 

en rien pire que Céphale. 
Quelqu’un donc verrait 

la déloyauté 

et l'envie de lui 

de-toutes-parts, 

mais non le-moins 

d’après Les choses qu’il a dites 

sur la fortune. 

Mais moi en-général 

je pense tout-à-fait insensé 

et sans-éducation , 

quiconque, étant homme, 


reproche à un homme sa fortune. 


Car comment faut-il parler 
sur celle-ci 

ou comment reprocher 

à un autre elle, 

que celui pensant 

faire les meilleures choses 
et croyant avoir la meilleure 
ne sait pas, 

si elle restera telle 

jusqu’à même le soir ὃ 
Mais puisque celui-ci, 


outre d’autres choses nombreuses, 


ἃ usé arrogamment de la parole 
aussi sur celles-là, 

examinez, 

Ô hommes Athéniens, 

et considérez 

e mbien et plus-véritablement 
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θέστερον καὶ ἀνθρωπινώτερον ἐγὼ περὶ τῆς τύχης τούτου δια- 
Ὕ | -ὉὉἫ σ᾽ 
λεχθήσομαι. ᾿γὼ τὴν μὲν τῆς πόλεως τύχην ἀγαθὴν ἡγοῦμαι, 
χαὶ τοῦθ᾽ δρῶ χαὶ τὸν Δία τὸν Δωδωναῖον ὑμῖν. χαὶ τὸν 
᾿ἀπόλλω τὸν Πύθιον μαντευόμενον" τὴν μέντοι τῶν πάντων dv 
Ὡω \ \ LA à τ 
θρώπων, À νῦν ἐπέχει. χαλεπὴν χαὶ δεινήν. Tic γὰρ “Ελλήνων, 
À τίς βαρύάρων, οὐ πολλῶν χαχῶν χαὶ μεγάλων ἐν τῷ παρόντι 
ἤ γχλ \ ,ὔ , \ LA \ \ ΄- 
πεπείραται ; To μὲν τοίνυν προελέσθαι τὰ χάλλιστα, χαὶ τὸ τῶν 
οἰηθέντων “Ελλήνων, εἰ πρόοιντο ἡμᾶς, ἐν εὐδαιμονία διάξειν, 
τού . ΘῈ Ὑ 4 - 2 07 ΩΣ - 9 
ὕτων αὐτῶν ἄμεινον πράττειν, τῆς ἀγαθῆς τύχης τῆς πόλεως 
εἶναι τίθημι. τὸ δὲ προςχροῦσαι, καὶ μὴ πάνθ᾽, ὡς ἠβουλόμεθ᾽, 
ἡμῖν συμόῆναι, τὴς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων τύχης τὸ ἐπιδάλλον 
ἐφ᾽ us μέρος μετειληφέναι νομίζω τὴν πόλιν. Τὴν δὲ ἰδίαν 


ἐπι ἣ - » 
τύχην τὴν ἐμήν, καὶ τὴν ἑνὸς ἡμῶν Éxdotou, ἐν τοῖς ἰδίοις ἐξε- 


d'humanité je parlerai de la fortune. Pour moi, j’estime heureuse la 
destinée de la république ; Jupiter et Apollon rous l'ont assuré par 
leurs oracles ; je regarde, au contraire, comme triste et fâcheux le 
destin qui pèseiainterant sur tous les hommes. En effet, qui des 
Grecs ou des barbares n’a pas éprouvé une infinité de maux dans les cir- 
constances présentes? Mais si nousavons pris le parti le plushonorable, 
si nous sommes moins malheureux que les autres Grecs, qui pensaient 
trouver leur avantage à se séparer de nous, je l’attribue à la fortune de 
la république : si nous avons échoué dans quelqu’une de nos entre- 
prises, si nous n’avons pas toujours réussi selon nos désirs, c’est le 
sort de tous les hommes, et la part qui nous revenait dans le malheur 


commun. Pour ce qui est de ma fortune ou de celle de tout autre, il 


DISCOURS SUR LA COURONNE. 


καὶ ἀνθρωπινώτερον τούτου 
ἐγὼ διαλεχϑήσομαι 

περὶ τῆς τύχης. 

Ἐγὼ ἡγοῦμοι τὴν μὲν τύχην 
τῆς πόλεως ἀγαθήν, 

χαὶ ὁρῶ χαὶ τὸν Δία 

τὸν Δωδωναῖον, 

χαὶ τὸν ᾿Απόλλω τὸν Πύθιον 
μαντευόμενον τοῦτο ὑμῖν" 
τὴν μέντοι ὲ 
πάντων τῶν ἀνθρώπων, 

ἣ ἐπέχει νῦν, 

χαλεπὴν χαὶ δεινήν. 

Τίς γὰρ Ἑλλήνων 

À τίς βαρδάρων 

οὗ πεπείραται 

ἐν τῷ παρόντι 

χαχῶν πολλῶν χαὶ μεγάλων ; 
1ίθημι τοίνυν 

τὸ μὲν προελέσθαι 

τὰ χάλλιστα, 

καὶ τὸ πράττειν ὄμεινον 
τούτων τῶν ᾿Ελλήνων αὐτῶν, 
οἰηθέντων διάξειν 

ἐν εὐδαιμονία, 

εἰ πρόοιντο ἡμᾶς °6, 

εἶναι τῆς ἀγαθῆς τύχης 

τῆς πόλεως" 

νομίζω δὲ τὴν πόλιν 
μετειληφέναι τὸ μέρος 
ἐπιδάλλον ἐπὶ ἡμᾶς 


τῆς τύχης τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, 


τὸ προςχροῦσαι, 

καὶ πάντα 

μὴ συμδῆναι ἡμῖν, 

ὡς ἠδουλόυ θα. 

Νομίζω δὲ εἶναι δίκαιον 

ἐξετάζειν 

ἐν τοῖς ἰδίοις 

τὴν τύχην ἰδίαν τὴν ἐμήν, 
DE. 


et plus-humainement que lui 
moi je discourrai 

sur la fortune. 

Moi je pense la fortune 
de la ville é/re bonne, 
et je vois et Jupiter 

le Dodonéen, 

et Apollon le Pythien 
prédisant ceci à vous ; 
cependant celle 

de tous les hommes, 
qui domine maintenant, 
fâcheuse et difficile, 

Car qui des Grecs 

ou qui des barbares 

p’a pas éprouvé 

dans le {emps présent 


des maux nombreux et grands ? 


J'étabiis donc 

le avoir-préféré 

les plus belles choses, 

et le faire mieux 

que ces Grecs eux-mêmes, 
ayant-cru devoir-vivre 
dans le bonheur, 

s’iis abandonneraient nous, 
être de la bonne fortune 
de la ville ; 

mais je pense la ville 
avoir-reçu la part 
retombant sur nous 


de la fortune des autres honum 


le avoir-échoué, 

et toutes choses 

ne pas être-arrivées à nous, 
comme nous voulions. 

Mais je crois être juste 
d'examiner 

dans les choses particulières 


305 


CE 
CS, 


la fortune particulière la nuienne ; 
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τάζειν δίκαιον εἶναι νομίζω. Ἐγὼ μὲν οὖν οὑτωσὶ περὶ τῆς 
τύχης ἀξιῶ, ὀρθῶς καὶ διχαίως, ὡς ἐμαυτῷ Cox: νομίζω δὲ 
καὶ ὃμῖν. Ὃ δὲ τὴν ἰδίαν τύχην τὴν ἐμὴν τῆς χοινῇῆς τῆς πόλεως 
χυριωτέραν εἶναί φησι, τὴν μιχρὰν καὶ φαύλην τῆς ἀγαθῆς καὶ 
μεγάλης. Καὶ πῶς ἔνι τοῦτο γενέσθαι: 

Καὶ μήν, εἴ γε τὴν ἐμὴν τύχην πάντως ἐξετάζειν, ΩΝ 
προαιρεῖ, πρὸς τὴν σαυτοῦ σχόπει" χἂν εὕρης τὴν ἐμὴν βελτίω 
τῆς σῆς, παῦσαι λοιδορούμενος αὐτῇ. Σχόπει τοίνυν εὐθὺς 
ἐξ ἀρχῆς. 

Καί μου, πρὸς Διὸς καὶ θεῶν, μηδεμίαν ψυχρότητα χαταγνῷ 

μηδείς. ᾿Εγὼ γὰρ οὔτ᾽, εἴ τις πενίαν προπηλαχίζει, νοῦν ἔχειν 
ἡγοῦμαι, οὔτ᾽ εἴ τις, ἐν ἀφθόνοις τραφείς, ἐπὶ τούτῳ σε- 
μνύνεται. Ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς τουτουὶ τοῦ χαλεποῦ βλασφημίας καὶ 


συχοφαντίας εἷς τοιούτους λόγους ἐμπίπτειν ἀναγχάζομαι, 


me semble qu’on doit en juger par ce qui nous est personnel. C’est 
ainsi, Athéniens, qu’il faut raisonner, et je crois que vous le pensez de 
même. Eschine au contraire prétend que la destinée d’un particulier 
commande à la destinée de la république, c’est-à-dire, une destinée 
faible et obscure à une haute et glorieuse destinée. Eh quoi! cela se 
peut-il ? 

Si vous voulez absolument, Eschine, examiner ma fortune, mettez- 
la en parallèle avec la vôtre, et si vous trouvez la vôtre fort inférieure, 
ne décriez plus la mienne. Remontez donc jusqu’à l’origine. 

Au nom de Jupiter et des autres dieux, qu’on ne m’accuse pas de 
folie. C’est manquer de sens, je l'avoue, que de reprocher à un autre 
sa pauvreté, et de se glorifier d’avoir été nourri dans l’abondance. Si, 
forcé par les invectives et les calomnies de ce méchant, je me jette 
dans de pareils détails. j’userai du moins dans mes discours de toute 
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καὶ τὴν ἑνὸς ἑκάστου ἡμῶν. 


᾿Εγὼ μὲν οὖν 
ἀξιῶ οὑτωσὶ 
περὶ τῆς τύχης, 
ὀρθῶς χαὶ διχαίως, 
ὡς δοχῶ ἐμαυτῷ" 
νομίζω δὲ καὶ ὑμῖν. 
Ὁ δέ φησι 
τὴν τύχην ἰδίαν τὴν ἐμὴν 
εἶναι κυριωτέραν 
τῆς χοινῆς τῆς πόλεως, 
τὴν μιχρὰν χαὶ φαύλην 
τῆς ἀγαθῆς καὶ μεγάλης. 
Καὶ πῶς ἔνι 
τοῦτο γενέσθαι ; 

Καὶ μὴν 
εἴ γε προαιρεῖ πάντως, 
Αἰσχίνη, 
ἐξετάζειν τὴν τύχην ἐμήν, 
σχόπει πρὸς τὴν σαυτοῦ" 
καὶ ἂν εὕρῃς τὴν ἐμὴν 
βελτίω τῆς σῆς, 
παῦσαι λοιδορούμενος αὐτῇ. 
Σχόπει τοίνυν 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς. 

Καὶ μηδείς, 
πρὸς Διὸς χαὶ θεῶν, 
χαταγνῷ μον 
undèuiav Ψυχρότητα. 
᾿Εγὼ γὰρ οὔτε ἡγοῦμαι 
ἔχειν νοῦν, 
εἴ τις προπηλακίζει πενίαν, 
οὔτε εἴ τις, τραφεὶς 
ἐν ἀφθόνοις, 
σεμνύνεται ἐπὶ τούτῳ. 
᾿Αλλὰ ἀναγχάζομαι 
ὑπὸ τῆς βλασφημίας 
καὶ συχοφαντίας 
τουτουὶ τοῦ χαλεποῦ 


ἐμπίπτειν εἰς λόγους τοιούτους, 


et celle d’un chacun de nous. 
Moi donc 
je juge-convenable ainsi 
sur la fortune, 
avec-droiture et justement, 
comme je parais à moi-même ; 
et je crois aussi à vous. 
Mais celui-ci dit 
la fortune particulière la mienne 
être plus-maîtresse 
que la fortune commune de la ville, 
la petite et chétive 
plus que ia bonne et grande. 
Et comment est-il-possible 
cela avoir-été ? 

Et cependant 
si certes tu préfères totalement, 
Eschine, 
examiner la fortune mienne, 
regarde vers celle de toi-même; 
et si tu trouves la mienne 
meilleure que la tienne, 
cesse irvectivant contre elle. 
Regarde donc 
aussitôt dès le principe. 

Et que personne , 
au-nom de Jupiter et des dieux, 
ne reproche à moi 
aucune folie. 
Car moi ni je ne pense 
avoir du sens, 
si quelqu'un outrage la pauvreté, 
ni si quelqu'un, ayant-été-nourri 
dans des choses abondantes, 
se glorifie sur cela. 
Mais je suis-forcé 
par l’invective 
et la calomnie 
de celui-ci le méchant 
de tomber dans des discours tels, 

# 


ν- 
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οἷς, ἐχ τῶν ἐνόντων, ὡς ἂν δύνωμαι μετριώτατα χρήσομαι. 
᾿Εμοὶ μὲν τοίνυν ὑπῆρξεν, Αἰσχίνη, παιδὶ μὲν ὄντι, φοιτᾶν 
εἰς τὰ προςήχοντα διδασχαλεῖα, χαὶ ἔχειν ὅσα χρὴ τὸν μηδὲν 
αἰσχρὸν ποιήσοντα δι᾿ ἔνδειαν ἐξελθόντι δὲ ἐχ παίδων, τἀχό-- 
λουθα τούτοις πράττειν, χορηγεῖν, τριηραρχεῖν, εἰςφέρειν, μη- 
δεμιᾶς φιλοτιμίας, μήτε ἰδίας μήτε δημοσίας, ἀπολείπεσθαι, 
ἀλλὰ χαὶ τῇ πόλει χαὶ τοῖς φίλοις γρήσιμον εἶναι" ἐπειδὴ δὲ 
A A A “Κα r/ = / € 
πρὸς τὰ χοινὰ προςελθεῖν ἐθοξέ μοι, τοιαῦτα πολιτεύματα ἑλέσθαι 
ὥςτε χαὶ ὑπὸ τῆς πατρίδος χαὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων πολλά-- 
2 - Ν ἊΝ \ 2 \ AS, € 5 2 
χις ἐστεφανῶσθαι, χαὶ μηδὲ τοὺς ἐχθροὺς ὑμᾶς, ὡς où χαλά γε 
ἦν, ἃ προεῖ ἤλην, ἐπιχειρεῖν λέγειν. ᾿Εγὼ μὲν δὴ τοιαύτη 
cuubeblwxa τύχη. Καὶ πόλλ᾽ ἂν ἔλων ἕτερ᾽ εἰπεῖν περὶ αὐτῆς, 


, , - ’ 5/54 , 
παραλείπω, φυλαττόμενος τὸ λυπῆσαί τινας Ev Οἷς σεμνυνομαι. 


Ja modération dont je serai capable et que le sujet pourra permettre. 
Dès l'enfance j’eus l'avantage, Eschine, de fréquenter les écoles les 


plus honnêtes, et de jouir d’une assez grande aisance pour n'être 


réduit par le besoin à rien faire de bas Au sortir de cet âge, j’agis 


conformément à l'éducation que j'avais reçue; je donnai des jeux au 
peuple, j'équipai des galères, je fournis aux contributions, j’exerçai 
en tout temps ma lihéralité, soit en particulier, soit en publie; je 
me rendis utile à l’État et à mes amis. Lorsque je fus entré dans le 
gouvernement, je me conduisis de manière à obtenir plusieurs fois 
des couronnes chez mes concitoyens et chez les autres Grecs, et àem- 
pêcher mes ennemis eux-mêmes de censurer mon administration. 
T'elle ἃ été ma fortune jusqu’à ce jour. Je pourrais ajouter encore 
plusieurs traits que je supprime, dans la crainte de choquer per mon 


propre éloge ceux qui m'écoutent. 


" ὌΜΜΑ Αι 


͵ 
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οἷς χρήσομαι, 

ἐχ τῶν ἐνόντων, 

ὡς ἂν δύνωμαι μετριώτατα, 
Ὑπῆρξε μὲν τοίνυν ἐμοί, 

ὄντι μὲν παιὸί, Αἰσχίνη, 

φοιτᾷν 

εἰς τὰ διδασχαλεῖα προξτήχοντα, 

χαὶ ἔχειν 

ὅσα χρὴ 

τὸν ποιήσοντα μηδὲν αἰσχρὸν 

διὰ ἔνδειαν" 


» ΄ sn » LA, LA 
ἐξελθώντι δὲ ἐχ παίδων, πράττειν 


τὰ ἀχόλουθα τούτοις, 
χοργγεῖν, 

τριηραρχεῖν, 

εἰςφέρειν, ἀπολείπεσθαι 
μηδεμιᾶς φιλοτιμίας, 

White ἰδίας μήτε δημοσίας, 
ἀλλὰ εἶναι χρήσιμον 

καὶ τῇ πόλει χαὶ τοῖς φίλοις" 
ἐπειδὴ δὲ ἔδοξέ μοι 
προςελθεῖν 

πρὸς τὰ χοινά, 

ἑλέσθαι πολιτεύματα τοιαῦτοι, 
ὥςτε ἐστεφανῶσθαι 

πολλάχις 

χαὶ ὑπὸ τῆς πατρίδος 

χαὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων, 
χαὶ μηδὲ ὑμᾶς τοὺς ἐχθροὺς 
ἐπιχειρεῖν λέγειν 

ὡς ἃ προειλόμην 

OÙX ἣν γε χαλά. 

Ἐγὼ μὲν δὴ συμόεδίωχα 
τύχῃ τοιαύτῃ. 

Καὶ ἔχων ἂν εἰπεῖν 

ἕτερα πολλὰ 

περὶ αὐτῆς, 

παραλείπω, 

φυλαττόυενος τὸ λυπῇσαί τινας 
ἂν οἷς σεμνύνομα:. 


desquels j'userai, 

d'après les choses étant possibles, 

comme je pourrai le-plus-modéréments 
ΠῚ fut-possible done à moi, 

étant enfant, Eschine, 

de me-rendre 

dans les écoles convenant, 

et d’avoir 

toutes-les-choses qu'il faut 

celui ne devant-faire rien de honteux 

par besoin, 

et étant-sorti des enfants, de faire 

les choses conséquentes à celles-ci, 

de donner-des-jeux, 

d’équiper-des-trirèmes , 

de contribuer, de ne rester:au-dessous 

d’aucune largesse, 

ni privée ni publique, 

mais d’être utile 

et à la ville et aux amis ; 

mais lorsqu'il parut-bon à moi 

de m’approcher 

vers les a{faires communes, 

de choisir des plans-politiques tels, 

en-sorte d’avoir-été-couronné 

plusieurs-fois 

et par la patrie 

et par les autres Grecs, 

et pas-même vous les ennemis 

r’entreprendre de dire 

que Les choses que j’avais-préférées 

n'étaient pas du'moins belles. 

Or moi j'ai-vécu-avec 

une fortune telle. 

Et ayant à dire 

d’autres choses nombreuses 

sur elle, 

je Les omets, 

me-gar dant d’afliger quelques-uns 

dans Les choses dont je me glorifie. 
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Σὺ δ᾽, 6 σεμνὸς ἀνήρ, χαὶ διαπτύων τοὺς ἄλλους, σχόπει πρὸς 
f 4 \ , / ᾽ - A LA 

ταύτην δποίᾳ τινὶ κέχρησαι τύχῃ" δι’ ἦν, παῖς μὲν ὦν, μετὰ 


πολλῆῇς ἐνδείας ἐτράφης, ἅμα τῷ πατρὶ πρὸς τῷ διδασχαλείῳ 


προςεδρεύων, τὸ μέλαν τρίόων, χαὶ τὰ βάθρα σπογγίζων, χαὶ 2 


Ν - Cond “ον ‘à 4 5 2 L4 \ 
τὸ παιδαγωγεῖον xopüiv, οἰχέτου τάξιν, οὐχ ἐλευθέρου παιδὸς 


ἔχων. Ἀνὴρ δὲ γενόμενος, τῇ μητρὶ τελούσῃ τὰς βίόδλους ἀνε-- 


γίνωσχες, καὶ τἄλλα συνεσχευωροῦ" τὴν μὲν νύχτα, νεδρίζων #4 


4 


" f 
καὶ χρατηρίζων, καὶ καθαίρων τοὺς τελουμένους, χαὶ ἀπομάτ- δ᾿ “ 


των τῷ πηλῷ καὶ τοῖς πιτύροις, χαὶ ἀνιστὰς ἀπὸ τοῦ χαθαρμοῦ 
χαὶ χελεύων λέγειν, « Ἔφυγον xuxdv, εὗρον ἄμεινον. » ἐπὶ τῷ 
μηδένα πώποτε τηλιχοῦτον ὀλολύξαι σεμνυνόμενος" χαὶ ἔγωγε 
νομίζω - μὴ γὰρ οἴεσθ᾽ αὐτὸν φθέγγεσθαι μὲν οὕτω μέγα, ὀλολύ-- 


ζειν δ᾽ οὐχ ὑπέρλαμπρον. Ἔν δὲ ταῖς ἡμέραις τοὺς καλοὺς θιά-- 


Pour vous, homme illustre, qui méprisez les autres, comparez 
votre fortune avec la mienne. Vous avez passé votre enfance dans une 
extrême misère, près de votre père qui tenait école. Préparer lencre, 
nettoyer les bancs, balayer la classe, telle était votre occupation; 
occupation d’un esclave et non d’un enfant libre. Parvenu à ladoles- 
cence, vous aidiez votre mère dans ses opérations mystiques ; et lni 
lisiez ses formules lorsqu’elle initiait. Pendant la nuit vous couvriez 
les initiés d’une peau de faon, vous leur versiez du vin, vous les arro- 
siez d’eau lustrale, vous les frottiez de son et d'argile; et les faisant 
lever aussitôt après l’expiation, vous leur ordonniez de prononcer ces 
mots : « J’ai fui le mal et j’ai trouvé le bien.» Vous vous vanliez de 
crier mieux que personne ; et je n’ai pas de peine à le croire. Vou 
déclamez aujourd’hui d’un ton trop éclatant pour n’avoir pas cri. 
alors d’une manière remarquable. Pendant le jour vous conduisiez en 
triomphe les troupes des nouveaux initiés, qui marchaient dans les 
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Σὺ δέ, ὁ ἀνὴρ σεμνός, 
χ αἱ διαπτύων τοὺς ἄλλους, 
σχ όπει πρὸς ταύτην 
ὁποίᾳ τινὶ τύχῃ κέχρησαι" 
διὰ ἥν, ὧν μὲν παῖς, 
ἐτράφης 
μετὰ ἐνδείας πολλῆς. 
προςεδρεύων ἅμα τῷ πατρὶ 
πρὸς τῷ διδασχαλείῳ͵͵ 
τρίδων τὸ μέλαν, 
xai σπογγίζων τὰ Bic, 
χαὶ χορῶν τὸ παιδαγωγεῖον;, 
ἔχων τάξιν οἰχέτου, 
où παιδὸς ἐλευθέρου. 
Γενόμενος δὲ ἀνήρ, 
ἀνεγίνωσχες τὰς βίδλους 
τῇ μητρὶ τελούσῃ, 
χαὶ συνεσχευωροῦ 
τὰ ἄλλα" 
τὴν μὲν νύχτα, 
νεθρίζων, 
χαὶ χρατηρίζων, 
χαὶ χαθαίρων τοὺς τελουμένους, 
χαὶ ἀπομάττων 
τῷ πηλῷ χαὶ τοῖς πιτύροις, 
χαὶ ἀνιστὰς 91 
ἀπὸ τοῦ καθαρμοῦ, 
χαὶ χελεύων λέγειν, 

« Ἔφυγον καχόν, 
εὗρον ἄμεινον, » 
σεμνυνόμενος 
ἐπὶ τῷ μηδένα πώποτε 
ὀλολύξαι τηλικοῦτον" 
καὶ ἔγωγε νομίζω " 

νὴ γὰρ οἴεσθε αὐτὸν 
φθέγγεσθαι μὲν οὕτω μέγα, 
ὀλολύζειν δὲ 
οὐχ ὑπέρλαμπρον. 
Ἐν δὲ ταῖς ἡμέραιξ, 
ἄγων τοὺς καλοὺς θιάσου; 


Mais toi, l'homme illustre, 
et conspuant les autres, 
regarde auprès de celle-ci 
de quelle fortane tu as usé; 
par laquelle, étant enfant, 
tu as-été-nourri 
avec un besoin grand, 
étant-assis avec ton père 
près de l’école , 
broyant le noir, 
et épongeant les bancs, 
et balayant la classe, 


ayant le rang d’un domestique, 


non d’un enfant libre. 

Mais étant-devenu homme, 
tu lisais les livres 

à ta mère initiant, 

et concertais-avec-elle 

les autres choses : 

pendant la nuit, 
revêtant-de-peaux-de-faon, 
et remplissant-les-coupes, 
et purifiant ceux étant-initiés, 
et Les frottant 

avec l'argile et le son , 

et Les faisant-lever 
au-sortir de la purification , 
et ordonnant de dire, 

« J’ai-fui le mal, 

j'ai trouvé le mieux , » 

te glorifiant 

sur le personne jamais 
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n’avoir-hurlé aussi-puissaniment ; 


et moi-certes je Le crois; 
car ne pensez pas lui 
crier si grandement, 
mais hurler 


non d’une-façon-plus-que-briilante, 


Mais dans les jours, 
conduisant les beaux chœurs 
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σους ἄγων διὰ τῶν ὁδῶν, τοὺς ἐστεφανωμένους τῷ μαράθρῳ καὶ 
τ" ΄ ͵ es “Ἢ 
τῇ λεύχῃ, τοὺς ὄφεις τοὺς παρείας θλίόων, καὶ ὑπὲρ τῆς χεφαλῆς 
αἰωρῶν, χαὶ βοῶν, Edoï Zaboï, καὶ ἐπορχούμενος ἽἼ ης Ἄττης, 
Ἄττης Ὕς᾽ ἔξαρχος, xal προηγεμών, καὶ χιστοφόρος, χαὶ 
λιχνοφόρος, χαὶ τὰ τοιαῦτα ὑπὸ τῶ δί 
ικνοφόρος, χαὶ τὰ τοιαῦτα ὑπὸ τῶν γραδίων προςαγορευόμενος, 
μισθὸν λαμύάνων τούτων ἔνθρυπτα χαὶ στρεπτοὺς χαὶ νεήλατα" 
ἐφ᾽ οἷς τίς οὐχ ἂν ὡς ἀληθῶς αὐτὸν εὐδαιμονίσειε χαὶ τὴν αὐτοῦ 
τύχην ; ᾿Ιπειδὴ δ᾽ εἰς τοὺς δημότας ἐνεγράφης ὅὁπωςδήποτε (ἐῶ 
γὰρ τοῦτό γε), ἐπειδὴ δ᾽ οὖν ἐνεγράφης, εὐθέως τὸ κάλλιστον 
» LA Ὁ LA LA \ € - 22 " s/ 
ἐξελέξω τῶν ἔργων γραμματεύειν χαὶ ὑπηρετεῖν τοῖς ἀρχιδίοις. 
Ὡς δ᾽ ἀπηλλάγης ποτὲ χαὶ τούτου, πάνθ᾽ ἃ τῶν ἄλλων κατη- 


ἣν SAS “Δ > am, à \ Ἂν EST 
γόρεις, αυτος THOLAGAG , ou td at μα Lo OUOSV τῶν 


rues couronnés de fenouil et de peuplier. Vous pressiez des serpents 
dans vos mains, les élevant sur votre tête, criant à haute voix, Evoé, 
saboë, et dansant à l'air de ces paroles, Æyès allès, attès hyès. 
Honoré par les vieilles femmes des noms de chef, de conducteur, de 
porte-van, de porte-lierre, et autres semblables, vous ep receviez des 
tourtes et des gâteaux, digne fruit de vos peines. Qui ne le proclame- 
rait heureux et n’envierait sa fortune? Quand vous fûtes inscrit , je 
p’examine pas comment, enfin quand vous fûtes inscrit dans une 
tribu , vous choisites aussitôt l’honnète emploi de greffier, et vous ser- 
viez sous des magistrats subalternes.Quand vouseûtes quitté cet emploi 
où vous avez commis vous-même les malversations que vous reprochez 


aux autres, la suite de votre vie ; dieux! ne dépara point de si 
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διὰ τῶν ὁδῶν, 

τοὺς ἐστεφανωμένους 

τῷ μαράθρῳ χαὶ τῇ λεύχῃ "ὃ, 
θλίδων τοὺς ὄφεις 

τοὺς παρείας, 

χαὶ αἰωρῶν ὑπὲρ τῆς χεφαλῆς, 
χαὶ βοῶν 

Εὐοῖ Zaëot, 

χαὶ ἐπορχούμενος 

Yris Ἄττης, 

Ἄττης Ὕης᾽ 
TPOSAYOPEVOLLEVOS 

ἔξαρχος, χαὶ προηγεμών, 
χαὶ χιστοφόρος, χαὶ λιχνοφόρος, 
χαὶ τὰ τοιαῦτα 

ὑπὸ τῶν γραδίων, 

λαμδάνων μισθὸν τούτων 
ἔνθρυπτα χαὶ στρεπτοὺς 

χαὶ VENTE" 

ἐπὶ οἷς , 

τίς οὐχ ἂν εὐδαιμονίσειεν 
ὡς ἀληθῶς 

αὐτὸν χαὶ τὴν τύχην αὐτοῦ; 
Ἐπειδὴ δὲ ἐνεγράφης 

εἰς τοὺς δημότας 
ὁπωςδήποτε 

(ἐῶ γὰρ τοῦτό γε), 

ἐπειδὴ δὲ οὖν 

ἐνεγράφης, 

εὐθέως ἐξελέξω 

τὸ χάλλιστον τῶν ἔργων, 
γραμματεύειν 

χαὶ ὑπηρετεῖν 

τοῖς ἀρχιδίοις. 

Ὡς δὲ ἀπηλλάγης 

χαὶ τούτου ποτέ, 

ποιήσας αὐτὸς πάντα 

ἃ κατηγορεῖς τῶν ἄλλων, 

OÙ χατήσχυνας, 


μὰ Δία, οὐδὲν 


par les rues, 

ceux ayant-été-couronnés 

du fenouil et du peuplier, 
pressant les serpents 

les paréas, 

et Les élevant au-dessus de la tête, 
et criant | 
Evoë Saboë, 

et dansant-sur 165 paroles 

Hyès Attès, 

Attès Hyès ; 

étant-appelé 

chef, et conducteur, 

et porte-corbeille, et porte-van, 

et les noms tels 

par les pelites-vieilles , 

recevant pour salaire de ces choses 
des tourtes et des gâteaux 

et des pains-frais ; 

pour lesquelles choses 

qui n’estimerait-heureux 
véritablement 

lui et la fortune de lui ἢ 

Mais après-que tu fus-inscrit 
parmi les citoyens 
d’une-manière-quelconque 
(car je laisse ceci du-moins), 

mais donc après-que 

tu fus-inscrit, 

aussitôt tu te choisis 

le plus beau des emplois, 
être-grettier 

et servir 

les petits-magistrats. 

Mais dès-que tu te fns débarrassé 
aussi de cet emploi enfin, 
ayant-fait toi-même toutes les choses 
que tu dis-contre les autres, 

tu n'as lerni, 

par Jupiter, aucune 


᾿ «ΥΩ 


᾿, 14 O ΠΕΡῚ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ ΛΟΓΟΣ. 
ροῦπηργμένων τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ" ἀλλὰ μισθώσας σαυτὸν τοῖς 
"αρυστόνοις ἐπικαλουμένοις ἐχείνοις ὑποχριταῖς, Σιμύλῳ καὶ 
Σωχράτει, ἐτριταγωνίστεις, σῦκα καὶ βότρυς καὶ ἐλάας συλλέγων, 
'ςπερ ὀπωρώνης, ἐκ τῶν ἀλλοτρίων χωρίων, πλείω λαμ- 
ἄνων ἀπὸ τούτων τραύματα ἢ τῶν ἀγώνων οὖς ὑμεῖς περὶ 
τῆς ψυχῆς ἠγωνίζεσθε: ἦν γὰρ ἄσπονδος καὶ ἀχήρυχτος ὑμῖν 
πρὸς τοὺς θεατὰς πόλεμος * ὕφ᾽ ὧν πολλὰ τραύματ᾽ εἰληφώς, εἰ- 
κότως τοὺς ἀπείρους τῶν τοιούτων χινδύνων ὡς δειλοὺς σχώπτεις. 
Ἀλλὰ γὰρ παρεὶς ὧν τὴν πενίαν αἰτιάσαιτ᾽ ἄν τις, πρὸς αὐτὰ 
τὰ τοῦ τρόπου σου βαδιοῦμαι χατηγορήματα. Τοιαύτην γὰρ εἵλου 
πολιτείαν ( ἐπειδή ποτε καὶ τοῦτ᾽ ἐπῆλθέ σοι ποιῆσαι), δι᾿ ἥν. 
εὐτυχούσης μὲν τῆς πατρίδος, λαγὼ βίον ἔζης, δεδιὼς καὶ τρέ- 


ων, καὶ ἀεὶ πληγήσεσθαι προςδοχῶν ἐφ᾽ οἷς σαυτῷ συνήδεις 


beaux commencements : vous reçûtes pour jouer les troisièmes rôles 
l'argent d’un Simyle, d’un Socrate, ces fameux histrions surnom- 
més les pathétiques. Comme un revendeur, vous alliez cueillir sur le 
terrain d'autrui des figues, des raisins, des olives, qui vous attirèrent 
plus de blessures que vous n’en recevez, Athéniens, dans ces combats 
où votre vie est en péril; car les spectateurs vous avaient déclaré une 
guerre irréconciliable; et comme ils ont payé vos talents de plus 
d’une blessure, vous avez raison de traiter de lâches ceux qui 
n’ont pas couru les mêmes périls. 

| Sans m’arrêter aux vices qu’on peut attribuer à l’indigence, je 
viens à ceux qui naissent de la dépravation de votre cœur. Dans les 
affaires politiques (car vous voulûtes aussi vous en mêler), on vous 
vil, par une suite du système que vous aviez adopté, vous affliger des 
succès de votre patrie, trembler, frémir, redoutant le supplice pour 
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τῶν προὐπηργυένων 
τῷ βίῳ μετὰ ταῦτα" 
ἀλλὰ μισθώσας σαυτὸν 


ἐχείνοις τοῖς ὑποχριτοῖς 


ἐπιχαλουμένοις 
βαρυστόνοις, 

Σιμύλῳ χαὶ Σωχράτει, 
ἐτριταγωνίστεις, 


συλλέγων σῦχα 

χαὶ βότρυς "" χαὶ ἐλάας 

ἐχ τῶν χωρίων ἀλλοτρίων, 

ὥςπερ ὀπωρώνης, 

λαμδάνων ἀπὸ τούτων 

τραύματα πλείω 

À τῶν ἀγώνων 

οὃς ὑμεῖς ἠγωνίζεσθε 

περὶ τῆς ψυχῆς᾿ 

πόλεμος γὰρ ἄσπονδος 

χαὶ ἀχήρυχτος 

ἦν ὑμῖν πρὸς τοὺς θεατάς * 

ὑπὸ ὧν εἰληφὼς 

τραύματα πολλά, 

σχώπτεις εἰκότως ὡς δειλοὺς 

τοὺς ἀπείρους 

τῶν κινδύνων τοιούτων. 
Ἀλλὰ γὰρ παρεὶς 

ὧν τις 

ἂν αἰτιάσαιτο τὴν πενίαν, 

βαδιοῦμαι 

πρὸς τὰ χατηγορήματα αὐτὸ 

τοῦ τρόπου σου. 

Εἵλου γὰρ πολιτείαν τοιαύτην 

(ἐπειδή ποτε ἐπῆλθέ σοι 

ποιῆσαι χαὶ τοῦτο), διὰ ἥν, 

τῆς πατρίδος εὐτυχούσης μέν, 

ἔζης βίον λαγώ, 

δεδιὼς καὶ τρέμων, 

καὶ προςδοχῶν ἀεὶ 

πληγήσεσθαι 

ἐπὶ οἷς συνήδεις 


de celies ayant-été-faites-d’abord 
par ta vie après ces choses ; 
mais ayant-loué toi-même 
à ces comédiens 
étant-surnommés 
aux-bruyants-gémissements, 
Simyle et Socrate, 
tu étais-comédien-de-troisième-ordre 
récoltant des figues 
et des raisins et des olives 
des terrains d’-autrui, 
comme un marchand-de-fruits, 
recevant de ces choses 
des blessures plus nombreuses 
que des combats 
que vous vous souteniez 
pour la vie; 
car une guerre sans-trève 
et sans-proclamation 
était à vous envers les spectateurs ; 
desquels ayant-reçu 
des blessures nombreuses, 
tu railles avec-raison comme lâches 
ceux sans-expérience 
des dangers tels. 
Mais en-effet ayant-omis 
Les choses dont quelqu’un 
pourrait-accuser la pauvreté, 
je marcherai 
vers les reproches mêmes 
du caractère de toi. 
Car tu as choisi une politique telle 
(après-que enfin il survint à toi 
de faire aussi cela), par laqueïe, 
la patrie étant-heureuse, 
tu vivais la vie d’un lièvre, 
craignant et tremblant, 
et t’attendant toujours 
à être-frappé 
pour 165 choses que tu savais 


ὃ 
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[Ὁ 


ἀδικοῦντι " ἐν οἷς δ᾽ ἠτύχησαν οἱ ἄλλοι, θρασὺς ὧν ὑφ᾽ ἁπάντων 
ὦψαι. Καίτοι, ὅςτις χιλίων πολιτῶν ἀποθανόντων ἐθάῤῥησε, τί 
+ AE LENS Ὁ 4 «/ pos 
οὗτος παθεῖν ὑπὸ τῶν ζώντων δίχαιός ἐστι: 

ἸΠολλὰ τοίνυν ἕτερ᾽ εἰπεῖν ἔχων περὶ αὐτοῦ, παραλείψω * οὗ 
\ d > À [Ed / » LAN 4 \ / A JS, , ? 
γὰρ 60” ἂν δείξαιμι προςόντ᾽ αἰσχρὰ τούτῳ καὶ ὀνείδη. πάντ 
« “ἂν - 
οἶμαι δεῖν εὐχερῶς λέγειν, ἀλλ᾽ ὅσα μηδὲν αἰσχρόν ἐστιν εἰπεῖν 
ἐμοί. ᾿Εξέτασον τοίνυν παρ᾽ ἄλληλα τὰ σοὶ χἀμοὶ βεδιωμένα, 
πράως χαὶ μὴ πιχρῶς, Αἰσχίνη " er ἐρώτησον τουτουσὶ τὴν 
ὁποτέρου τύχην ἂν ἕλοιθ᾽ ἕχαστος αὐτῶν. 

᾿Εδίδασχες γράμματα * ἐγὼ δ᾽ ἐφοίτων. ᾿Ετέλεις * ἐγὼ δ᾽ 
2 4 ἘΝ me EE Ἢ A! Là PA HS ΣΝ 
ἐτελούμην. Eyopeuss * ἐγὼ δ᾽ ἐχορήγουν. Eypauuarteuec " ἐγὼ 


le 


δ᾽ ἠχχλησίαζον. ᾿Ετριταγωνίστεις * ἐγὼ δ᾽ ἐθεώρουν. ᾿Εξέπιπτες" 


les crimes que vous reprochait votre conscience, et ne montrant de 
assurance que quand vos concitoyens étaient malheureux. Mais un 
homme qui se félicite de la mort d’un nombre infini de citoyens, 
᾿ que ne doit-il pas avoir à craindre de ceux qui leur survivent? 

J'aurais encore à dire de lui mille choses que je supprime, persuadé 
que je ne dois pas dévoiler au hasard toutes ses turpitudes, mais 
seulement celles dont je puis parler sans rougir. Faites donc, 
Eschine, sans aigreur et sans amertume, le parallèle de votre fortune 
et de la mienne, ct dernandez à ceux qui nous environnent laquelle 
des deux ils voudraient choisir. 

Vous enseigniez les premières lettres ; moi, je fréquentais les écoles. 
Vous serviez dans les iniliations ; j'étais initié. Vous dansiez dans les 


jeux ; j’y présidais. Vous étiez greffier ; je convoquais les assemblées. 


ΨΥ 
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σαυτῷ ἀδιχοῦντ'" 

ἐν οἷς δὲ 

οἱ ἄλλοι ἠτύχησαν, 
ὦψαι ὑπὸ ἁπάντων 

ὧν θρασύς. 

Καίτοι τί οὗτος, 

ὅςτις ἐθάῤῥησε 

χιλίων πολιτῶν ἀποθανέντων, 
ἔστι δίχαιος παθεῖν 

ὑπὸ τῶν ζώντων ; 

Ἔχων τοίνυν εἰπεῖν 

ἕτερα πολλὰ περὶ αὐτοῦ, 

παραλείψω * 

οὗ γὰρ οἶμαι 

δεῖν λέγειν εὐχερῶς 

πάντα αἰσχρὰ 

χαὶ ὀνείδη, 

ὅσα. ἂν δείξαιμι 

προςόντα τούτῳ, 

ἀλλὰ ὅσα 

ἔστι μηδὲν αἰσχρὸν ἐμοὶ εἰπεῖν. 
Ἐξέτασον τοίνυν 

παρὰ ἄλλυγ)α 

τὰ βεδιωμένα 

σοὶ χαὶ ἐμοί, 

πράως χαὶ μὴ πιχρῶς, 
Αἰσχίν ἡ" 

εἶτα ἐρώτησον τουτουσὶ 
τὴν τύχην ὁποτέρου 

ἕχχστος αὐτῶν ἂν ἕλοιτο. 

Ἐλίδασχες γοαμματα 

ἐγὼ δὲ ἐφοίτων. 

Ἔτέλεις", 

ἐγὼ δὲ ἐτελούυην. 
᾿Ἐχόρενες" 

ἐγὼ δὲ ἐχορήγουν. 
Ἐγραμμάτενες " 

ἐγὼ δὲ ἠκχλησίαζον. 
Ετριταγωνίστεις " 

ἐγὼ δὲ ἐθεώρουν. 


en toi-même faisant-injustice ; 
mais dans les choses dans lesquelles 
les autres ont-été-mallieureux, 
tu as-été-vu par tous 
étant hardi. 
Cependant quoi celui-ci, 
quiconque se rassura 
mille citoverns étant-morts, 
est-il juste d’éprouver 
de-la-part de ceux vivant? 

Ayant donc à dire 
d’autres choses nombreuses sur lu 
je Les omettrai; 
car je ne crois pas 
falloir dire facilement 
toutes les choses honteuses 
et les sujets-de-reproches, 
tous-ceux-que je pourrais montrer 
étant-attachés à celui-ci, 
mais tous-ceux-que 
il n’est en rien honteux à moi dedire. 
Examine donc 
vis-à-vis les-unes-des-autres 
les choses ayant-été-faites-dans-la-vie 
par toi et moi, 
doucement et non amèrement, 
Eschine ; 7 
ensuite interroge ceux-ci 
la fortune duquel-des-deux 
chacun d'eux aurait choisie. 

Tu enseignais les lettres ; 
et moi je fréquentais l’école. 
Tu initiais ; 
et moi j'étais-inilié. 
Tu dansais ; 
et moi je présidais-aux-chœurs, 
Tu étais-grelfier ; 
et moi Je convoquais-les-assemblées, 
Tu étais-acteur-de-troisième-ordre ; 
ef moi j'étais-speclateur. 


‘ 
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ἐγὼ. δ᾽ ἐσύριττον. Ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν πεπολίτευσαι πάντα " ἕξ 
ἐγὼ δὲ ἑπὲρ τῆς πατρίδος. Et τἄλλα. ᾿Αλλὰ νυνὶ τήμερον ἐγὼ 


{7 
- 


gs 


μὲν ὑπὲρ "τοῦ στεφανωθῆναι δοχιμάζομαι, τὸ δὲ μηδοτιοῦν ἀδι- 
χεῖν ἀνωμολόγημαι " σοὶ δὲ συχοφάντη μὲν εἶναι δοχεῖν ὑπάρχει" 
χινδυνεύεις δέ, εἴτ᾽ ἔτι δεῖ σε τοῦτο ποιεῖν, εἴτ᾽ ἤδη πεπαῦσθαι, 
μὴ μεταλαύόντα τὸ πέμπτον μέρος τῶν ψήφων. ᾿Αγαθῇ γε (οὐχ 
δρᾷς) τύχη συμδεδιωχώς, τῆς ἐμῆς ὡς φαύλης κατηγορεῖς. 

Φέρε δή, καὶ τὰς τῶν λειτουργιῶν μαρτυρίας, ὧν λελειτούρ- 
γηχα, ὑμῖν ἀναγνῶ πάσας * παρανάγνωθι δ᾽ ἡμῖν xa σὺ τὰς “ἐ 
δήσεις ἃς ἐλυμήνω " : 

« Ἥχω λιπὼν χευθμῶνα καὶ σκότου πύλας, » L, 

χαί, 


« Καχαγγελεῖν μὲν ἴσθι μὴ θέλοντά με. » 


χαί ......ΨΚαχὸν χαχῶς σε μάλιστα μὲν οἵ θεοί, ἔπειτα δὲ οὗτοι 


Vous étiez acteur du troisième ordre; j'étais spectateur. Vous tombiez 
sur le théâtre; je sifilais. Vous agissiez pour nos ennemis ; moi 
pour la patrie. Je passe le reste sous siience. Mais aujourd’hui même 
où il est question pour moi d’une couronne , on rend justice à 
mon innocenee; vous, au contraire, vous êtes reconnu pour Calom- 
niateur, et il s’agit de décider si, dans ce jugement, on vous imposera 
silence pour toujours, en ne vous accordant point la cinquième partie 
des suffrages. Vous le voyez , Eschine , la fortune brillante qui vous a 
constamment suivi vous donne le droit de mépriser la mienne, 

Je vais vous lire, Athéniens, les témoignages qui attestent les 
charges publiques que j’ai remplies : vous, Eschine, citez aussi les vers 
que vous débitiez si mal : 


. Je quitte le séjour du ténébreux Averne, 
et. 
Sachez que, malgré moi, j’annonce des malheurs. 


Εἴ... Que les dieux, et tous ces hommes qui m’écoutent, te perdent 


1 DISCOURS SUR LA COURONNE. 


Ἐζέπιπτες : Tu tombais ; 

ἐγὼ δὲ ἐσύριττον. et moi je sifflais. 

Πεπολίτευσαι πάντα. Tu as administré toutes choses 
ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν - pour les ennemis ; 


ἐγὼ δὲ ὑπὲρ τῆς πατρίδος. 
Ἐῶ τὰ ἄλλα. 

᾿Αλλὰ νυνὶ τήμερον 

ἐγὼ δοχιμάζομαι 

ὑπὲρ τοῦ στεφανωθῆναι, 
ἀνωμολόγημαι δὲ 

τὸ ἀδιχεῖν 

μηδοτιοῦν " 

ὑπάρχει δέ σοι 

δοχεῖν μὲν εἶναι συχοφάντη᾽ 
χινδυνεύεις δέ, 

εἴτε δεῖ σε ἔτι ποιεῖν τοῦτο, 
εἴτε ἤδη πεπαῦσθαι, 

μὴ μεταλαδόντα 

τὸ πέμπτον μέρος τῶν ψήφων. 
Συμδεδιωχὼς δὲ 

τύχῃ ἀγαθῇ γε 

(οὐχ ὁρᾷς ;), 


χατηγορεῖς τῆς ἐμῆς ὡς φαύλης. 


Φέρε δή, 
ἀναγνῶ ὑμῖν 
χαὶ τὰς μαρτυρίας 
τῶν λειτουργιῶν 
ὧν λελειτούργηχα " σὺ δὲ καὶ 
παρανάγνωθι ἡμῖν 
τὰς ῥήσεις ἃς ἐλυμήνω * 
« Ἥχω λιπὼν 
χευθμῶνα χαὶ πύλας 
cxérou 108 «2 
χαί, 
« Ἴσθι μέν pus 
χαχαγγελεῖν 
μὴ θέλοντα" » 
χαΐ... 
Οἱ μὲν θεοὶ μάλιστα, 


ἔπειτα δὲ πάντες οὗτοι 


et moi pour la patrie. 

Je laisse les autres choses. 
Mais maintenant aujourd’hui 
je suis-mis-à-l’épreuve 

pour le être-couronné, 

et j’ai-été-reconnu 

pour le ne faire-injustice 

en rien-que-ce-soit ; 

mais il arrive à toi 

de paraître être calomniateur ; 
et tu risques, 


et s’il faut toi encore faire cela, 


et si déjà cesser, 
n'ayant pas obtenu 


519 


la cinquième partie des suffrages. 


Mais ayant-vécu-avec 
une fortune bonne certes 


(ne vois-tu pas? ) 


tu accuses la mienne comme chétive. 


Apporte donc, 
que je lise à vous 
aussi les témoignages 
des charges 


ue j'ai remplies ; mais toi aussi 
3 


lis-en-revanche à nous 
les vers que tu gâtais : 

« J'arrive ayant-quitté 
la retraite et les portes. 
de l'obscurité; » 
θὲ, 

« Sache moi 
devoir-annoncer-des-malheurs 
ne voulant pas; » 
et... 

Que les dieux surtout, 
et ensuite tous ceux-ci 


} 
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πάντες ἀπολέσξιαν, πονηρὸν ὄντα χαὶ πολίτην χαὶ τριταγων:- 
στήν! 
Λέγε τὰς μαρτυρίας. 
MAPTYPEZ. 


9 , - \ \ , Led 
Ἐν μὲν τοίνυν τοῖς πρὸς τὴν πόλιν, τοιοῦτος ἐγώ " ἐν δὲ τοῖς 


3. AS | / # c , 

ἰδίοις, εἰ μὴ πάντες ἴστε ὅτι χοινός, χαὶ φιλάνθρωπος. χαὶ 
es - ’ j - " 

πᾶσι τοῖς δεομένοις ἐπαρχῶν. σιωπῶ, χαὶ οὐδὲν ἂν εἴποιμι, 
2 / τ s LE / 

οὐδὲ παρασγοίμην περὶ τούτων οὐδεμίαν μαρτυρίαν, οὔτ᾽ εἴ 

Lou 4 

τινας ἐχ τῶν πολεμίων ἐλυσάμην. οὔτ᾽ εἴ τισι θυγατέρας ἀπο- 
-ο ΣΝ “ “ , 59/ \ 7 

ροῦσι συνεξέδωχα, οὔτε τῶν τοιούτων οὐδέν. Ka γὰρ οὕτω πως 

΄ / ces DEN y \ \ 5 , ES -“ \ 

ὑπείληφα " ἐγὼ νομίζω τὸν μὲν εὖ παθόντα δεῖν μεωνῆσθαι τὸν 

Ψ =! DE. 1 - 

πάντα γρόνον, τὸν δ᾽ εὖ ποιήσαντα εὐθὺς ἐπιλελῆσθαι, εἰ δεῖ 
\ NU PC ETES ve + "4 > , 

τὸν μὲν χρηστοῦ, τὸν δὲ μὴ μιχροψύχου ποιεῖν ἔργον ἀνθρώπου. 
\ \ \ 29! 5 14 € 7 \ , x 4 

To δὲ τὰς ἰδίας εὐεργεσίας ὑπομιμνήσχειν χαὶ λέγειν, μιχροῦ 


᾿ 
δεῖν δμοιόν ἐστι τῷ ὀνειδίζειν. Οὐ δὴ ποιήσω τοιοῦτον οὐδέν, 
comme tu le mérites, citoyen pervers , traître à la patrie, vil acteur 


des troisièmes rôles. 
Lisez les témoignages. 


TÉMOIGNAGES. 


, Dans mes fonctions publiques, voilà comme je me suis comporté ; 


quant à ma conduite privée, si vous n'êtes pas convaincus que j'ai été 
doux, humain, toujours prêt à secourir nos citoyens indigents , je me 
tais, etneme permets de citer ni les prisonniers que j'ai rachetés, ni les 
filles sans parents et sans fortune que j'ai dotées, ni telle autre action 
dont je pourrais tirer gloire. Car voici mon sentiment à ce sujet : 
c’est à celui qui a reçu un service de le publier, à celii qui l'a rendu 
de letaire, si l’un veut être généreux, et si l’autre craint d’être 
ingrat. Qui rappelle un bienfait, a l’air de le reprocher. Mais je ne ferai 


δος νῶσω» 
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ἀπολέσειαν χαχῶς GE χαχόν, perdent misérablement toi méchant, 
ὄντα πονηρὸν καὶ πολίτην étant mauvais et citoyen 
καὶ τριταγωνιστήν! οἱ acteur-de-troisième-ordre ! 

Λέγε τὰς μαρτυρίας. Dis les témoignages. 
MAPTYPES. TÉMOINS. 
Ἐν μὲν τοίνυν τοῖς Donc dans les choses 
πρὸς τὴν πόλιν, envers la ville, 
ἐγὼ τοιοῦτος * moi je fus tel; 
ἐν δὲ τοῖς ἰδίοις, mais dans les choses privées, 
εἰ μὴ ἴστε πάντες si vous ne savez pas tous 
ὅτι κοινός, que je fus officieux , 
χαὶ φιλάνθρωπος, et bienveillant, 
χαὶ ἐπαρχῶν πᾶσι τοῖς δεομένοις, et secourant tous ceux ayant-besoin, 
σιωπῶ, jemetais, ᾿ 
χαὶ εἴποιμι ἂν οὐδὲν et ne dirais rien 
οὐδὲ tapasyoiunv et ne présenterais 
οὐδεμίαν μαρτυρίαν περὶ τούτων, aucun témoignage sur ces choses, 
οὔτε εἰ ἐλυσάμην τινὰς ni si j'ai délivré quelques-uns 
ἐχ τῶν πολεμίων, des ennemis , 
οὔτε εἰ συνεξέδωχα θυγατέρας ni si j'ai-aidé-à-marier leurs filles 
τισὶν ἀποροῦσιν, quelques-uns sans-ressources, 
οὔτε οὐδὲν τῶν τοιούτων. ni aucune des choses telles. 
Kai γὰρ ὑπείληφα Et en-effet j’ai pensé 
οὕτω πως" ainsi en-quelque-sorte : 
ἐγὼ νομίζω δεῖν moi je crois falloir 
τὸν μὲν παθόντα εὖ celui ayant-éprouvé bien 
μεμνῆσθαι πάντα τὸν χρόνον, 886 souvenir tout le temps, 
τὸν δὲ ποιήσαντα εὖ mais celui ayant-fait bien 
ἐπιλελῆσθαι εὐθύς, avoir-oublié aussitôt, 
εἰ δεῖ τὸν μὲν s’il faut l’un 
ποιεῖν ἔργον ἀνθρώπου χρηστοῦ, faire l’action d’un homme honncte, 
ς τὸν δὲ l’autre d’un homme 
ζὴ μιχροψύχου. non d’âme-petite. 
To δὲ ἀναμιμνήσχειν καὶ λέγειν Mais le rappeler et dire 
τὰς εὐεργεσίας ἰδίας les bienfaits personnels 
ἐστὶν ὅμοιον, δεῖν μιχροῦ, est semblable, falloir de peu, 
τῷ ὀνειδίζειν. au reprocher. 
Où δὴ ποιήσω Certes je ne ferai 
οὐδὲν τοιοῦτον, rien de tel, 


DE. 21 
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… 


| οὐδὲ προαχθήσομαι. Ἀλλ᾽ ὅπως ποθ᾽ ὑπείλημμαι περὶ τούτων, [4 
ἀρκεῖ μοι. 

Βούλομαι δέ, τῶν ἰδίων ἀπαλλαγείς, ἔτι puxpà πρὸς ὑμᾶς 
εἰπεῖν περὶ τῶν χοινῶν. Εἰ μὲν γὰρ ἔχεις, Αἰσχίνη, τῶν ὑπὸ 
τουτονὶ τὸν ἥλιον εἰπεῖν ἀνθρώπων, ὅςτις ἀθῷος τῆς Φιλίππου 
πρότερον, καὶ νῦν τῆς ᾿Αλεξάνδρου δυναστείας γέγονεν, À τῶν 
“Ελλήνων. ἢ τῶν βαρύάρων, ἔστω: συγχωρῶ σοι τὴν ἐμὴν 
εἴτε τύχην, εἴτε δυςτυχίαν ὀνομάζειν βούλει, πάντων αἰτίαν γεγε- 
γῆσθαι. Εἰ δὲ χαὶ τῶν μηδεπώποτ᾽ ἰδόντων ἐμέ, μιηδὲ φωνὴν ἀχη- 
χοότων ἐμοῦ, πολλοὶ πολλὰ χαὶ δεινὰ πεπόνθασι, μὴ μόνον κατ᾽ 
ἄνδρα, ἀλλὰ καὶ πόλεις ὅλαι καὶ ἔθνη, πόσῳ δικαιότερον χαὶ ἀλη- 
θέστερον τὴν ἁπάντων, ὡς ἔοικεν, ἀνθρώπων τύχην χοινήν, χαὶ 


+ 4 / / \ 5 AS; , ac 
“φορὰν τινὰ πραγμάτων χαλεπήν, καὶ οὐχ οἵαν ἔδει, τούτων αἰτίαν / { 


rien de semblable; je n’en viendrai jamais là. Quoi qu’on pense de 
moi à cet égard, je suis content. 

J’abandonne les actions privées pour revenir encore en peu de 
mots aux affaires publiques. Si dans tout l’univers, Eschine, vous 
pouvez nommer un seul mortel, Grec ou barbare , qui r’ait pas res- 
senti les effets de la puissance de Philippe et d'Alexandre, je conviens 
avec vous que mon sort, ou, si vous le voulez, mon mauvais sort, ἃ 
causé toutes les calamités. Mais si tant d'hommes, qui ne m’ont ni vu 
ni entendu, je ne dis pas des particuliers, mais des villes et des 
nations entières, ont essuyé mille disgrâces, n’est-il pas plus juste et 
plusraisonnable de rejeter les maux qui accablent tous les peuples Ὶ 
sur la rigueur du sort qui poursuit tous les hommes, et sur un enchaî- 


pement de circonstances maiheureuses? Vous donc, Eschine, vous 
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οὐδὲ προαχθήσομαι. ni ne serai-porté à Le faire. 
Ἀλλὰ ἀρχεῖ μοι, Mais il suffit à moi, 
ὅπως ποτὲ comment enfin 
ὑπείλημμαι περὶ τούτων j'ai-été-jugé sur ces choses. 
Βούλομαι dé, Mais je veux, 
ἀπαλλαγεὶς m'étant-éloigné 
τῶν ἰδίων, des choses particulières, 
εἰπεῖν ἔτι μιχρὰ dire encore des paroles courtes 
πρὸς ὑμᾶς à vous 
περὶ τῶν χοινῶν. sur les affaires communes. 
Βὶ μὲν γὰρ ἔχεις εἰπεῖν, Αἰσχίνη, Car si tu as à dire, Eschine, 
ὅςτις τῶν ἀνθρώπων qui des hommes 
ὑπὸ τουτονὶ τὸν ἥλιον, sous ce soleil, 
ἢ τῶν Ἑλλήνων, ou des Grecs, 
À τῶν βαρδάρων, ou des barbares, 
γέγονεν ἀθῷος ΄᾿ a été sain-et-sauf 
τῆς δυναστείας Φιλίππου de la puissance de Philippe 
χαὶ νῦν τῆς ᾿Αλεξάνδρου, et maintenant de celle d’Alexandre, 
ἔστω" soit ; 
συγχωρῶ σοι τὴν ἐμὴν j’accorde à toi la mienne 
εἴτε βούλει ὀνομάζειν τύχην, soit-que tu veuilles nommer fortune , 
ete δυςτυχίαν, soit-que infortune , 
γεγενῆσθαι αἰτίαν πάντων. avoir-été cause de toutes choses, 
Εἰ δὲ πολλοὶ Mais si de nombreux 
χαὶ τῶν ἰδόντων ἐμὲ même de ceux n’ayant-vu moi 
μηδεπώποτε, jamais-encore, 
υηδὲ ἀκηκοότων φωνὴν ἐμοῦ, οἱ n’ayant pasentendu la voix de moi, 
πεπόνθασι πολλὰ ont souffert des maux nombreux 
χαὶ δεινά, et terribles, 
μὴ μόνον κατὰ ἄνδρα, non seulement somme par homme , 
ἀλλὰ χαὶ πόλεις ὅλαι mais encore des. villes entières 
χαὶ ἔθνη, et des nations, 
πόσῳ διχαιότερον de combien es{-il plus-juste 
χαὶ ἀχηθέστερον, et plus-vrai, 
ἡγεῖσθαι τὴν τύχην χοινήν, de penser la fortune commune, 
ὡς ἔοικεν, comme il semble, 
ἁπάντων ἀνθρώπων, de tous les hommes, 
χαί τινα φορὰν χαλεπὴν et quelque cours fâcheux 
πραγμάτων, d’affaires , 


καὶ οὐχ οἵαν ἔδει, εἴ non gel qu’il fallait, 
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ἡγεῖσθαι ; Σὺ τοίνυν ταῦτ᾽ ἀφείς, ἐμὲ τὸν παρὰ τουτοισὶ πεπο- 
λιτευμένον αἰτιᾷ χαὶ ταῦτ᾽, εἰδὼς ὅτι, εἰ μὴ χαὶ τὸ ὅλον, 
μέρος γ᾽ ἐπιδάλλει τῆς βλασφημίας ἅπασι. χαὶ μάλιστά σοι. 
Εἰ μὲν γὰρ ἐγὼ χατ᾽ ἐμαυτὸν αὐτοκράτωρ ὧν περὶ τῶν πρα- 
μάτων ἐθουλευόμην,, ἦν ἂν τοῖς ἄλλοις δήτορσιν ὑμῖν ἐμὲ αἰ- 
τιᾶσθαι * εἰ δὲ παρῆτε μὲν ἐν ταῖς ἐχχλησίαις ἁπάσαις del, ἐν 
κοινῷ δὲ τὸ συμφέρον ἣ πόλις προὐτίθει σχοπεῖν, πᾶσι δὲ ταῦτ᾽ 
ἐδόχει τότε ἄριστ᾽ εἶναι, χαὶ μάλιστά σοι (οὗ γὰρ ἐπ᾽ εὐνοίᾳ γ᾽ 
ἐμοὶ παρεχώρεις ἐλπίδων, καὶ ζήλου χαὶ τιμῶν, ἃ πάντα προς- 
ἣν τοῖς τότε πραττομένοις ὑπ᾽ ἐμοῦ, ἀλλὰ τῆς ἀληθείας ἡττώ- 
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μενος δηλονότι, καὶ τῷ μηδὲν ἔχειν εἰπεῖν βέλτιον ), πῶς οὐχ 


-ἀδικεῖς χαὶ δεινὰ ποιεῖς, τούτοις νῦν ἐγκαλῶν ὧν τότε οὐχ εἶχες 


λέγειν βελτίω ; 


supprimez les vraies causes de ces maux ; et parce que j'avais quel- 
que part au gouvernement dans Athènes, vous me les imputez à moi 
seul, sachant bien qu’au moins une partie de l’imputatior retombe sur 
tous les orateurs, et principalement sur vous, En effet, si, ne consul- 
tant que moi-même, j’eusse décidé en souverain les affaires publiques, 
vous auriez raison, vous et les autres, de vous élever contre moi, 
mais si vous étiez tous présents à toutes les assemblées ; si l’on délibé- 
rait en commun sur les intérêts de l’État; si mes avisont été approuvés 
de tout le monde, et de vous surtout, Eschine (car , sans doute, ce 
n’était point par affection que vous me cédiez les espérances, la gloire 
et les honneurs qui étaient le prix de mes conseils, mais par convic- 
tion, mais par impossibilité d’en donner de meilleurs); n’est-ce pas 
le comble de linjustice de condamner à présent ce que je disais 


alors, si vous n’aviez rien de mieux à dire? 
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αἰτίαν τούτων ; 

Σὺ τοίνυν 

ἀφεὶς ταῦτα. 

αἰτιᾷ ἐμέ, 

τὸν πεπολιτευμένον 

παρὰ τουτοισί: 

χαὶ ταῦτα, εἰδὼς ὅτι 
μέρος γε τῆς βλασφημίας, 
εἰ μὴ καὶ τὸ ὅλον, 
ἐπιδάλλει ἅπασι, 


χαὶ μάλιστά σοι. Εἰ μὲν γὰρ ἐγὼ 


ὧν αὐτοχράτωρ 
ἐθδουλευόμην χατὰ ἐμαυτὸν 
περὶ τῶν πραγμάτων, 

ἦν ἂν ὑμῖν 

τοῖς ἄλλοις ῥήτορσιν 
αἰτιᾶσθαι ἐμέ" 

εἰ δὲ παρῆτε μὲν ἀεὶ 

ἐν ἁπάσαις ταῖς ἐχχλησίαις, 
À δὲ πόλις προὐτίθει 
σχοπεῖν ἐν χοινῷ 

τὸ συμφέρον, 

ταῦτα δὲ ἐδόχει 

πᾶσι τότε εἶναι ἄριστα, 
χαὶ μάλιστά σοι 

(οὐ γὰρ παρεχώρεις ἐμοὶ 
ἐπὶ εὐνοίᾳ γε 

ἐλπίδων, καὶ ζήλου, 

χαὶ τιμῶν, 

ἃ πάντα προξῆν 


τοῖς πραττομένοις ὑπὸ ἐμοῦ τότε, 


ἀλλὰ δηλονότι 
ἡττώμενος τῆς ἀληθείας, 
χαὶ τῷ ἔχειν εἰπεῖν 
undëy βέλτιον), 

πῶς οὐχ ἀδικεῖς 

χαὶ ποιεῖς δεινά, 
ἐγχαλῶν νῦν τούτοις 

ὧν οὐχ εἶχες τότε 
“λέγειν βελτίω ; 


cause de ces maux ὃ 

Ainsi toi 

ayant-omis ces choses, 

fu accuses moi, 

celui ayant-administré 

chez ceux-ci; 

et cela, sachant que 

une part du-moins de la calomnie, 
si non aussi le tout, 

retombe-sur tous, 

et le-plus sur toi. Si en-effet moi 
étant maitre-absolu 

j'avais décidé en moi-même 

sur les affaires , 

il serait permis à vous 

les autres orateurs 

d’inculper moi; 

mais si vous étiez-présents toujours 
dans toutes les assemblées, 

et si la ville proposait 

d'examiner en commun 

la chose étant-utile , 

et si ces choses paraïissaient 

à tous alors être les meilleures, 

et surtout à toi 

(car tu ne cédais pas à moi 

par bienveillance du-moins 

les espérances, et la gloire, 

et les honneurs, 

qui tous étaient-attachés 

aux choses étant-faites par moi alors, 
mais évidemment-que 

vaincu par la vérité, 

et par-suite du »’avoir à dire 

rien de meilleur) , 

comment n’agis-tu-pas-injustement 
et ne fais-tu pas des choses indignes 
accusant maintenant celles-ci 

que lesquelles tu n’avais pas alors 
à dire de meilleures? 
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Παρὰ μὲν τοίνυν τοῖς ἄλλοις ἔγωγ᾽ δρῶ πᾶσιν ἀνθρώποις 
διωρισμένα χαὶ τεταγμένα οὕτω πως τὰ τοιαῦτα. Ἀδικεῖ τις 
ἑχών ; ὀργὴ χαὶ τιμωρία χατ᾽ αὐτοῦ * ἐξήμαρτέ τις ἄχων ; συγ- 
γνώμη ἀντὶ τῆς τιμωρίας τούτῳ. Οὔτ᾽ ἀδικῶν τις, οὔτ᾽ ἐξαμαρ- 
τάνων., εἰς τὰ πᾶσι δοχοῦντα συμφέρειν ἑαυτὸν δούς, οὐ χατώρ- 
θωσε μεθ᾽ ἁπάντων; οὖχ ὀνειδίζειν οὐδὲ λοιδορεῖσθαι τῷ τοιούτῳ 
δίκαιον, ἀλλὰ συνάχθεσθαι. Φανήσεται τοίνυν ταῦτα πάντα οὔ-- 
3 , 5» ” 7 2 \ \ 4 pes “ς 2 / 
τως οὐ μόνον ἐν τοῖς νομίμοις, ἀλλὰ καὶ ἣ φύσις αὐτὴ τοῖς ἀγρά- 
φοις νόμοις χαὶ τοῖς ἀνθρωπίνοις ἤθεσι διώριχεν. Αἰσχίνης τοί- 
νυν τοσοῦτον ᾿ὑπερδέόληχεν ἅπαντας ἀνθρώπους ὠμότητι χαὶ 
συχοφαντίᾳ, ὥςτε, καὶ ὧν αὐτὸς ὡς ἀτυχημάτων ἐμέμνητο, καὶ 

» Sn) de τὸς ὡς ἀτυχημάτων ἐμέμνητο, 
ταῦτ᾽ ἐμοῦ κατηγορεῖ. 

Καὶ πρὸς τοῖς ἄλλοις, ὥςπερ αὐτὸς ἁπλῶς καὶ μετ᾽ εὐνοίας 


πάντας εἰρηχὼς τοὺς λόγους, φυλάττειν ἐμὲ χαὶ τηρεῖν ἐχέλευεν, 


Voici des règles que je vois établies et fixées chez tous les peuples. 
Un citoyen a-t-il prévariqué par sa faute, il doit encourir lindi- 
gnation et subir la peine; a-t-il failli involontairement, on doit l’excu- 
ser plutôt que le punir; n’a-t-il commis aucun délit, ni fait aucune 
faute, mais se livrant à ce que tout le monde jugeait nécessaire, 
a-t-il, avec tout le monde, manqué de réussir ; loin d’aggraver sa 
douleur par des reproches et des injures, on doit la partager. Ces 
règles ne sont point seulement fondées sur les lois ; elles sont établies 
par la nature même , et gravées dans le cœur de tous les hommes. 
Eschine donc l'emporte tellement sur tous en méchanceté et en 
cruauté , qu’ilkm’impute comme des crimes les événements que lui- 
même rappelait comme des coups de la fortune. 

D'ailleurs, comme si tous ses discours ne respiraient que candeu . 
et zèle pour la patrie, il vous avertit de vous défier de moi, et me 
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Ἔγωγε μὲν τοίνυν ὁρῶ 


παρὰ πᾶσι τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις 


τὰ τοιαῦτα διωρισμένα 
χαὶ τεταγμένα 


οὕτω πως. 


Τὶς ἀδιχεῖ ἑχών ; 

ὀργὴ χαὶ τιμωρία χατὰ αὐτοῦ" 

τὶς ἐξήμαρτεν ἄχων ; 

συγγνώμη τούτῳ 

ἀντὶ τῆς τιμωρίας. 

Τὶς οὔτε ἀδικῶν, 

οὔτε ἐξαμαρτάνων, 

δοὺς ἑαυτὸν 

εἰς τὰ δοχοῦντα πᾶσι 

συμφέρειν, 

OÙ κατώρθωσε μετὰ ἁπάντων ; 

οὐ δίκαιον 

ὀνειδίζειν ' 

οὐδὲ λοιδορεῖσθαι τῷ τοιούτῳ, 

ἀλλὰ συνάχθεσθαι. 

Πάντα τοίνυν ταῦτα 

φανήσεται οὕτως, 

OÙ μόνον ἐν τοῖς νομίμοοις, 

ἀλλὰ καὶ À φύσις αὐτὴ 

διώρικε 

τοῖς νόμοις ἀγράφοις 

χαὶ τοῖς ἤθεσιν ἀνθρωπίνοις. 

Αἰσχίνης τοίνυν 

ὑπερδέόδληχε τοσοῦτον 

πάντας ἀνθρώπους 

ὠμότητι χαὶ συχοφαντία,, 

ὥςτε χατηγορεῖ ἐμοῦ 

χαὶ ταῦτα ὧν αὐτὸς 

ἐμέμνητο ὡς ἀτυχημάτων. 
Καὶ πρὸς τοῖς ἄλλοις, 

ὥςπερ αὐτὸς 

εἰρηκὼς πάντας τοὺς λόγους 

ἁπλῶς καὶ μετὰ εὐνοίας, 

ἐχέλευε 

φυλάττειν ἐμὲ 

καὶ τηρεῖν, 


Or moi-du-moins je vois 


chez tous les autres hommes 


les choses telles ayant-été-déterminées 


et ayant-été-réglées 
ainsi en-quelque-sorte. 


Quelqu'un fait-il:injustice volontaire ? 


colère et châtiment contre lui; 
quelqu'un à:t-il failli involontaire? 


pardon à celui-ci 
en-place du châtiment. 


Quelqu'un et ne faisant pas injustice, 


et ne se trompant pas, 
ayant-donné lui-même 


pour les choses paraissant à tous 


être-utiles, 

n’a-t-il pas réussi avec tous ἢ 
iln’est pas juste 

de faire-des-reproches 


ni d’invectiver contre le tel komme, 


mais de s’affliger-avec lui. 
Or toutes ces choses 
seront-évidentes ainsi, 


non seulement dans les coutumes. 


mais encore la nature même 
Les a déterminées 

dans les lois non-écrites 

et les caractères humains. 
Eschine donc 

a surpassé si-grandement 


‘tous 165 hommes 


en cruaulé et calomnie, 
qu’il reproche à moi 


même ces choses que:lui-même 


rappelait comme malheurs. 
Et outre les autres choses, 

‘comme lui-même 

ayant-dit tous les discours 


simplement et avec bienveillanec, 


engageait vous 
à prendre-garde-à moi 
et à observer, 
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πως μὴ παραχρούσομαι μηδ’ ἐξαπατήσω, δεινόν, καὶ γόητα, 
᾿ \ \ Ὁ , | 
καὶ σοφιστήν , χαὶ τὰ τοιαῦτ᾽ ὀνομάζων * ὡς, ἐὰν πρότερός τι: 
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εἴπῃ τὰ προςόνθ᾽ ἑαυτῷ περὶ ἄλλου, χαὶ δὴ ταῦθ᾽ οὕτως 
ἔχοντα, χαὶ οὐχέτι τοὺς ἀκούοντας σχεψομένους τίς ποτ᾽ αὖ- ᾿ 
τός ἐστιν ὃ ταῦτα λέγων. ᾿Εγὼ δ᾽ οὐδ᾽ ὅτι γιγνώσχετε τοῦτον 
ἅπαντες, χαὶ πολὺ τούτῳ μᾶλλον ἢ ἐμοὶ νομίζετε ταῦτα προς- 
εἴναι. Κἀχεῖνο δ᾽ εὖ où, ὅτι τὴν ἐμὴν δεινότητα (ἔστω γάρ " 
χαίτοι ἔγωγ᾽ δρῶ τῆς τῶν λεγόντων δυνάμεως τοὺς ἀχού 

γωγ᾽ δρῶ τῆς Y ἄμεως τοὺς ἀχούοντας 

τὸ πλεῖστον μέρος χυρίους ὄντας * ὡς γὰρ ἂν ὑμεῖς ἀποδέξησθε, 
χαὶ πρὸς ἕχαστον ἔχητ᾽ εὐνοίας, οὕτως ὅ λέγων ἔδοξε φρονεῖν )᾽ 
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εἰ δ᾽ οὖν ἐστὶ xal παρ᾽ ἐμοί τις ἐμπειρία τοιαύτη, ταύτην μὲν 


εὑρήσετε πάντἑς ἐν τοῖς χοινοῖς ἐξεταζομένην ὅπὲρ ὑμῶν ἀεί, 


donnant les noms d’imposteur, de fourbe, de sophiste , et autres 
semblables, il vous exhorte à prendre garde que je ne vous trompe et 
ne vous séduise : comme s’il suffisait de faire les premiers des repro- 
ches qui nous conviennent , pour que ces reproches soient fondés , et 
pour que ceux qui les entendent n’examinent point d’où ils sont 
partis. Pour moi, je sais qu’Eschine vous est connu , et que vous le 
jugez plus digne qu’un autre des noms odieux qu’il me donne. Je sais 
aussi que mon éloquence (je passe le mot, quoique le pouvoir d'un ora- 
teur dépende en grande partie des dispositions de ceux qui l’écoutent, et 
qu’il paraisse habile à proportion de l’accueil que vous lui faites et de 
la bienveillance que vous lui témoignez) ; mais enfin, si j’ai quelque 
talent, on verra que je 1᾽ αἱ toujours exercé pour vous dans les affaires 


publiques , et jamais contre vous, même dans les causes particulières. 
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ὅπως μὴ παραχρούσομαι 
μηδὲ ἐξαπατήσω, 
ὀνομάζων δεινόν, 

χαὶ γόητα, χαὶ σοφιστήν, 
χαὶ τὰ τοιαῦτα" 

ὡς, ἐάν τις εἴπῃ πρότερος 
περὶ ἄλλου 

τὰ προςόντα ἑαυτῷ, 

χαὶ δὴ ταῦτα 

ἔχοντα οὕτω, 

χαὶ τοὺς ἀχούοντας 
οὐχέτι σχεψομιένους 

τίς ποτέ ἐστιν αὐτὸς 

ὃ λέγων ταῦτα. 

᾿Εγὼ δὲ οἶδα ὅτι πάντες 
γιγνώσχετε τοῦτον, 

χαὶ νομίζετε ταῦτα 
προξεῖναι τούτῳ 

πολὺ μᾶλλον ἢ ἐμοί. 
Οἴδα δὲ εὖ nai ἐχεῖνο, 
ὅτι τὴν δεινότητα ἐμήν 
(ἔστω γάρ" 

καίτοι ἔγωγε ὁρῶ 

τοὺς ἀχούοντας 

ὄντας χυρίους 

τὸ πλεῖστον μέρος 

τῆς δυνάμεως 

τῶν λεγόντων" 

ὃ γὰρ λέγων 

ἔδοξε φρονεῖν οὕτως 

ὡς ὑμεῖς ἂν ἀποδέξησθε, 
χαὶ ἔχητε εὐνοίας 

πρὸς ἕχαστον)" 

εἰ δὲ οὖν 

τὶς ἐμπειρία τοιαύτη 
ἐστὶ καὶ παρὰ ἐμοί, 


πάντες μὲν εὑρήσετε ταύτην 


ἐξεταζομένην 
ἐν τοῖς χοινοῖς 
ὑπὲρ ὑμῶν ἀεί, 


afin-que je ne séduise pas 

et ne trompe pas, 
nommant moi fourbe, . 
et imposteur, et sophiste, 
et les noms tels ; 
comme, si quelqu'un disait le premier 
sur un autre 
les choses s’appliquant à lui-même, 
et certes ces choses 

se trouvant ainsi, 
et ceux entendant 
ne devant plus examiner 
quel enfin est lui-même 

celui disant ces choses. 
Mais moi je sais que tous 

vous connaissez celui-ci, 

et pensez ces noms 
s'appliquer à lui 
beaucoup plus qu’à moi. 

Mais je sais bien aussi cela, 

que l’habileté mienne 

(car soit ; 

cependant moi-certes je vois 
ceux écoutant 

étant maitres 

en la plus grande partie 

de la puissance 

de ceux parlant ; 

car celui parlant 

a paru avoir-du-sens ainsi 

comme vous vous aurez accueilli, 
et aurez de bienveillance 

envers chacun); 

mais si donc 

quelque expérience telle 

est aussi chez moi, 

tous vous trouverez celle-ci 
étant-essayée 

dans les affaires communes 

pour vous toujours, 
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καὶ οὐδαμοῦ καθ᾽ ὑμῶν, οὐδ᾽ ἰδίᾳ - τὴν δὲ τούτου τοὐναντίον, 
οὗ μόνον τῷ λέγειν ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, ἀλλὰ καὶ εἴ τις ἐλύπησέ 
τι τοῦτον, À προςέχρουσέ που, χατὰ τούτων. Οὐ γὰρ αὐτῇ δι- 
χαίως,, οὐδ᾽ ἐφ᾽ ἃ συμφέρει τῇ πόλει, χρῆται. Οὔτε γὰρ τὴν ὁρ- 
γήν, οὔτε τὴν ἔχθραν, οὔτ᾽ ἄλλο οὐδὲν τῶν τοιούτων͵, τὸν καλὸν 
κἀγαθὸν πολίτην δεῖ τοὺς ὑπὲρ τῶν χοινῶν εἰςεληλυθότας διχα- 
στὰς ἀξιοῦν αὐτῷ βεδαιοῦν, οὐδ᾽ ὑπὲρ τούτων εἰς ὑμᾶς εἰςιέναι᾽ 
ἀλλὰ μάλιστα μὲν μὴ ἔχειν ταῦτ᾽ ἐν τῇ φύσει " εἰ δ᾽ ἄρ᾽ ἀνάγχη, 
πράως καὶ μετρίως διαχείμενα ἔχειν. Ἔν τίσιν οὖν σφοδρὸν εἶναι 
τὸν πολιτευόμενον χαὶ τὸν ῥήτορα δεῖ; ἐν οἷς τῶν ὅλων τι χιν-- 
δυνεύεται τῇ πόλει, χαὶ ἐν οἷς πρὸς τοὺς ἐναντίους ἐστί τι τῷ 


δήμῳ * ταῦτα γὰρ γενναίου καὶ ἀγαθοῦ πολίτου. Μηδενὸς 


Pour Eschine, toujours prêt à parler en faveur de vos ennemis, et con- 
tre tout citoyen aveclequel il a eu quelque démêlé, ou qui &.eu lemal- 
heur de lui déplaire , il n’emploie son éloquence ni pour la justice, ni 
pour le bien général. Cependant un Citoyen vertueux ne doit pas deman- 
der aux juges qui viennent prononcer sur des causes d’intérêt publicde 
servir sa Colère , sa haine, ses passions ; il ne doit jamais monter à la 
tribune conduit par de tels motifs; mais s’efforcer de des bannir 
de son cœur, et les modérer du moins, s’il ne peut les étouffer 
complètement. Dans quelles occasions un orateur, un ministre 
doit-il donc déployer toute sa véhémence ? C’est lorsque la patrie 
est exposée à de grands périls, ou que le peuple a de grands inté- 


rêts à discuter avec lesennemis. Voilà les occasions où se-montre 


NAT». 


dé, 
παν! 
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καὶ οὐδαμοῦ χατὰ ὑμῶν, 
οὐδὲ ἰδίᾳ" 

τὴν δὲ τούτου 

τὸ ἐναντίον, 

οὐ μόνον τῷ λέγειν 

ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, 

ἀλλὰ χαὶ εἴ τις 

ἐλύπησε τοῦτόν τι, 

À προςέχρουσέ που, 

χατὰ τούτων. 

Οὐ γὰρ χρῆται αὐτῇ δικαίως; 
οὐδὲ ἐπὶ ἃ 

συμφέρει τῇ πόλει. 

Οὔτε γὰρ δεῖ τὸν πολίτην 
χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν 

ἀξιοῦν τοὺς διχαστὰς 
εἰςεληλυθότας 

ὑπὲρ τῶν κοινῶν 
βεθδαιοῦν αὐτῷ τὴν ὀργήν, 
οὔτε τὴν ἔχθοαν, 

οὔτε οὐδὲν τῶν τοιούτων, 
οὐδὲ εἰςιέναι εἰς ὑμᾶς 
ὑπὲρ τούτων - 

ἀλλὰ μάλιστα μὲν 

μὴ ἔχειν ταῦτα 

ἐν τῇ φύσει" 

εἰ δὲ ἄρα ἀνάγχη, 

ἔχειν διαχείμενα 

πράως χαὶ μετρίως. 

Ἐν τίσιν οὖν 

δεῖ τὸν πολιτευόμενον 
καὶ τὸν ῥήτορα εἶνο. υφοδρόν ; 
ἐν οἷς 

τὶ τῶν ὅλων 
χινδυνεύεται τῇ πόλει, 
χαὶ ἐν οἷς 

τὶ ἐστὶ τῷ δήμῳ 

πρὸς τοὺς ἐναντίους᾽ 
ταῦτα γὰρ πολίτον 
γενναίου χαὶ ἀγαθοῦ. 


᾿" 


et nulle-part contre vous, 
pas-même en-particulier ; 

mais celle de celui-ci 

au contraire, 

non seulement dans le parler 
pour les ennemis, 

mais encore si quelqu'un 

a offensé lui en quelque chose, 
ou l’a heurté quelque-part, 
contre ceux-ci. 

Car il n’use pas d’elle justement. 
ni pour Les choses qui 
sont-utiles à la ville. 

Car il ne faut pas le citoyen 
hounèête et bon 

demander aux juges 
étant-entrés 

pour les affaires publiques 
d’affermir à lui la colère, 

ni la haine, 

ni aucune des choses telles, 

ni venir vers vous 

pour ces passions ; 

mais le-plus possible 

ne pas avoir elles 

dans le naturel ; 

mais si donc nécessité esé, 
avoir elles étant-disposées 
doucement et modérément. 
Dans quelles circonstances donc 
faut-il celui administrant 

et l’orâteur être véhément ὃ 
dans celles dans lesquelles 
quelque chose du tout 
est-mis-en-danger pour la ville, 
et dans lesquelles 

quelque chose est au peuple 
contre les adversaires ; 

car ces choses soni d’un citoyen 
noble et bon. 
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δὲ ἀδικήματος πώποτε δημοσίου, προςθήσω δὲ μηδ᾽ ἰδίου, 
“δίκην ἀξιώσαντα λαῤεῖν παρ᾽ ἐμοῦ, μήθ᾽ ὑπὲρ τῆς πόλεως, 
μήθ᾽ ὑπὲρ αὐτοῦ, στεφάνου χαὶ ἐπαίνου χατηγορίαν νῦν 


, 
ἥχειν συνεσχευασμένον, χαὶ τοσουτουσὶ λόγους ἀνηλωχέναι, 


ἰδίας ἔχθρας, φθόνου χαὶ μικροψυχίας ἐστὶ σημεῖον, οὐδενὸς 


χρηστοῦ * τὸ δὲ δὴ χαὶ τοὺς πρὸς ἐμαυτὸν ἀγῶνας ἐάσαντα, 
νῦν ἐπὶ τόνδ᾽ ἥχειν, καὶ πᾶσαν ἔχει χαχίαν. 

Καὶ ἔμοιγε δοκεῖς Ex τούτων, Αἰσχίνη, λόγων ἐπίδειξίν τινα 
χαὶ φωνασχίας βουλόμενος ποιήσασθαι, τοῦτον προελέσθαι τὸν 
ἀγῶνα, οὖκ ἀδικήματος οὐδενὸς λαδεῖν τιμωρίαν. "Ἔστι δ᾽ οὐχ 
δ λόγος τοῦ ῥήτορος, Αἰσχίνη, τίμιον, οὐδ᾽ 6 τόνος τῆς φωνῆς, 
ἀλλὰ τὸ ταὐτὰ προαιρεῖσθαι τοῖς πολλοῖς, χαὶ τὸ τοὺς αὐτοὺς καὶ 

“μισεῖν χαὶ φιλεῖν οὕςπερ ἂν ñ πατρίς. Ὃ γὰρ οὕτως ἔχων τὴν 


Ψυχήν,, οὗτος ἐπ᾽ εὐνοίᾳ πάντ᾽ ἐρεῖ. Ὁ δ᾽ do” ὧν h πόλις προο- 


le bon citoyen. Mais, sans avoir jamais poursuivi aucun crime dans 
ma vie publique, j’ajouterai, ni dans ma vie privée, soit au nom de 
l’État, soit en son nom propre, m’accuser aujourd’hui sur la procla- 
mation d’une couronne, s’épuiser à ce sujet en longs discours, c’est 
annoncer la haine, la jalousie , la bassesse, tout ce qu’il y a de plus 
odieux ; attaquer Ctésiphon, sans m’avoir jamais attaqué directe- 
ment, c’est le dernier excès de la malice. 

Vos déclamations, Eschine, me feraient croire que vous avez entrepris 
cette cause, non pour demander justice de quelques délits, mais pour 
faire parade d’une belle voix. Ce ne sont, néanmoins, ni les agréments 
du discours ni la beauté de la voix qu’on estime dans un orateur ; 
mais cette conformité de vues et de sentiments avec la république, 
qui lui fait aimer et détester ceux qu’elle aime et ceux qu’elle déteste. 
L'orateur animé de cet esprit dit tout par dévouement; celui, 
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Ἀξιώσαντα δὲ πώποτε 
λαθεῖν παρὰ ἐμοῦ δίχην 
μηδενὸς ἀδικήματος δημοσίου, 
προςθήσω δὲ μηδὲ ἰδίου, 
μήτε ὑπὲρ τῆς πόλεως, 

μήτε ὑπὲρ αὐτοῦ, 

ἤχειν νῦν 

συνεσχευασμένον χατηγορίαν 
στεφάνου HA ἐπαίνου, 

χαὶ ἀνηλωχένα: 

τοσουτουσὶ λόγους, 

ἔστι σημεῖον ἔχθρας ἰδίας 
χαὶ φθόνου καὶ μιχροψυχίας, 
οὐδενὸς χρηστοῦ" 

τὸ δὲ δὴ χαὶ ἥχειν 

ἐπὶ τόνδε νῦν, 

ἐάσαντα 

τοὺς ἀγῶνας πρὸς ἐμαυτόν, 
ἔχει καὶ πᾶσαν χαχίαν. 

Καὶ δοχεῖς ἔμοιγε, 
Αἰσχίνη, ἐκ τούτων, 
προελέσθαι τοῦτον τὸν ἀγῶνα, 
βουλόμενος ποιήσασθαι 
τινὰ ἐπίδειξιν λόγων 
χαὶ φωνασχίας, 
où λαθεῖν τιμωρίαν 
οὐδενὸς ἀδικήματος. 


Ὁ δὲ λὄγος τοῦ ῥήτορος, Αἰσχίνη, 


οὐχ ἔστι τίμιον, 

οὐδὲ ὁ τόνος τῆς φωνῆς, 
ἀλλὰ τὸ προαιρεῖσθαι 

τὰ αὐτὰ τοῖς πολλοῖς, 
χαὶ τὸ χαὶ μ'σεῖν χαὶ φιλεῖν 
τοὺς αὐτοὺς 

οὕςπερ ἂν À πατρίς, 

Ὁ γὰρ ἔχων οὕτω 

τὴν ψυχήν, 

οὗτος ἐρεῖ πάντα 

ἐπὶ εὐνοίᾳ. 

Ὃ δὲ θεραπεύων τούτους 
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Mais n’ayant-jugé-convenable jamais 
de prendre de moi justice 
d’aucun délit publie, 

et j’ajouterai ni privé, 

ni pour la ville, 

ni pour lui-même, 

venir maintenant 

ayant-préparé une accusation 

de couronne et d’éloge, 

et avoir-dépensé 

de si-longs discours, 

est signe d’une haine particulière 
et d'envie et de petitesse-d’âme, 
de rien d’honnête ; 

mais certes aussi le venir 

contre celui-ci maintenant, 
ayant-laissé 

les luttes envers moi-même, 

a aussi toute méchanceté. 

Et tu parais à moi du-moins, 
Eschine, d’après cela, 
avoir-choisi cette lutte, 
voulant faire 
une certaine parade de discours 
et d’exercice-de-voix, 
non prendre châtiment 
d’aucun délit. 

Mais la parole de l’orateur, Eschiine, 
n’est pas chose honorable, 

ni le ton de :a voix, 

mais le préférer 

les mêmes choses que les nombreux, 
et le et haïr et aimer 

les mêmes 

que la patrie. 

Car celui étant-disposé ainsi 

quant à l'âme, 

celui-ci dira toutes choses 

par bienveillance. 

Mais celui flattant ceux 
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CS L , 09 
ρᾶται τινα χίνδυνον ἑαυτῇ, τούτους ἀπο ἠεύμοις οὐχ ἐπὶ τῆς 


αὐτῆς δρμεῖ τοῖς πολλοῖς" οὐχοῦν οὐδὲ τῆς ar τὴν 7 
τὴν ἔχει 1 προςδοχίαν. Ἀλλ᾽ (δρᾷς ;) ἐγώ * ταὐτὰ γὰρ συμφέρονθ᾽ 
εἱλόμην τουτοισί, χαὶ οὐδὲν ἐξαί χίρετον οὐδ᾽ ἴδιον nu 008 
Ἄρ᾽ οὖν οὐδὲ σύ ; χαὶ πῶς; ὃς εὐθέως μετὰ τὴν μάχην πρε-- 
σδευτὴς ἐ ἐπορεύου πρὸς Φίλιππον, ὃς ἦν τῶν ἐν ἐχείνοις τοῖς 
χρόνοις συμφορῶν αἴτιος τῇ πατρίδι - καὶ ταῦτ᾽, ἀρνούμενος 
πάντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ταύτην τὴν χρείαν, ὡς πάντες 
ἴσασι. Καίτοι τίς ὃ τὴν πόλιν ἐξαπατῶν; οὖχ ὃ μὴ λέγων ἃ 
φρονεῖ: τῷ δ᾽ ὃ χήρυξ χαταρᾶται χαθ᾽ Éxdornv ἐχχλησίαν 
δικαίως ; οὗ τῷ τοιούτῳ; τί δὲ μεῖζον ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν ἀδί- 
χημα χατ᾽ ἀνδρὸς ῥήτορος, ἢ εἰ μὴ ταὐτὰ χαὶ φρονεῖ καὶ 
λέγει; Σὺ τοίνυν οὗτος εὑρέθης. 


LA \ Ê 
Εἶτα σὺ φθέγγη, καὶ βλέπειν εἰς τὰ τουτωνὶ πρόξωπα τολ- 


au contraire, qui flatte les ennemis dont la république se voit 
menacée, ne tient pas aux mêmes espérances, et par conséquent 
n'attend pas son salut du même endroit que le peuple. Mais, Le 
vois-tu ? je ne séparai jamais mes intérêis de ceux de l’État, et je π΄ δὶ 
rien fait à part. Ni moi non plus, direz-vous. Le pouvez-vous diref 
vous, Eschine, qui , aussitôt après le combat, partîtes en ambassade 
vers Philippe, l’auteur de toutes nos disgrâces, quoique jusqu'alors 
vous eussiez toujours refusé cette commission , comme personne ne 
l'ignore. Mais, je vous le demande, quel est le citoyen qui trompe la 
répuMique? N'est-ce pas celui qui parle autrement qu’il ne pense? 
Quel est le citoyen à qui s’adressent les imprécations prononcées par 
le héraut dans chaque assemblée? N’est-ce pas à un tel homme? 
Quoi de plus criminel , en effet, dans un orateur, que de parler 
contre ses propres sentiments ! Vous avez été convaincu d’avoir agi 
de la sorte. 

Après cela, vous parlez encore, et vous 0567 regarder vos = ai 
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ἀπὸ ὧν ἡ πόλις προορᾶται de-la-part desquels la ville prévoit 
τινὰ χίνδυνον ἑαυτῇ» quelque danger pour elle-même, 
οὐχ ὁρμεῖ ἐπὶ τῆς αὐτῆς ne s’appuie pas sur la même ancre |! 
τοῖς πολλοῖς" que les nombreux ; 
οὐχοῦν οὐδὲ ἔχει en conséquence il n’a pas non plus. 
τὴν αὐτὴν προςδοχίαν la même attente 
τῆς ἀσφαλείας. de la sûreté. 

Ἀλλὰ (δρᾷς ;) ἐγώ" Mais (vois-tu ?) moi; 

εἱλόμην γὰρ car j'ai choisi 

τὰ αὐτὰ συμφέροντα τουτοισί, les mêmes intérêts que ceux-ci, 
χαὶ πεποίημαι οὐδὲν et ne me-suis-fait rien 

ἐξαίρετον οὐδὲ ἴδιον. de spécial ni de particulier. 
Ἄρα οὖν οὐδὲ σύ; Est-ce que donc ni toi ? 

χαὶ πῶς ; et comment ? 

ὃς εὐθέως μετὰ τὴν μάχην Loi qui aussitôt après le combat 
ἐπορεύου πρεσθευτὴς partis comme député 

πρὸς Φίλιππον, vers Philippe, 

ὃς ἦν αἴτιος τῇ πατρίδι qui était cause pour la patrie 
τῶν συμφορῶν des malheurs 


ἐν ἐχείνοις τοῖς χρόνοις" χαὶ ταῦτα, dans ces temps-là ; et cela, 
ἀρνούμενος ταύτην τὴν χρείαν refusant cet emploi 


πάντα τὸν χρόνον ἔμπροσθεν, tout le temps auparavant, 

ὡς πάντες ἴσασι. comme tous savent. 

Καίτοι τίς Cependant qui est 

ὃ ἐξαπατῶν τὴν πόλιν": celui trompant la ville? 

οὐχ ὁ μὴ λέγων n'est-ce pas celui ne disant pas 
ἃ φρονεῖ; les choses qu’il pense? 

τῷ δὲ ὁ χήρυξ et à qui le héraut 

καταρᾶται δικαίως fait-il-des-imprécations justement 
χατὰ ἑχάστην ἐχχλησίαν ; dars chaque assemblée? 

οὗ τῷ τοιούτῳ ; n'est-ce pas au tel? 

τί δὲ ἀδίχημα μεῖζον et quel délit plus-grand 

τὶς ἂν ἔχο; εἰπεῖν quelqu'un aurait-il ἃ dire 

χατὰ ἀνδρὸς ῥήτορος, contre. un homme orateur, 

À El μὴ χαὶ φρονεῖ que et s’il ne pense pas 

χαὶ λέγει τὰ αὐτά ; et ne dit pas les mêmes choses ὃ 
Σὺ τοίνυν εὑρέθης οὗτος. Toi donc tu as-été-trouvé celui-ci (68 
᾿ Εἶτα σὺ φθέγγῃ, : Ensuite toi. tu parles, 

χαὶ τολμᾶς βλέπειν et oses regarder 


εἰς τὰ πρόςζωπα Tourwyi! ΄ γοῖβ les visages de ceux-ci! 
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“-- »"Ὕ»Ἢ LÉ τὭω 
μᾶς! Πύτερ᾽ οὖχ ἥγεϊ γινώσχειν αὐτοὺς ὅςτις εἰ, ἢ τοσοῦτον 


ὕπνον χαὶ λήθην ἅπαντας ἔχειν ὥςτ᾽ οὐ μεμνῆσθαι τοὺς λό- 
γους οὺς ἐδημηγόρεις ἐν τῷ δήμῳ, καταρώμενος χαὶ διομνύ - 
μενος μηδὲν εἶναί σοι καὶ Φιλίππῳ πρᾶγμα, ἀλλ᾽ ἐμὲ τὴν 
αἰτίαν σοι ταύτην ἐπάγειν, τῆς ἰδίας ἕνεχ᾽ ἔχθρας, οὖχ οὖσαν 
ἀληθὴ ; Ὥς δ᾽ ἀπηγγέλθη τάχισθ᾽ À μάχη,, οὐδὲν τούτων φρον- 
τίσας, εὐθὺς ὡμολόγεις καὶ προςεποιοῦ φιλίαν καὶ ξενίαν εἶναί 
σοι πρὸς αὐτόν, τῇ μισθαρνίᾳ ταῦτα μετατιθέμενος τὰ ὀνό- 
ματα. Ἔχ ποίας γὰρ ἴσης ἢ δικαίας προφάσεως Αἰσχίνη, τῷ 
Γλαυχοθέας τῆς τυμπανιστρίας, ξένος, ἢ ᾿φίλος, ἢ γνώριμος 
ἦν Φίλιππος ; ἐγὼ μὲν οὖχ δρῶ * ἀλλ᾽ ἐμισθώθης ἐπὶ τῷ τὰ 
τουτωνὶ συμφέροντα διαφθείρειν. Ἀλλ᾽ ὅμως οὕτω φανερῶς 


Μὸν > 4 , \ Led \ Ὁ ἢ 
αὐτὸς εἴλημμένος προδότης, καὶ χατὰ σαυτοῦ μηνυτὴς ἐπὶ 


en face! Croyez-vous donc qu’ils ne sachent pas qui vous êtes? ou 
que le sommeil et l’oubli se soient emparés d’eux , au point qu'ils ne 
se souviennent pas des discours que vous leur débitiez à cette tri- 
bune, protestant, avec serment et imprécation sur vous-même, 
qu’il n’y avait aucune liaison entre vous et Philippe; que la haine 
seule, et non la vérité, me portait à vous faire ce reproche? Ce- 
pendant , à la première nouvelle de la défaite , oubliant toutes vos 
protestations, vous vous disiez publiquement l'hôte et l’ami de ce 
prince, noms dont vous décoriez vos honteux trafics. En effet, à quel 
titre réel ou légitime, Eschine, fils de Glaucothée, la joueuse de 
tambourin , aurait-il été hôte, ami ou simple connaissance de Phi- 
lippe, roi de Macédoine ὃ Pour moi, je ne le vois pas; mais Je vois 


que vous avez été salarié pour livrer les intérêts de vos conci- 


toyens. Convaincu de trahison par des preuves évidentes et par:le 


témoignage accusateur de votre conduite, vous m'’accablez d’inju- 
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Πότερα οὐχ ἡγεῖ 
αὐτοὺς γινώσχειν ὅςτις εἴ ; 


À τοσοῦτον ὕπνον χαὶ λήθην 


ἔγειν ἅπαντας 
ὥςτε οὐ μεμνῆσθαι 


τοὺς λόγους οὺς ἐδημιηγόρεις 


ἐν τῷ δήμῳ, 
χαταρώμενος 

χαὶ διομνύμιενος 

αηδὲν πρᾶγμα εἶναι 

σοὶ χαὶ Φιλίππῳ, 

ἀλλὰ ἐμὲ ἐπάγειν σοι 
ταύτην τὴν αἰτίαν, 

οὖχ οὖσαν ἀληθῆ, 

ἕνεχα τῆς ἔχθρας ἰδίας : 
ὩὭς τάχιστα δὲ 

À μάχη ἀπηγγέλθη, 
φροντίσας οὐδὲν τούτων, 
εὐθὺς ὡμολόγεις 

καὶ προςεποιοῦ 

φιλίαν χαὶ ξενίαν 

εἶναί σοι πρὸς αὐτόν, 
υετατιθέμενος 

ταῦτα τὰ ὀνόματα 

τῇ μισθαρνίᾳ. 

Ἔχ ποίας γὰρ προφάσεως, 
ἴσης À διχαίας, 
Φίλιππος ἦν ξένος, 

ἢ φίλος, ἢ γνώριμος 
Αἰσχίνη, τῷ Γλαυχοθέας, 
τῆς τυμπανιστρίας - 
ἐγὼ μὲν οὐχ ὁρῶ" 

ἀλλὰ ἐμισθώθης 

ἐπὶ τῷ διαφθείρειν 

τὰ συμφέροντα τουτωνί. 
᾿Αλλὰ ὅμως αὐτὸς 
εἰλημμιένος προδότης 
οὕτω φανερῶς, 

καὶ γεγονὼς 

μηνυτὴς χατὰ σαυτοῦ 


΄ 


+ DE, 


Est-ce que tu ne penses pas 

eux connaître qui tu es ? 

où un si-grand sommeil et oubli 
posséder tous 

au-point-de ne pas se rappeler 
les discours que tu prononçais 
devant le peuple, 
affirmant-avec-imprécation 

et disant-avec-serment 

aucune affaire n’être 

à toi et à Philippe , 

mais moi amener-sur toi 

cette imputation, 

n'étant pas vraie, 

a-cause de la haine particulière ἢ 
Mais tout-aussitôt que 

le combat eut-été-annoncé, 

ne inquiétant d’aucune de ces choses, 
aussitôt tu avouais 

et affectais 

amitié et hospitalité 

être à toi envers lui, 
transportant 

ces noms 

à la vénalité. 

Car d’après quel motif, 

égal ou juste, 

Philippe était-il hôte, 

ou ami, ou connaissance 

pour Eschine, le j£ls de Glaucothée, 
la joueuse-de-tambourin ? 

moi certes je ne vois pas; 

mais tu as-été-salarié 

pour le perdre 

les intérêts de ceux-ci. 

Mais cependant toi-même 
ayant-été-pris traître 

tellement évidemment, 

et étant-devenu 


dénonciateur contre toi-mérre 
22 
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τοῖς συμόᾶσι γεγονώς, ἐμοὶ λοιδορεῖ, καὶ ὀνειδίζεις ταῦτα, 
ὧν πάντας μᾶλλον αἰτίους εὑρήσεις. 

; Πολλὰ καὶ καλὰ χαὶ μεγάλα À πόλις, Αἰσχίνη, ‘xal προεί-: 
Aero χαὶ κατώρθωσε δι᾽ ἐμοῦ, ὧν οὖκ ἠμνημόνησε. Σημεῖον δέ. 

Χειροτονῶν γὰρ ὃ δῆμος τὸν ἐροῦντ᾽ ἐπὶ pa. τετελευτηκόσι 

παρ᾽ αὐτὰ τὰ συμύάντα, οὐ σὲ ἐχειροτόνησε προύληθεντα, οὐ 

σέ, καίπερ εὔφωνον ὄντα, οὐδὲ Δημάδην, ἄρτι πεποιηχότα τὴν 

εἰρήνην, οὐδ᾽ “Ηγήμονα, οὐδ᾽ ἄλλον ὑμῶν οὐδένα, ἀλλ᾽ ἐμέ. Καὶ 


œ 
? 


παρελθόντος σοῦ, καὶ Πυθοχλέους, ὠμῶς χαὶ ἀναιδῶς, ὦ Ζεῦ 
χαὶ θεοί, χαὶ χατηγορούντων ἐμοῦ ταὐτὰ ἃ χαὶ σὺ νυνί, καὶ λοι- 
δορουμένων, ἔτ᾽ ἄμεινον ἐχειροτόνησεν ἐμέ. Τὸ δ᾽ αἴτιον οὐχ 
ἀγνοεῖς μέν, ὅμως δὲ φράσω σοι χἀγώ. ᾿Αμφότερ᾽ ἤδεσαν οὗτοι, 


res, vous me reprochez des malheurs dont il faudrait m’accuser 
moins que tout autre. 

C’est d’après mes conseils, Eschine , que la république résolut et 
qu’elle exécuta de grandes choses ; elle ne l’avait pas oublié: en voici 
a preuve. Lorsque, immédiatement après notre infortune, il fallu! 
choisir l’orateur qui devait prononcer l’éloge des héros morts pour [ἃ 
patrie, le peuple ne vous choisit pas malgré votre belle voix, ilne vous 
choisit pas, vous qu’on avait proposé ; il ne choisit pas Démade, qui 
venait de conclure la paix, ni Hégémon, ni aucun de vous: ce fut sur 
moi seul qu’il jeta les yeux. Et lorsque vous vous êtes présenté, Pytho- 
clès et vous, pour vomir contre moi, avec quelle fureur et avec quelle 
impudence, juste ciel! les griefs et les invectives que vous renouve- 
lez en ce jour; le peuple n’en fut que plus ardent à confirmer son 
choix. Quoique vous n’en puissiez ignorer le motif, je vais cepen- 


dant vous le dire. Les Athéniens connaissaient mon zèle et mon 


xai χατώρθωσε 
διὰ ἐμοῦ, Αἰσχίνη, 
πολλὰ 
χαὶ χαλὰ χαὶ μεγάλα, 
ὧν οὐχ ἠμνημόνησε. 
Σημεῖον δέ 
Ὁ δῆμος γὰρ χειροτονῶν 
τὸν ἐροῦντα 
ἐπὶ τοῖς τετελευτηχόσι, 
παρὰ τὰ συμθάντα 
αὐτά, 
οὐχ ἐχειροτόνησε σὲ 
προδληθέντα, 
OÙ σέ, καίπερ ὄντα 
εὔφωνον, 
200 Δημάδην, 
πεποιηκότα 
ἄρτι τὴν εἰρήνην, 

οὐδὲ ἫἩ γήμονα 101, 
οὐδὲ οὐδένα ἄλλον ‘oué, 
ἀλλὰ ἐμέ. 
Καὶ σοῦ παρελθόντος, 
χοὶ Πυθοχλέους, 
ὠμῶς καὶ ἀναιδῶς, 
ᾧ Ζεῦ χαὶ θεοί, 
χαὶ κατηγορούντων ἐμοῦ 
τὰ αὐτὰ 
ἃ καὶ σὺ νυνί, 
καὶ λοιδορουμένων, 


ἐχειροτόνησεν ἐμὲ ἔτι ἄμεινον, 
» ἂν 2 x a! ν 
Οὐ δὲ ἀγνοεῖς μὲν τὸ αἴτιον, 


ὅμως δὲ χαὶ ἐγὼ 
φράσω σοι. 
Οὗτοι ἤδεσαν ἀμφότερα, 


\ 
᾿ 


ἰῷ ἢ 


ΕΝ ᾿ ἢ 
ANT | | mcous δ SUR LA COURONNE. 

ἐπὶ τοῖς RER au'sujet des choses étant-arrivées, 

- λοιδορεῖ ἐμοί, tu injuries moi, 

γκαὶ ὀνειδίζεις ταῦτα, et me reproches ces choses, 

"dy εὑρήσεις πάντας dont tu trouveras tous 

μᾶλλον αἰτίους. plutôt causes. 

Ἡ πόλις χαὶ προείλετο La ville et préféra 


et conduisit-heureusement 
par moi, Eschine , 

des choses nombreuses 

et belles et grandes, 

qu’elle n’a pas oubliées. 
Eten voici la preuve. 

Car le peuple choisissant 
celui devant-parler 

sur ceux ayant-fini leur vie, 
pendant les choses étant-arrivées 
elles-mêmes, 

r’élut pas toi 
ayant-été-proposé, 

non toi, quoique étant 
beau-quant-à-la-voiy, 

ni Démade, 

ayant-fait 

récemment la paix, 

ni Hégémon , 

ni aucun autre de vous, 
mais moi. 

Et toi t’étant-avancé, 

et Pythoclès, 

cruellement et impudemment, 
ὃ Jupiter et dieux 

et reprochant à moi 

les mêmes choses 

que aussi toi maintenant, 

et invectivant, 

il élut moi encore micux. 

Or tun'ignores pas la cause, 
mais cependant aussi moi 

je La dirai à toi. 

Ceux-ci savaient deux choses, 


Ϊ 
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τήν τ᾽ ἐμὴν εὔνοιαν χαὶ προθυμίαν, μεθ᾽ ἧς τὰ πράγματ᾽ ἔπρατ- 
τον, χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀδικίαν. Ἃ γὰρ εὐθηνούντων τῶν πρα- 
γμάτων ἠρνεῖσθε διομνύμενοι, ταῦτ᾽ ἐν οἷς ἔπταισεν À πόλις Ρ' 
ὡμολογήσατε. Τοὺς οὖν ἐπὶ τοῖς χοινοῖς ἀτυχήμασιν ὧν ἐφρό- 
vouv λαδόντας ἄδειαν, ἐχθροὺς μὲν πάλαι, φανεροὺς δὲ τόθ᾽ 
ἡγήσαντο αὐτοῖς γεγενῆσθαι. Εἶτα χαὶ προςήχειν ὑπελάμθανον 
τὸν ἐροῦντα ἐπὶ τοῖς τετελευτηκόσι, χαὶ τὴν ἐχείνων ἀρετὴν 
χοσμήσοντα, μήθ᾽ ὁμωρόφιον, μήθ᾽ ὁμόσπονδον γεγενημένον Et 
ναι τοῖς πρὸς ἐχείνους παραταξαμένοις : υηδ᾽ ἐχεῖ μὲν χωμά- 
ζειν χαὶ παιανίζειν ἐπὶ ταῖς τῶν “Ἑλλήνων συμφοραῖς μετὰ τῶν 
αὐτοχείρων τοῦ φόνου, δεῦρο δ᾽ ἐλθόντα τιμᾶσθαι - μηδὲ τῇ ψωνῇ 
δαχρύειν ὑποχρινόμενον τὴν ἐχείνων τύχην, ἀλλὰ τῇ ψυχῇ 
συναλγεῖν. Toùxo δ᾽ ἑώρων παρ᾽ ἑαυτοῖς, χαὶ παρ᾽ ἐμοί, πὰρ ᾿δμῖν 


δ᾽ où. Διὰ ταῦτ᾽ ἐμὲ ἐχειροτόνησαν, καὶ οὐχ ὑμᾶς. Καὶ οὐχ 6 


intégrité ; ils connaissaient vos iniquités et vos perfidies. Ces liaisons 
avec Philippe, que vous aviez toujours désavouées dans les pros- 
pérités de la patrie, vous en conveniez dans ses disgrâces. Ils pen- 
saient donc que des hommes qui devaient à nos malheurs l’impunité 
de leurs conseils perfides, ennemis secrets depuis longtemps, n'avaient 
attendu que le moment pour se déclarer. 115 ne croyaient pas qu’on 
dût confier l'éloge de nos illustres morts à celui qu’on avait vu loger 
sous le même toit, et participer aux mêmes sacrifices que ceux contre 
qui ils avaient mesuré leurs armes ; qu’on dût honorer dans Athè- 
nes des hommes qui, en Macédoine, avaient célébré la désolation 
de la Grèce, dans la joie et les festins , à la table des meurtriers de 
leurs compatriotes. Ils ne voulaient pas qu’on déplorât le sort de nos 
héros avec des larmes feintes , ni qu’on jouât la douleur, mais qu'on 
la ressentit réellement. Cette douleur sincère , ils la trouvaient dans 
eur cœur, dans le mien, non dans le vôtre ; c’est pour cela qu'ils 
vous ont rejeté et qu’ils m'ont choisi. Les pères et les frères de nes 


gr s A Ἢ , » 
} y ᾿ 
᾿ 
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τὴν TE ἐμὴν εὔνοιαν et la mienne bienveillance 
xai προθυμίαν, et volonté-de-cœur, 
μετὰ ἧς ἔπραττον τὰ πράγματα, avec laquelle je faisais les affaires, 
χαὶ τὴν ἀδιχίαν ὑμετέραν, et l’injustice vôtre. 
Ὡμολογήσατε γὰρ © Car vous avez avoué | 
ἐν οἷς dans les occasions dans lesquelles 
ἡ πόλις ἔπταισε la ville a échoué 
ταῦτα ἃ ἠρνεῖσθε ces choses que vous niiez 
διομνύμενοι, affirmant-par-serment, 
τῶν πραγμάτων εὐθηνούντων. les affaires étant-florissantes. 
Ἡγήσαντο οὖν Il pensaient donc 
τοὺς λαδόντας ceux ayant-pris : 
ἐπὶ τοῖς ἀτυχήμασι χοινοῖς dans les malheurs communs 
ἄδειαν ὧν ἐφρόνουν, l'impunité de ce qu’ils pensaient, 
γεγενῆσθαι μὲν πάλαι ἐχθρούς, avoir-été depuis-longtempsennemis, 
φανεροὺς δὲ αὐτοῖς τότε- . mais visibles à eux alors. 
Εἴτα χαὶ ὑπελάμδανο: προτήχειν Ensuite aussi ils pensaient convenir 
τὸν ἐροῦντα celui devant-parler 
ἐπὶ τοῖς τετελευτηχόσι, sur ceux ayant-fini [a vie, 
χαὶ χοσμήσοντα et devant louer 
τὴν ἀρετὴν ἐχείνων, la vertu d’eux, 
εἶναι γεγενημένον être n’ayant-été 
μήτε ὁμωρόφιον, ni habitant-sous-le-même-toit, 
μήτε ὁμόσπονδον ni faisant-des-sacrifices-avec 
τοῖς παραταξαμένοις πρὸς ἐκείνους" Ceux s’étant-rangés contre ceux-là; 
υηδὲ ἐχεῖ μὲν χωμάζειν ni là-bas faire-des-orgies 
χαὶ παιανίζειν ct chanter-des-hymnes 


ἐπὶταῖς συμφοραῖς τῶν Elvey sur les malheurs des Grecs 
μετὰ τῶν αὐτοχείρων τοῦ φόνου, avec les auteurs-mêmes du meurtre, 


ἐλθόντα δὲ δεῦρο Ἷ et étant-venu ici 

τιμᾶσθαι" être-honoré ; 

μηδὲ ὑπαχρινόμενον ni feignant 

δαχρύειν τῇ φωνῇ de pleurer par Ja voix 

τὴν τύχην ἐχείνων, le sort de ceux-là, 

ἀλλὰ συναλγεῖν τῇ ψυχῇ. mais partager-la douleur dans l’âme 
Ewpwy δὲ τοῦτο Or ils voyaient cela 

παρὰ ἑαυτοῖς, χαὶ παρὰ ἐμοί, chez eux-mêmes, et chez moi, 
παρὰ ὑμῖν δὲ οὐ. mais chez vous non. 


Διὰ ταῦτα ἐχειροτόνησαν ἐμέ, Pour ces choses ils ont élu moi, 
καὶ οὐχ ὑμᾶς. el non vous. 
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μὲν δῆμος οὕτως, οἵ δὲ τῶν τετελευτηχότων πατέρες καὶ ἀδελ- 


᾿φοί, ὑπὸ τοῦ δήμου τότε αἱρεθέντες ἐπὶ τὰς ταφάς, ἄλλως πως" 
ἀλλά, δέον ποιεῖν αὐτοὺς τὸ περίδειπνον ὡς παρ᾽ οἰχειοτάτῳ 
τῶν τετελευτηχότων, ὥςπερ τἄλλ᾽ εἴωθε γίγνεσθαι, τοῦτ᾽ ἐποίησαν 
παρ᾽ ἐμοί. Εἰχότως " γένει μὲν γὰρ ἕχαστος ἑκάστῳ μᾶλλον οἷ. 

on ὦ Ὁ - “ 5 3 ΄, Mac 3 4 2 
κεῖος ἦν ἐμοῦ, χοινῇ δὲ πᾶσιν οὐδεὶς ἐγγυτέρω * ᾧ γὰρ τὸ ἐχεί- 

τ - 2 , a A 
voue σωθῆναι χαὶ χατορθῶσαι μάλιστα διέφερεν, οὗτος χαὶ πα- 
θόντων, ἃ μή ποτ᾽ ὥφελον, τῆς ὑπὲρ ἁπάντων λύπης πλεῖστον 
μετεῖχε. 

Λέγε δ᾽ αὐτῷ τουτὶ τὸ ἐπίγραμμα, ὃ δημοσίᾳ προείλετο À 
πόλις αὐτοῖς ἐπιγράψαι, ἵν᾽ εἰδῇς, Αἰσχίνη, καὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ, 
F \ 3 , ᾿ y \ , , 
σαυτὸν ἀγνώμονα καὶ συχοφάντην ὄντα χαὶ μιαρόν. Λέγε. 


EIIITPAMMA. 


+ «Οἶδε, πάτρας ἕνεχα σφετέρας, εἰς δῆριν ἔθεντο 


guerriers malheureux , chargés du soin des obsèques, me rendirent la 
même justice que le peuple. Il était d’usage que le banquet funèbre 
se fit chez le plus proche parent des morts ; ils le firent chez moi, et 
ils ne se sont point trompés; car si, par le sang, ils étaient plus unis 
à chacun d’eux en particulier, personne ne leur tenait de plus.près 
que moi par les sentiments. Oui , sans doute, le plus intéressé à leur 
salut et à leur succès devait aussi pleurer le plus sur leurs mal- 
heurs ; ah ! que ne fussent-ils jamais arrivés ! 

Greffer, lisez à Eschine l'inscription dont le peuple voulut honorer 
leur mémoire ; il faut que vous sachiez, par cette inscription même, 
que vous êtes un insensé, un misérable, un vil calomniateur. Lisez. 

INSCRIPTION. 
« Ces guerriers ont revêtu les armes pour la défense de leur patrie, 


\ 
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Καὶ οὐχ ὁ μὲν δῆμος οὕτως, 
οἱ δὲ πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ 
τῶν τετελευτηχότων 


αἱρεθέντες τότε ὑπὸ τοῦ δήμου 


ἐπὶ τὰς ταφὰς 
ἄλλως πως" 
ἀλλά, δέον αὐτοὺς 
ποιεῖν τὸ περίδειπνον 
παρὰ ὡς οἰχειοτάτῳ 
τῶν τετελευτηκότων, 
ὥςπερ τὰ ἄλλα 
εἴωϑε γίγνεσθαι, 
ἐποΐησαν τοῦτο παρὰ ἐμοί. 
Εἰχότως" ἕχαστος μὲν γὰρ 
ἦν μᾶλλον οἰχεῖος ἐμοῦ 
ἑχάστῳ γένει, 
οὐδεὶς δὲ ἐγγυτέρω 
πᾶσι χοινῇ" 
οὗτος γὰρ ᾧ 
τὸ ἐχείνους σωθῆναι 
χαὶ χατορθῶσαι 
διέφερε μάλιστα, 
χαὶ μετεῖχε πλεῖστον 
τῆς λύπης ὑπὲρ ἁπάντων 
παθόντων 
ἃ ὥφελον μήποτε. 

Λέγε δὲ αὐτῷ 
τουτὶ τὸ ἐπίγραμμα 
ὃ ἡ πόλις προείλετο δημοσία 
ἐπιγράψαι αὐτοῖς, 
ἵνα εἰδῇς, Αἰσχίνη, 
χαὶ ἐν τούτῳ αὐτῷ, 
σαυτὸν ὄντα ἀγνώμονα 
χαὶ συχοφάντην χαὶ μιαρόν. 
Λέγε. 

ἘΠΙΓΡΑΜΜΑ. 


« Οἵδε ἔθεντο ὅπλα 
εἷς δῆριν, 
ἕνεχα σφετέρας πάτρας, 


Et non le peuple ainsi, 
mais les pères et frères 
de ceux ayant-fini ἴα vie 


ayant-été-choisis alors par le peuple 


pour les sépultures 


autrement de-quelque-façor ; 


mais, étant-nécessaire eux 

faire le repas-funèbre 

chez le-plus-proche-parent 

de ceux ayant-fini La vie, 

comme les autres 

ont-coutume de se faire , 

ils firent celui-ci chez moi. 

Avec-raison : car Chacur 

était plutôt parent que moi 

à chacun par naissance, 

mais aueun plus-près 

de tous en-commun ; 

car celui à qui 

le ceux-là avoir-été-sauvés 

et avoir-réussi 

importait le-plus, 

aussi participait le-plus 

à la doujeur sur tous ceux 

ayant-éprouvé des choses 

qu’ils ne devaient jamais. 
Mais dis à Jui 

cette inscription, 


que la ville ἃ décidé publiquement 


d'inscrire pour eux, 
afin-que tu voies, Eschine, 
aussi dans cela même, 
toi-n.ême étant insensé 
et calomniateur et jrapur. 
Dis. 


INSCRIPTION. 


«Ceux-c1 ont revêtu ies armes 


pour le combat, 
en-faveur-de leur patrie, 
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5. ὅπλα, καὶ ἀντιπάλων ὕόριν ἀπεσχέδασαν. 
+ Μαρνάμενοι δ᾽ ἀρετῆς χαὶ λήματος, οὐκ ἐσάωσαν 
ψυχάς, ἀλλ᾽ Ἄἴδην χοινὸν ἔθεντο βράδην 
οὕνεχεν Ἑλλήνων, ὡς μή, ζυγὸν αὐχέν! θέντες 
δουλοσύνης, στυγερὰν ἀμφὶς ἔχωσιν ὕόριν. 
Γαῖα δὲ πατρὶς ἔχει χόλποις τῶν πλεῖστα χαμόντων 
σώματ᾽ " ἐπεὶ θνητοῖς ἐχ Διὸς ἥδε χρίσις. 
Μηδὲν ἁμαρτεῖν ἐστὶ θεῶν καὶ πάντα χατορθοῦν " 
ἐν βιοτῇ μοῖραν δ᾽ οὔτι φυγεῖν μερόπων.» 

Ἀχούεις, Αἰσχίνη, καὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ, ὥς τὸ μηδὲν ἅμαρ-- 
τεῖν ἐστὶ θεῶν καὶ πάντα κατορθοῦν ; οὐ τῷ συμδούλῳ τὴν τοῦ 
κατορθοῦν τοὺς ἀγωνιζομένους ἀνέθηχε δύναμιν, ἀλλὰ τοῖς θεοῖς, 
Τί οὖν, ὦ χατάρατ᾽, ἐμοὶ περὶ τούτων λοιδορεῖ, καὶ λέγεις ἃ 


σοὶ χαὶ τοῖς σοῖς οἱ θεοὶ τρέψειαν εἰς χεφαλήν ; 


et repoussé une insolente agression. Pleins de valeur dans le combat, 
ils ont sacrifié leur vie, et sont descendus chez Pluton, l’arbitre com- 
mun des hommes, pour écarter des Grecs le joug d’un honteux escla- 
| vage. Le sol de la patrie renferme dans son sein les dépouilles du plus 
grand nombre de ces héros, puisque telle est la loi que Jupiter a im- 
posée aux hommes. 1] n’appartient qu’aux dieux de ne faillir jamais 
et de réussir toujours ; les mortels ne peuvent sesoustraire à leur 
destinée. » 

Entendez-vous, Eschine , ce que dit l’inscription, qu’il n’appartent 
qu'aux dieux de ne faillir jamais, et de réussir toujours ? Ce n’est 
pas du ministre, mais des dieux qu’elle fait dépendre le succès. Pour- 
quoi donc , calomniateur infâme , pourquoi, au sujet de nos revers, 
w'accabler d’invectives et me charger d’imprécations dont les dieux 
devraient tourner l'effet sur vous et sur les vôtres ὃ 
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καὶ ἀπεσχέδασαν 
ὕόδριν ἀντιπάλων 103, 
Μαρνάμενοι δὲ 
ἀρετῆς χαὶ λήματος, 
οὖχ ἐσάωσαν ψυχάς, 
ἀλλὰ ἔθεντο ᾿Αἴδην 
βράδην χοινόν, 
οὕνεχεν Ἑλλήνων, 
ὡς μὴ ἔχωσιν ἀμφὶς 
ὕόριν στυγεράν, 
θέντες αὐχένι 

ζυγὸν δουλοσύνης. 
Γαῖα δὲ πατρὶς 

ἔχει χόλποις 
σώματα πλεῖστα 

τῶν χαμόντων᾽" 

ἐπεὶ χρίσις 

ἐχ Διὸς 

ἥδε θνητοῖς. 
“Ἀμαρτεῖν μηδὲν 

καὶ χατορθοῦν πάντα 
ἐστὶ θεῶν" 

οὔτι δὲ φυγεῖν μοῖραν 
ἐν βιοτῇ 

μερόπων. » 

Ἀχούεις, Αἰσχίνη, 
χαὶ ἐν τούτῳ αὐτῷ, 
ὡς τὸ ἁμαρτεῖν μηδὲν 
χαὶ χατορθοῦν πάντα 
ἐστὶ θεῶν ; 
οὖχ ἀνέθηχε 
τῷ συμιούλῳ 


τὴν δύναμιν τοῦ χατορθοῦν 


τοὺς ἀγωνιζομένους, 
ἀλλὰ τοῖς ϑεοῖς. 
Τί οὖν, ὦ χατάρατε, 


λοιδορεῖ ἐμοὶ περὶ τούτων, 


χαὶ λέγεις & οἱ θεοὶ 
τρέψειαν εἰς χεφαλὴν 
σοὶ χαὶ τοῖς σοῖς; 


et ont dispersé 

l'injure des adversaires, 

Or combattant 

avec courage et valeur, 

ils n’ont pas sauvé leurs vies, 

mais ont adopté Pluton 

arbitre commun, 

pour les Grecs, 

afin-qu'’ils n’aient pas autour d'eux 

un outrage odieux, 

ayant-placé sur leur cou 

le joug de l'esclavage. 

Maïs la terre patrie 

a dans son sein 

les corps les plus nombreux 

de ceux ayant-suecombé ; 

puisque le jugement 

de-la-part de Jupiter 

est celui-ci pour les mortels. 

N'avoir-failli en rien 

et mener-droit toutes choses 

est des dieux ; 

mais ne pas avoir-évité le sort 

dans la vie 

est des hommes. » 
Entends-tu, Eschine , 

aussi dans celle-ci-même , 

que le n’avoir-failli en rien 

et mener-droit toutes choses 

est des dieux ? 

elle n’a pas attribué 

au conseiller 

la puissance de mener-droit 

ceux combattant, 

mais aux dieux. 

Pourquoi donc, ὁ exécrable, 

injuries-tu moi sur ces choses, 

et dis-tu des choses que les dieux 

puissent-tourner sur la tête 

à toi et aux tiens ἢ 


ἃς. 
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Πολλὰ τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, xal ἄλλα χατηγορηχόνε. 
HA , / 9 ΒᾺΝ e _/ 
αὐτοῦ χαὶ κατεψευσμένου, ἕν μάλιστ᾽ ἐθαύμασα ἁπάντων, ὅτι 
«ὧν συμδεδηκότων τότε τῇ πόλει μνησθείς, οὖχ ὡς ἂν εὔνους 
χαὶ δίχαιος πολίτης ἔσχε τὴν γνώμην, οὐδ᾽ ἐδάχρυσεν, οὐδ᾽ 
ἔπαθε τοιοῦτον οὐδὲν τῇ ψυχῇ " ἀλλ᾽ ἐπάρας τὴν φωνήν, καὶ 
γεγηθώς, καὶ λαρυγγίζων, ᾧετο μὲν ἐμοῦ κατηγορεῖν δηλονότι, 
δεῖγμα δὲ ἐξέφερε καθ᾽ ἑαυτοῦ, ὅτι ἐπὶ τοῖς γεγενημένοις ἀνια-- 
ροῖς οὐδὲν ὁμοίως ἔσχε τοῖς ἄλλοις. Καίτοι τὸν τῶν νόμων χαὶ 
-« , , J'e 2 rs 3 
τῆς πολιτείας φάσχοντα φροντίζειν, ὥςπερ οὗτος νυνί, χαὶ εἰ 
μηδὲν ἄλλο, τοῦτό γ᾽ ἔχειν. δεῖ τὸ ταὐτὰ λυπεῖσθαι χαὶ ταὐτὰ 

# = - τ το ’ὔ ΩΣ - - “ 
χαίρειν τοῖς πολλοῖς, χαὶ μὴ τῇ προαιρέσει τῶν χοινῶν ἐν τῷ 


- 2 , , \ A \ vi 
τῶν ἐναντίων μέρει τετάχθαι * ὃ σὺ νυνὶ πεποιηχὼς εἰ φα- 


Ce qui m’a le plus révolté, Athéniens, dans le cours de ses calom- 
nies et de ses invectives , c’est qu’en insistant sur nos malheurs, il 


en a parlé sans verser une larme, sans rien ressentir de cette douleur 
qui convient à un citoyen zélé et vertueux. Avec cet air et ce ton 
satisfait, avec ces éclats d’une voix sonore, il croyait m’accuser, et il 


ne s’apercevait pas qu’il s’accusait lui-même, en montrant sur nos ca- 


lamités des sentiments si différents des vôtres. Toutefois, un ciloyen 
qui aime les lois et le gouvernement de son pays, comme Eschine 
s'en vante, doit du moins, s’il ne peut rien davantage, s’affliger et se 
réjouir avec le peuple, et non pas embrasser par système le parti de 


ses ennemis; c’est ce que vous venez de faire évidemment , en min: 


ae dal Sartre ν- 
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Αὐτοῦ τοίνυν χατηγορηκχότος 
χαὶ χατεψευσμένου 
χαὶ ἄλλα πολλά, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐθαύμασα ἕν 
μάλιστα ἁπάντων, 
ὅτι μνησθεὶς 
τῶν συμδεθηκότων 
τῇ πόλει τότε, 
OÙX ἔσχε τὴν γνώμην, 
ὡς ἂν πολίτης 
εὔνους χαὶ δίχαιος, 
οὐδὲ ἐδάχρυσεν, 
οὐδὲ ἔπαθεν οὐδὲν τοιοῦτον 
τῇ ψυχῇ" 
ἀλλὰ ἐπάρας τὴν φωνήν, 
χαὶ γεγηθώς, 
χαὶ λαρυγγίζων, ᾿ 
ᾧετο μὲν δηλονότι 
χατηγορεῖν ἐμοῦ, 
ἐξέφερε δὲ δεῖγμα 
χατὰ ἑαυτοῦ, 
ὅτι ἔσχεν οὐδὲν 
ὁμοίως τοῖς ἄλλοις 
ἐπὶ τοῖς ἀνιαροῖς 
γεγενημένοις. 
Καίτοι δεῖ τὸν φάσχοντα, 
ὥςπερ οὗτος νυνί, 
φροντίζειν τῶν νόμων 
χαὶ τῆς πολιτείας, 
ἔχειν τοῦτό γε, 
χαὶ εἰ μηδὲν ἄλλο, 
τὸ λυπεῖσθαι τὰ αὐτὰ 
χαὶ χαίρειν τὰ αὐτὰ 
τοῖς πολλοῖς, 
χαὶ μὴ τετάχθαι 
τῇ προαιρέσει 
τῶν χοινῶν 
ἐν τῷ μέρει τῶν ἐναντίων " 
ὃ σὺ εἶ φανερὸς 


Lui donc ayant-dénoncé 
et ayant-dit-faussement 
encore d’autres choses nombreuses, 
ὁ hommes Athéniens, 
je me suis étonné d’une 
le plus de toutes, 
qu’ayant-rappelé 
les choses étant-arrivées 
à la ville alors, 
il n’a pas eu le sentiment, 
comme un citoyen 
bienveillant et juste, 
et n’a pas pleuré, 
et n’a éprouvé rien de tel 
dans l'âme; 
mais ayant-élevé la voix . 
et s’étant-réjoui , 
et criant-à-pleine-gorge, 
il croyait évidemment 
accuser moi, 
mais apportait un indice 
contre lui-même, 
qu'il ne se trouvait en rien 
semblablement aux autres 
sur les choses affligeantes 
ayant-eu-lieu. 
Cependant il faut celui disant , 
comme celui-ci tantôt, 
prendre-souci des lois 
et de administration, 
avoir ceci du-moins, 
même si rien autre, 
le s’affliger des mêmes choses 
et se réjouir des mêmes 
que les nombreux, 
et ne pas s’être-rangé 
par le système 
des affaires communes 
dans le parti des adversaires , 
ce que toi tu es évident 
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14 SLA / uw LA 0 αἱ δι 5 à ΕῚ # . 
νερός, ἐμὲ πάντων αἴτιον, καὶ δι᾿ ἐμὲ εἰς πράγματα φάσχων 
ἐμπεσεῖν τὴν πόλιν, οὐχ ἀπὸ τῆς ἐμῆς πολιτείας οὐδὲ προ- 
αιρέσεως ἀρξαμένων ὑμῶν τοῖς “Ἕλλησι βοηθεῖν, ᾿Επεὶ ἔμοιγ᾽ 
εἰ τοῦτο δοθείη παρ᾽ ὑμῶν, δι ἐμὲ ὑμᾶς ἠναντιῶσθαι τῇ 
κατὰ τῶν “Ἑλλήνων ἀρχῇ πραττομένη, μείζων ἂν δοθείη δωρεὰ 
συμπασῶν, ὧν τοῖς ἄλλοις δεδώχατε. Ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἂν ἐγὼ ταῦτα 
φήσαιμι (ἀδικοίην γὰρ ἂν ὑμᾶς), οὔτ᾽ ἂν ὑμεῖς εὖ oid ὅτι συγ- 
χωρήσαιτε " οὗτος δὲ εἰ τὰ δίκαια ἐποίει, οὐχ ἄν, ἕνεκα τῆς πρὸς 
ἐμὲ ἔχθρας, τὰ μέγιστα τῶν ὑμετέρων καλῶν ἔόλαπτε χαὶ διέ-- 
θαλλεν. 

Ἀλλὰ τί ταῦτ᾽ ἐπιτιμῶ, πολλῷ σχετλιώτερα ἄλλα χατηγορη- 
, 3 ὦ \ ΄ A \ CPR ME: / 5 
κότος αὐτοῦ καὶ χατεψευσμένου ; ὃς γὰρ ἐμοῦ τὸν φιλιππισμόν, ὦ 


- / Ξ MEN Er νειν ΚΛ. κα να y Ἢ / VENT ιὰ 
γῇ καὶ θεοί, κατηγορεῖ, τί οὗτος οὐχ ἂν εἴποι ; Καίτοι, νὴ τὸν Ἥρα 


putant les malheurs de la république, et les embarras dans lesquels elle 
est tombée. Cependant, Athéniens, ce ne sont ni mes discours, ni ma 
politique qui vous ont déterminés, pour la première fois, à secourir les 
Grecs; si vous me cédiez la gloire de vous avoir fait résister si longtemps 
à une puissance qui s'élevait contre la Grèce, ce serait m’accorder le 
plus granä honneur que personne ait jamais obtenu. Mais je suis 
bien éloigné de prétendre à cette gloire, car ce serait vous faire in- 
jure ; vous ne le souffririez pas , et, pour peu que mon adversaire ne 
fût pas ennemi de toute justice , il ne viendrait point, par haine 
sontre moi, ternir l'éclat de vos actions les plus glorieuses. 

Mais pourquoi m’arrêter à ces plaintes, lorsque j’ai à réfuter des 


calomnies beaucoup plus atroces ὃ Quand on m'accuse, grands 
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πεποιηχὼς νυνί, 

φάσχων ἐμὲ αἴτιον πάντων, 

χαὶ τὴν πόλιν ἐμπεσεῖν 

διὰ ἐμὲ εἰς πράγματα, 

ὑμῶν οὖχ ἀρξαμένων 

ἀπὸ τῆς πολιτείας ἐμῆς 

οὐδὲ προαιρέσεως 

βοηθεῖν τοῖς “Ἕλλησιν. 

Ἐπεὶ εἰ τοῦτο 

δοθείη ἔμοιγε 

παρὰ ὑμῶν, 

ὑμᾶς ἠναντιῶσθαι διὰ ἐμὲ 

τῇ ἀρχῇ 

πραιτομένῃ χατὰ τῶν Ἑλλήνων, 

δωρεὰ μείζων 

ἂν δοθείη 

συμπασῶν ὧν 

δεδώκατε τοῖς ἄλλοις. 

᾿Αλλὰ οὔτε ἐγὼ 

ἂν φήσαιμι ταῦτα 

(ἀδικοίην γὰρ ἂν ὑμᾶς), 

οἶδα, εὖ ὅτι 

οὔτε ὑμεῖς ἂν συγχωρήσαιτε" 

εἰ δὲ οὗτος 

ἐποίει τὰ δίχαια, 

οὐχ ἂν ἔδλαπτε 

χαὶ διέδαλλε 

τὰ μέγιστα 

τῶν χαλῶν ὑμετέρων, 

ἕνεχα τῆς ἔχθρας πρὸς ἐμέ. 
᾿Αλλὰ τί ἐπιτιμῶ ταῦτα, 

αὐτοῦ χκατηγορηχότος 

χαὶ χατεψευσμένου 

ἄλλα 

πολλῷ σχετλιώτερα ; 

τί γὰρ οὐχ ἂν εἴποι 

οὗτος ὃς κατηγορεῖ 

τὸν φιλιππισμὸν ἐμοῦ, 

ὦ γῆ καὶ θεοί ; 

Καίτοι, yn τὸν Ἡραχλέο 


ayant-fait tantôt, 

disant moi cause de toutes choses, 

et la ville être-tombée 

par moi dans les affaires, 

vous n’ayant pas commencé 

d’après la politique mienne 

ni mon système 

à secourir les Grecs. 

Puisque si cela 

avait-été-donné à moi-certes 

de-la-part de vous, 

vous vous-être-opposés par moi 

au pouvoir 

agissant contre les Grecs, 

un présent plus-grand 

aurait-été-donné 

qu’ensemble-tous ceux que 

vous avez donnés aux autres. 

Mais ni moi 

je ne dirais ces choses 

(car je ferais-injustice à vous), 

je sais bien que 

ni vous ne Les accorderiez ; 

mais si celui-ci 

faisait les choses justes , 

il ne blesserait 

et ne dénigrerait pas 

les plus grandes 

des belles choses vôtres, 

à-cause-de la haine contre moi. 
Mais pourquoi blâmé-je ces choses, 

lui ayant-dénoncé 

et ayant-dit-faussement 

d’autres choses 

de-beaucoup plus-indignes ? 

car quoi ne dirait pas 

celui-ci qui dénonce 

le philippisme de moi, 

ὁ terre et dieux ἢ 

Cependant par Hercule 
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χλέα καὶ πάντας τοὺς θεούς, εἴ γ᾽ ἐπ’ ἀληθείας δέοι σχοπεισθα., 


To χαταψεύδεσθαι χαὶ δι᾽ ἔχθραν τι λέγειν ἀνελόντας x μέσου, 


τίνες ὡς ἀληθῶς εἰσὶν οἷς ἂν εἰχότως καὶ δικαίως τὴν τῶν γεγε- 
νημένων αἰτίαν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀναθεῖεν ἅπαντες, τοὺς διμοίους 
τούτῳ παρ᾽ ἑχάστῃ τῶν πόλεων εὕροι τις ἄν, οὐχὶ τοὺς ἐμοί. Of, 
ὅτ᾽ ἦν ἀσθενὴ τὰ Φιλίππου πράγματα χαὶ χομιδὴ puxp , πολ- 
λάχις προλεγόντων ἡμῶν, καὶ παρακαλούντων, χαὶ διδασκόντων 
τὰ βέλτιστα, τῆς ἰδίας ἕνεχ᾽ αἰσχροχερδείας, τὰ χοινῇ συμφέ- 
ta \ € 7 (4 / ΕἸ . 
ροντα προΐεντο, τοὺς ὑπάρχοντας ἕχαστοι πολίτας ἐξαπατῶντες 


χαὶ διαφθείροντες, ἕως δούλους ἐποίησαν * Θετταλοὺς Δάοχος, 


Κινέας, Θρασύδαιος * Ἀρχάδας Κερχιδᾶς, Ἱερώνυμος, Ἐύχαμ.- 


πίδας * Ἀργείους Μύρτις, Τελάδαμος, Μνασέας - Ἠλείους Εὐ- 
ξίθεος, Κλεότιμος, ᾿Αρίσταιχμος * Μεσσηνίους οἵ Φιλιάδου τοῦ 


dieux ! d’avoir été dévoué à Philippe, que n’est-on pas capable de 
dire? Cependant, j’en atteste Hercule et tous les dieux , si, mettant à 
part toute imputation fausse et injurieuse , il fallait examiner, dans 
la plus exacte vérité, quels sont ceux sur la tête de qui l’on pourrait 
justement rejeter la cause de nos malheurs , on verrait que ce sont les 
pareils d’Eschine dans chaqne ville, et non ceux qui me ressemblent. 
Lorsque la puissance de Philippe était encore faible et ses ressources 
bornées, lorsque nous ne cessions d’avertir et d’exhorter les peuples, 


. et que nous leur donnions les meilleurs conseils , on a vu ces perfides 


vendre à vil prix les grands intérêts de la Grèce, tromper à lenvi et 
séduire leurs concitoyens , jusqu'à ce qu’ils les eussent réduitsten ser- 
vitude. Ainsi Daochus, Cinéas, Thrasydée ont asservi les Thessa- 
liens; Cercydas , Hiérouyme , Eucampidas , les Arcadiens ; Myrtis, 


Téladame, Mnaséas, les Argiens ; Euxithée, Cléotime , Aristechme, 
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᾿ καὶ πάντας τοὺς θεούς, 


εἴ γε δέοι σχοπεῖσθαι 

ἐπὶ ἀληθείας, 

ἀνελόντας ἐκ μέσου 

τὸ καταψεύδεσθαι 

καὶ λέγειν τι διὰ ἔχθραν, 
τίνες εἰσὶν ὡς ἀληθῶς 

οἷς ἅπαντες ἂν ἀναθεῖεν 
εἰχότως χαὶ διχαίως 

ἐπὶ τὴν χεφαλὴν 

τὴν αἰτίαν 

τῶν γεγενημένων, 

τὶς ἂν εὕροι 

τοὺς ὁμοίους τούτῳ 

παρὰ ἑχάστῃ τῶν πόλεων, 
οὐχὶ τοὺς ἐμοί. 

Οἵ, ὅτε τὰ πράγματα 
Φιλίππου 

ἦν ἀσθενῆ 

χαὶ χομιδῇ μιχρά, 

ἡμῶν προλεγόντων πολλάχις, 
καὶ παραχαλούντων, 

χαὶ διδασχόντων 

τὰ βέλτιστα, 

προΐεντο 

τὰ συμφέροντα κοινῇ, 
ἕνεκα τῆς αἰσχροχερϑείας ἰδίας, 
ἕχαστοι ἐξαπατῶντες 

χαὶ διαφθείροντες 

τοὺς πολίτας ὑπάρχοντας, 
ἕως ἐποίησαν δούλους" 
Δάοχος, Κινέας, 
Θρασύδαιος Θετταλούς " 
Κερχιδᾶς, Ἱερώνυμος, 


 Εὐχαμπίδας ᾿Αρχάδας" 


Mer, Τελάδαμος, 
νασέας Ἀργείου." 
Εὐξίθεος, Κλεότιμος, 
᾿Αρίσταιχμος Ἠλείους - 
οἱ παῖδες Φιλιάδου 
% 
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et tous les dieux, 

si certes il fallait examiner 
dans la vérité, 

ayant-enlevé du milieu 

le mentir 

et dire quelque chose par haine, 
quels sont véritablement ceux 
auxquels tous transporteraient 
avec-raison et justement 

sur la tête 

l'imputation 

des choses ayant-eu-lieu, 
quelqu'un trouverait 

ceux semblables à celui-ci 

dans chacune des villes, 

non ceux à moi. 

Eux qui, quand les affaires 
de Philippe 

étaient sans-force 

et tout-à-fait petites 

nous prédisant souvent, 

et exhortant, 

et enseignant 

les meilleures choses, 
abandonnaient 

les choses important en-commun, 
pour le vil-gam particulier, 
chacuns trompant 

et corrompant, 

les citoyens étant-présents, 
jusqu’à-ce-qu’ils Les firent esclaves : 
Daochus, Cinéas, 

Thrasydée les Thessaliens ; 
Cerciäas, Hiéronyme, 
Eucampidas, les Arcadiens ; 
Myrtis, Téladame, 

Mnaséas les Argiens ; 
Euxithée, Cléotime, 
Aristechme les Éiéens ; 

les enfants de Philiade 


κ 
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θεοῖς ἐχθροῦ παῖδες, Νέων χαὶ Θρασύλοχος - Σιχυωνέους Ἀρί- 
στρατος, ᾿Επιχάρης᾽ Κορινθίους Δείναρχος, Δημάρατος" Μεγα- 
ρέας Πτοιόδωρος, “Ελιξος, Περίλαος: Θηδαίους 'Γιμόλαος, 
Θεογείτων, ᾿Ανεμοίτας" Εὐδοέας Ἵππαρχος, Κλείταρχος, Σω- 
σίστρατος. ᾿Κπιλείψει με λέγοντα à ἡμέρα τὰ τῶν προδοτῶν 
ὀνόματα. Οὗτοι πάντες εἰσίν, ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τῶν αὐτῶν βου- 
λευμάτων ἐν ταῖς αὑτῶν πατρίσιν, ὧνπερ οὗτοι παρ᾽ ὑμῖν, ἄν- 
θρωποι μιαροί, καὶ χόλαχες, χαὶ ἀλάστορες, ἠκρωτηριασμένοι 
τὰς ἑαυτῶν ἕχαστοι πατρίδας, τὴν ἐλευθερίαν προπεπωχότες, 
πρότερον μὲν Φιλίππῳ, νῦν δὲ Ἀλεξάνδρῳ, τῇ γαστρὶ μετροῦν- 
ες χαὶ τοῖς αἰσχίστοις τὴν εὐδαιμονίαν, τὴν δ᾽ ἐλευθερίαν καὶ 
τὸ μηδένα ἔχειν δεσπότην αὑτῶν, ἃ τοῖς προτέροις “Ἕλλησιν 
ὅροι τῶν ἀγαθῶν ἦσαν χαὶ χανόνες, ἀνατετραφότες. 


Ταύτης τοίνυν τῆς οὕτως αἰσχρᾶς καὶ περιόοήτου συστά- 


les Éléens ; Néon et Thrasyloque, fils de Philiade, l’ennemi des dieux, 
les Messéniens ; Aristrate, Épicharès, les Sicyoniens ; Dinarque, Dé- 
marate , les Corinthiens ; Ptéodore, Elixe, Périlaüs, les Mégariens ; 
Timolaüs , Théogiton , Anémætas, les Thébains. Le jour ne me suffi- 
rait pas pour nommer tous les traîtres. Ce sont ces hommes qui, 
chacun dans sa ville, suivaient les mêmes principes que ceux-ci dans 
Athènes, des scélérats, des adulateurs , fléaux dangereux qui, après 
avoir mutilé et défiguré leurs patries , assis à la table de Philippe, et 
la coupe à la main, lui vendaient la liberté publique, qui, plaçant le 
bonheur dans les excès et les infamies de la débauche, ont détruit la 
liberté et l'indépendance, toujours regardées par nos pères comme 
la base et le dernier terme de la félicité. 

Au milieu de celte conspiration générale, de cette lâcheté, ou plu- 
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τοῦ ἐχθροῦ θεοῖς, 

Νέων καὶ Θρασύλοχος 

Μεσσηνίους" 

Apiotparus, ᾿Επιχάρης 

Σιχνωνίους * 

Δείναρχος, Δημάρατος 

Κορινθίους " 

Πτοιόδωρος, “Ἔλιξος, 

Περίλαος Μεγαρέας" 

Τιμόλαος, Θεογείτων, 

Avepoitas Θυηδαίους" 

Ἵππαρχος, Κλείταρχος, 

Σωσίστρατος ὐδοέας. 

Ἡ ἡμέρα ἐπιλείψει με 

λέγοντα τὰ ὀνόματα 

τῶν προδοτῶν. 

Πάντες οὗτοι, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

εἰσὶ τῶν αὐτῶν βουλευμάτων 

ἐν ταῖς πατρίσιν αὑτῶν, 

ὧνπερ οὗτοι παρὰ ὑμῖν, 

ἄνθρωποι μιαροί, 

χαὶ χόλαχες, χαὶ ἀλάστορες, 

ἠχρωτηριασμένοι 

ἕχαστοι τὰς πατρίδας ἑαυτῶν, 

προπεπωχότες τὴν ἐλευθερίαν, 

πρότερον μὲν Φιλίππῳ, 

νῦν δὲ ᾿Αλεξάνδρῳ, 

μετροῦντες τὴν εὐδαιμονίαν 

τῇ γαστρὶ 

χαὶ τοῖς αἰσχίστοις, 

ἀνατετραφότες δὲ 

τὴν ἐλευθερίαν χαὶ τὸ ἔχειν 

μηδένα δεσπότην αὑτῶν, 

ἃ ἧσαν 

τοῖς “Ἕλλησι προτέροις 

ὅροι καὶ χανόνες τῶν ἀγαθῶν. 
LE τε πόλις τοίνυν 

Ὑέγονεν ἀναίτιος 

παρὰ πᾶσιν ἀνθρά ποις 


Déx, 


l'ennemi des dieux, 

Néon et Thrasyloque 

les Messéniens ; 

Aristrate, Épicharès 

les Sicyoniens ; 

Dinarque, Démarate 

les Corinthiens ; 

Ptéodore, Elixe, 

Périlaüs les Mégariens ; 
Timolaüs, Théogiton, 
Anémoœtas les Thébains ; 
Hipparque, Clitarque, 
Sosistrate les Eubéens. 

Le jour manquera à moi 
disant les noms 

des traitres. 

Tous ceux-ci, 

ὁ hommes Athéniens, 
sont des mêmes projets 
dans les patries d'eux-mêmes, 
desquels ceux-ci chez vous, 
hommes souillés, 
et flatteurs, et fléaux, 
ayant-mulilé 
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chacuns les patries d'eux-mêmes, 


ayant-bu la liberté, 

à la santé d'abord de Philippe, 

et maintenant d'Alexandre, 

mesurant le bonheur τ 

au ventre 

et aux plus honteuses parties, 

et ayant-renversé 

la liberté et le n’avoir 

personne maitre d'eux-mêmes, 

choses qui étaient 

pour les Grecs antérieurs 

limites et règles des biens. 
Donc οἱ la ville 

devint innocente 

chez tous les hommes 


“τὸ 


“ 
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σεως καὶ χαχίας, μᾶλλον δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, προδοσίας, εἶ 


δεῖ μὴ ληρεῖν, τῆς τῶν “Ἑλλήνων ἐλευθερίας, ἥ τε πόλις παρὰ 
- , 2 / , 2 - ΄ τᾶν 
πᾶσιν ἀνθρώποις ἀναίτιος γέγονεν ἐχ τῶν ἐμῶν πολιτευμάτων, 
χαὶ ἐγὼ παρ᾽ ὑμῖν. Εἰτά μ’ ἐρωτᾶς ἀντὶ ποίας ἀρετῆς ἀξιῶ. τι- 
μᾶσθαι . ἐγὼ δή σοι λέγω" ὅτι, τῶν πολιτευομένων παρὰ "τοῖς 
“Ἕλλησι διαφθαρέντων ἁπάντων, ἀρξαμένων ἀπὸ σοῦ, πρότε- 
ρον μὲν ὑπὸ Φιλίππου, νῦν δ᾽ ὕπ᾽ ᾿Αλεξάνδρου, ἐμὲ οὔτε" χκαι- 
ρός, οὔτε φιλανθρωπία λόγων, οὔτ᾽ ἐπαγγελιῶν μέγεθος, οὔτ᾽ 


ἐλπίς, οὔτε φόδος, οὔτε. χάρις, οὔτ᾽ ἄλλο οὐδὲν ἐπῆρεν οὐδὲ 


προηγάγετο, ὧν ἔχρινα διχαίων καὶ συμφερόντων τῇ πατρίδι, 


ss a\ s > 92 [4 , "4 4 
οὐδὲν προδοῦναι * οὐδ᾽, ὅσα. συμύεδούλευκα πώποτε τουτοισί, 
ὁμοίως ὑμῖν, ὡςπερανεὶ ἐν τρυτάνη, ῥέπων ἐπὶ τὸ λῆμμα συμ- 
δεῤφούλευχα, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ ὀρθῆς καὶ δικαίας καὶ ἀδιαφθόρου τῆς ψυ- 


JS τὰ πάντα μοι πέπρακται" καὶ μεγίστων δὴ πραγμάτων τῶν 


tôt, s’il faut le dire, de cette perfidie honteuse, universelle, qui ἃ 
trahi la liberté commune, si le monde entier a rendu justice à l’in- 
nocence d’Atlhiènes , comme Athènes me la rend, c’est l'ouvrage de 
mon administration. Et vous me demandez, Eschine, à quel titre je 
prétends mériter une couronne ; je vais vous le dire. C’est que chez 
tous les Grecs, tous les ministres, en commençant par vous; s’étant 
laissés corrompre d’abord par Philippe, ensuite par Alexandre, je 
ne cédai, moi, ni à la douceur des paroles, ni à la grandeur des 
promesses , ni aux occasions, ni à l’espérance , ni à la crainte, ni à 
la faveur, et que rien ne put m’engager à trahir ce que-je-regardai 
toujours comme les droits et les intérêts de ma patrie; c’est que 
tous les conseils que je donnai, je ne les donnai jamais comme vous, 


en vil mercenaire qui, ainsi que la balance, penche du côté qu’il 


reçoit le plus, mais que j'ai tout fait avec une âme droite, juste, in: 
corruptible, et qu'ayant été, plus que personne, à la têle des plus 
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ἐχ τῶν πολιτευμάτων ἐμῶν, 
καὶ ἐγὼ παρὰ ὑμῖν, 

ταύτης τῆς συστάσεω; 

καὶ χαχίας 


οὕτως αἰσχρᾶς χαὶ περιδοήτου, 
μᾶλλον δέ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


εἰ δεῖ μὴ ληρεῖν, 

προδοσίας᾽ 

τῆς ἐλευθερίας τῶν Ἑλλήνων. 
Εἶτα ἐρωτᾷς με 

ἀντὶ ποίας ἀρετῆς 

ἀξιῶ τιμᾶσθαι! 

ἐγὼ δὴ λέγω σοι 


ὅτι, ἁπάντων τῶν πολιτευομένων 


παρὰ τοῖς Ἕλλησι 
διαφθαρέντων, 

ἀρξαμένων ἀπὸ σοῦ, 
πρότερον μὲν ὑπὸ Φιλίππου, 
νῦν δὲ ὑπὸ ᾿Αλεξάνδρου, 
οὔτε καιρός, 

οὔτε φιλανθρωπία λόγων, 
οὔτε μέγεθος ἐπαγγελιῶν, 
οὔτε ἐλπίς, οὔτε φόδος, 

οὔτε χάρις, οὔτε. οὐδὲν ἀλλο 
ἐπῆρεν οὐδὲ προηγάγετο ἐμὲ 
προδοῦναι οὐδὲν 

ὧν ἔκρινα δικαίων 


χαὶ συμφερόντων τῇ πατρίδι" 


οὐδὲ συμόδεθούλευχα πώποτε 
ὅσα συμιδεδούλευκα 
τουτοισίν, 

ὁμοίως ὑμῖν, 

ῥέπων ἐπὶ τὸ λῆμμα, 
ὡςπερανεὶ ἐν τρυτάνῃ, 

ἀλλὰ τὰ πάντα 

πέπραχταί μοι 

ἀπὸ τῆς ψυχῆς ὀρθῆς 

χαὶ δικαίας καὶ ἀδιχφθόρου" 
χαὶ προστὰς 

πῶν πραγμάτων μεγίστων δὴ 
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d’après les actions-politiques miennes, 


et moi chez vous, 
de cette conspiration 
et méchanceté 


tellement honteuse et divulènee. 
mais plutôt, ὁ hommes Athériens, 


s’il faut ne pas déraisonner, 
trahison 

de la liberté des Grecs. 
Ensuite tu imterroges moi 
pour quelle vertu 


je demande à être honoré! 
moi donc je dis à toi : 


parce-ce-que, tous ceux administrant 


chez les Grecs 
ayant-été-corrompus, 
ayant-commencé par toi, 
précédemment par Philippe, 


mais maintenant par Alexanure, 


ni l’occasion, 


ni la bienveillance des paroles, 
ni la grandeur dés promesses, 


ni l'espérance, ni la crainte, 


ni la faveur, ni aucune autre chose 
n’excita ni #’amena moi 


à trahir aucune des choses 
que j'ai jugées justes 

et important à la patrie ; 
et je n’ai conseillé jamais 


toutes-celles-que j'ai conseiliées 
à céux-Ci, 


semblablement à vous, 
penchant vers le gain, 
comme dans une balance, 
mais toutes 

ont-élé-faites par moi 
d’après Pâme droite 

et juste et incorruptible; 
et ayant-été-à-la-tête 


des affaires les plus grandes certes 


: 


+- 


ὦ 


“ 


2 Τὸν δὲ τειχισμὸν τοῦτον, ὃν σύ μου διέσυρες, χαὶ τὴν τα-- 


356 Ο ΠΕΡῚ ΤΟΥ ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ ΛΟΓΟΣ. 
κατ᾽ ἐμαυτὸν ἀνθρώπων προστάς, πάντα ταῦτα ὑγιῶς χαὶ δυιαίως 


χαὶ ἁπλῶς πεπολίτευμαι. Διὰ ταῦτ᾽ ἀξιῶ τιυᾶσθαι. 


, > ΤΗΝ UE , 1 - ἷ᾿ 
φρείαν, ἄξια μὲν γάριτος χαὶ ἐπαίνου χρίνω" πῶς γὰρ οὔ; 
Le 4 - 5 Ὁ“ ΄ / > 
πόῤῥω μέντοι που τῶν ἐμαυτῷ πεπολιτευμένων τίθεμαι. Οὐ 
At ! 14 \ 
γὰρ λίθοις ἐτείχισα τὴν πόλιν, οὐδὲ πλίνθοις ἐγώ, οὐδ᾽. ἐπὶ τού- 
, τε 2 LOI ᾿ο-ὉὉ eh ’ \ 
τοις μέγιστον τῶν ἐμαυτοῦ φρονῶ * ἀλλ᾽ ἐὰν τὸν ἐμὸν τειχισμὸν 
7 LA » c! J' 
βούλη δικαίως σχοπεῖν, εὑρήσεις ὅπλα, χαὶ πόλεις, καὶ τόπους, 


\ , , \ - ter \ RER , 2 
XL ἱμενᾶς, XAL VOŒUC, χαι ἵππους, XAL TOUS ὑπερ TOUTUY αμὺυ- 


7 Ὑ ” - Ὁ - 
708 γομένους. Ταῦτα προὐδχλόμην ἐγὼ πρὸ τῆς ᾿Αττικῆς, ὅσον ἦν 


᾿ 
ἀνθρωπίνῳ λογισμῷ δυνατόν. χαὶ τούτοις ἐτεί: ἣν γώ 
θ » λογισμῷ δυνατόν, καὶ τούτοις ἐτείχισα τὴν χώραν, 
»] \ \ / ! _ es LU 
οὐχὶ τὸν χύχλον μόνον τοῦ Πειραιῶς οὐδὲ τοῦ ἄστεος. Οὐδέ γ᾽ 


ἡττήθην ἐγὼ τοῖς λογισμοῖς Φιλίππου (πολλοῦ γε χαὶ δεῖ), 


grandes affaires, je les ai conduites avec sagesse, avec justice et avec 
droiture. Voilà pourquoi je prétends mériter une récompense. 

Quant à ces réparations de fossés et de murs, objets de vos rail- 
leries, je les crois dignes de reconnaissance et d’éloges : et pourquoi 
non? Mais je ne veux pas les placer au mème rang que mes actions 
politiques. Non, ce n’est point avec des briques , ni avec des pierres, 
que j'ai fortifié Athènes; ce n’est point de cela que je m'applaudis 
le plus. Examinez vous-même, en toute équité, les fortifications 
dont je l'ai revêtue ; armes, navires, ports, villes, forteresses , 
chevaux , soldats levés pour la défense commune : voilà ce que vous 
trouverez, Eschine ; voilà les remparts dont j'ai couvert et muni l’At- 
tique, autant que le pouvait la prudence humaine; remparts qui 
embrussaient toute la contrée, et non simplement le port et la ville. 


Enfin, jamais Philippe ne m’a vaincu, ni par sa politique, ni par ses 
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τῶν ἀνθρώπων χατὰ ἐμαυτόν, 
πεπολίτευμαι πάντα ταῦτα 
ὑγιῶς χαὶ διχαίως χαὶ ἁπλῶς, 
Διὰ ταῦτα 
ἀξιῶ τιμᾶσθαι. 

Κρίνω δὲ 
τοῦτον τὸν τειχισμόν, 
ὃν σὺ διέσυρές μου, 
χαὶ τὴν ταφρείαν 
ἄξια μὲν χάριτος χαὶ ἐπαίνοῦ * 
πῶς γὰρ οὔ; 
τίθεμα! μέντοι 


πόῤῥω που 
τῶν πεπολιτευμένων 
ἐμαυτῷ. 


Ἐγὼ γὰρ οὐχ ἐτείχισα τὴν πόλιν 


λίθοις οὐδὲ πλίνθοις, 

οὐδὲ φρονῶ μέγιστον 

τῶν ἐμαυτοῦ 

ἐπὶ τούτοις " 

ἀλλὰ ἐὰν βούλῃ 

σχοπεῖν διχαίως 

τὸν τειχισμὸν ἐμόν, 
εὑρήσεις ὅπλα, 

χαὶ πόλεις, καὶ τόπους 108, 
καὶ λιμένας, χαὶ ναῦς, 
χαὶ ἵππους, 

χαὶ τοὺς ἀμυνομένους 
ὑπὲρ τούτων. 

Ἐγὼ προὐθαλόμην ταῦτα 
πρὸ τῆς Ἀττιχῆς, 

ὅσον ἣν δυνατὸν 
λογισμῷ ἀνθρωπίνῳ, 


χαὶ ἐτείχισα τὴν χώραν τούτοις, 


οὐχὶ τὸν χύχλον μόνον 

τοῦ Πειραιῶς οὐδὲ τοῦ ἄστεος. 
Οὐδέ γε ἐγὼ ἡττήθην 

τοῖς λογισμοῖς 
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des hommes à-l’époque-de moi-même, 
j'ai administré toutes celles-ci 
sainementetjustementetsimplement, 
Pour ces choses 
je demande à être-honoré. 
Or je juge 
cette réparation-des-murs, 
que toi tu dénigrais con{re moi, 
et la réparation-des-fossés 
dignes de reconnaissance et d’éloge ; 
car comment non? 
je les place cependant 
loin quelque-part 
des choses ayant-été-administrées 
par moi-même. 
Car moi je n’ai pas fortifié la ville 
avec des pierres ni des briques, 
et je ne pense pas la-plus-grande 
des actions de moi-même 
étre dans celles-ci ; 
mais si {u veux 
examiner justement 
la fortification mienne, 
tu trouveras des armes, 
et des villes, et des pays, 
et des ports, et des vaisseaux, 
et des chevaux, 
et ceux prenant-la défense 
pour ces choses. 
Moi j'ai opposé ces choses 
en-avant de l’Attique, 
autant-qu’il était possible 
au calcul humain, 
et j'ai fortifié le pays par elles, 
non le cercle seul 
du Pirée ni de la ville. 
Et certes moi je n’ai pas été-inférieur 
aux Calculs 


οὐδὲ ταῖς παρασχεναῖς Φιλίππου ni aux préparatifs de Philippe 


(δεῖ γε καὶ mo) où), 


{ils’en-faut certes encore de beaucoup), 


, 
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οὐδὲ ταῖς παρασχευαῖς, ἀλλ᾽ οἱ τῶν συμμάχων στρατηγοὶ καὶ 
A e - 

ai δυνάμεις τῇ τύχῃ. Τίνες αἵ τούτων ἀποδείξεις: ἐναργεῖς χαὶ 

φανεραί * σχοπεῖτε δέ. 

-- “ ΄“ - 

2 Τί χρῆν τὸν εὔνουν τολίτην ποιεῖν; τί τὸν μετὰ πάσης προ- 

νοίας χαὶ προθυμίας καὶ δικαιοσύνης ὑπὲρ τῆς πατρίδος “πολ’- 
, : \ 

τευόμενον ; οὐχ ἐχ μὲν θαλάττης τὴν Εὐδοιαν προδαλέσθαι πρὸ 

- 4 - \ ΩΣ - 

τῆς Ἀττιχῆς, ἐκ δὲ τῆς μεσογείας τὴν Βοιωτίαν. ἐχ δὲ τῶν 
\ Là , \ € / Ὁ 9 \ 

πρὸς Πελοπόννησον τόπων τοὺς δμόρους ἑαυτῇ; οὖ τὴν -σιτοπομ- 


[22 _ ΄- ΄-ὖω 
πίαν, ὅπως παρὰ πᾶσαν φιλίαν ἄχρι τοῦ Πειραιῶς χομισθέσε- 


“Ὁ \ \ LU - ᾿ 
rat, προϊδέσθαι: xat τὰ μὲν σῶσαι τῶν ὑπαρχόντων, ἐχπέμ.- 


ποντα βοηθείας, χαὶ λέγοντα χαὶ γράφοντα τοιαῦτα, τὴν Προ- 


χόννησον, τὴν Χεῤῥόνησον, τὴν Τένεδον " τὰ δ᾽ ὅπως οἰχεῖα καὶ 


σύμμαχ᾽ ὑπάρξει, πρᾶξαι, τὸ Βυζάντιον, τὴν Ἄδυδον, τὴν Ἐὔ- 


Gorav; χαὶ τῶν μὲν τοῖς ἐχθροῖς ὑπαρχουσῶν δυνάμεων τὰς 


᾽ 


ὑεγίστας ἀφελεῖν, ὧν ὃ ἐνέλειπε τῇ πόλει, ταῦτα προςθεῖναι; 


armes, il s’en faut de beaucoup; mais la fortune ἃ triomphé des gé- 


néraux et des forces de nos alliés. En voici les preuves qui sont éviden- 
tes; jugez-les, Athéniens. 

Que devait faire un citoyen zélé, que devait faire un ministre qui 
travaillait pour sa patrie avec toute la prudence, toute l'ardeur, toute 
la droiture dont il était capable? Ne devait-il pas couvrir l’Attique du 
côté de la mer , par l’'Eubée ; du côté du continent, par la Béotie; du 
côté du Péloponèse, par le, pays limitrophe ? Ne devait-il pas rendre 
libre et sûr le transport de nosgrains jusqu’au Pirée ἢ D’une part, nous 
assurer Ce que nous possédions, la Proconèse, la Chersonèse, Ténédos, 
y faire marcher des secours, diriger vers ce hut tous ses disconrs 
et ses décrets; de l’autre, engager dans notre parti et dans 
notre amitié Byzance, Abydos, l’Eubée ; ôter à l’ennemi ses princi- 
pales forces, et suppléer à celles qui nous manquaient? Et c'est:ce 
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ἀλλὰ où στρατηγοὶ τῶν συμμάχων 
χαὶ αἱ δυνάμεις τῇ τύχῃ- 

Τίνες αἱ ἀποδείξεις τούτων; 
ἐναργεῖς καὶ φανεραί" 

σχοπεῖτε δέ. 

2 Τί χρῆν 

τὸν πολίτην εὔνουν ποιεῖν ; 

τί τὸν πολιτευόμενον 

ὑπὲρ τῆς πατρίδος 

μετὰ πάσης προνοίας 

χαὶ προθυμίας καὶ δικαιοσύνης ; 
οὐ προθαλέσθαι τὴν μὲν Εὔδοιαν 
πρὸ τῆς ᾿Αττιχῆς 

ἐχ θαλάττης, 

τὴν δὲ Βοιωτίαν 

ἐχ μεσογείας, ἐν»; 2e.) 
τοὺς δὲ ὁμόρους ἑαυτῇ ! 04 

ἐχ τῶν τόπων 

πρὸς Πελοπόννησον ; 

οὐ προϊδέσθαι 

τὴν σιτοπομπίαν, 

ὅπως χομισθήσεται 

παρὰ πᾶσαν φιλίαν 

ἄχρι τοῦ Πειραιῶς; 


τῷ χαὶ σῶσαι 


τὰ μὲν τῶν ὑπαρχόνκων, 

τὴν Προχόννησον 195, 

τὴν Χεῤῥόνησον, τὴν Τένεδον, 
ἐχπέμποντα βοηθείας, 

χαὶ λέγοντα χαὶ γράφοντα 
τοιαῦτα" 

πρᾶξαι δὲ τά, 

τὸ Βυζάντιον, τὴν "Αιἰδυδον, 
τὴν Εὔδοιαν, 

ὅπως ὑπάρξει οἰχεῖα καὶ σύμμαχα; 
χαὶ ἀφελεῖν μὲν 

τὰς μεγίστας τῶν δυνάμεων 
ὑπαρχουσῶν τοῖς ἐχθροῖς, 
προςθεῖναι dE ταῦτα, 

ὧν ἐνέλειπε τῇ πόλει ; 
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mais les généraux des alliés 
et leurs forces à la fortune. 


Quelles sontles preuves de ces choses? 


claires et évidentes ; 
mais examinez. 
Quoi. fallait-il 
le citoyen bienveillant faire ? 
quoi celui administrant 
pour la patrie 
avec toute prévoyance 
et zèle et justice ὃ. 
non avoir-placé l’Eubée 
au-devant de l’Attique 
du-côté de la mer, 
et la Béotie 
du-côté du continent, 
et les limitrophes à elle-même 
du-côté-des lieux 
vers le Péloponèse? 
non avoir-prévu 
le transport-du-blé, 
afin qu’il soit-transporté 
à travers toute amitié 
jusqu’au Pirée ? 
et avoir-sauvé 
les: unes des choses étantià nous, 
la Proconèse, 
la Chersonèse, l’île Ténédos, 


envoyant des secours, 


et disant et écrivant 

de telles choses ; 

et avoir-fait les autres, 
Byzance, Abyde, 
l'Eubée, 

afin qu’elles soient amies et alliées? 
etavoir-enlevé 

les plus grandes des forces 
appartenant aux ennemis, 

et avoir-ajouté ces choses 

dont Je-manque-était.à la ville ὁ 


ω 
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“- - # 4 - - LA 
ταῦτα τοίνυν ὑμῖν ἅπαντα πέπραχται τοῖς ἐμοῖς ψηφίσμασι καὶ 


τοῖς ἐμοῖς πολιτεύμασιν * ἃ χαὶ βεθουλευμένα, ὦ ἄνδρες Ἂθη- 


pd € 


γαῖοι, ἐὰν ἄνευ φθόνου τις βούληται σχοπεῖν, ὀρθῶς εὑρήσει, 


χαὶ πεπραγμένα πάση δικαιοσύνη , χαὶ τὸν ἑχάστου χαιρὸν où 


παρεθέντα, οὐδ᾽ ἀγνοηθέντα, οὐδὲ προεθέντα ὑπ᾽ ἐμοῦ, χαὶ ὅσα 


», 


Ν “Δ LA 
εἰς ἀνδρὸς ἑνὸς δύναμιν χαὶ λογισμὸν nai, οὐδὲν ἐλλειφθέν. 
ΛΔ 9,7 à = 
Εἰ δὲ ἢ δαίμονός τινος δυςμένεια, ἢ τύχης ἰσχύς, À τῶν στρα- 

“ , À sn’ \ r € ο , 
τηγῶν φαυλότης, ἢ τῶν προδιδόντων τὰς πόλεις ὑμῶν χαχία, À 

Ψ, - 4 2 / “- 5) [ ΒΝ . ἢ / 
πάντα ταῦτα ἅμα ἐλυμαίνετο τοῖς ὅλοις, ἕως-ἀνέτρεψε, τί An- 


2 


a , - Ἶ ΣΑΣ Κ5᾽ \ - \ 
Ξοθι μοσθένης ἀδιχεῖ; [Εἰ δ᾽, οἷος ἦν ἐγὼ παρ᾽ ὑμῖν χατὰ τὴν ἐμαυ- 


CL A ἘΠ Β ἐφ ti -, εχ" LES J sn. en 
τοῦ τάξιν, εἷς ἐν ἑκάστη τῶν Ελληνίδων πόλεων ἀνὴρ ἐγένετο, 
μᾶλλον δ᾽, εἰ ἕνα μόνον ἄνδρα Θετταλία, καὶ ἕνα ἄνδρα Ἄρχα- 


δία ταὐτὰ φρονοῦντα ἔσχεν ἐμοί, οὐδεὶς οὔτε τῶν ἔξω Πυλῶν 


que vous Πίος, Athéniens , en vertu de mes décrets et de mes me- 
sures. Qu’on examine ma conduite sans passion, on verra que je 
concertai tout avec sagesse, que j’exécutai lout avec droiture; que 
Je ne manquai, n’ignorai, ne trahis aucune occasion favorable ; que 
je n’omis rien, en un mot, qui fût au pouvoir et à la portée d’un 
seul homme. Si la rigueur du sort, ou quelque divinité contraire, ou 
l'incapacité des généraux, ou la perversité des traîtres qui ont livré 
vos villes , ou toutes ces causes réunies, ont ébranlé et renversé la 


constitution de la Grèce, où donc est la faute de Démosthène? Ah : 


s’il se fût trouvé dans chaque ville un seul citoyen tel que j'étais ici : 


dans la partie qui m'a été confiée; que dis-je ? si un seul homme en } 


Thessalie, un seul en Arcadie cussent pensé comme moi, aucun des 


Grecs, ui en deçà, ni au delà des Thermopyles n’aurait été atteint 


a® 
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ἅπαντα τοίνυν ταῦτο 
πέπραχται ὑμῖν 

3 δὰ τοῖς ψηφίσμασιν ἐμοῖς 
χαὶ τοῖς πολιτεύμασιν ἐμοῖς" 

| &, ἐάν τις βούληται 
σχοπεῖν ἄνευ φθόνου, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
εὑρήσει 
xa}, βεθουλευμένα ὀρθῶς, 
χαὶ πεπραγμένα 
πάσῃ διχαιοσύνῃ, 
χαὶ τὸν χαιρὸν ἑκάστου 
où παρεθέντα, ᾿" 4 
οὐδὲ ἀγνοηθέντα, 
οὐδὲ προεθέντα ὑπὸ ἐμοῦ, 
χαὶ οὐδὲν ἐλλειφθὲν 

νυν ὅσα TAEV 
εἰς δύναμιν καὶ λογισμὸν 
ἑνὸς ἀνδρός. 

Εἰ δὲ ἢ δυσμένεια 

τινὸς δαίμωνος, 

À ἰσχὺς τύχης, 

À φαυλότης τῶν στρατηγῶν, 
À χαχία τῶν προδιδόγτων 
τὰς πόλεις ὑμῶν, 

ἢ πάντα τοῦτα ἅμα 
ἐλυμαίνετο τοῖς ὅλοις, 

ἕως ἀνέτρεψε, 

τί Δημοσθένης ἀδιχεῖ; 

2 Ὸ “Εἰ δὲ εἷς ἀνὴρ ἐγένετο... 
ἐν ἑχάστῃ τῶν πόλεων ᾿λληνίδων, 
οἷος ἐγὼ ἣν παρὰ ὑμῖν 
χατὰ τὴν τάξιν ἐμαυτοῦ, 
μᾶλλον δέ, 
εἰ Θετταλία ἔσχεν 
μόνον ἕνα ἄνδρα, 
χαὶ ᾿Αρχαδία ἕνα ἄνδρα 
φρονοῦντα τὰ αὐτὰ ἐμοί, 
οὐδεὶς οὔτε τῶν Ελλήνων 


ἔξω Πυλῶν, 


or toutes Ὁ65 choses 

ont-été-faites à vous 

d'après les décrets miens 

et les systèmes-politiques miens; 
lesquelles, si quelqu'un veut 
examiner sans haine, 

ὁ hommes Athéniens, 

il trouvera 

et ayant-été-décidées bien, 

et ayant-été-faites 

avec toute justice, 

et l’occasion de chacune 

n'ayant pas été-négligée , 

et n'ayant pas élé-méconnue, 

et ayant pas élé-livrée par moi, 
et aucune n’ayant-été-omise 

de toutes les choses qui entraient 
dans le pouvoir et le calcul 
d’un-seul homme. 

Mais si ou la malveillance 

de quelque divinité, 

ou la force de la fortune, 

ou la sottise des généraux, 

ou la méchanceté de ceux trahissant 
les villes de vous, 

ou toutes ces choses ensemble 
endommageaient le tout, 
jusqu'à-ce-qu'elles l'ont renversé, 
en quoi Démosthène fait-il-injustice Ὁ 
Mais si un-seul homme avait été 
dans chacune des villes Grecques, 
tel-que moi j'étais chez vous 
selon le rang de moi-même, 

mais plutôt, 

si la Thessalie avait eu 
seulement un homme, 

et l’Arcadie un homme 

pensant les mêmes choses que moi, 
aucun ni des Grecs 

en-dehors des Thermopyles, 


f: 
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Ἑλλήνων, οὔτε τῶν εἴσω, τοῖς παροῦσι χαχοῖς ἂν ἐχέχρητο" 
᾿ἀλλὰ πάντες ἂν ὄντες ἐλεύθεροι “καὶ αὐτόνομοι, μετὰ πάσης 
ἀδείας, ἀσφαλῶς, ἐν εὐδαιμονίᾳ τὰς ἑαυτῶν ᾧχουν «πατρίδας, 
τῶν τοσούτων χαὶ τοιούτων ἀγαθῶν ὑμῖν χαὶ τοῖς ἄλλοις Ἀθη- 
ναίοις ἔχοντες χάριν À ἐμέ. 

Ἵνα δ᾽ εἰδῆτε ὅτι πολλῷ τοῖς λόγοις ἐλάττοσι χρῶμαι «ὧν 
ἔργων, εὐλαδούμενος τὸν φθόνον, λέγε μοι ταυτί, χαὶ avé 
voûte λαδὼν τὸν ἀριθμὸν τῶν βοηθειῶν κατὰ τὰ ἐμὰ Vnpt- 


σματα. 


APIOMOZ BOHOEIQN. 
F66Taûta χαὶ τὰ τοιαῦτα πράττειν, Αἰσχίνη, τὸν χαλὸν κἀγα- 
θὸν πολίτην δεῖ (ὧν χατορθουμένων μέν, ὦ γῆ καὶ θεοί, μεγί- 
στοις ἀναμφισθητήτως ὑπῆρχεν εἶναι, καὶ τὸ δικαίως “προςὴν ᾿ 
ὡς ἑτέρως δὲ συμόάντων, τὸ γοῦν εὐδοχιμεῖν περίεστι, χαὶ τὸ 


μηδένα μέμφεσθαι τὴν πόλιν, μ μηδὲ τὴν προαίρεσιν αὐτῆς, ἀλλὰ 


des maux qui pèsent sur nous; mais gouvernés par leurs propres 
lois, et jouissant tous d’une heureuse indépendance, ils vivraient 
dans leur patrie sans péril et sans crainte, redevables de leur 
bonheur à vous et aux autres Athéniens, grâce à mes conseils. 

Pour vous convaincre, Eschine , que mes paroles sont au-dessous 
16 mes œuvres, parce que.je crains d'irriter l’envie, greffier, lisez 
l’énumération des secours que. mes décrets ont procurés à la répu- 
blique. 

ÉNUMÉRATION DES SECOURS. 


Voilà, Eschine, voilà ce.que doit faire un bon citoyen : si lesuccès 
eût suivi, ciel et terre , je vous en atteste, nous serions maintenant au 
faîte de la grandeur, et à juste titre ; maïs si le succès nous a man- 
ἢ qué, nous avons du moins cet avantage, que notre réputation,est in- 
tègre , noire conduite irréprochable, et qu’on impute tout à la for- 
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οὔτε τῶν εἴσω, 
ἂν ἐλέχρητο 
τοῖς χαχοῖς παροῦσιν" 


27 ἀλλὰ πάντες ὄντες ἐλεύθεροι 


χαὶ αὐτόνομοι, 

ᾧκουν ἂν 

τὰς πατρίδας ἑαυτῶν, 

μετὰ πάσης ἀδείας, 

ἀσφαλῶς, 

ἐν εὐδαιμονίᾳ, 

χαὶ ἔχοντες χάριν ὑμῖν 

χαὶ τοῖς ἄλλοις ᾿Αθηναίοις, 

διὰ ἐμέ, 

τῶν ἀγαθῶν 

τοσούτων χαὶ τοιούτων. 
Ἵνα δὲ εἰδῆτε 

ὅτι χρῶμαι λόγοις 

πολλῷ ἐλάττοσι τῶν ἔργων, 

εὐλαθούμενος φθόνον, 

λέγε μοι ταυτί, 

χαὶ ἀνάγνωθι λαθὼν 

τὸν ἀριθμὸν τῶν βοηθειῶν 

κατὰ τὰ ψηφίσματα ἐμά. 


APIOMOZ BOHOEIQN. 


Δεῖ τὸν πολίτην 
χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν 
πράττειν ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα, 
Αἰσχίνη 
(ὧν χατορθουμένων μέν, 
ᾧ γῆ καὶ θεοί, 
ὑπῆρχεν 
ἀναμφισθητήτως 
εἶναι μεγίστοις, 
χαὶ τὸ διχαίως προςῆν᾽ 
συμδάντων δὲ ὡς ἑτέρως, 
τὸ εὐδοχιμεῖν γοῦν περίεστι, 
καὶ τὸ μηδένα μέμφεσθαι 
τὴν πόλιν, 

αὶ τὴν προαίρεσιν αὐτῆς, 
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ni de ceux en-dedans, 
ne se serait servi 
des maux présents ; 
mais tous étant libres 
et régis-par-leurs-lois, 
habiteraient 
les patries d'eux-mêmes, 
avec toute sécurité, 
sûrement, 
dans le bonheur, 
et ayant grâce à vous 
et aux autres Athépiens, 
par moi, 
des biens 
si grands et tels. 

Mais afin-que vous voyiez 


que j’use de discours 


beaucoup moindres que les actions, 
prenant-garde à l'envie, 

dis à moi ces choses, 

et lis l’ayant-prise 

lénumération des secours 

selon les décrets miens. 


ÉNUMÉRATION DES SECOURS. 


Il faut le citoyen 

honnête et bon 

faire ces choses et les-choses telles, 
Eschine 

(lesquelles étant-menées-droit, 

ὁ terre.et dieux, 

ilétait-possible à nous 
sans-contredit 

d’être très-grands, 

etleé/regrands justement était-joint; 
mais étant-arrivées autrement, 

le jouir-de-l’estime du-moins reste, 
et-le personne ne blâmer 

la ville, 

et le système d’elle, 


364 O ΠΕΡῚ TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ ΛΟΓΟΣ 

,- , δ ΣῊΝ ι , / LATE 
τὴν τύχην χαχίζειν, τὴν οὕτω τὰ πράγματα χρίνασαν) * οὗ μὰ 
μὰ νι. : ἢ “- τ , ; 

Δι’ οὐκ ἀποσταντὰ τῶν συμφερόντων τῇ πόλει, μισθώσαντα 
| » “ - ,ὔ \ \ - “ "Ὁ 
δ᾽ αὑτὸν τοῖς ἐναντίοις, τοὺς ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν χαιρούς, ἀντὶ τῶν 

Ὡς “ LES as PEAU \ \ , 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος, θεραπεύειν * οὐδὲ τὸν μὲν πραγματα ἄξια 


τ , , \ 

τῆς πόλεως ὑποστάντα λέγειν χαὶ γράφειν, χαὶ μένειν ἐπὶ τού- 
’ 
έ 


τῶν προελόμενον βασχαίνειν, ἐὰν δέ τις ἰδία τι λυπήσῃ, τοῦτο 
μεμνῆσθαι χαὶ τηρεῖν, οὐδ᾽ ἡσυχίαν ἄγειν ἄδικον χαὶ ὕπουλον, 
ὥς σὺ ποιεῖς πολλάχις. Ἴστι γάρ, ἔστιν ἡσυχία δικαία χαὶ 
συμφέρουσα τῇ πόλει, ἣν οἱ πολλοὶ τῶν πολιτῶν ὑμεῖς ἁπλῶς 
ἄγετε. AN οὐ ταύτην οὗτος ἄγει τὴν ἡσυχίαν - πολλοῦ γε καὶ 
δεῖ - ἀλλ᾽ ἀποστάς, ὅταν αὐτῷ δόξη, τῆς πολιτείας ( πολλάκις δὲ 
δοκεῖ), φυλάττει ὅπηνί,᾽ ὑμεῖς ἐστὲ μεστοὶ τοῦ συνεχῶς λέγον-- 


“ἃ \ Ὕ , ’ 
τος, ἢ παρὰ τῆς τύχης τι συμόέδηχεν ἐναντίωμα, ἢ ἄλλο τι 


tune, qui a décidé ainsi des affaires : oui, voilà ce que doit faire un 
bon citoyen , et non se détacher des intérêts de la patrie, se vendre 
aux ennemis Ge l’État, pour les servir à son préjudice ; ni déchirer un 
citoyen qui s’est fait une règle de ne rien dire , de ne rien proposer 
qui ne soit digne de la république; ni chercher l’occasion de venger 
la moindre offense personnelle ; ni se retrancher, comme vous faites 
si souvent, dans un loisir coupable et perfide. 1] est sans doute, 
Athéniens, ilest un loisir honnûte et même utile à la république; tel 
est celui dont plusieurs de vous jouissent avec simplicité ; mais ce 
n’est pas là celui d’Eschine, il s’en faut beaucoup. Éloigné des affaires 
quand il lui plait, ce qui n’est pas rare, il épie le moment où vous 
êtes fatigués d’un orateur qui parle sans cesse, et où, par un ca- 


price de la fortune, nous éprouvons quelqu’un de ces accidents qui 


£ 


ἀλλὰ χαχίζειν τὴν τύχην, 


τὴν χρίνασαν οὕτω τὰ πράγματα)" 


οὗ υὰ Δία οὐχ 

ἀποστάντα 

τῶν συμφερόντων τῇ πόλει, 
μισθώσαντα δὲ αὑτὸν 

τοῖς ἐναντίοις, 

θεραπεύειν. τοὺς καιροὺς 
ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, 

ἀντὶ τῶν ὑπὲρ τῆς πατρίδος" 
οὐδὲ βασχαίνειν μὲν 

τὸν ὑποστάντα 

λέγειν καὶ γράφειν 
πράγματα ἄξια τῆς πόλεως, 
χαὶ προελόμενον 

μένειν ἐπὶ τούτων, 

ἐὰν δέ τις ἰδίᾳ 

λυπήσῃ τι» 

μεμνῆσθαι τοῦτο 

χαὶ τηρεῖν" 

οὐδὲ ἄγειν ἡσυχίαν 

ἄδιχον χαὶ ὕπουλον, 

ὡς σὺ ποιεῖς πολλάχις. 
Ἔστι γάρ, ἔστιν ἡσυχία 


διχαία καὶ συμφέρουσα τῇ πόλει 


ἣν ὑμεῖς οἱ πολλοὶ 
τῶν πολιτῶν 
ἄγετε ἁπλῶς. 
᾿Αλλὰ οὗτος 


οὐχ ἄγει ταύτην τὴν ἡσυχίαν" 


δεῖ γε χαὶ πολλοῦ" 

ἀλλὰ ἀποστὰς 

τῆς πολιτείας 

ὅταν δόξῃ αὐτῷ 

(δοκεῖ δὲ πολλάχις), 
φυλάττει 

ὁπηνίχα ὑμεῖς ἐστὲ μεστοὶ 
τοῦ λέγοντος συνεχῶς, 

ἢ τι ἐναντίωμα συμδέδηκχε 
παρὰ τῆς τύχης 
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mais accuser la fortune, 

celle ayant-décidé ainsi les affaires) ; 
non par Jupiter 

se-tenant-loin 

des choses important à la ville, 
et ayant-donné-à-gages lui-même 
aux adversaires, 

servir les occasions 

pour les ennemis, 

au-lieu de celles pour la patrie; 
ni calomnier 

celui ayant-entrepris 

de dire et d'écrire 

des choses dignes de la ville, 

et ayant-décidé 

de rester dans elles, 

mais si quelqu'un en-particclier 
l’a blessé en quelque chose, 

se souvenir de cela 

et Le conserver ; 

ni garder un repos 

injuste et perfide, 

comme toi tu fais souvent. 

Car il est, il est un repos 

juste et étant-utile à la ville 

que vous les nombreux 

des citoyens 

gardez simplement. 

Mais celui-ci 

ne garde pas ce repos; 

il s'en faut certes encore de beaucouy 
mais se-tenant-Join 

de l'administration 

quand il a-paru-bon à lui 

(etil paraît-bon souvent), 
il observe 

quand vous vous êtes pleins 

de celui parlant continuellement, 
ou que quelque revers est arrivé 
de-la-part de la fortune 
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δύςχολον γέγονε + πολλὰ δὲ τἀνθρώπινα - εἶτ᾽ ἐπὶ τούτῳ: τῷ. 


τ / » Ld > Ὁ P : [4 ν 
χαιρῷ ῥήτωρ ἐξαίφνης ἐχ τῆς ἡσυχίας, ὥςπερ πνεῦμα, AVE - 
φάνη " χαὶ πεφωνασχηχώς, χαὶ συνειλοχὼς ῥήματα χαὶ λόγους. 

/ LA “ \ 2 7. » a! rs LR L4 
συνείρει τούτους σαφῶς χαὶ ἀπνευστί, ὄνησιν μὲν οὐδεμίαν φέ- 
ροντας, οὐδ᾽ ἀγαθοῦ χτῆσιν οὐδενός, συμφορὰν δὲ τῷ τυχόντι 
τῶν πολιτῶν χαὶ χοινὴν αἰσχύνην. 

Καίτοι ταύτης τῆς μελέτης, Αἰσχίνη, καὶ τῆς ἐπιμελείας, 
εἴπερ ἐκ ψυχῆς δικαίας ἐγίγνετο, χαὶ τὰ τῆς πατρίδος συμφέ- 
ροντα προηρημένης, τοὺς χαρποὺς ἔδει χαλοὺς καὶ γενναίους χαὶ 
πᾶσιν ὠφελίμους εἶναι, συμμαχίας πόλεων, πόρους χρημάτων, 
ἐμπορίου χατασχευήν, νόμων συμφερόντων θέσεις, τοῖς ἀπὸ- 
δειχθεῖσιν ἐχθροῖς ἐναντιώματα. Τούτων γὰρ ἁπάντων ἦν ἐν 


τοῖς ἄνω χρόνοις ἐξέτασις, χαὶ ἔδωχεν ὃ παρελθὼν χρόνος πολ- 


arrivent que trop dans le cours de la vie ; lorsqu'il ἃ trouvé cette oc: 
casion, il sort à l'instant de son repos, comme un vent qui s'élève: 
devenu tout -à-coup ministre, il monte à la tribune, et, nous dé: 


ployant sa belle voix, il nous débite, d’un ton ferme et tout d’une 


baleine , de longues tirades de mots , qui, sans produire aucun-biens 


ni procurer aueun avantage , causent la perte des particuliers et la 
honte de’la république. 

Cependant, Eschine, si votre attention à perfectionner vos ta- 
lents partait d’une intention droite et d’un vrai zèle pour l'État, 
elle aurait dà produire des fruits précieux , utiles à tous; ‘alliances 
avec des républiques, augmentation des revenus, agrandissement 
du commerce, lois salutaires, obstacles aux desseins de nos enng* 
mis. Toutes ces choses étaient en question dans les derniers temps, 


et un homme d’honneur y trouvait mille occasions de signaler 
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ᾧ τι ἄλλο δύςκολον ou quelque autrechose fâcheuse 
γέγονε" a eu lieu; 
τὰ δὲ ἀνθρώπινα or les revers humains 
πολλά" sont fréquents ; 
εἶτα ἐπὶ τούτῳ τῷ χαιρῷ ensuite daus cette occasion 
ἀνεφάνη ἐξαίφνης ῥήτωρ il apparaît soudainementorateur 
ἐχ τῆς ἡσυχίας, au-sortir du repos, 
ὥςπερ πνεῦμα" comme un souflle ; 


χαὶ πεφωνασχηχώς, 
χαὶ συνειλοχὼς 
ῥήματα χαὶ λόγους, 
συνείρει τούτους 
σαφῶς καὶ ἀπνευστί, 


φέροντας μὲν οὐδεμίαν ὄνησιν, 


οὐδὲ χτῆσιν οὐδενὸς ἀγαθοῦ, 

συμφορὰν δὲ 

τῷ τῶν πολιτῶν τυχόντι 

καὶ αἰσχύνην χοινήνς 
Καίτοι, Αἰσχίνη, 

ἔδει τοὺς χαρποὺς 

ταύτης τῆς μελέτης 

καὶ τῆς ἐπιμελείας, 

εἴπερ ἐγίγνετο 

ἐχ ψυχῆς δικαίας 

χαὶ προῃρημένης 

τὰ συμφέροντα τῆς πατρίδος 

εἶναι χαλοὺς καὶ γενναίους 

χαὶ ὠφελίμους πᾶσι, 

συμμαχίας πόλεων, 

πόρους χρημάτων, 

χατασχευὴν ἐμπορίου, 

θέσεις νόμων συμφερόντων, 

ἐναντιώματα 

τοῖς ἀποδειχθεῖσιν ἐχθροῖς. 

Ἐξέτασις γὰρ 

ἁπάντων. τούτων 

ἦν ἐν τοῖς χρόνοις ἄνω, 

χαὶ ὁ χρόνος παρελθὼν 

ἔδωχεν ἀποδείξεις 


πολλὰς 


οἱ ayant-exercé sa voix, 

et ayant-rassemblé 

des mots et des discours, 

il débite ceux-ci 

clairement et sans-respirer, 

r’apportant aucune utilité, 

ni l’acquisition d’aucun bien, 

mais un malheur s - 

à celui des citoyens s’offrant 

et une honte commune. 
Cependant, Eschine, 

il fallait les fruits 

de ce sain 

et de cette application, 

si-toutefois elle naïsseït 

d’une âme juste 

et ayant-nréféré 

les intérêts de la patrie, 

être beaux et nobles 

et utiles à tous, 

des alliances de villes, 

des revenus de sommes-d’argent, 

l’organisation d’un'marché, 

des propositions de lois importantes, 

des obstacles 

à ceux ayant-été-démontrés ennemis 

Car la reckierche 

de toutes ces choses 

était dans les temps d’autrefois, 

et le témps s’étant-écoulé 

a donné des occasions-de-preuves 

nombreuses 
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λὰς ἀποδείξεις ἀνδρὶ καλῷ τε χἀγαθῷ " ἐν οἷς οὐδαμοῦ σὺ pa- 


/ , 2 “- LIN CAES) 3 | 408 > Ζ ν 
νη σὴ γεγόνως, OÙ πρῶτος, OÙ ὀξὺ rep OU τρίτος; où τέταρτος, 


> _/ τ 7 16 “Ὁ “ ἡ ἢ À \ 
où πέμπτος, οὐχ, ἕκτος, οὐχ ὁποστοςοῦν ; οὔχουν ἐπί γε οἷς χαὶ 
/ - 24 0 ᾿ 
ñ πατρὶς ηὐξάνετο. Τίς γὰρ συμμαχία σοῦ πράξαντος γέγονε, 
τ CS , à 97r , 
τὴ πόλει; τίς δὲ βοήθεια, ἢ χτῆσις εὐνοίας À δόξης; τίς δὲ πρε- 

NS 274 , LA 22 =. 4 pet 
σθδεία: τίς διαχονία, δι’ ἣν À πόλις ἐντιυοτέρα γέγονε ; τί τῶν 
οἰχείων, ἢ τῶν ᾿Ελληνικῶν καὶ ξενικῶν, οἷς ἐπέστης, ἐπηνώρ- 

» - - [4 
θωται διὰ σέ; ποῖαι τριήρεις ; ποῖα βέλη ; ποῖοι νεώςοιχοι ; τίς 
ΕἸ ) TETE = ς 7e? / - € u ee LA ἢ. 
ἐπισχευὴ τειχῶν; ποῖον ἱππικόν; τί τῶν ἁπάντων σὺ χρήσιμος εἰ; 
τίς À τοῖς εὐπόροις, ἢ τοῖς ἀπόροις, πολιτικὴ χαὶ χοινὴ βοήθεια 
χρημάτων παρὰ σοῦ; οὐδεμία. ᾿Αλλ᾽, ὦ ᾽τᾶν, εἰ μηδὲν τούτων, 


LA / \ / - ΄ (01 εν 7 5 7 
εὔνοιά γε χαὶ προθυμία. Ποῦ ; πότε; ὅςτις, ὦ πάντων ἀδικώ- 


son zèle; mais vous ne parütes jamais ni le premier, ni le second, ni 
dans aucun rang, quand il s’agissait de contribuer à l'agrandissement 
de la patrice. Quelle alliance , en eflet, quels secours, quels amis, 
quelle gloire avez-vous procurés à la république? Quelle ambassade, 
quel emploi de votre part qui l’ait rendue plus illustre? Quelle affaire 
des Athéniens ou des autres Grecs a réussi entre vos mains? Armes, 
galères , arsenaux , réparation de murs, troupes de cavalerie, lequel 
vous doit-on de ces avantages ? Quelle ressource les pauvres ou les 
riches trouvèrent-ils jamais dans vos libéralités pour l'État? aucune 
Mais au moins, direz-vous, j'ai montré de l'ardeur et du zèle. Dans 


quei feu, dans quel temps, ὁ le plus pervers des hommes ! Lorsque, 
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ἀνδρὶ χαλῷ τε χαὶ ἀγαθῷ" 
ἐν οἷς 

σὺ φχνήσῃ οὐδαμοῦ γεγονώς, 
οὐ πρῶτος, οὐ δεύτερος, 

οὗ τρίτος, οὐ τέταρτος, 

OÙ πέμπτος, οὐχ ἕχτος, 
οὐχ ὁποστοτοῦν, 

οὔχουν γε 

ἐπὶ οἷς 

χαὶ ἡ πατρὶς ηὐξάνετο. 

Τίς γὰρ συμμαχία 

γέγονε τῇ πόλει, 

σοῦ πράξαντος ; 

τίς δὲ βοήθεια, 

ἢ χτῆσις 

εὐνοίας ἢ δόξης ; 

τί: δὲ πρεσόεία ; 

τίς διαχονία, διὰ ἣν 

ἡ πόλις γέγονεν ἐντιμοτέρα ; 
τί τῶν οἰχείων 

À τῶν ᾿Ελληνικῶν χαὶ ξενιχῶν, 
οἷς ἐπέστης, 

ἐπηνώρθωται διὰ σέ; 
ποῖαι τριήρεις; ποῖα βέλη; 
ποῖοι νεώτοιχλοι; 

τίς ἐπισχενὴ τειχῶν ; 
ποῖον ἱππιχόν:; 

τί τῶν ἁπάντων 

σὺ εἰ χρήσιμος ; 

τίς βοήθεια χρημάτων 
πολιτιχὴ χαὶ χοινὴ 

παρὰ σοῦ, 

ἢ τοῖς εὐπόροις, 

À τοῖς ἀπόροις : 

οὐδεμία. 

᾿Αλλά, ὦ ᾿τᾶν, 

εἰ μηδὲν τούτων, 

εὔνοιά γε καὶ προθυμία. 
Ποῦ; πότε ; 

ὅςτις, ὦ ἀδικώτατε πάντων, 


DEx. 


ὦ ἤω ἢ 
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à un homme οἱ honnôûte et bon; 
dans lesquelles 

tu ne paraîtras nullement ayant-été, 
ni premier, ni second, 

ni troisième, ni quatrième, 

ni ciuquième, ni sixième, 

ni d'un-rang-quelconque , 

non du-moins 

dans les choses par lesquelles . 
aussi la patrie était-augmentée. 
Car quelle alliance 

est-arrivée à la ville, 

toi l'avant-faite ? 

et quel secours, 

ou acquisition 

de bienveillance ou de gloire? 

et quelle députation ? 

quel emploi, par lequel 

la ville est-devenue plus-illustre ?. 
quelle des affaires domestiques, 
ou des Grecques et étrangères, 
auxquelles tu fus-préposé, 
a-été-mencée-droil par toi ? 

quelles galères? quelles armes? 
quels arsenaux-maritimes ὃ 

quelle réparation des murs ὃ 

quelle cavalerie? 

en laquelle de toutes choses 

toi es-tu utile ? 

quel secours de sommes-d’argent 
civil et commun 

de-la-part de toi, 

ou à ceux ayant-des-ressources, 

ou à Ceux manquant-de-ressources ? 
aucun. 

Mais, ὁ mon ami, 

si aucune de ces choses n’est à moi, 
da bienveillance du-moins et Le zèle. 
Où ἢ quand ? 

loi qui, ὁ le-plus-injuste de tous, 


24 


a 


3710 O ΠΕΡῚ TOY ETEHANOY AOOË. 
rate, οὐδ᾽ ὅτε ἅπαντες, ὅσοι πώποτ᾽ ἐφθέγξαντο ἐπὶ τοῦ βήμα- 
τος, εἷς σωτηρίαν ἐπεδίδοσαν, χαὶ τελευταῖον Ἀριστόνιχος τὸ! 
x / D Ne rate / ER à US PR # 
συνειλεγμένον εἰς τὴν ἐπιτιμίαν ἀργύριον, οὐδὲ τότε οὔτε map | 
CU | désir JA: LAN 507] 5 5 Ὁ ων ῇ 
ἦλθες, οὔτ᾽ ἐπέδωχας οὐδέν * οὐχ ἀπορῶν * πῶς γάρ; ὅς γε χε- 
χληρονόμηχας μὲν τῶν Φίλωνος τοῦ χηδεστοῦ χρημάτων πλειό- 


νων ἢ πέντε ταλάντων, διτάλαντον δ᾽ εἰχες ἔρανον δωρεὰν παρὰ 


e Aus 


τῶν ἡγεμόνων τῶν συμμοριῶν, ἐφ᾽ οἷς ἐλυμήνω τὸν τριηραρχι- 
χὸν νόμον. Ἀλλ᾽ ἵνα μὴ λόγον ἐκ λόγου λέγων, τοῦ παρόντος 
ἐμαυτὸν ἐχκρούσω, παραλείψω ταῦτα. Ἀλλ᾽ ὅτι γε οὐχὶ δι᾽ ἔν- 
δειαν oùx ἐπέδωχας, 2x τούτων δῆλον * ἀλλὰ φυλάττων τὸ μη- 
δὲν ἐναντίον γενέσθαι παρὰ σοῦ τούτοις οἷ; ἅπαντα πολιτεύη. 


Ἔν τίσιν οὖν σὺ νεανίας χαὶ πηνίκα λαμπρός; ἡνίχ᾽ ἂν εἰπεῖν τι 


sans exception , tous ceux qui avaient parlé à la tribune , contribuè- 
rent de leurs biens pour le salut commun ; que dernièrement encore 
Aristonique fit à la république le sacrifice d’un argent qu’il destinait 
à acquitter une dette envers le trésor, vous ne vous montrâtes pas 
alors, vous ne donnâtes rien. Peut-être étiez-vous dans l’indigence. 
Dans l’indigence! vous qui aviez hérité de plus de cinq talents de Phi- 
lon, votre beau-père, et qui aviez reçu, pour votre part, deux talents 
que vous donnaient les chefs de chaque classe, en récompense .de 
l'atteinte portée par vous à la loi des triérarques ! Mais j’omets ces dé- 
tails, afin de ne pas nr’écarter de mon sujet, en passant ainsi d’un pro- 
pos à un autre: toujours est-il clair que ce n’est point par indigence 
que vous ne fourniîtes pas aux contributions, mais dans la crainte 
d'agir en rien contre les intérêts de ceux qui vous paient. Quand 
donc montrez-vous de la hardiesse ἢ quand brillez-vous le plus? c’est 
quand il faut parler contre vos citoyens : alors vous mettez en œu- 


# 
"5 
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dès ὅτε ἅπαντες, 
ὅσοι ἐφθέγξαντο πώποτε 
ἐπὶ τοῦ βήματος, 
ἐπεδίδοσαν εἰς σωτηρίαν, 
χαὶ τελευταῖον ᾿Αριστόνιχος 
τὸ ἀργύριον συνειλεγμένον 
εἷς τὴν ἐπιτιμίαν, 
οὐδὲ τότε 
οὔτε παρῆλθες 
οὔτε ἐπέδωχας οὐδέν" 
OÙx ἀπορῶν" 
πῶς γάρ; 
ὅς γε χεχληρονόμηχας μὲν 
τῶν χρημάτων 
Φίλωνος τοῦ χηδεστοῦ 
πλειόνων ἢ πέντε ταλάντων, 
εἶχες δὲ ἔρανον διτάλαντον, 
δωρεὰν παρὰ τῶν ἡγεμόνων 
τῶν συμμοριῶν, 
ἐπὶ οἷς 
ἐλυμήνω τὸν νόμον 
τριηραρχιχόν. 
Ἀλλὰ ἵνα μὴ ἐκχρούσω 
ἐμαυτὸν 
ἐχ τοῦ παρόντος, 
λέγων λόγον 
ἐχ λόγου, 
παραλείψω ταῦτα. 
Ἀλλὰ δῆλον ἐχ τούτων 

τι οὐχ ἐπέδωχαις 
οὐχὶ διὰ ἔνδειαν" 
ἀλλὰ φυλάττων 
τὸ μηδὲν γενέσθαι. 
παρὰ σοῦ 
ἐναντίον τούτοις οἷς 
πολιτεύγ, ἅπαντα. 
Ἔν τίσιν οὖν 
σὺ νεανίας, 
καὶ πηνίχα λαμπρός ; 
ξνίχα ἂν δέοι εἰπεῖν τι 
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pas-même lorsque tous, 
tous-ceux-qui parlèrent jamais 

à la tribune, 

ont donné pour le salut, 

et dernièrement Aristonique 
argent ayant-été-rassemblé 

pour la jouissance-des-droits-civils, 
pas-même alors 

tu ne t’avanças 

et ne donnas rien ; 

ne manquant pas ; 

car comment ? 

loi qui certes as hérité 

des richesses 

de Philon ton beau-père 

plus nombreuses que cinq talents, 
et avais une collecte de-deux-talents, 
don de-la-part dès chefs 

des classes, 

pour Les choses dans lesquelles 

tu as altéré la loi 
concernant-l’armement-des-galères. 
Mais pour-que je n’écarte pas 
moi-même 

du sujet présent, 

disant un discours 

d’après un discours, 

je laisserai-de-côté ces choses. 

Mais il est évident d’après ces choses 
que tu n’as pas donné 

non par manque ; 

mais prenant-sarde 

au rien n’avoir-été 

de-la-part-de toi 

contraire à ceux pour lesquels 

tu administres toutes choses, 

Dans quelles occasions donc 

toi es-{u hardi, 

et quand brillant ἢ 

quand'il faut dire quelque chese 


372 O TIEPI TOY ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂ AOTOS. 
ατὰ τούτων δέοι. ἐν τούτοις λαμπροφωνότατος, μνημονιχώ 
κατ έοι, ς λαμπροφωνότατος, μνημονιχώτα- 
€ \ LA K \ Θ , 
τὸς, ὑποχριτὴς ἄριστος, τράγιχος ϑεοχρίνης, 
Εἶτα τῶν πρότερον γεγενημένων ἀνδρῶν ἀγαθῶν μέμνησαι 
Καὶ χαλῶς ποιεῖς. Οὐ μέντοι δίχαιόν ἐστιν, ὦ) ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
A \ 4 LA ΄ 4 LA Fr 
πρὸς τοὺς τετελευτηχότας εὔνοιαν ὑπάρχουσαν προλαθδόντα πὰρ 
ὑμῶν, πρὸς ἐχείνους ἐξετάζειν χαὶ παραῤάλλειν ἐμέ, τὸν ζῶντα ᾿ | 
μεθ᾽ ὑμῶν. Ti; γὰρ οὐχ oùde τῶν πάντων ὅτι τοῖς μὲν ζῶσι πᾶ- è 
σιν ὕπεστί τις ἢ πλείων ἢ ἐλάττων φθόνος, τοὺς δὲ τεθνεῶτας 4 
a C2 - NN =, el - 247 “Ὁ / 
οὐδὲ τῶν ἐχθρῶν οὐδεῖς ἐτι GEL; Οὕτως οὖν ἐχόντων τῇ φύσει, : 
\ \ ù 5 Ὁ es 5 \ / F. \ ᾿ς Led # ὃ 
πρὺς τοὺς πρὸ ἐμαυτοῦ νῦν ἐγὼ χρίνωμαι χαὶ θεωρῶμαι;; μηδα-- 
μῶς" οὔτε γὰρ δίκαιον οὔτ᾽ ἴσον, Αἰσχίνη, ἀλλὰ πρὸς σέ, καὶ 
# , “ D Lt , , 
ἄλλον εἴ τινα βούλει, τῶν ταὐτά σοι προηρημένων χαὶ ζώντων. 


A « "ὉὉ \ 

Κἀχεῖνο σχόπει * πότερον χάλλιον χαὶ ἄμεινον πόλει. διὰ 
ἢ ? 

ν e 


vre une voix éclatante, une excellente mémoire, tous les talents 
d’un merveilleux histrion , et l’accent tragique de Théocrine. 

Vous rappelez le souvenir des grands hommes qui ont vécu avant 
nous, et vous faites bien. Doit-on cependant, Athéniens, abuser de la 
vénération que vous inspirent ces illustres morts, pour me compa- 
rer avec eux, moi qui vis au milieu de vous? Qui ne sait, en effet, 
que tant que nous vivons, nous sommes plus ou moins en butte à” 
l'envie, et que la haine elle-même cesse de nous poursuivre après la 
mort? Puisque tel est le cœur humain, est-ce à ceux qui vécurent 
avant moi que je dois être comparé? non, Eschine, il y aurait de 
l'injustice; mais c’est à vous, ou à celui que vous voudrez de ceux 
qui suivent votre exemple, et qui vivent encore. Considérez, outre 


cela, s’il est plus beau et plus utile pour la république d’oublier et 
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κατὰ τούτων, 

ἐν τούτοις 

λαμπροφωνότατος, 

πνημονιχώτατος, 

ὑποχριτὴς ἄριστος, 

Θεοχρίνης τραγιχός 1086. 
Εἴτα μέμνησαι 

τῶ" ἀνδρῶν ἀγαθῶν 

γεγενημένων πρότερον. 

Καὶ ποιεῖς χαλῶς. 

Οὐχ ἔστι μέντοι δίκαιον, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

προλαθόντα παρὰ ὑμῶν 

εὔνοιαν ὑπάρχουσαν 

πρὸς τοὺς τετελευτηχότας, 

ἐξετάζειν 

χαὶ τωὠχραδάλλειν 

πρὸς ἐκείνους 

ἐμέ, τὸν ζῶντα μετὰ ὑμῶν. 

Τίς γὰρ τῶν πάντων οὐχ οἶδεν 

ὅτι τὶς μὲν φθόνος 

ἢ πλείων ἢ ἐλάττων 

ὕπεστι πᾶσι τοῖς ζῶσιν, 

οὐδεὶς δὲ τῶν ἐχθρῶν 

οὐδὲ μισεῖ ἔτι τοὺς τεθνεῶτας ; 

Τούτων οὖν ἐχόντων οὕτω 

τῇ φύσει, 

ἐγὼ χρίνωμαι 

χαὶ θεωρῶμα: νῦν 

πρὸς τοὺς πρὸ ἐμαυτοῦ ; 

οὐδαμῶς * οὔτε γὰρ δίκαιον 

οὔτε ἴσον, Αἰσχίνη, 

ἀλλὰ πρὸς dé, 

καὶ εἰ βούλει τινὰ ἄλλον 

τῶν προῃρημένων 

τὰ αὐτά σοι 

χαὶ ζώντων. 

Σχόπει xai ἐχεῖνο" 

πότερον χάλλιον 

καὶ ἄμεινον τῇ πόλει 


contre ceux-ci, 

dans celles-ci /u es 
ayant-une-voix-très-éclatante, 
ayant-une-très-bonne-mémoire, 
comédien excellent, 

Théocrine tragique. 

Ensuite {tu as-fait-mention 
des hommes honnêtes 
ayant-existé précédemment. 
Et tu fais bien. 

Il west cependant pas juste, 
ὁ hommes Athéniens, 


lui ayant-pris-d’avance près de vous 


la bienveillance existant 

envers Ceux étant-morts, 
examiner 

οἱ mettre-en-parallèle 

vis-à-vis ceux-là 

moi, celui vivant avec vous. 

Car qui de tous ne sait 

que quelque laine 

ou plus-grande où moindre 
subsiste conlre fous ceux vivant, 
mais qu'aucun des ennemis 

ne hait encore ceux étant-morts ? 
Ces choses donc se trouvant ainsi 
par la nature, 

Moi je serais jugé 

et serais examiné maintenant 
vis-à-vis Ceux avant moi-même? 
nullement; car cela n’est ni juste 
ni égal, Eschine, 

mais vis-à-vis de toi, 

et si tu veux quelque autre 

de ceux ayant-préféré 

les mêmes choses que toi 

et de ceux vivant. 

Considère aussi cela : 

s’il serait plus-beau 

et meilleur pour la ville 
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τὰς τῶν προτέρων εὐεργεσίας, οὔσας ὑπερμεγέθεις, οὐμενοῦν εἴ- 
ποι τις ἂν ἡλίκας, τὰς ἐπὶ τὸν παρόντα βίον γιγνομένας, εἷς 
2 À x ΔΝ 2 Ὁ" [4 pes 
ἀχαριστίαν χαὶ προπηλαχισμὸν ἄγειν, ἢ πᾶσιν, ὅσοι τι μετ᾽ εὖ-- 

ἤ Ὁ \ “ es A 
γοίας πράττουσι, τῆς παρὰ τούτων τιμῆς χαὶ φιλανθρωπίας με- 
τεῖναι ; Καὶ μήν, εἰ καὶ τοῦτ᾽ ἄρα δεῖ με εἰπεῖν, À μὲν ἐμὴ πο-- 
λιτεία χαὶ προαίρεσις, ἄν τις ὀρθῶς σχοπῇ, ταῖς τῶν τότε 
ἐπαινουμένων ἀνδρῶν ὁμοία, χαὶ ταὐτὰ βουλομένη φανήσεται " 
ἣ δὲ σή, ταῖς τῶν τοὺς τοιούτους τότε συκοφαντούντων. Δῆλον 
ἂὰρ ὅτι καὶ κατ᾽ ἐχείνους ἦσάν τινες τοὺς χρόνους,, ot διέσυρον 
\ Ν 4 \ SA / , 5 7 

»ἐν τοὺς ὄντας τότε, τοὺς δὲ πρότερον γεγενημένους ἐπήνουν, 
βάσχανον πρᾶγμα χαὶ ταὐτὸ ποιοῦντες σοί. Lire λέγεις ὡς 
οὐδὲν διμοιός εἶμι ἐχείνοις ἐγώ! σὺ δ᾽ ὅμοιος, Αἰσχίνη; ὃ δ᾽ ἀδελ- 


φὸς ὁ σός ; ἄλλος δέ τις τῶν νῦν: ῥητόρων ; ἐγὼ μὲν γὰρ οὐδένα 


de mépriser les services présents, parce que ceux de nos. ancêtres 
sont au-dessus de tout éloge , ou d’accorder son estime et sa bien- 
veillance à quiconque sert encore la patrie avec zèle. Mais enfin, qu'il 
me soit permis de le dire , si l’on examine de bonne foi ma conduite 
politique, on reconnaîtra que. jai. eu les mêmes principes , que: 
j'ai suivi la même route que ces grands hommes , et que’ vous, 
Eschine, vous imitez leurs calomniateurs : car, dès ce temps-là, on. 
ne manquait pas d’envieux , qui, par une basse jalousie, par un 
procédé tel que le vôtre, exaltaient les morts pour décrier les vivants. 
Vous dites que je suis loin d’égaler les héros d'Athènes, et vous, 
Eschine, les égalez-vous? votre frère, ou quelqu'un de noswrateurs- 


Jes égale-t-il? aucun, selon moi. Mais de grâce , excellent homme , 
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ἢ 
: Ζ Σ 
διὰ τὰς εὐεργεσίας 


τῶν προτέρων, 

οὔσας ὑπερμεγέθεις, 

τὶς οὐμενοῦν ἂν εἴποι 

ἡλίχας, 

ἄγειν τὰς γιγνομένας 

ἐπὶ τὸν βίον παρόντα 

εἰς ἀχαριστίαν 

χαὶ προπηλαχισμόν, 

ἢ μετεῖναι πᾶσιν, 

ὅσοι πράττουσί τι 

μετὰ εὐνοίας, 

τῆς τιμῆς καὶ φιλανθρωπίας 
παρὰ τούτων; 

Καὶ μήν, εἰ ἄρα δεῖ 

μὲ εἰπεῖν xx τοῦτο, 

ἡ μὲν ἐμὴ πολιτεία 

χαὶ προαίρεσις, 

ἄν τις σχοπῇ ὀρθῶς, 

φανήσεται ὁμοία ταῖς 

τῶν ἀνδρῶν ἐπαινουμένων τότε, 
χαὶ βουλομένη τὰ αὐτά" 

ἡ à σή, 

ταῖς τῶν συχοφοντούντων τότε 
τοὺς τοιούτους. 

Δῆλον γὰρ ὅτι 

καὶ χατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνους 
τινὲς ἦσαν, 

οἱ διέσυρον μὲν τοὺς ὄντας τότε, 
χαὶ ἐπήνουν 

τοὺς γεγενημένους πρότερο;, 
ποιοῦντες πρᾶγμα βάσχανον 
καὶ τὸ αὐτό σοι. 

Εἴτα λέγεις ὡς ἐγώ εἰμι 
ὅμοιος οὐδὲν ἐχείνοις! 

σὺ δὲ ὅμοιος, Αἰσχίνη; 

ὃ δὲ ἀδελφὸς ὁ σός: 

τὶς δὲ ἄλλος 

τῶν ῥητόρων νῦν; 

ἐγὼ μὲν γὰρ φημὶ οὐδένα. 
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à-cause des bienfaits 

des plus-anciens, 

étant plus-que-grands, 

quelqu'un ne dirait certes-pas 
combien-grands, 

de mener ceux ayant-lieu 
pendant la vie présente 

à l’ingratitude 

et l’outrage, 

ou être-une-part à tous, 
tous-ceux-qui font quelque chose 
avec bonne-intention , 

de l'honneur et amitié 

de-la-part de ceux-ci ? 

Et certes, si donc il faut 

moi dire aussi cela, 

la mienne politique 

et mon systême, 

si quelqu'un examine bien, 
paraîtra semblable à ceux 

des hommes étant-loués alors, 

et voulant les mêmes choses; 
mais la tienne, 

à celles de ceux calomniant alors 
les Àommes tels. 

Car il est évident que 

aussi pendant ces temps-là: 
quelques-uns étaient, 

qui dénigraient ceux étant alors, 
et louaient 

ceux ayant-été précédemment, 
faisant une chose enr ieuse 

et la même que toi. 

Ensuite tu dis que moi je ne suis 
semblabie en rien ἃ ceux-là! 
mais toi es-fu semblable, Eschiné#” 
et le frère le tien? 

et quelque autre 

des orateurs de maintenu? 

car moi je dis aucun 
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φημί. Ἀλλὰ πρὸς τοὺς ζῶντας, ὦ χρηστέ, ἵνα μηδὲν ἄλλο 
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εἴπω, τὸν ζῶντα ἐξέταζε, καὶ τοὺς χαθ᾽ abrov, ὥςπερ τἄλλα 
ΜῊ \ LA \ , \ , 

πάντα, τοὺς ποιητάς, τοὺς χορούς, τοὺς ἀγωνιστάς. Ὃ Φιλάμ.- 
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pov oùy, ὅτι Γλαύχου τοῦ Καρυστίου χαί τινων ἑτέρων πρότε- 
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ρον γεγενημένων ἀθλητῶν ἀσθενέστερος ἦν, ἀστεφανωτος Ex 
: es =“ CO : \ 
τὴς ᾿Ολυμπίας dmer ἀλλ᾽ ὅτι τῶν εἰςελθόντων πρὸς αὐτὸν 
x 112 ἐστεφανοῦτο, χαὶ νικῶν ἀνηγορεύετο. Καὶ où 
ἄριστα ἐμάχετο, ἐστεφανοῦτο, καὶ νικῶν ἀνηγορεύετο. 
ὃς τοὺς νῦν ὃ δήτορας, TE ὄν, πρὸς ὅντινα βούλει 
πρὸς τοὺς νῦν ὅρα με ῥήτορας, πρὸς σαυτόν, πρὸς ὧν 
ωῳο “- \ “Ὁ \ ΄ 
τῶν ἁπάντων * οὐδενὶ ἐξίσταιλαι * ὧν, ὅτε μὲν τῇ πόλει τὰ βέλ- 
LU A -Ὁ Ν LA 2 
τιστα ἑλέσθαι παρῆν. ἐφαμίλλου τῆς εἰς τὴν πατρίδα εὐνοίας ἐν 


- το ’ \ \ "4 , \ 
χοινῷ πᾶσι χειμένης, ἐγὼ τὰ χράτιστα λέγων ἐφαινόμην, χαὶ 


= - \ \ 2.1 ἢ 
τοῖς ἐμοῖς Ψηφίσμασι, χαὶ νόμοις, χαὶ πρεσύειαις, ἅπαντα διῳ- 
Se 


- Cond Ὁ ’ LA 
χεῖτο * ὑμῶν δὲ οὐδεὶς ἦν οὐδαυοῦ, πλὴν εἰ τούτοις ἐπηρεᾶσαι 


ΕῚ 
pour ne rien dire de plus, comparez les vivants avec les vi- 


vants, et ceux qui ont le même genre de talent entre eux, comme 
on fait pour les poëles , les musiciens , les athlètes , et tous les au- 
tres. Philammon n’est pas sorti sans couronne des jeux olympiques, 
parce qu’il était moins fort que Glaucus et d’autres athlètes célèbres 
qui l’ont précédé; mais il a été proclamé vainqueur et couronné, parce 
qu’il a montré plus de vigueur et d’adresse que tous ceux qui sont en- 
trés en lice avec lui. De même, vous, Eschine, comparez-moi à des 
_orateurs de nos jours, à vous, par exemple, à tel autre que vous vou- 
drez ; je ne cède à aucun. Tant que la république pouvait prendre le 
parti le plus avantageux, et que tous les citoyens pouvaient disputer 
de zèle pour la patrie, on m’a vu donner les avis les plus utiles; tout 
se faisait par mes décrets, par mes lois, par mes ambassades ; nul de 
vous nege montrait en aucune occasion, à moins qu'il ne fallüt nuire à 
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Ἀλλά, à ypnoté, 

ἵνα εἴπω μηδὲν ἄλλο, 
ἐξέταζε τὸν ζῶντα 

πρὸς τοὺς ζῶντας, 

χαὶ τοὺς χατὰ αὑτόν, 
ὥςπερ πάντα τὰ ἄλλα, 
τοὺς ποιητάς, τοὺς χορούς, 
τοὺς ἀγωνιστάς. 

Ὁ Φιλάμμων "97 

οὐχ ἀπίει ἐκ τῆς ᾿Ολυμπίας 
ἀστεφάνωτος, 

ὅτι ἣν ἀσθενέστερος 
Γλαύχου τοῦ Καρυστίου 
χαΐ τινων ἑτέρων ἀθλητῶν 
γεγενημένων πρότερον" 
ἀλλὰ ἐστεφανοῦτο, 

χαὶ ἀνηγορεύετο νικῶν, 
ὅτι ἐμάχετο ἄριστα 


τῶν εἰςελθόντων πρὸς αὐτόν. 


Καὶ σὺ ὅρα με 

πρὸς ῥήτορας νῦν, 

πρὸς GAUTOV, 

πρὸς ὅντινα βούλει 

τῶν ἁπάντων * 

ἐξίσταμαι οὐδενί" 

ὧν, ὅτε μὲν παρῆν 
ἑλέσθαι τὰ βέλτιστα 

τῇ πόλει, 

τῆς εὐνοίας εἰς τὴν πατρίδα 
χειμένης πῶσιν ἐν χοινῷ͵ 
ἐφαμίλλου, 

ἐγὼ ἐφαι"όμην 

λέγων τὰ χράτιστα, 

καὶ ἅπαντα διῳχεῖτο 
τοῖς ἐμοῖς ψηφίσμασι, 
Ha νόμοις, HA πρεσθείαις" 
οὐδεὶς δὲ ὑμῶν 

ἦν οὐδαμοῦ, 

mn εἰ δέοι 

ἐπηρεάσαι τι τούτοις. 


Mais, ὁ vertueux, 


afin-que je ne dise rien autre, 


examine celui vivant 
vis-à-vis de ceux vivant, 
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et ceux en-rapport-avec lui-même, 


comme toutes les autres choses, 


les poëtes, les chœurs , 
les athlètes. 

Philammon 

ne sortait pas d’Olympie 
non-Couronhé , 


par-ce-qu'’il était plus-faible 
que Glaucus celui de-Caryste 


et quelques autres athlètes 


ayant-existé précédemment ; 


mais il était couronné, 


et élait proclamé vainquant 
par-ce-qu’il combattait le-mieux 


de ceux étant-entrés-en-lice contre lui, 


Aussi toi vois moi 


vis-à-vis des orateurs de maintenant, 


vis-à-vis de toi-même, 
vis-à-vis celui que tu veux 
de tous; 


je ne recule devant aucun; 
desquels, quand il se présentait 


de choisir les choses les meilleures 


pour la ville, 


la bienveillance enyers la patrie 
étant-posée à tous en commun 
comme éltant-sujet-de-rivalité, 


moi-je paraissais 


disant les meiileures choses, 


et toutes étaient-dirigées 
par les miens décrets, 
et lois, et ambassades ; 
mais aucun de vous 
n'était nulle-part, 
excepté s’il fallait 


nuire en quelque chose à ceux-ci. 
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τι δέοι. ᾿Επειδὴ δέ, ἃ μήποτ᾽ ὥφελε, συνέδη, xal οὖχ ἔτι συμ- 
δούλων, ἀλλὰ τῶν τοῖς ἐπιταττομένοις ὑπηρετούντων, χαὶ τῶν 
+ \ ὦ LAN - , αὐδὴν LA » 
χατὰ τῆς πατρίδος μισθαρνεῖν ἑτοίμων, xal τῶν χολαχεύειν Éte- 
, 55 > Ὁ \ \ / 
ρους βουλομένων ἐξέτασις ἦν, τηνικαῦτα σὺ καὶ τούτων. ἕχα- 
στος ἐν τάξει, χαὶ μέγας, χαὶ λαμπρὸς ἱπποτρόφος “ ἐγὸν δ' 
ἀσθενής, ὁμολογῶ, ἀλλ᾽ εὔνους μᾶλλον buy τουτοισί. 

Δύο δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ταῦτα τὸν φύσει μέτριον πολίτην 
ἔχειν δεῖ (οὕτω γάρ μοι περὶ ἐμαυτοῦ λέγοντι ἀνεπιφθονώτα- 
τον εἰπεῖν ) " ἐν μὲν ταῖς ἐξουσίαις, τὴν τοῦ γενναίου xal τὴν 

τ 4 : LT , LA 4 5 \ 
τοῦ πρωτείου τῇ πόλει προαίρεσιν διαφυλάττειν * ἐν παντὶ δὲ 
καιρῷ χαὶ πράξει, τὴν εὔνοιαν. Τούτου γὰρ À φύσις xupix 
τοῦ δὲ δύνασθα: καὶ ἰσχύειν, ἕτερα. Ταύτην τοίνυν παρ᾽ ἐμοὶ 
μεμενηκυῖαν εὑρήσετε ἁπλῶς. “Ορᾶτε δέ. Οὐχ ἐξαιτούμενος, 


\ 4 
οὐχ ᾿Αμφιχτυονικὰς δίχας ἐπαγόντων μοι, οὐχ ἀπειλούντων, 


citoyens. Mais après les événements , ah ! que les dieux nous en eus- 
sent préservés! quand on ne recherchait plus de fidèles conseillers, 
mais des esclaves dociles , prêts à se vendre aux ennemis de l'État, 
disposés à flatter les tyrans, vous étiez alors en crédit vous et vos 
pareils, vous paraissiez en public avec tout le faste de la grandeur et 
de l’opulence ; vous nourrissiez de superbes coursiers; pour moi, 
j'étais faible , je l'avoue, mais plus que vous je désirais le bien’ de 
» ma patrie. 

Au reste, un citoyen vertueux , et c’est le titre que je puisse le 
mieux me donner sans exciter l'envie, doit posséder surtout 
‘deux qualités ; il doit, dans l'exercice’ de ses fonctions ; maintenir 
: Phonneur et la prééminence de la république , et se montrer zélé 
dans toute action et dans toute circonstance. Ces qualités sont au 
pouvoir de l’homme ; les forces et les succès ne dépendent pas de 
lui. Non, Athéniens, mon zèle pour vous ne m’abandonna jamais ; il 
ne se démentit, ni lorsqu'on demandait ma tête, ni lorsqu'on me 
citait au tribunal des amphictyons, ni lorsqu’on vouiait m’ébranler 
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Ἐπειδὴ δὲ 

ἃ ὦφελε μήποτε 

συνέθη, 

καὶ ἐξέτασις οὐχέτι ἦν 
συμθούλων, 

ἀλλὰ τῶν ὑπηρετούντων 
τοῖς ἐπιταττομένοις, 

χαὶ τῶν ἑτοίμων μισθαρνεῖν 
χατὰ τῆς πατρίδος, 

χαὶ τῶν βουλομένων 


χολαχεύειν ἑτέρους, τηνιχαῦτα σὺ 


καὶ ἕχαστος τούτων 

ἐν τάξει, καὶ μέγας, 

χαὶ λαμπρὸς ἱπποτρύφοτ᾽ 
ἐγὼ δὲ ἀσθενής, ὁμολογῶ, 
ἀλλὰ εὔνους τουτοισὶ 
μᾶλλον ὑμῶν. 

Δεῖ δέ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὸν πολίτην μέτριον φύσε. 
(εἰπεῖν γὰρ οὕτως 
ἀνεπιφθονώτατον 
μοὶ λέγοντι περὶ ἐμαντοῦ) 
ἔχειν ταῦτα δύο" 
ἐν μὲν ταῖς ἐξουσίαις, 
διαφυλάττειν τὴν προαίρεσιν 
τοῦ γενναίον 
χαὶ τὴν τοῦ πρωτείου 
τῇ πόλει" 


ἈΝ -- Ἃ # 
ἐν παντὶ δὲ χαιρῷ χαὶ πράξει, 


τὴν εὔνοιαν. 

Ἧ γὰρ φύσις χυρία τούτου" 
ἕτερα δὲ 

τοῦ δύνασθαι ai ἰσχύειν. 
Εὑρήσετε τοίνυν ἁπλῶς 


ταύτην μεμενηχυῖαν παρὰ ἐμοί. 


ὋὉρᾶτε δέ. 

Οὐχ ἐξαιτούμενος, 
οὖχ ἐπαγόντων μοι 
δίγας Ἀμφικτυονιχάς, 
οὖχ ἀπειλούντων; 


© 


Mais après-que 

des choses qui ne devaïent jamais 
furent arrivées, 

et que la recherche n’était plus 

de conseillers, 

mais de ceux s’acquittant 

des choses étant-enjointes, ὁ 

et de ceux prêts à recevoir-salaire 
contre la patrie, 

et de ceux voulant 

flatter d’auties, alors toi 

et chacun de ceux-ci 
Jfut dans un rang, et grand, 

et brillant nourrisseur-de-chevaux ; 
et moi faible, j’en conviens, 

mais bienveillant pour ceux-ci 
plus que vous. 
Or il faut, ὁ hommes Athéniens, 
le citoyen médiocre par natüre 
(car dire ainsi 
est très-peu-excitant-l’envie 
contre moi parlant sur moi-même) 
avoir ces deux choses : 
dans les charges, 
conserver le parti 
du noble 
et celui de la prééminénce: 
pour la ville; 

mais dans toute occasion.et action, 
la bienveillance. 

Car le naturel 657 maitre de cela; 
mais d’autres choses sont maîtresse: 
du pouvoir et avoir-de-la-force. 

Or vous trouverez facilement 
celle-là étant-restée chez moi 

Or voyez. 

N'étant pas réclamé, 

eux w’intentant pas à moi 

des procès amphictyorniques, 

ne menaçant pas, 


“᾿ 
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οὐχ ἐπαγγελλομένων, οὐ τοὺς καταράτους τούτους, ὥςπερ θηρία, 
μοὶ προςῥαλλόντων, οὐδαμῶς ἐγὼ προδέϑωχα τὴν εἰς δυᾶς 
εὔνοιαν. Τὸ γὰρ ἐξ ἀργῆς εὐθὺς τὴν ὀρθὴν χαὶ διχαίαν δδὸν τῆς 


/ 


/ , 
πολιτείας εἵλόμην, τὰς τιυάς, τὰς δυναστείας, τὰς εὐδοξίας τὰς 
24 / , , - 
τῆς πατρίδος θεραπεύειν, ταύτας αὔξειν, μετὰ τούτων εἶναι. 
Οὐχ "πὶ ἐν οἷς cri MERE. # par SN \ θὼ 
dx ἐπὶ μὲν τοῖς ἑτέρων εὐτυχήμασι φαιδρὸς ἐγὼ χαὶ γεγηθὼς 
\ \ , \ , 
χατὰ τὴν ἀγορὰν περιέρχομαι, τὴν δεξιὰν προτείνων χαὶ εὐαγ- 
, 4 A 4 - - Υ̓͂ - 
γελιζόμενος τούτοις οὺς ἂν ἐχεῖσε ἀπαγγελεῖν οἴωμαι * τῶν δὲ 
- , “ \ 
τῆς πόλεως ἀγαθῶν πεφριχὼς ἀχούω, χαὶ στένων, χαὶ κύπτων 
3 À CO [24 c - + \ \ 
εἰς τὴν γῆν, ὥςπερ οἱ Cuçoebeis οὗτοι, OÙ τὴν μὲν πόλιν διασύ-- 
“ \ € _ “- 
ρουσιν, ὥςπερ οὐχ αὑτοὺς διασύροντες, ὅταν τοῦτο ποιῶσιν, ἔξω 
LA sd “- RE 
δὲ βλέπουσι, καὶ ἐν οἷς, ἀτυχησάντων τῶν “Ελλήνων, εὐτύχη- 
4 UE Ὁ νυ "“ 
σεν ἕτερος, ταῦτ᾽ ἐπαινοῦσι, χαὶ ὅπως τὸν ἅπαντα χρόνον δια-- 
μενεῖ. φασὶ δεῖν τηρεῖν. 
ΠΣ ΝΟ κα , , Si en) €, © 2 / ν 
Μὴ δὴτ᾽, ὦ πάντες θεοί, μηδεὶς ταῦθ᾽ ὑμῶν ἐπινεύσειεν 
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par des menaces ou par des promesses , ni Jorsqu’on déchaînait con- 
tre moi ces furieux , comme autant de bêtes féroces. Dès le com- 
mencement de mon ministère , je suivis la route la plus droite, je 
me fis une loi de ménager les honneurs, la gloire, la puissance de 
ma patrie , et de me livrer tout entier à ses intérêts. Lorsque nos en- 
nemis prospèrent , on ne me voit point, d’un air de triomphe et de 
satisfaction, me promener dans la place publique, présenter la main, 
t faire part des bonnes nouvelles à des gens qui les manderont en 
Macédoine : on ne me voit point, lorsque j'apprends nos succès, 
trembler, soupirer, baisser les yeux vers la terre, à l'exemple de ces 
hommes impies qui décrient la république, comme si, par à , ils 
ne décriaient pas eux-mêmes. Toujours l'œil au dehors, s’ils voient 
qu'un autre a profité de nos malheurs , ils vantent sa prospérité, et 
prétendent qu’on doit ne rien négliger pour éterniser ses succès. 
Rejetez leurs vœux impies, dieux puissants! mais plutôt, 5.1} est 
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οὐχ ἐπαγγελλομένων, 

οὗ προςδαλλόντων μοι 
τούτους τοὺς χαταράτους, 
ὥςπερ θηρία, 

ἐγὼ προδέδωχα οὐδαμῶς 
τὴν εὔνοιαν εἰς ὑμᾶς. 
Εἰἱλόμην γὰρ εὐθὺς 

τὸ ἐξ ἀργῆς 

τὴν ὁδὸν ὀρθὴν χαὶ δικαίαν 
τῆς πολιτείας, 

θεραπεύειν τὰς τιμάς, 

τὰς δυναστείας, τὰς εὐδοξίας 
τὰς τῆς πατρίδος, 


αὔξειν ταύτας, εἶναι μετὰ τούτων. 


Ἐγὼ μὲν οὐ περιέρχομαι 
χατὰ τὴν ἀγορὰν, 
φαιδρὸς χαὶ γεγηθὼς 
ἐπὶ τοῖς εὐτυχήμασιν ἑτέρων, 
προτείνων τὴν δεξιάν, 
χαὶ εὐαγγελιζόμενος 
τούτοις οὕς ἂν οἴωμαι 
ἀπαγγελεῖν ἐχεῖσε" 
ἀχούω δὲ 
τῶν ἀγαθῶν τῆς πόλεως, 
πεφριχώς, χαὶ στένων, 
χαὶ χύπτων εἰς τὴν γῆν, 
ὥςπερ οὗτοι οἱ δυςσεόεῖς, 
οἱ μὲν διασύρουσι τὴν πόλιν, 
ὥςπερ οὐ διχσύροντες αὑτούς, 
ὅταν ποιῶσι τοῦτο, 
βλέπουσι δὲ ἔξω, 
χαὶ ἐπαινοῦσι ταῦτα ἐν οἷς, 
τῶν Ἑ “λλήνων ἀτυ "sé 
ἕτερος "5" εὐτύχησε, 
χαὶ φασὶ δεῖν τηρεῖν 
ὅπως διαμενεῖ 
ἅπαντα τὸν χρόνον. 

Μηδεὶς δῆτα ὑμῶν, 
ὦ πάντες θεοί, 
μὴ ἐπινεύσειε ταῦτα" 


ne dénonçant pas, 

ne lançant pas contre moi 
ceux-ci ies exécrables, 
comme des bètes-féroces, 

je n'ai abandonné jamais 

la bienveillance envers vous. 
Car j'ai choisi aussitôt 

dès le principe 

la route droite et juste 

de l'administration , 

servir l'honneur, 

la puissance, la gloire 

celle de la patrie, 
augmenter elles, être avec elles, 
Moi je ne me promène pas 
dans la place-publique 
rayonnant et me réjouissant 
sur les succès d'autres, 
étendant la droite, 
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et annonçant-de-bonnes-nouvelles 


à ceux que je pourrais-croire 
devoir-annoncer là-bas ; 

et n'entends pas 

les succès de la ville, 
tremblant, et gémissant, 

et baissant-l'wil vers la terre, 
comme ces impies, 

qui dénigrent la ville, 


comme ne dénigrant pas eux-mêmes, 


quand ils font cela, 
mais regardent au-dehors 


et louent ces choses dans lesquelles, 


les Grecs ayant-été-malheureux, 
un autre a-été-heureux, 

et disent falloir observer 
afin-qu'elles persistent 


pendant tout le temps. 


Que personne donc de vous, 
ὁ tous dieux, 
n’acquiesce à ces choses; 
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ἀλλὰ μάλιστα μὲν χαὶ τούτοις βελτίω τινὰ νοῦν καὶ φρένας ἂν- 
οθείητε * εἰ δ᾽ ἄρ᾽ ἔχουσιν οὕτως ἀνιάτως, τούτους μὲν . αὐτοὺς 
: χαϑ᾽ ἑαυτοὺς ἐξώλεις καὶ προώλεις ἐν VA καὶ θαλάττη ποιή- 
ἦσαιτε * ἡμῖν δὲ τοῖς λοιποῖς τὴν ταχίστην ἀπαλλαγὴν τῶν ἐπηρ- 
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τημένὼν φόδων δότε καὶ σωτηρίαν ἀσφαλῆ. 


possible, inspirez-leur un meilleur esprit et des sentiments meilleurs ; 
ou, 5115 sont incorrigibles , exterminez-les isolément sur terre et sur 
mer, frappez-les d’une mort prématurée. Pour nous , qui leur survi- 
vrons, délivrez-nous au plus tôt des périls qui nous menacent, 
accordez-nous le salut et la sécurité. 
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ἀλλὰ μάλιστα μὲν 
ἐνθείητε χαὶ τούτοις 

τινὰ νοῦν βελτίω 

καὶ φρένας" 

εἰ δὲ ἄρα ἔχουσιν οὕτως 
ἀνιάτως, 

ἡ ποιήσαιτε μὲν τούτους αὐτοὺς 
χατὰ ἑαυτοὺς 

ἐξώλεις χαὶ προώλεις 

ἐν γῇ καὶ θαλάττῃ" 

δότε δὲ ἡμῖν τοῖς λοιποῖς 
τὴν ἀπαλλαγὴν ταχίστην 
τῶν φόδων 
ἐπυηρτημένων, 

παὶ σωτηρίαν ἀσφαλῆ. 


mais surtout 
puissiez-vous-mettre aussi en ceux-ci 
quelque intention meilleure 

et un esprit meilleur ; 

mais si certes ils se trouvent ainsi 
incurablement, 

puissiez-vous faire ceux-ci mêmes 
un à un 

perdus et perdus-avant-le-temps 
sur terre et mer; 

mais donnez à nous ceux restant 
la délivrance la-plus-prompte 

des craintes 

étant-suspendues sur nous 

et un salut sûr. 


NOTES Ὁ: 
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1. Voici les termes du serment, conservés par Démosthène lui— 
même , dans son discours contre Timocrate : Καὶ ἀχροάσομαι τοῦ 
χατηγορουμένυυ καὶ τοῦ ἀπολογουμένου ὁμοίως ἀμφοῖν. 

2. Eschine devait payer mille drachmes , s'il n’obtenait pas la cin- 
quième partie des suffrages. 

3. On peut remarquer que, chez les Grecs , la plupart des expres- 
sions qui s'appliquent à un procès sont des métaphores empruntées- 
à une lutte, à un combat. Ainsi : ὁ φεύγων, celui qui fuit, l'accusé; 

à διώκων, celui qui poursuit, l’accusateur. 

4. On appelait προδούλευμα le décret préliminaire du sénat ; il de- 
vait être soumis ensuite à :a sanction du peuple. 

5. Littéralement convoi, escorte ; aux fêtes de Bacchus, on prome- 
nait sur des tombereaux des hommes ivres qui échangeaient avec les 
passants les plus grossières injures. 

6. La langue grecque et la langue latine offrent une foule de cons- 
tructions semblables , où le participe remplace l’infinitif. 

7. Démosthène, dans le choix de ses expressions , fait souvent 
allusion, comme en cet endroit, à la profession d’acteur , qu’Eschine 
avait longtemps exercée. 

8. Γράφειν, et quelquefois εἰπεῖν, proposer un décret ; γράφεσθαι, 
accuser. 

9. Si Ctésiphon était condamné à l’amende, il devenait débiteur du 
trésor ; or le débiteur, jusqu’à ce qu’il eût payé sa dette, était ἄτιμος, 
z'est-à-dire, privé de tous droits civils. 

10. Ami d’Eschine, «ui avait conseillé au peuple la paix avec 
Philippe. 

11. Les Athéniens, alliés des Phocidiens, ne voulurent pas leur 
porter secours, à cause de l’état de la Grèce. 

12. Les Messéniens , les Arcadiens et les Argiens, qui s'étaient 

oalisés. 

13. 1] s’agit ici des oligarchies établies dans les villes grecques par 
Laäcédémone ; la victoire des Thébains ἃ Leuctres les renversa. 

14. Pléonasmes fréquents en grec, et qui peuvent rarement se 
{raduire avee une entière exactitude. 
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15. Un des plus illustres acteurs tragiques de ce temps, fort es 
timé de Philippe. 

16 Deux démagogues amis d’Eschine et partisans de Philippe. 

17. Éphésien qui, ayant reçu de l'argent de Crésus pour 1ever wne 
armée, passa du côté de Cyrus. Son nom fut employé proverbiale- 
ment dans toute la Grèce pour désigner un {rompeur , un homme 
capable des plus noires perfidies. 

18. 11 faut sous-entendre ὁδόν, par 16 chemin le plus court. 

19. Places situées sur la côte de Thrace ; elles appartenaient au roi 
Cersobleptès, allié d'Athènes. Les Athémens avaient des garnisons 
dans deux de ces places. 

20. On appelait ἀρχιτέχτων celui qui entreprenait de maintenir en 
bon état les bâtiments du théâtre ; il recevait de l’argent des specta- 
teurs. 

21. Chaque tribu avait à son tour la présidence, que l’on appelait 
πρυτανεία, prylanie, pendant frente-six jours. 

22. Dans les assemblées du peuple , on votait en levant les maïns. 

23. Mn remplace ὅτι ou ὡς après les verbes ou les substantifs dé- 
rivés de verbes qui expriment une crainte, une appréhension, une 
défense. 

24. Locution particulière aux langues grecque et latine : ἄγειν 
ἡσυχίαν, ducere otium , prolonger le repos, rester en repos. 

95. Les généraux el les prytanes avaient seuls le droit de convo- 
quer des assemblées extraordinaires. 

26. Mot à mot, se réjouir. Edruyeïre, soyez heureux, adieu. 
“Eféwote , soyez forts, adieu. 

27. Après la prise de Thèbes , Alexandre demanda aux Athéniens 
i'extradition de Démosthène. 

28. Les Thessaliens étaient méprisés des autres Grecs pour leur 
intempérance et leur brutalité, 


29. Allusion ἃ la prise de Phères, à celle de Pandosie, d’Élatée, etc ὁ 


30 L'orateur veut parler de ses ambassades dans le Péloponès 
et à Ambracie. | 


31. Les liaisons des Grecs avec les étrangers étant contractées sur . 


tout pendant leurs voyages, avec les familles dont ils recevaient 
l'hospitalité, ξενία indique très-souvent des rapports d'amitié entre 
un Grec et un étranger , sans que des liens d’hospitalité aient jamais 
existé entre ceux qui sout l’un pour l’autre des Aôles , ξένοι. 

22. Leg intendants des spectacles, au nombre de dix, adminis- 


- 
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traient les fonds affectés à la célébration des fêtes et de toutes Des 
cérémonies publiques. 

33. Les χλήτορες étaient des témoins qui attestaient que l’assigna- 
tion avait réellement été faite. 

34. Amphipolis, Pydna, Potidée. 

85. Autant que je dirai, rien de plus, seulement celà. 

36. Ὡς est ici explétif. 

87. Philippe avait perdu un œil au siége de Méthone. Il avait été 
blessé à l'épaule ins son expédition contre les Illyriens, et à la main 
dans un combat contre les Triballes. 

38. Général athénien qui combattit contre Philippe dans la Cher- 
sonèse. 

39. Philippe fit trois tentatives sur l’Euhée. Dans sa dernière expe- 
dition , qui eut lieu la première année de la 109° Olympiade , il 
rasa Porthmos , imposa trois tyrans à Érétrie, et plusieurs tyrans à 
Orée. | 

40. L'année même où Philippe fit sa dernière expédition en Eubée, 
il avait essayé de prendre Mégare, qui lui ouvrait le Péioponèse. 

41. Les Mysiens étaient pillés par leurs voisins en l’absence du 
roi Télèphe ; de là, on appelait proverbialement proie des Mysiens 
toute possession exposée aux déprédations du premier venu. 

42. Dans la langue grecque, les substantifs collectifs sont quelque- 
fois suivis d’un verbeau pluriel: on trouve en latin de plus nombreux 
exemples de cet accord. 

43. Lemnos appartenait aux Athéniens. 

44. Les Sélymbriens, d’abord alliés des Athéniers, étaient alors 
sujets de Byzance. 

45. Cette députation avait eu lieu la deuxième année de 109° 
Olympiade. Démosthène en faisait partie. 

46. L'expédition faite pour chasser les {yrans de l’Eubée était com. 
mandée par Phocion. 

47. C'était le nom qu’on donnait au prêtre de Neptune à Mégare, 
métropole de Byzance. 

48. Les hoplites étaient des fantassins armés de toutes pièces. 

49. On appelait {héories les grandes députations envoyées par les 
peuples aux jeux de la Grèce. 

50. Villes de la Chersonèse de Thrace. 

51. Démosthène fait allusion à la guerre Sociale, que les Byzan- 
tins avaient soutenue contre Athènes avec Chi9 et Rhodes. 

52. Les Thébains y combattirent contre Lysandre, qui succomba; 
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ils avaient appelé les Athéniens qui vinrent à leurs secours, sous les 
ordres de Thrasybule. 

53. Les Athéniens, les Béotiens, les Corinthiens et les Argiens, 
coalisés, soutinrent pendant huit ans contre Sparte la guerre appelée 
Corinthiaque. Le centre des opérations était à Corinthe. 

54, Dernière période de la guerre du Péloponèse, à partir de l’ar. 
410 av. J. C. Les Lacédémoniens avaient fortifié Décélie pour s’y éta- 
blir et porter de là plus commodément leurs ravages dans l’Attique. 

55. Lorsqu'Épaminondas envahit la Laconie, les Athéniens envoyè- 
rent Iphicrate avec douze mille hommes au secours des Spartiates. 

56. Thémison, tyran d’Érétrie, avait enlevé Orope aux Athéniens 
en pleine paix, de concert avec Théodore. On convint de remettre la 
ville aux Thébains, en attendant un jugement du conseil amphictyo- 
nique ; mais ceux-ci refusèrent de la rendre. 

57. 1] faut sous-entendre πέμπτον. Si l’accusateur n’obtenait pas 
la cinquième partie des suffrages, il était condamné à l’amende. 

58. Pour équiper les galères, on divisait les douze cents citoyens 
les plus riches en vingt symmories; chacune de ces symmories , 
composée de soixante citoyens , devait équiper douze ou dix galères. 
Les chefs des symmories étaient les plus riches. 

59. Si, avant qu’une loi ou un décret fût rendu par le peuple, un 
citoyen prétendait que ses dispositions étaient contraires aux an- 
ciennes lois, il devait affirmer par serment qu’il en accuserait l’au- 
teur. Ce serment s’appelait ὑπωμοσία. Celui qui soutenait la loi 
pouvait l’abandonner avant de comparaître devant le tribunal, ce 
qu’on appelait ἐᾷν τὸν νόμον ἐν ὑπωμοσία. 

60. On ne faisait contribuer les citoyens que-suivant une partie 
déterminée de leur fortune, qu’on appelait οὐσία χατὰ τίμησιν. Dans 
la première classe, cette partie était seulement la cinquième. 

61. Les triérarques qui ne pouvaient pas payer adressaient une 
supplication au peuple, en déposant un rameau d’olivier sur l'autel 
où l’on sacrifiait à l’ouverture des comices, ou se réfugiaient dans un 
temple de Diane de Munychie, au Pirée. 

62. Les ἀποστολεῖς, chargés de pourvoir à ce que la flotte fût bien 
équipée et partit à temps, saisissaient les triérarques en retard. 

63. On appelait ainsi les lois que l’accusateur d’une loi ou d’un 
décret faisait graver en regard les unes des autres, sur la même table, 
afin que les juges pussent voir du premier coup d'œil les lois qui 
avaient été violées, et les dispositions nouvelles qui leur étaient 
contraires. 
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64. Période incomplète, qui reste (pme sur les deux premiers 
membres. 

65. Ces fonctions étaient regardées comme indignes d’un homme 
libre. ‘ 

66. Des entraves et ἅμ bois, pour dire des entraves de bois. De 
même Virgile : Pateris libamus et auro, pour pateris aureis. Et 
Salluste : Spes magna, dominatio, pour spes magna dominationis 

67. On ne trouve aucune mention de Calamite, ni dans l’histoire, 
ni dans la mythologie. 

68. Nom d’un spectre hideux envoyé par Hécate, et qui. prenait 
toutes sortes de formes. 

69. Athènes s'était depuis longtemps approprié le temple d’A- 
pollon, à Délos; les Déliens en réclamèrent la possession près du 
conseil amphictyonique, et Hypéride fût envoyé pour plaider la cause 
des Athéniens. 

70. Il était venu à Athènes lorsqu’on pensait à délivrer l’Euhée et 
à envoyer des secours dans l’Hellespont. 

71. Le temps accordé à l’orateur était limité par une clepsydre. 

72. Ce dieu était un des ancêtres d’Athènes, par Ion, son fils, père 
des Isniens. 

73. Philippe ne pouvait rien contre les Athéniens, parce qu’il n’a 
vait pas de marine pour conduire ses troupes en Attique. 

74. On appelait kiéromnémons les députés envoyés au conseil des 
Amphictyons. Après la guerre contre les Phocidiens, Philippe avait 
obtenu les deux voix dont ce peuple jouissait dans le conseil. 

75. Les pylagores étaient des députés chargés , au conseil amphic- 
tyonique, de faire les discours et de rendre les décrets. 

76. Les Arcadiens, les Messéniens et les Argiens. 

77. ‘Por, de ῥέπω, mouvement de la balance qui penche du côté 
où le poids est le plus fort, et par suite, poids qui emporte la ba- 
lante, circonstance déterminante, avantage. 

78. Les prytanes prenaient leurs repas en commun, dans le pryta- 
née. La tournure grecque, μεταξὺ δειπνοῦντες, répond à la tournure 
latine, inter cœnandum. 

79. Le Pnyx, où se tenaient les assemblées, était au-dessus de Ja 
place publique, sur le penchant d’une colline. 

80. Les trois cents étaient les plus riches des symmories. 

81. Batalus, joueur de flûte d’Éphèse, très-efféminé. 

82. Cresphonte, époux de Mérope; une tragédie perdue d'Euripide 
porte son nom. Créon, tyran de Thèbes et beau-frère d’OEdipe, dans 
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PAntigone de Sophocle. OEnomoüs, titre d’une pièce de Sophocle, 
mal jouée par Eschine dans le dême de Colytte. 

83. Les villes qu’Athènes avait possédées sur le littoral de la Ma- 
cédoine. 

84. Par exemple, le secours porté aux Thébains à Haliarte, et l’aide 
que les Athéniens leur avaient prêté pour délivrer la Cadmée. 

85. Cyrsile avait conseille aux Athéniens de recevoir Xerxès. 

86. On enterrait en grande pompe, dans le Céramique, les guerriers 
morts pour la patrie, et avant de rendre leurs dépouilles à la terre, on 
prononcait leur éloge funèbre. 

87. Les Dolopes, les Phthiotes, les Étoliens. 

88. Les pompes des grandes Panathénées. 

89. Μόνον où, presque. 

90. Chez les anciens, on se servait de jetons ou de petits cailloux 
pour compter. 

91. Péperv χαὶ ἄγειν, emporter et emmener, piller. 

92. Philippe avait rendu aux Athéniens les prisonniers sans ran- 
con, enseveli les corps, et envoyé à Athènes des députés pour faire 
Ja paix. 

93. Ἂν ne tombe pas sur οἴεσθε, mais domine toute la phrase et 
prépare ἂν ποιεῖν. 

94. Térès οἱ Cersobleptès, en guerre avec Philippe. 

95. C'était le nom qu’on donnait à ceux qui étaient chargés d’ache- 
ter le blé aux frais de l’État, et de le déposer dans les greniers publics. 

96 Allusion aux peuples du Péloponèse qui avaient refusé de s’unir 
aux Athéniens contre Philippe. 

97. Pendant qu’on les purifiait, les initiés étaient couchés à terre, 
plongés dans le repentir et la douleur. 

98. On attribuait au fenouil des vertus magiques. On employait 
les couronnes de peuplier dans la célébration des mystères de Bacchus. 
99. La vendange se faisait à l’époque des Dionysiaques rurales. 

100. Ce vers est de l’Hécube d’Euripide; on ignore d’où est tiré le 
second. 

101. Démade, orateur, grand partisan des Lacédémoniens. Hégé- 
mon, déclamateur aux gages de Philippe. 

102. Les Athéniens et leurs alliés avaient vaincu Philippe dans 
deux combats, et la bataille de Chéronée fat longtemps indécise. 

103. L’Eubée, la Béotie, la Mégaride. 

104. Les Mégariens, les Corinthiens, les Achéens. 

195. 116 de la Propontide 
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+ 106. Théocrine avait d’abord composé quelques pièces de théâtre: 
il embrassa ensuite la noble profession de calomniateur, et s’y distin- 
gua tellement que son nom devint proverbe. 

107. Philammon, célèbre athlèle athénien. 

108. Alexandre. 


Nous croyons utile, pour aider à l'intelligence des décrets, de dou- 
ner les noms des mois attiques, et d'indiquer en quelques mots la 
manière dont les Athéniens en désignaient les différents jours. 


MOIS ATTIQUES. 


"Hécatombéon ie LR anne 30 jours. 
Mois d'été. ... ... { Μά ΑΙ ΠΟ ἐπ ον OT BR e 29 
BOÉUrOMON 1e 20 AR ARE 30 
4 | PYAREPÉIONL LR ANRT SRE 29 
Mois d’automne....  Mémactéiion..,.,............. 30 
ἢ: Pésidéanr. τ τον Pere ἐν 29 
GAMÉHON τ πὴ EN PEN AE 30 
Mois d’hiver....... | Anthestérion:; 2,412 it 44899 
Baplié bon ss ee en . 30 
ΜΕΥ ΘΙ ΠῚ SR UP ἘΝ Ὁ ΣΝ #29 
Mois de printemps. . { Thargélion. ...,.:,...2....... 30 
Σ SCOOP ON σιν ΡΩΝ ρον ἐδ δ νν 29 


Le mois était divisé en trois décades. Les jours de la première dé 
cade étaient comptes suivant leur ordre; seulement le premier s’ap- 
pelait νουμηνία, nouvelle lune. En désignant chacun d’eux, on 
ajoutait ἱσταμένου, ou bien ἀρχομένου, du mois commençant. On 
comptait de même les jours de la deuxième décade, en ajoutant ἐπὶ 
δέχα οὐ μεσοῦντος, en sus de dix, ou du mois à son milieu. Le 
vingtième jour s’appeiait εἰχάς. On désignait isolément les jours sui- 
vants, en ajoutant ἐπὶ εἰχάδι. Il était Cependant plus usité de compter 
à reculons les jours de la dernière décade, en ajoutant φθίνοντος, ou 
παυομένου, OU λήγοντος, OÙ ἀπιόντος, du mois finissant. Ainsi, dans 
les mois pleins (πλήρεις), qui avaient trente jours, le vingt-unième 
s'appelait δεχάτη φθίνοντος ; et dans les mois caves (κοῖλοι), qui n’en 
avaient que vingt-neuf, le vingt-unième jour était ἐνάτη φθίνοντος, et 
ainsi de suite. Solon, ayant remarqué que les mois lunaires sont exac 
tement de vingt-neuf jours et demi, appela le dernier jour du mois 
ἔνη xai νέα, ancien el nouveau, pour indiquer qu'il appartenait à la 
fois au mois qui finissait et à celui qui allait commencer, 
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